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i.  —  MEMOIRE 
TOUGHAMT  LE  GOMMBRGB  AVEC  L*AN6LETERRE'. 

i65i. 

Bien  fpie  Tabonduiee  dont  il  a  plu  à  Dieu  de  douer  Ja  plopart  des  pro- 
vinces de  eeroyaunic  semble  le  pouvoir  mettre  en  estât  de  se  pouvoir  suf- 
fire à  luy-mesme,  néanmoins  la  Providence  a  posé  la  France  en  telle  si- 
tuation que  M  propre  fertilité  luy  seroii  inutile  et  souvent  à  che^  et 
incommode  sans  le  bénéfice  du  commerce,  qui  porte  d'une  province  & 
r,'i litre  ol  çho7.  les  estran[rers  ce  dont  les  uns  et  les  autres  peuvent  avoir 
bes»oin  pour  en  adirer  à  soy  toute  l'utilité. 

Nous  avons  Iriiss»'-  perdre  l'usage  et  le  bien  du  eojmDerce,  soit  par  la 
nonchalanre  avec  laquelle  nos  peuples  s'apjditjuenl  à  <  et  lionncstc  exercice, 
soit  aussy  [)ar  l'interruption  (juc  les  estra?ij;ers  v  causent. 

Le  remède  du  j)renîier  mal,  qui  vient  de  nous-ruesiues,  des  bumeurs  et 
iucliaations  turbulentes  contraires  à  un  légitime  trafic,  est  plus  difiicile 
k  trouver  après  les  troubles-  qui  ont  agité  la  France  et  qui  ont  osté  aux 
maiduuids  la  liberté  et  seureté  de  transporter  leurs  denrées.  Et  la  confiance 
nécessaire  au  négoce  ne  pouvant  s*establir  dans  la  eonfusion  etia  violence 
des  (actions, dont  chacun  vent  mettre  à  couvert  ses  effets,  la  crainte  survenue 


*  r«i  èonné  «e  nénoire  avee  te  date  de 

tA5o,  dans  YAppendtee  iln  i"  >(i1ii[i)<\  d'après 
le  te&te  de  M.  Gninblot,^ui l'avait  publié  dao» 
!•  Bum  JVonwnr,  noa  îndiealioQ  de 
name»  el  après  l*avoir  inoi-mémc  clu'irlifî  vai- 
nement dans  |f»s  Tolnnios  d*'  !n  'olliH-lioii  des 
AlFaircs  élrangèix's  qui  coolieniK^nl  les  letlros 
de  CollMrtftlfaiaffli.raiflnaièmelfliii|Héiiiii 
quelques  doutes  sur  I«  poiot  de  aavoir  a^îl  diail 
bien  de  Colbert 

Depuis,  M.  Wobwski  en  a  trouvé,  aux  Af- 
(mires  étrangèrt>!i,  nm  copie  daUv  de  i65i, 
de  b  mab  d*iui  des  copistes  de  GoUwrl  A 


celle  époque,  et  ii  a  bien  «oda  ne  h  aigna- 

Icp. 

U  semblerait  résulter  dci  là  que  Golberl  lui- 
même  est  l'aulear  de  ee  mémoire,  à  mdna 

que,  chargé  do  le  Iransnietlrc  à  Matarin,  U 
n'en  ait  fait  siniplemenl  prentirc  mpic  dnns 
ses  bureaux.  Mais  c'est  un  doute  que,  dans 
rélal  des  chosea,  il  n'est  pas  posdUe  d*ddaiicîr. 

LHoiporlnn fp  ri.'  rnlle  piorc  iiro!)lifjt'  à  la  re- 
pradaire  en  télc  de  la  section  litdmirie ,  (lom- 
nmee,  d*aprèa  le  telle  dea  Albîrea étrangères, 
qui  Ibumit,  d^ailleurs,  quelqnea  variantes  et 
rétablit  use  phrase  tout  entière. 
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du  j)ciil  qui  procède  des  hostilités  esirangèrcs  a  aclievt:  iiosirc  ruine,  os- 
tant  le  courage  aux  marchands  d'envoyer  ou  demander  rien  aux  eslrangci^ 
pour  ne  pas  exposer  à  une  visible  perte  tout  ce  qa*ils  risqueroient. 

Tant  cpie  nous  n'avons  en  affaire  qu'à  l'Espagne ,  nous  nous  en  sommes 
garantis  assez  heareasraMDt;  mus  depuis  (|uc,  par  on  soreroist  de  mal- 
heur, les  Anglois  nous  ont  déclaré  une  guerre  qui  n*est  pas  moins  fas- 
cheuse  qu'imprévue,  cette  surprise,  dans  Testât  où  nous  nous  trouvons, 
sans  armée  navale  pour  résister  aux  leurs  très-puissantes,  et  dans  rabatte- 
ment des  peuples  des  villes  frontières,  le  peu  de  secours  que  reçoivent  les 
finances  du  roy  depuis  la  cessation  du  commerce,  et  les  troubles  qui  empes- 
chent  de  Taire  un  fonds  sulTisant  pour  armer  une  flotte  tdle  qu'elle  soroit 
nécessaire,  [font  qu']  il  est  difficile  que  le  commerce  puisse  se  restablir  tant 
que  ce  désordre  continuera  et  qu'on  souffrira  les  représailles  que  les  An- 
glois donnent,  fondées  sur  diverses  prises  faites  par  des  vaisseaux  françois 
on  vendues  dans  les  ports  de  France. 

Pour  obvier  aux  suites  de  cet  inconvénient ,  qui  nous  pourroit  enfin  cau- 
ser une  guerre  fascheuse,  il  semble  qu'il  n'y  a  que  deux  moyens  qui  se  ré- 
duisent enfin  à  un,  c'est  de  traiter  avec  eux  : 

Ou  par  un  traité  particulier  avec-  les  intéressés  (jui  demandent,  disent- 
ils,  justice  et  restitution  des  choses  prises  et  ronfis(piées  sur  eux,  ce  qui 
se  réduit  à  un  Ion;;  examen  ou  discussion  où  il  faut  apporter  heaucouj)  de 
considération  et  faire  comparaison  des  prises  faites  par  les  Anglois  sur  nos 
marchands  avec  plus  d'injustice; 

On  il  fiiut  venir  i  un  traité  général  avec  le  régime  présent  d'Angle- 
terre qui,  ayant  renversé  la  forme  de  Testât  ancien ,  nous  oblige  par  cette 
mutation  à  prendre  nos  seuretés  avec  eux  par  de  nouvelles  conventbns, 
ou  au  moins  à  renouveler  et  confirmer  les  anciens  traités  «itre  la  France 
et  l'Angleterre,  avec  cette  différence  néanmoins  que,  les  prétentions  des 
rois  d'An^eterre  (qui  n'ont  point  esté  transmises  à  leur  peuple ,  et  dont  la 
République  ne  peut  avoir  succédé)  ayant  rendu  nos  rois  moins  exacts  à  de- 
mander diverses  conditions  pour  le  commerce  avec  lesdits  Anglois,  dont 
les  autres  nations,  et  particulièrement  les  Espagnols,  se  sçnt  prévalues, 
nous  pouvons  à  présent  tirer  divers  avantages  de  ro  ehaog«D«it  pour  l'éga- 
lité du  commerce  sur  lequel  ils  nous  traitoient  très-iniquemenl,  tant  par 
les  impositions  sur  les  marchandises  que  nos  marchands  en  tiroient  ou  y 
Iraîisporloient,  qu'ils  appellent  d'Esdavaclie,  de  Cajade,  du  Survoyeur  et 
du  (lo(piel .  qui  fsloient  des  iinposts  que  les  rois  auguienlcut  iil  tous  les 
jours,  aussv  par  des  licences  parliculicn's  l't  privilèges  à  do  conqvagrues, 
exclusiveuienlù  tous  autres^  du  transport  de  diveiiies  marchandises,  parle 
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chou  (jn  en  avoil  le  jitMirvovrm-  du  rov  (l'An|jl«'li'rre.  ijui  dtM  riuil  cl  indloil 
à  vil  [iri\  k'  n'siilii  dr  nos  drnr»''<>  où  d  n'auroil  pas  mis  sa  iiianjiic ,  coiiiine 
aiissy  par  l'inégalité  des  poids  el  mesures,  si  fort  eondaiimée  dans  l'Kcri- 
ture,ct  par  laquelle,  néanmoins,  ils  ne  donnent  qu'au  poids  pnrliculier  cl 
ne  reçoivent  aucune  marcbandûe  que  dans  des  bâlanoes  [iubliques  beau- 
coup plus  fortes. 

Pour  remeitre  le  commerce,  il  y  a  deux  choses  nécessaires  :  la  seureté 
el  la  liberté. 

La  seureté  dépend  une  mutuelle  correspondance  è  empeseber  les  pirates 
et  courses  des  particuliers,  qui,  au  lieu  de  8'<q>pliquer  en  leur  navigation 
à  rhonnesie  exercice  du  comnieroe,  rompent  avec  violence  le  lien  de  la  so- 
ciété civile  par  lequel  les  nations  se  secourent  les  unes  les  autres  en  leurs 

nécessités.  Cotte  seureté  ne  se  peut  estidilir  que  par  des  défenses  rrs|iective8, 
dans  les  deux  ËstaU,  de  faire  des  prises  sur  les  marchands  des  deux  na- 
tions; et  parce  que  le  prétexte  du  commerce  que  nos  alliés  font  avec  nos 
ennemis  en  portant  leurs  eifets  dans  leurs  vaisseaux  a  donné  occasion  à  des 
vaisseaux  françois  (rat(a<|U"  r  les  Anjdnis  et  que  les  confiscations  ont  esté 
fondées  sur  cède  raison  par  une  expluation  qu'on  a  donnée  à  l'ordonnance 
de  Fraui;<)is  I",  en  l'an  sur  le  fait  de  l'Amirauté,  art.  /i3:  iK-an- 

luoins,  il  semble  qu'il  vaut  mieux  consenlir  que  les  Kspajjnols  el  autres  nos 
ennemis  tirent  cette  coinniodilé  par  le  moyen  de  nos  alliés,  |)<)urvu  que 
les  Anjjlois  s'oblijjent  à  obtenir  le  mesme  ()rivilé{;c  j)Our  nos  marchands 
({uand  ils  passeront,  dt'\aril  les  armées  d'Kspajjne,  leurs  effets  dans  des 
vaisseaux  anjjlois,  pour  ne  pas  (pour  causer  un  dommage  de  peu  de  con- 
séquence aux  Espagnols)  donner  occasion  à  la  continuation  d'une  piraterie 
qui  ruine  le  commerce,  estant  certain  que  jamais  des  vaisseaux  de  guerre 
no  visitent  des  marebands  sans  laisser  des  marques  de  la  rapine  dès  sol- 
dats, qui  n'ont  pas  la  modestie  de  se  retenir,  trouvant  facilité  à  prendre; 
rinconvénienl  qu'on  peut  trouver  (|ue,  sous  la  couverture  de  nos  alliés, 
les  sujets  de  nos  ennemis  fassent  quelque  profit,  se  pouvant  remarquer 
tons  les  jours  encore  plus  grand  par  la  facilité  que  les  propres  sujets  du 
roy  y  prestent  sans  qu'on  les  en  puisse  empeseber. 

Cette  dé>cIaration  {interdiuim)  réciproque  aux  vaisseaux  de  guerre  des 
deux  nations  d'arrester,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  les  vaisseaux 
marchands,  qui  défendroif  aus^  l'entrée  des  ports  aux  forbans  et  corsaires, 
pour  vendre  leurs  marchandises,  avec  injonction  d'un  M'vère  (  hasliment  à 
ceux  qui  en  achèleroient,  à  quoy  les  gouverneurs  des  places  et  des  ports, 
capitaines  et  olliciers  de  la  marine  seront  obligés  de  tenir  la  main  ,  fait 
qu'on  ne  doute  point  (|ue  la  cessation  dus  hostilités  ne  rcniclle  eu  peu  de 
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temp  le  commerce,  et  par  contiéqaeiit  rabondancc  |)ubii(]iii?  et  lu  richesse 
desparticulien  el  notablement  les  droits  du  roy,  par  la  réception  des  mar- 
cbandises  estrangères  qui  ne  viennent  point  et  la  sortie  des  denrées  du  pays 
qu'on  n*ose  exposer  à  la  mer. 

Pour  ce  qui  est  da  passé  et  prises  faites  sur  des  marchands  anglois, 
elles  sont  de  deox  natures  et  conditions  : 

[t*]  Ou  faites  sur  les  commissions  du  roy  d'Angleterre  dont  nous  ne  sçau- 
rioQs  répondre,  ni  avoir  empesché  que  les  sujets  du  roy,  et  meane  com- 
mandant ses  vaisseaux,  n'ayent  pris  commission  d'un  autre  prince,  cousin 
du  roy,  et  dont  la  rcyne,  sa  nioro,  est  présente  et  si  considérée  en  France 
que,  au  milieu  de  la  guerre  civile,  le  parlement  de  Paris  la  gratifia  d'une 
ponsîon  notable,  puisqu'on  voit  tous  lis  jours  que  divers  François  et  mesme 
des  chefs  des  troupes  du  rov  sin'venl  io  ni.-iroschal  de  Turenne  et  servent  l'Ar- 
chidiir  el  les  cnnornis  de  la  France.  Mais  tout  ce  que  pouvoit  faire  le  Roy 
avec  son  Conseil  esloil  de  faire  (It'fonso  à  tous  los  ports  do  recevoir  les 
prises  faites  pnr  les  vnisseniiv  et  au  nom  du  nn  d'An{T[leterre,  [et  les  y 
aciieler,  sous  (rès-jjrièvrs  prities.  en  (jtiov  il  semble  (jue  la  iieulralilé,  (jue 
le  Roy  entend  estre  (jJiM  !\(  e,  pn-judicie  aux  vaisseaux  du  Hoy  d'Angle- 
terre',] (pii  n'ont  poiut  (ii*  |»orts  si  coiumodes  (pi'en  France  pour  retirer 
leurs  prises»  an  lieu  (|ue  ledit  Parlement  et  Hépubiiquc  possèdent  tous 
les  ports  d'Anjjlelerre  qui  leur  servent  de  retraite. 

['2"]  Ou  les  prises  ont  esté  faites  par  des  vaisseaux  du  roy  avec  sa  commis- 
sion et  banniàre  de  France.  Il  se  trouvas  que  les  vaisseaux  ang^ois  estoîeot 
chargés  de  robe  d'ennemy  ou  qu'ils  n'ont  pas  voulu  amener  et  obéir  aux 
lois  de  la  mer;  an  contraire,  ont  tiré  sur  les  vaisseaux  irançois.  Que  s'il 
se  trouve  quelques  abus  commis  par  les  capitaines  des  vaisseaux  du  roy,  on 
en  peut  demander  la  justice,  qui  ne  sera  jamais  déniée,  au  lieu  de  repré- 
sailles sur  les  pauvres  marchands  qui  n'ont  point  participé  auxdites  prises, 
en  (pioy  Tinjustioe  est  évidente. 

Et,  d'autant  que  les  pertes  faites  par  nos  marchands,  qui  ne  se  plain- 
droienl pas  peut-estre s'ils  avoient  esté  pris  de  la  mesme  sorte  quelesAnglois, 
excèdent  ou  pour  le  moins  égalent  les  leurs,  il  y  a  de  l'apparence  qu'il  fau- 
dra venir  à  eonsentir  que  obacun  gardera  ce  qu'il  a  pris,  vu  l'imposnbilité 
de  la  restitution  que  les  Anjjlois  mesme8.ne  denianderoient  pas  après  une 
jjuerre  ouverte,  aiusy  (ju'il  a  esté  pratiqué  en  tous  les  traités  laits  avec  leur 
nation.  Il  nous  seroit  dé'savaiitajreux  d'avoir  esté'  leurs  amis  et  alliés,  s'ils 
nous  traitoient  si  rudement  el  avec  des  coudiliuns  onéreuses,  après  avoir 

'  !>'  membre  <le  plirase  l'iilrv  rroclHib  o&l  ivlal>li  d'apri*»  le  inaDuscriU 
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observé  si  religieusement  une  ponctuelle  et  exacte  neutralité  pendant  les 
guerres  civiiee  oà  le  roy  d'Ang^erre  uiesnie  s'est  plaint  divemes  kk  que  la 
France  faYorisoit  ouvertement  le  Parlement 

Pour  la  liberté  du  commerce ,  il  y  a  deux  choses  à  désirer  : 

L'une,  la  dédiarge  des  impositions  et  daces*  que  les  Anglois  làvent  sur 
les  marebands  françoîs  et  où  les  Espagnols  mesmes  ne  sont  sujets  en  vertu 
de  leurs  traités.  Nous  avons  raison  de  demander  pour  le  moins  des  con- 
ditions égales,  le  commerce  de  la  Fiance  ayant  esté  toujours  plus  utile  à 
l'Angleterre,  et  Tentiée  de  ceux  de  nostre  nation  n'y  estant  point  si  dange- 
reuse que  celle  de  ce  peuple  méridional,  avare  et  ambitieux; 

Loutre,  qui  regarde  particulièrement  la  province  de  Guyenne,  La  ilo> 
cbelleet  Nantes, est  qu'ils  l;ii^srtit  entrer  les  vins  de  France  en  Angleterre, 
en  leur  permettant  l'entrée  de  leurs  draps  directement,  suivant  les  traités  faits 
avec  leurs  rois  pour  le  coniniercc,  au  lieu  que  nous  recevons  tous  les  jours 
leurs  draps  par  les  llolliuidois,  (|ui  leur  porlent  aussy  nos  vins  transvasés 
clans  (l'.uilrcs  futailles.  L'intércst  drs  fcriiics  du  rov  est  visiMe  en  celt»'  per- 
niisNion  réciprocjue,  les  douanes  nn  pouvant  subsisler  si  lotîtes  les  niarclian- 
dises  n'v  sont  reçues  indifléreuinienl  avei  libel  lé  et  n  en  sortent  de  iiiesme. 

Le  point  où  les  Aiifjlois  s'attachent  le  phis,  et  pour-  leipiel  ils  \eulent 
relascher  et  condescendre  à  tout  ce  (ju'on  leur  peut  demander,  est  la  recon- 
iioissance  de  leur  République,  en  quoy  les  Espagnols  nous  ont  précédés  cl 
obtenu,  en  conséquence,  l'adjonction  de  la  flotte  angloise  pour  attaquer 
celle  des  Portugois  <|ui  vient  du  Brésil.  On  a  à  craindre  une  plus  étroite 
union  des  nidations  de  l'ambassadeur  d'Espagne  en  Angleterre. 

C'est  à  Nosseigneurs  les  Ministres  à  prescrire  la  forme  de  cette  recon- 
noissance,  jusqu*où  elle  doit  aller;  ep  quoy  la  France  sera  excusable  de- 
vant IHen  et  les  hommes,  si  elle  est  contrainte  de  venir  i  la  reconnoissance 
de  cette  République ,  pour  prévenir  les  ligues  et  mauvais  desseins  des  Es- 
pagnols, qui  font  toutes  les  injustices  et  se  soumettent  à  toutes  les  bas- 
sesses imaginables  pour  nous  nuire. 

Il  semble  qne  cette  affaire,  bien  que  délicate,  se  peut  traiter  de  telle 
aorte  que  cette  nation  orgueilleuse  s'en  peut  contenter,  sans  préjudicier  au 
roy  d'Angleterre,  ou  favoriser  le  mauvais  exemple  de  la  dégradation  de  la 
royauté,  après  ce  que  la  Franee  n  fait  en  faveur  des  llollandois,  qui  ne  se 
contentoient  pas,  comme  les  Aujjiois,  d'un  conqdiment,  et  ont  fait  voir 
enfin  que  la  foy  germanique,  ou  plutost  batavique,  u'estoit  pas  plus  solide 
que  i'angloise. 

(  Arrb.  île»  AIT.  c(r.  Sufpiemeia  iCAngklerrt,  vol.  60,  UL  &3S.) 

'  ImpAl  «  riinportalion. 
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3.  ^  MÉMOIRE 
SUR  LE  CHANGE  DE  HOLLANDE*. 

8  may  itt5S. 

Le  louis  d*or  et  la  pistole  d'Espagne  valent  en  Hollande,  argent  de 
lïanque*,  8  livres  lo  sols. 

Le  louis  d'argent,  mesmc  argent  do  Iranqne,  a  livres  8  sols'. 

La  différence  de  l'ai^ient  de  banque  à  Targent  courant  est  toujours  de 

jt.  o  n ,  ou  environ. 

Le  change  courant  à  deux  usances^  des  a  et  3  may  a  esté,  entre  négo- 

cians,  à  3  a  p.  o/o,  ou  p'Mi  moins. 

Lcdil  change  augmentera  tons  les  jours,  tant  que  nos  inonnoyos  de- 
incnreront  au  prix  où  elles  sont,  et  que  la  guerre  dumra  entre  Angleterre 

et  HoH.iikIc. 

Kn  lévrier,  ledit  chnnjp;  n'esloit  que  de  a3  p.  o/o,  argent  de  banque; 

Kii  in.'irs,  de  tîy  j).  o/o  ; 

Kii  ;i\ril,  juscju'aii  •«()  on  environ,  de  .'^o  p.  o/o. 
liCs  seuls  ei^pcdicns  que  l'un  peul  pratiquer  pour  luesnager  sur  ce  change 
.sonl  : 

1    Lf  transport  d'or  on  d'arjjenl  en  esjièces  ou  on  barres; 
û"  Prendre  lo  chanijo  en  d'autres  villes  du  royaume,  mesnie  dans  les 
pays  csirangers  ; 

3*  Attendre  le  tenqis  plus  favorable; 

&*  Ou  se  chai^r  de  marchandises  pour  transporter  on  Hollande. 

De  tous  CCS  oxpiulicns,  le  premier  ne  se  peut  pratii|ii<  r  [lour  le  transport 
en  espèces,  parce  qu'il  y  auroit  beaucoup  plus  à  perdre  qu'en  change, 
comme  il  se  voit  par  le  prix  ey-dessus;  le  transport  en  barres  non  plus. 


'  Cr  irii'-iiKiirc  :iMrait  di'i  fij;iiriT  <I;iiis  le  pre- 
mier voliiuic,  à  sa  d.ilc.  iNc  l'ayaiil  pas  trouvé 
do  temps  utile ,  nous  le  daiMoa  dam  la  aedioD 
Indutuity  CmmÊne.  La  pièce  porte  au  do* 
riiullcition  Kiiivanlc  :  frMénmn  mmgé  à  Sn» 
EiniueHcc,  ce  8  tnaïf  î6ù3.n 

*  Àrgefade  iaiifiw,iiMeriplton  aur  la  baiNfue 
de  d<*pôl  «l'Ani'^lf  nlnrn,  pnynMc  rn  monnaie 
du  titre  et  (lu  poitis  ilc  lY-inission.  L'argent  do 
banque  avait  donc  pins  de  valeur  réelle  que  la 
monnaie  rearanti* ,  lonjoum  pins  04i  moins  al> 


'  L'nlli'»rnlioii  clos  monnaies  nyant  prodiiil 
une  hausse  eicessivc  des  boancs  espèces,  la 
dédaration  du  99  avril  i653  fiMlrânsiknrc- 
incnt  à  19  livres  «<l  h  3  livres  10  sous  le  prix 
(Iralonis  d'or  vl  d'iir|;i'til  f|nî ,  p;ir  dr-sdiminii- 
iionssucccssivrs,  devait  ùti-eliiial<jtiieulroduil, 
le  l'avril  i654 , i  10  et  à  3  livres. 

Ainsi, à  ladnln  do  c»*  nn'moirr  ,  !i-iiisd'or 
perdaient  en  Hollande  3  livres  tu  M>in  el  les 
louis  d'argent  1  Kvre  9  souii(4i  cl  A  5  p.  0/0). 

*  Vuiuce,  Ivrnio  do  Ircnlc  jours  ponr  le 
payement  des  lettres  de  rbon|{e. 
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la  |K'rl<'  <'>laiil  ('|[;ilc  mit  In  diinMonc»'  îles  |iriv,  et  iiu'smc  plus  grande  à 
cau^ic  qu  une  bonne  partie  de  celle  uiarcUujidii>e  vienl  en  France  de  Hol- 
lande. 

Le  deuxième  ne  se  peul  pralitjuer,  allciidu  ipic  les  sculi-s  villes  de 
Rouen,  Nantes,  La  Rochelle,  Bordeaux  et  Bayoïino  ont  «isscz  de  trafic  avec 
Hoiiaode  pour  y  faire  des  remues  «mndërables.  Dans  les  trois  premières, 
le  change  est  ëgal  h  Paris;  dans  les  deux  dernières,  il  est  de  &8  p.  o/o. 

Pour  les  pays  estrangers,il  n'y  a  «|u*en  Angleterre  et  Flandre. 

En  Angleterre,  le  change  de  France  est  de  U  p.  o/o  di>  |)erte;  d*Angle- 
lerre  en  Hollande,  de  7  i  8  p.  o/o  de  profit,  en  sorte  qu'il  y  a  à  perdre 
ensemble  la  double  traite  à  deux  usances  chacune 

En  Flandre,  les  espèces  sont  plus  hautes  ([u'en  France  de  b  p.  0/0  et  le 
cban(;i>  «  si  aussy  plus  haut  à  proportion.  Ainsy,  il  y  auroil  toujours  à  perdre 
la  double  Iraite ,  qui  fait  quatre  usances. 

Le  troisième  est  avanl;i{r(>u\  pour  plusieurs  raisons  : 

1"  On  emprunte  présentement  de  i'ar{;pnt  à  haut  prix  pour  le  rendre 
dans  six  ruois  on  plus  a  beaucoup  |)lus  bas-.  Sur  ce  point ,  il  fandroit  sçavoîr 
quels  iiitcrcsls  on  paye  on  Hollande  de  rengagement  des  pierreries,  afin 
de  le  coin|i('ns('r  avec  ct'ttcî  j)erlo. 

a°  Kn  allrudant,  si  1»>  (•oturnen  c  s«^  n  slnhlit  eiilrr  Hollande  i  l  A/ijjle- 
lerre  et  que  les  espèces  biiissciit  (mi  France,  le  chan/je  roviciidra  à 
iU  p.  0/0  coinni<;  |)nr  le  passe,  cl  ledil  change  diminuera  à  proportion 
que  ces  deux  causes  cesseront  ensemble  ou  scparcnioiil;  avec  celle  «lillé- 
rence  qu'il  se  pourra  faire  que  le  premier  rabais.sement  des  monnoyes  (|ui 
«st  de  dix  sols  pour  louis  ne  fera  pcut-estrc  pas  baisser  le  chauge  si  la 
guerre  continue,  à  cause  que  le  commerce  sera  encore  plus  difiicile  et  plus 
rare  qu'il  nVst  présentement. 

Le  qnaUième  est  sans  doute  le  plus  avantageux  de  tous,  parce  cpie, 
chaijgeaot  des  eaux-de>vie  à  Nantes  et  à  La  Rochelle,  il  y  a  70  ou  8 u  p.  0/0 
à  gagner  en  Hollande,  on  outre  le  change,  en  sorte  qu  il  y  auroit  plus  de 
100  p.  0/0. 

Il  n'est  (|ue$lion  que  d'examiner  les  moyens. 

Les  vaisseaux  frariçois  ne  peuvent  pas  senir  à  cet  effet,  à  cause  des 
Anglois  et  des  Espagnols  de  Dunkcrquc  et  d'Ostende. 

*  En  praunt  le  cliMg»  «ir  la  HoUande,         *  L'AnglelBiTe  avait  àédmré  b  gacire  â  h 

par  rinlormédiairn  île  l'AnjjlcIem*,  un  ne  snii-  Hollanili'  pour  lui  Tiirc  nToniKiîlrc  l.i  .soiivo- 

vait  doue  que  .'!  ;'i  'i  )>.  oy'o,  et  l'on  pcrdail  deiu  rainotù  tlii  pvilluii  anglais  dans  ta  Maiidic. 

iManeet  {i\o  jotu  >  ).  La  i5  avril  i65A,  un  liailë  de  paix  mit  fin  à  la 

*  A  raison  livs  mliK  Iiihik  j;rn<liicllis  \»t»-  rivalité dnaailHla. 
rrilei  par  la  dvclonitian du  nj  avril  tiib'i. 
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Les  vaisëeaux  hoUandois  no  penvenl  pas  servir  non  plus  a  cause  des 
Angiois,  à  moins  que  fon  piut  nJilenir  un  passeport  assuré  par  le  moyen 
de  M.  de  NeuviUe\  ce  qui  semble  fort  dîfliale,  mesme  impcNwible. 

Le  seul  expédient  qui  reste  et  qui  semble  le  plus  seur  et  le  meilleur  est 
eeluy  de  laire  venir  de  Portugal  à  La  Rochelle  ou  Nantes  la  Bergire  et  la 
GotÂmI»';  en  attendant  leur  retour,  faire  les  achats  d'eaux-de-vieet  prendre 
ses  précautions  autant  qu'il  se  pourra  pour  la  seureté  de  leur  passage  è 
l*égard  d'Anglelcrn*. 

11  y  a  à  considérer  deux  risques  :  Tun,  de  la  mer;  Tautre,  que  si  la  paix 
se  faisoit  dans  l'mitre-temps,  ce  trafic  n'apportent  aucun  profit. 

(Klil*  Inp»  MMp  BiloMf  AfiM  dit  Amnàftêf  fioL  fti6«  M>  917*) 


3. —  A  M.  COURTIN. 

niisiDE.NT  A  STOCKHOLM'. 

De. . .  18  aoust  iGGa. 

Vous  avez  vu,  (tar  la  loltre  de  mon  cousin  de  Terron  \  auquel  je  m'es- 
toi.s  renns  de  ce  que  nous  eslinuisnies  vous  devoir  mander,  en  réponse  de 
vostre  dépcschc  toucitant  vostre  né{j;ociation  avec  les  ministres  de  Suède  ^ 
et  les  marchandises  dont  on  pourroit  charger  les  deux  vaisseaux  qui  sont 
partis  de  La  Rochelle,  que  le  point  le  plus  important  est  d'estaldir  Té- 
change  des  leurs  avec  les  nostres  et  de  les  faire  eonvenir  de  se  servir  de 
nostre  sel  au  lieu  de  celuy  d'Espagne  et  de  Portugal. 

La  disposition  que  vous  avec  rracontrée,  dans  la  plupart  des  esprits  de 
ceux  qui  ont  le  gouvernement,  à  mener  eette  correspondance,  est  assuré- 
ment une  chose  qui,  estant  cultivée  avec  vos  soins  et  par  vostre  industrie, 
produira  son  effet  k  l'avantage  des  deux  couronnes;  partieulièrement  si 


*  Anloine  de  Bordeain,  seî|^eur  de  Neq- 

ville,  ambassadeur  à  Londro^  depuis  i653. 
(Voir  l.  1,  liB  t'I  «60.  —  A  wUo  demièro 
jMjjc,  au  lieu  tic  Guillaume  du  Bordeaux,  lises 
AnloiiM  de  Boideaiu.) 

*  Ces  iin>in>s  npp.'irlciMient  an  cvdîiMl 
Hmrin.  (VoirU  I,  5a 7.) 

*  Aotoiiie  de  Coarlin ,  ni  i  Riooi  en  1 699. 
Pierre  Chanut,  ami  d>'  «.mi  |>èrc,  et  amliassa- 
deorep  Suède,  l'y  ayant  attiré  en  iTi'i'),  la 
rane  CbrisUne  le  iil  nob\p.  suédois  al  secrétaire 
de  «et  «ommiodements  en  t65i.  —  lldevial 
pins  lard  Mcréiaire  de  Clmrl'  s  Cn'^i.n.-.  qm 
Vtuwf»  en  Frano!  roronif  anii»ii&.>Hidv>ir  vx- 


Iraordinaire.  A  la  mort  de  ce  prince  (  i66o)« 
G)ll)ert  le  lit  nommer  résident  général  dawlM 
Étal«du  Nord.  Mort  à  Paris  eu  i685. 

*  Charles  Coll>ert  de  Tcrron  (  voir  1. 1,  Gu), 
cousin  de  ColberL  Nommé  en  i€6a  à  Tinlen- 

danced'Aunie;  en  l6fif^ .  rotriiiiiss^iiro  rl  inli>n- 
danl  de  jnatice*  police  ^  tinances  eu  la  marine 
de  Ptaant.  Sea  infirmité  le  foreèreni  de  renon* 
cer  à  riiilendaMl  de  norli«^rort,  après  vingl- 
Irois  ans  de  senico.  H  sf  relira  en  167Û. 

*  Ces  négociations  avec  la  Suède  finirent 
par  on  ttuHé  de  camnem*  qn  fat  signé  le 
3i)  dt  rcmbre  i66s  et  qui  dora  jncqu^â  la  fin 
de  i(i('»r>. 
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vous  vou>  a|»|)li(|a<'/  à  Irur  bien  faire  connoislrc,  ;iit)s\  <|no  jt-  n'en  doute 
|H>int,  que,  ayant  un  égal  besoin,  les  uns  les  autres,  des  denrées  et  mar- 
cbandiàcs  qui  se  trouvent  abondamment  on  France  et  en  Suède,  il  est 
«Tane  utilité  réciproque  d'en  foire  nn  échange  par  nos  mains  sans  passer 
par  celles  d'aotruy.  Maû  ce  qne  vous  avez  à  observer  soigneusement, 
c'est  de  tenir  vostre  négociation  le  pins  cach^  qu'il  se  pourra,  et  d'éviter, 
dans  ia  suite  de  vostre  employ,  de  rien  dii  r  |Mil)li(iuement  ni  en  particu* 
lier,  et  bien  moins  encore  de  donner  aucuns  mémoires  dont  nos  alliés 
puissent  tirer  une  induction  que  le  Boy  veut  songer  aux  moyens  de  di- 
vertir leur  commerce  en  l'attirant  dans  nos  ports. 

Vous  jugea  bien,  je  m'assure,  qu'il  est  d'une  très-grande  conséquence 
de  tenir  cette  conduite  dans  les  commencemens  d'un  renouvellement 
«f alliance  avec  les  Hollandois,  auxquek  il  faut  que  tous  ceux  qui  ont  l'hon- 
neur de  servir  le  Roy  s'estudient  de  persuader  (|ue  Sa  Majesté  a  une  véri- 
table affection  pour  la  prospérité  de  leurs  Ëstats,  et  qu  elle  le  leur  tcs- 
moignera  en  tous  rencontres  aussy  avantageusement  qu'elle  et  ses  prédé- 
cesseurs ont  toujours  fait  depuis  ICslablissement  de  leur  République;  de 
sorte  qu'en  vous  gouvernant  de  celte  manière,  vous  arriverez  au  but  que 
nous  nous  sommes  proposé  ef  nous  ne  leur  donnerons  anruiif*  jalousie. 

Je  vous  |)rie  de  bien  observer  que  les  rnfuchandises  et  denrées  dont  les 
deux  vaisseaux  seront  rliargés  srt\<'[il  bicfi  (  (uidilionnécs.  parce  (pie  nous 
remanpions  tous  lesp)urs(pn'  les  i'stiaii;;ers  nous  a(  «  (uiiiiiodenl ,  (piand  ils 
peuvent,  de  ce  qn  ils  (uil  de  plus  mauvais,  à  moins  (pie  l'on  ne  s'en  d(.^- 
lende  par  beaucoup  de  pré(%iiilion  el  par  la  corinoissance  (pie  l'on  s'esl 
acquise  de  la  «pialité  de  cba(pie  nature  de  marcliandise  ;  ce  ipie  nous 
avons  éprouvé  en  dernier  lieu  en  Hollande,  dans  (juelques  achats  (pie  le 
Roy  y  a  fait  faire,  où  tout  le  soin  que  l'on  a  pris  de  fain>  un  bon  chois 
n  a  pu  nous  garantir  de  cet  inconvénient.  Mais  je  suis  certain  que  nous 
ne  devons  pas  avoir  la  mesme  opinion  de  ce  que  voua  nous  enverrez  de  la 
mer  Baili(]ue,  parce  «jue,  ayant  une  intelligence  aussy  parfaite  de  ces 
sortes  de  choses  que  vous  l'avex,  il  seroit  bien  difficile  que  vous  vous 


(Arcb.  4h>h  M«r.  Rttmnl4$4ùtmtkartt,  fol.  60.) 

'  Lv  û"]  avril  b  Kriinix' atait  Mgiii'  aux  la  Hullamie  un  lrail<>  <!)•  (-oiiiiikkc  cl  il'ol- 

ham»  déCMHiivc  pour  vin|;l'dnq  ans. 
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4.  —  A  M.  GOLUTIN, 
RÉSIDENT  A  STOCKHOLM. 

De...  it  ooMl  i66«. 

Je  dois  réponse  h  deux  de  vos  lettres  dont  la  dernière  est  dn  a6  juillet. 
Vous  auresvtt,  par  celle  que  je  vous  écrivis  l'ordinaire  pass^,  oc  (|ue  j'es- 
Itinois  que  vous  deviez  observer  i  i*^ard  de  nos  allitîs  et  particuliorcuionl 
des  Hollandois  avec  lesquels  vous  sçavez  que  le  Roy  a  renouvelé  depuis 
peu  le  traité  d'alliance  dont  Sa  Majesté  peut  tirer  beaucoup  d'avantages 
considérables;  à  quoy  j'ajouteray  encore  aujourd'huy  que.bim  loin  de 
laire  entendre  aux  ministres  des  princes  et  EstaLs  des  provinces  du  Nord 
que  le  \\o\  voiiln^l  s'appliquer,  en  quelque  façon  ([uc  ce  soit,  à  divertir 
le  coniMicrce  cl(  >  Ilollaiulois  pour  l'attirer  dans  nos  ports,  il  est  iniporlanl, 
au  ooiilriiirc,  de  publier  partout  fpic.  non-seuleuieni  eu  cela  niais  en 
toutes  auli'cs  clioses.  Sa  Majesté  suuiiaite  leur  |)r()s|)éritt' .  connue  à  ses  bons 
anus  et  à  des  {jens  (pii  ont  esté  étroitement  iié-s  a\('c  cette  couronne 
depuis  près  d'un  siècle.  Kn  eflet,  il  luy  est  indillV-reiil ,  on  plutosl  il  lu\ 
est  j)lus  avanlajjeux  <ju  ils  ayent  le  commerce  de  la  nier  Balti(jue  (ju  une 
autre  nation  (|ui  ne  scroit  pas  dans  les  intérests  de  la  France  comme  ils 
sont. 

Par  les  dépesches  précédentes  de  mon  cousin  de  Terron  et  de  inoy, 
vous  aurei  pu  connoistre  que  nous  nous  estions  fixés  d'aebelcr  seulement 
des  marchandises  de  Suède  pour  Targent  qu'il  y  a  remis  et  le  crédit  que 
je  vous  ay  envoyé,  outre  ce  que  l'on  pourroit  pratiquer  par  l'échange 
des  nostres  que  les  vaisseaux  du  roy  y  ont  portées  avec  celles  du  pays. 
Mats  ayant  estimé  que,  pour  establir  nos  affaires  tout  d'abord  et  vous 
donner  de  la  créance,  il  estoit  nécessaire  de  vous  faire  tenir  un  nouveau 
fonds,  j'ay  pris  résolution  de  vous  faire  remettre  encore  100,000  livres 
en  lettres  de  change  pour  Hambourg;  vous  en  trouverez  pour  5o,ooo 
dans  ce  paquet,  et  le  surplus  vous  sera  envoyé  sans  faute  par  le  premier 
ordinaire. 

Le  premier  projet  âvoit  esté  de  vous  envoyer  900,000  livres;  niais 
comme  Testai  auquel  sont  les  finances  du  roy  ne  me  penne!  pas  de  \niis 
en  remettre  |)lus  de  la  iiioitit',  il  faut  rt'dnire  à  proportion  l'achat  (le> 
marchandises  (pie  vous  deviez  laire  suivant  les  niénioiies  de  mon  cousin 
de  Terron  et  n'en  prendre  ijue  pour  les  fonds  cpie  vous  aurez  entre  les 
mains.  Cette  ré'duction,  à  mon  avis,  >e  p»»urra  faire  sur  les  |)lan<hes, 
mastii,  boulets  et  autres  clioses  send)iab|es,  et  non  pas  sur  le  cuivr»',  tlonl 
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iioii.s  avons  fjiaii<l  l)c>uiii  poui-  In'  lonic  di-s  cutums  ijiic  je  |»ii''lcii(ls  fain; 
faiiT  en  |)liisi('iirN  <'iidroi(s,  !<•  Uoy  im'ii  a\aiil  j)as  ,)sm  z  |>(Mir  tiii  jjiaiid  ar- 
ineiiicnt  dv  nier,  et  nos  ma^jasiiis  cslaiil  dcsjà  a>s<v.  Im-n  munis  des  aulres 
niarchandifies;  do  sorte  «jur  je  crois  (jiril  faut  (juc  vous  l'ti  aclu-licz  la 
j»lu.s  grande  quantité  (|u'il  se  pourra.  ol)>('rvant  généralenionl  dans  vos 
achats  qu'il  sera  bon  de  faire  provision  de  ce  qui  peut  se  ronscrvcr  davantage, 
afin  qae  Ton  puisse  s'en  servir  à  Tavenir,  n'y  ayant  pas  maintenant  iToo- 
castondroceuper  une  armëe  navale  composée  d'un  nombre  de  vaisseaux  con- 
sidérable. Enfin ,  je  fais  estât  de  vous  remettre  tous  les  ans  i5o,ooo  livre» 
pour  employer  à  ce  dessein,  sur  quoy  il  fieiudra  particulièrement  s'estudier 
k  foire  un  grand  mesnage  et  profiter  des  saisons  et  des  conjonctures  où 
Ton  rencontre  le  meilleur  marché. 

Il  est  hors  de  doute  que  toutes  les  dépeuses  que  Ton  fera  pour  ache- 
ter des  marchandises  en  Suède  et  en  la  mer  Baltique  doivent  passer  par 
les  main^  du  trésorier  de  la  marine.  Ainsy  il  sera  bon  que  vous  suiviez 
le  modèle  des  décharges  que  mon  cousin  de  Terron  a  données  au  sieur 
Pronis. 

Le  point  le  plus,  important  de  vosire  ii)>gociation  à  Stockhoim  roule 
sur  la  résolution  que  Ton  y  prendra  touchant  la  disposition  où  vous  aviez 
remarqué  (piVstoiont  quelques-uns  des  ministres  d'introduire  en  Su^de 
l'usage  du  sel  de  France  au  lieu  de  ceiuy  d'Espagne  et  de  Portu{jal.  Si. 
dans  la  suite,  vous  les  en  pouvez  faire  rorivenir.  vous  rendrez  asseurénjent 
un  service  considérable,  el  |)our  vous  en  fariliter  le  sucres.  Sa  Majesté 
trouvera  l)on  mesme  (pie  l'on  fasse  pn'sent  d  une  (piantité  de  sel  tous  les 
ans  à  ceux  desdits  ministres  (pii  seroi(!nt  les  plus  accrédités  et  les(juels 
contribueront  à  la  conclusion  favorable  de  cette  afl'aire'.  Au  surplus, 
M.  .Matliarel-  est  cbarîjé  de  vous  envoyer  les  ordres  du  Rov  m'-cessaires 
pour  faire  connoisire  jiar  tout  le  \i>yd  que  les  vaisseaux  Irançoi.s  qui 
ont  la  commission  de  M.  rAïuiraP  a|)parliennent  au  Hoy. 

^Arcb.  de  la  Mar.  Reciteit  de  dirtr$et  leUrrt,  lui.  "jk.) 

•  Voir /fu/u«lne,  pièce  II"  I '4.  *  François  lic  \ endôiiK; ,  duc  Je  |{<*au- 

•  ConsiMlIfîr  du  i-oi,'itilciidaiit  géiiiTol  du  furl  (voii  l.  1.  ;iiiiir;il  ili^  ruiiid-  tic|iiiiî< 
!a  mariiiv  h  Touluu  i-ii  1G70.  Moii  >.>ii  juii-  lOâi  juMiu'iiii  'j.>  juin  i(ilir|,  <'ptM|iie  de  mi 
Id  1673.  mort. 
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5.  —  A  L'ÉVLQUK  DE  LLÇON'. 

De...  t6 octobre i<i6a. 
-  Le  Roy  voulant  restablir,  par  toutes  sortes  de  moyens,  le  commerce  et 
particulièrement  celuy  de  mer,  qui  est  le  plus  important.  Sa  Majesté  a 
résolu  de  mettre  en  pratique  tout  ce  qui  pourra  contribuer  &  ce  dessein, 
et  surtout  de  nettoyer  la  mer  de  corsaires  et  procurer  è  ses  sujets  la  li^ 
berté  de  trafiquer  dons  les  pays  estrangen.  Pour  cet  effet,  il  a  donné  ses 
ordres  pour  tenir  à  la  mer,  tous  les  estës ,  dans  l'Océan  et  la  Hédltoi^ 
ranée,  douze  galères  et  vingt  vaisseaux,  dont  les  chefs  auront  une  ins- 
truction particulière,  pour  escorter  les  vaisseauv  frnnrois  qui  voiidroient 
aller,  soit  en  Levant,  soil  au  Nord  ou  vers  le  Midy.  Il  a  dosjà  fait  par- 
tir le  sieur  d'Almeras^,  Tun  des  plus  expérimentés  chefs  d'cscadro  de  la 
marine,  ]>our  commander  trois  vaisseaux  de  guerre,  tous  bien  armés,  ipti 
doivent  sortir  du  port  de  Toulon  et  passer  le  détroit  au  commencement  do 
janvier  prochain,  ledit  sieur  d'Almeras  estant  chargé,  dh  qu'il  sera  dans 
la  Manche,  d'avertir  les  négocians  (pi'il  esl  dans  cos  mers-là  pour  la 
seureté  de  leur  commerce.  Je  vous  prie  de  r(  |iaiuiie  cet  .'ivi>  dans  votre 
bourg  des  Sables  et  jiar  toute  la  cohte,  excitant  les  particuliers  de  s'ap- 
pliquer à  négocier  dans  les  pays  éloignés  et  de  construire  de  nouveaux 
bastiniens,  pour  quoy  le  Roy  leur  donnera  tout  l'appuy  cl  toute  l'assis- 
tance qu'il  srauroicnt  désirer. 

Je  crois  que  vous  estes  à  présent  aux  Ormes-Sain t-Marli u  ^  ])our  y 
prendre  l'air  et  lascher  de  recouvrer  voslrc  santé;  c'est  pourquoy  j'adresse 
cette  lettre  à  M.  Pelloi*,  afin  i|u'il  prenne  la  peine  de  vous  la  faire  tenir. 

(  Arcli.  de  U  Mar.  Itecuett  lie  dùvtruê  leure* ,  loi.  1 36.  ) 

•  Ifiailit  GolberL  (Voir  L  t ,  i  .S t .)  >  6nM  bonr;;  enire  Toon  et  Pnitiera.  La 

■  CaiNlainede  vaiss<viii  vu  \  e,!i!t ,  rlicrcPei-  lielle  terre  des  Onnos,  tà  It  frère  de  Coibcri 

miIreeD  iGfîn,  lifiilfimnl  |;)'n*  ral  d*;  Iji  (Intlo  •  Inil  :<lli-  pour  n'I  thlir  «.i  santé,  dRvinl  depun 

•■n  1673.  Tué  au  conilial  il'.\p,iisUi  (rôtr  lii-  l.i  |ii\iprif(f  il<>  la  luiniU<>  (l'Ai;|{en9on. 
Sicili»),  le  10  ami  1 676.  *  Alora  inlendaal  de  Poitim. 
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6.  —  AUX  ÉCHEVINS  DE  ROUEN.' 

D«. ..  a5 octobre  1661. 

» 

U  y  a  iey  à  la  cour  un  ambassadeur  extraordinaire  de  Danemark^ 
qui  propose,  au  nom  de  son  maistre*,  de  faire  avec  le  Roy  un  traité  de 
commerce  qui  soit  à  Tavantage  et  à  Tutilité  particulière  des  sujets  des  deux 
couronnes. 

Gomme  la  principale  vue  que  Sa  Majosti*  a  dans  cette  négociation 
est  de  procurer  le  Inen  de  ceux  qui  s'appliquent  au  commnrco  des 
pays  estrangers  et  de  profiter  de  cette  ouverture  pour  rcsialilir  le  trafic 
dans  nos  ports  où  il  avoit  esté  presque  anéanty  par  la  lon(][i]('ur  de  la 
guerre,  jo  vous  prie  de  conférer  nvor  les  pnncipaux marchands  de  Itouen, 
qui  ont  plus  de  connoissancc  du  trafic  du  Nord ,  sur  ce  que  Ton  pourroil 
stipuler  par  ce  traite^  dont  les  né(;ocian.s  reçussent  plus  do  profit  ot  qui 
leur  donnnst  une  plus  grande  liborl<>  pour  trafiquer,  et  de  m'en  envoyer 
un  mémoire  le  plus  tost  que  vous  pourrez  ^. 

(  Arck  de  la  Hw.Btamléêdimm  Imm,  loL  t4t.J 


'  Annibal  d«  Scbeetedl,  grand  ttraoricrdu 
Danemark.  Son  envoi  en  Froucc  avait  pour 
otijct  la  né|>odatioD  d'un  emprunt  et  la  con- 
clusion iTiin  trnit.'  de  romniorci".  I,''  Hoi  dé- 
si|{na,  au  commencement  de  ranoéc  sui\ante, 
M.  Couriia,  «Ion  de  reloar  ds  Suède,  pour 
aller  en  Dawmnrk.  nvcc  la  mÎMon  d'obtenir 
rintrodnrtion  des  seb  de  Francp  dnn»  ro 
po]»,  Â  Pexclusion  de  ceux  d'Espagne.  La 
vêgaéutàan  o*eboatit  poa.  BRe  toi  repriee  per 
M.  Goortin  en  i66'i,  et  Louis  XIV  ofTiit  Ho 
prtler  «00,000  écoa  à  Frédéric  111 ,  s'il  ac- 
fliplHtk  denae  préoédeimiWDl  rqelde.  Anni- 
lielde  Scbeiledt,  alors  mioiatre  de  ce  prinee, 
propoM  à  Colhrrt,  dans  une  leUre  du  19  juil- 
let I  dbk ,  de  frapper  les  sels  étrangers  d'un 
inpftl  dooMe  de  celai  qae  pesaient  cea#  de 
France,  «afin  de  fa'w.  perdre  l'ari  ongloBiance 
que  Ton  avoil  pour  l<*s  sels  d'Ëfpegne.»  Il 
annonçait  en  même  temps  que  le  rai  ne  ledl» 
«Merail  A  roncMer  rinInNinrtîen  dce  «eb  fran- 


fais  que  si  Louis  XIV  con»cnlail  à  augmenUn* 
te  chiffre  dn  prM.  (Dr^ping,  Corretp.  aàmm. 
III,  35fi.)  —  La  in'<;;tKiiilion  s'arr^la  là.  H  it-- 
suMc  mi^me  «l'nri  nrliclc  d'un  projot  de  Irailé  <l»« 
rommercc  prt>|Mirr  |iar  M.  de  Guldenicn  en 
1671,  projet  auquel  Golhcrt  partit  donner  mn 
approbation,  qui*  los  Dnnois  ne  voulaient  Irni- 
Ifr,  enrore  à  celte  époque,  que  sur  le  pied  de 
la  ivciprocité,  c'est-à-dire  recevoir  les  sels  et 
vins  de  France  à  la  condition  que  les  navirea 
Innçais  chargeraient  en  égale  tjn.ifililc  dos 
produits  danoia  tels  que  bourre,  fromage,  ciiair 
aalée  et  bdle  de  beleine.  (CirTwp.  odiRm.  111, 
566.)  —  Les  Danois  t&siyèrenl  plus  lard  de 
faire  «lu  sel. (Voir  Induth-ie,  pit-cf  n°  357.) 

*  Frédéric  Ul,  roi  do|Mii.s  itl'iH,  mort  en 
«670,  ft  rA|{e  de  aoiiante  et  un  ans, 

^  Celle  anniV-l.'i ,  im  -.liniili' traité  de  com- 
merce fut  conclu  avec  le  Danemark;  mais,  le 
3  aoAt  i663,  on  tVn8e|{ei  de  prl  i>ld*aulri> 
par  une  allianre  plus  Aroile. 


II. 
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7.  —  AUX  iURATS  DE  BORDEAUX. 

0«. 16  navembra  i66». 

Je  VOUS  écris  ees  lignes  pour  vous  donner  avis  que  le  Roy  a  ordonné 
qu'il  se  tiendroît  une  assemblée,  deux  fois  |»ar  mois,  pour  examiner  les 
moyens  de  laiie  exéeuter,  de  point  en  point,  le  traité  de  paii  conclu  aux 
Pyrénées  entre  la  France  et  l'Espagne',  pour  quoy  il  a  plu  à  Sa  Majesté 
de  me  nommer  un  de  ses  commissaires. 

C'est  ce  qui  me  donne  lien  de  vous  prier  de  m'informer,  de  temps  en 
taiq[W,  des  infractions  qui  ont  esté  commises  on  qui  se  commettroient  cy- 
aprè-s  par  les  Espagnols  contre  quelques-uns  des  articles  dudit  traité,  et 
piorlicalièrement  contre  ce  qui  a  esté  stipùlé  pour  la  liberté  du  commerce, 
afin  que  Sa  Majesté  y  puisse  remédier  par  son  autorité  et  par  l'entremise 
de  son  ambassadeur  à  Madrid  ou  de  tel  antre  de  ses  ministres  qu'elle  ju- 
gera bien  d'y  employer. 

(AKb.  de  k  Mu.  BtaM  A  «Mnw  kUm,  Col.  «66.) 


8.  —  A  M.  NACQUART, 

LIEUTEBIANT  GÉNÉRAL  DE  L^IRADTÉ  k  DUNKERQUE. 

De-. . .  %k  ivril  1668. 

Je  vous  avoue  »jur  je  ii'ay  pas  compris  ce  que  vous  m'avez  écrit  taiil  sur 
la  marque  pour  les  draps  d'Angleterre  que  l'on  doit  envoyer  de  Bruxelles  à 
Fumes  et  à  Bergues,  que  sur  les  levées  que  les  Espagnols  font  fen  ees 
deux  villes.  Il  serait  bon  que  vous  vous  expliquassiez  un  i>vu  plus  claire- 
ment sur  ce  si^et,  en  sorte  que  je  pusse  connoisbre  si  c'est  une  innovation 
ou  bien  une  diose  establie  depuis  lonijtcnips,  afiVi  qu'en  estant  écfeiré  je 
puisse  examiner  les  moyens  de  reitaédier  au  prt^udice  que  cela  apporte  au 
cimimerce  de  Dunkerque. 

Quant  à  l'arrest  d'abonnement  dont  vAs  me  parlez,  qui  a  esté  rendn  à 
l'égard  de  la  chastellenîe  de  Bourbourg*,  et  au  mauvais  usage  qui  se  fait 

'  Ce  Iraitt- csl  «lii  7  îiovembro  t  GSg.  Montpciat',  qu'il  n'oitlonnc  <lf^'^  levées  pn  la 

*  Cùiieii  écrivait  uu  tiK'mo,  le  6  avril:  cbosiellenie do  Boiirbout^ pour  tes  réparations 
tlt'oa  wnpBKbwB,  jnr  des  > o^es  qui  m  voui  de  GroTdiiieii  il  wni  bontpie  vwit  iMnis  Iri- 
eoDuaflttmil  «n  «ueiioe  oniiièM  vnt  H.  ée  viiller,  •nifint  ce  «(ne  j«  vous  en  ay  de^à 

*  Bi«d  «  mtrqnb  deMonCpant .  gonvenwvde  Gravaliaes,  tué    ailg»  de  Lemabouf  le  iS  mi  ttfSi. 
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d<'s  deniers  Icvrs  cil  (•oiisf'ijin'iicr  dudif  Jirrrsl,  il  osl  pn'ahhlf  <1p  m'en 
oino\»'r  une  copie  <'|  mfsme  de  la  l'éparlilion  (jin  a  esh'  l'aile  de  (  (-s  iin- 
posilions  pondant  ramiée  dernière,  afin  fjuc  je  piiis>f  pareillemeiil  éclair- 
cir  celte  matière,  et  faire  e\t''iiiler  la  résolulion  prise  j)ar  le  Rov  de  ne 
laisser  en  r[\iel(|ne  manière  (pie  ce  soit  radjuinislrnlion  de  ces  sortes  de 
deniers  ni  an  {jouverneur  de  (iravelines  ni  à  celuv  de  Dnnkerquo. 

Pour  ce  qui  est  de  ia  plainte  que  vous  avez,  faite  par  le  Magistral,  que 
Ton  fait  payer  à  Nantes  le  dstàt  So  sols  pour  tonneau  aux  vaisseaux  de 
Donkenpie.  c'est  assurtoent  conlre  rintendon  du  Roy,  })iiisqu  elle  est  que 
les  babitaos  de  Dunkerquc  jouissent  des  oMaaes  privilèges  cjue  ses  autres 
sujets.  Pour  éviter  de  pareils  tnconvéniensA  l'aveair,  il  sera  a  propos  <]uc 
les  patroms  des  vaisseaux  dunkerquois  portent  des  eertifieats  oeoirae  les- 
difs  vaisseaux  leur  appartiennent.  Quant  à  la  restitution  de  ce  qui  a 
esté  exigé  pour  oe  droit  par  le  passé,  il  n*y  a  pas  lieu  de  la  prétendre; 
si  à  IWnir  cela  amvoil  encore,  il  laudrêit  présenter  une  re<(neste  au 
-Conseil  où  lesdits  marehands  trouvereient  tonte  sorte  de  dvenr  et  de  pro- 
tection. 


rfril,  et  re  que  M.  de  ("linslillon  vom  en  dira 
de  vive  voix  à  son  airivee  sur  les  lieui...» 
{ltie.étdit.Uu,M.  5.) 

On  lit,  dans  une  note  de  Colberl  du  96  juin 
i663,  que  nous  publierons  dans  les  Affmttt 
gépéraie»  et  intitulée,  Mémoitv  de  différaUeê 
affairtt  dont  .Vonneiir  mil  parler  au  Hoi  :  «Le 
aiiir  Nacquart  écrit  qu'il  somil  in'Ti'ssnirr  qtio 
Sa  Majesté  ordoniMst  à  M.  Courtiu,  avant 
qu'il  porte  (poor  une  mnaoïi  en  Danemark), 
de  fliifomer  exactement  des  icM'cs  que  les 
gonvprncurs  de  Diinkerque  et  île  Grnvelines 
CdoI  dans  l'estendue  desdits  gouvernetncns, 
■oit  anr  les  peMennee,  aoit  sur  les  fonde  et 

ni.)rrh:in(li-i  s ,  cl  rnosme  d'inlrrdiri'  aiixfliis 
gouverneur»  la  connoissanre  de  la  levée  d'au- 
flUM  Anien,  aeit  en  ortie  qualité,  aaU  eoBune 
baUlis  OQ  cbe6de  h  juiliee...»  {R$e.  ài ê». 

fc«.fol.  75.) 

La  mission  dont  Collierl  voulait  riiarger 


(Areb.  de  la  Mer.  Ikmûl  4»  imrm  IfOras,  îA.  16.) 

M.  (Hourtin  avant  son  dépnrt  n\.-)it  |><>iir  ol>j<4  de 
rappeler  aux  gouveroeun»  l'eiKutiou  de  l'édit 
de  1 63 1,  qui  défendait  d'enNgialrei'  aacanes 
lettres  d'assiettes  sur  les  cummunaoti'a  aii- 
deesusde  i5o  livres  ailleurs  qu'à  la  chancelle- 
rie. Ces  lettres  devaient  aussi  être  enregistn^ 
au  contrôle  (,'<Mi*'ral.  Aucune' levée  ne  pouvait 
éire  dfnian«lée  ni  olitomic  s.insle  conumlt-ment 
des  communautés ,  coiiblatti  par  un  acte  pass«> 
par-devMt  le  juge  royal  le  plus  prodie.  (Por- 
bnnnMB,  ibcA.  sur  In  fin.  II,  10.) 

L^inobiorration  des  sages  prescriptions  de 
cet  édit  avait  censé  les  emtiarrae  financiers 
daneieaqnela  ae  trouvaient  presque  toutes  les 
cnnimiinauli's,  lorsque  CrtlInTt  prit  '-n  main 
les  finances.  On  verra,  dans  la  section  Adm-- 

qu^il  prit  peur  perveair  i  éteindre  les  dettes 
communales. 
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9.  —  AU  DUC  DE  MËaCOËUR» 
GO» VERIWUR  DE  PROVENCE'. 

De...  «Sauj  1668. 

Sur  TavU  ijnll  a  pla  à  Vostre  Âitesae  de  me  donner  de  rinlerroj^tion  que 
font,  au  préjudice  de  la  liberté  du  eonuneree  de  MaiMille,  les  déprédations 
des  liarqaeB  armées  en  gueire  que  M.  le  duc  de  Savoyc^  tiont  à  Viilefranclie  ^, 
sous  prétexte  de  certains  pr/'lentlus  imposls  que  Son  Altesse  Royale  croit 
estre  en  droit  d'exiger,  Je  Roy  a  fait  dire  icy  à  l'ambassadeur  de  Savoye^ 
qu'il  (lésii-oit  qu'il  se  tinst  une  conférence  sur  ce  sujet  entre  des  députés 
que  Sa  Majesté  nommeroit  et  luy.  Comme  elle  m'a  fait  l'honneur  de  me 
mettre  de  ce  nombre  et  que  je  sçais  qu'il  n'y  a  rien  qui  luy  soit  plus 
njjrt'able  que  d'ompescher  les  vexations  de  ses  sujets  dans  leur  trafic,  je 
dois  dire  à  Voslrc  Altesse,  Monseigneur,  (jue  j'apporteray  tous  mes  soins 
pour  faire  cesser  proinptement  ces  violences,  en  sorte  que,  cette  contesta- 
tion estant  iin<'  fois  réglée,  l'on  cou|)e  la  racine  à  tous  ces  désordres ^ 

Je  n'ay  pas  manqué  d'informer  le  Roy  de  ce  (pie,  par  l'cntreniise  et  la 
protection  que  Sa  Majesté  a  donnée  à  l'alfaire  des  matelots,  les  commu- 
nautés de  Provence  ont  payé  une  somme  considérable  entre  les  mains  du 
tfiésorier  de  la  marine,  dont  Sodite  Majesté  a  tesmoignéla  mesme  satisfac- 
tion qu'elle  fait  panustre  de  toutes  les  choses  où  vous  avei  matière  d'exercer 
le  iXie  et  la  passion  que  vous  aves  pour  son  service. 

(Arcli.  de  la  Mar.  BtemU  4»  àmrm  kitm,  M.  So.) 


10.  —  A  L'AKClliiV  KQl  E  D'EMBRUN, 
AMBASSADEUR  A  MADRID*. 

De. . .  ao  juillet  i663. 

J'ay  lu  au  Roy  la  dépesche  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrirCt 
avec  les  mémoires  concernant  l'administration  des  finances  et  à  quoy  le 

*  OillMTt  lit  roininitrc  le  méine  jour  a 
M.  irO{>|K-(le,  |irciiiier  prétidcnt  â  AÎI,  Im ilH 
tentions  du  roi  à  ce  sujet. 

''  Gnorfjrs  trAnluiMon  «If  \a\  Fr'iiilln<to, 
cvOquo  dp  Gap,  pui.s  arclic«t-ijiie  d  Embrun 
im  16(9;  andMmdnir  i  VenÎM  en  1669,  en 
KsjMj'TH'  depuis  ifîf)!.  Évé<|ue  fl  priiiro  iJe 
Melx  eu  16CH,  sans  perdre  snn  ranig  d'ar- 


•  Voirtl,  84. 

•  CilMTle»>EiiimaniMl  U,  doc  de  Savoie  dc- 
pds  l698.  Mort  en  1676,  «  Tâgo  de  h  i  ans. 

•  Ville  marilimp  du  romt»'-  dp  Nice  Elle  est 
idnelletuenl  comprise  dans  le  dcparlcnient 


*  Le  marquis  do  Villo  ou  ilc  Ville, 
Inasadeur  en  France  de  1 66 1  à  1 665. 
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revenu  en  con>ist('  dans  les  rtnaunics  dr  ('aj^tillc  et  dr  l.<ioii,  dont  Sa  Ma- 
jesttî  a  esté  lrè>-sati.sfaile,  avant  iiiesnic  tesnjoijjni;  de  l'inipatitMicc  de  voir 
les  autres  pièces  (|n<'  vous  nie  ])roiiu'ttt'7.  sur  la  niosme  niatièrt'.  Assuré- 
ment, je  puis  vous  dire  avec  sincérité  (jue  ces  sortes  d'édaircisseniens 
luv  sont  fort  agréables.  V\>stre  raisonnement  sur  la  nécessité  d'avoir  un 
port,  en  cas  (jue  l'on  voulusl  faire  quelque  commerce  aux  Indes,  est  fort 
juste;  mais  je  ne  crois  pas  que  le  roy  d'Angleterre  soit  dans  la  j)ensée  de 
fendre  le  Jamaïque.  Néanmoins ,  on  écrira  à  M.  de  Gomminges  '  de  son- 
der adroitement  si  Ton  y  tronveroit  qaelijae  dispositioD. 

Sur  ce  sajet,  je  vous  diray,  comme  à  une  personne  xélâe  pour  le  service 
du  Toy  et  la  grandeur  de  FEstat,  que ,  Dieu  mercy,  les  affaires  de  Sa  Majesté 
sont  en  un  estât  qu'elle  peut  songer  à  faire  des  acquisitions  considérables, 
suivant  les  rencontres  qui  pourront  ê*ea  offrir;  ne  doutant  pas  mesme  que 
ce  ne  vous  soit  on  motif  de  joye  asses  sensible  de  voir  nos  vaisseaux  et  nos 
galères  le  long  des  costes  d'Espagne,  et  fermer  en  quelque  sorte  le  dé- 
troit. A  quoy  j'ajouteray,  entre  vous  et  moy,  que  je  ne  perds  pas  l'espérance 
que  vous  n*ayez  bientost  le  plaisir  de  voir  nos  mesmes  vaisseaux  sur  les 
mers  des  Indes  *,  les  mesures  que  l'on  peut  prendre  pour  cela  ne  me  pa- 
raissant pas  trop  éloignées.  Cependant,  je  vous  conjure  de  me  vouloir 
avertir  lorsque  la  llolte  des  Indes  sera  arrivée,  et  de  m'en  mander  des 
particularités,  surtout  de  combien  d'argent  elle  sera  chaînée,  tant  pour 
le  roy  catholique  que  pour  les  marchands 


(Ai«h.dah  Ikr.  ibmStiêëmm  Jm.  M.  ti6 —  Itt/ffiag, 


B.  Mort  le  ta  mai  1697,  ^  ^'^S"  ^  reoouvelail  celle  demande  A  Pambassadcuri 

ipitr«Hvin;;(-huit  au*.  Frère  du  marédnl  dnc  «Je  vous  supplie  de  vouloir  bien  m'iofomer 

de  La  Fuuiliode.  du  jour  que  la  flolle  des  Iodes  sera  arri- 

'  GmIoo  de  GoniDio|{e>,  cipibine  des  die-  vëe  è  Cadii  oo  à  la  Cmogne ,  oirnme  aussy  d« 

vau-K^cr»  <m>  t638,  lipiilenanl  ,';i'iii'Tal  en  vous  fain*  rendre  contpti"  de  la  quanlifé  dos 

Gojcnoc  en  i659 ,  ambowadeur  en  i'urtu^l  barres  ou  liiij^ols  d  argent  que  nus  marchands 

en  t657,  capilaiiie  des  gardes  de  h  Reine  aaront  char(;és,  dool  vous  pourret  avoir  am- 

mère  en  t(>(>i  ,  ]iui.s  uinl>a$sadeur  en  Angle-  noissance  par  le  moyen  du  sieur  Eon,  consul 

l»'rre  Je  iGft^  h  lOCtît.  Mort  lo  ii5  mars  16701  de  nosln»  nation  en  Andalousie,  ou  par  celuy 

à  rige  de  cinquaulc-sept  ans.  de  Galice  et  de  Biscaye,  afin  de  pouvoir  sa- 


*  AHaaion  an  pc^et,  iMiaé  rannée  d*apc«a  tisTun  à  la  curiosité  du  ttaj,  ipà  n*a  ji 

par  (>)IImtI,  de  former  les  oompi^piiei  des  tant  di' pliiiNir  c|ii<- (|iiaiiil  ji- mi!»  ns.sez  licurenx 

Iodes  oricmlate»  ol  occidcotalcs.  de  luj  porter  quelque»  Iwuucs  noutcUcs  de 

'Lei<)8eplemlirBd«hmiaieaniwe,GoUwrt  noatracoMimyce...  (  Rte.  itim.htLM,  «08.) 
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11.  —  A  M.  BOUCHU» 

De...  Saoul  t66S. 

Il  auFoit  esté  bon  que  vous  m'eussies  envoyé  une  copie  de  i'armt  da 
|iuriement  de  Dole*  qui  défend  à  tous  ceux  de  son  ressort,  sous  peine  de 
la  vie,  d'aller  acheter  des  Ueds  en  Bresse,  afin  que,  en  ayant  une  littérale 
en  main,  on  pust  se  plaindre  i  Tambassadeur  d'Espagne'  de  cette  con- 
travention à  la  liberté  du  commerce,  qui  a  toujours  esté  ouvert  entre  les 
deux  Bourgognes ,  mesroe  pendant  la  guerre. . . 

C?irwyiii<Mw  Mériumtmgm  umUmXif,  tthZku) 


12.  —  Ai;  COMTE  D'ESTHADES, 
AMUASSADELK  A  LA  UAVE'. 

De. . .      aoust  if)()3. 

.I<*  dois  ré|ioiise  à  vos  deux  lettres  des  et  i  G  de  ce  mois.  La  résolution 
<]ui  a  este  |»risc  dans  l'assemblée  des  E.stats  d'envoyer  un  nouvel  ordre  à 
M.  l'ambassadeur  de  Hollande  *  afin  d'insister  auprès  du  Roy  pour  la 
révocation  du  droit  de  5o  sols  de  frel^,  contre  le  sentiment  d(^  M.  de 


'  La  meaure  grave  prise  par  le  pariemeat 
de  Dole  dénotait  une  annaaoilé  qri  ae  naai- 

fcsta  encore  davantage,  en  i665,  par  tu  Doa* 

mA  arr»U  défendant,  «wus  peines  scvcros,  arn 
Comtois  d'acheter  des  vins  en  Boui^gogne.  En 
ngnalanl  cet  éUliiie  dhoMa  à  Golbert,  le  ao  dé- 

c<'iiil>i(;  ifiH!),  l'înlmdanl  Roiirhii  njiiiil:ii(  : 
«  iNcaiinioins  il»  v  débitent  tous  leurs  bleds,  des- 
qaaliiàiHiit  aoeîRearniardië,  leababilain  de 
la  Breaae  où  ils    vundeni  ne  naroîeni  «endre 

K-sImps,  qui  l'Mir  <li'm'Min''nl  iniililf^,  t't  l'ar- 
gent te  pins  clair  sorl  de  France. . .  ■>  (  Lett.  de 
JWcofaa  Ahifan,  n,  «8.) 

'  Le  manjuis  df  I^is  Piicnlea,  nnihasuidcur 
à  Paris  de  t66a  â  i666.  Mort  au  OMiade  juin 
i6B5. 

*  Anbasaadonr  oilraordinairc  en  Angletarra 

••n  iJifii,  en  Hollande  en  ifi(>,'{;  ni'';;<M  ialotii 
du  traité  de  Bréda  en  1(167  l^aî-ii  de 

Nimègne  en  1679.  (Voir  page  s33.) 

*  tiiiillaumc  Borocl ,  ainhaiMadettr  en  France 


de  t()57  à  1660, et  de  166a  à  i665.  (Voir 
I.I,a85.) 

•  Le  droit  de  fret,  de  .5o  sous  par  tonnean  , 
avait  t'fé  i>taMi  par  Foiiqiiel  «lans  In  Itiit  de 
proléger  la  marine  française.  (Voir  t.  i,  CAro- 
Nobfîr,  année«659.)UnafnbaaMdanreitnor- 
dinairo,Vnn  Rpiiningon,  fut  onvoy'  on  Frnnn' 
par  la  Hollande  pour  négocier  la  levée  de  ce 
drat  è  Vifcni  dea  navîrea  de  aon  paya.  Col- 
hert  défendit  d*abord  avec  chaietir  Tœuvre  de 
F(iii(|iH'l  (>oir  ri-nprvs,  page  l^ir»,  note  1); 
cejM^ndanl,  d  autres  intérêts  dominant  la  (|ues* 
tion  conmerciale,  le  traité  de  t66t  anto- 
risa  les  Pnivince<i-rnics  à  ne  pnvnr  le  droit  de 
5o  sous  qu'une  fois  par  chaque  voyage,  en  sor- 
tant dea  ports  dn  rotanmc,  et  non  en  y  enlranL 
Enouire,  le  droit  fut  nkliiit  de  moitié  pourloB 
iiavin^s  qui  Mirlirairnl  cliaq;é«  de  m'\.  L'am- 
bassadeur Boreel  tenta  vainemeul,  à  son  tour, 
de  dire  aupprimcr  eonpléteinent  le  droit  de 
tnnnoga.  L^aigreur  qui  a^enaaivit  dana  les  ra- 
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VVilt  *  t'I  (lo  ceux  qui  sont  afr('r,iionn«l<;  à  la  France,  w  se  poiivoil  pas 
détourner.  Aussy  Sa  Maj«^^U!  ne  j)rftt'n(l-<'Hc  pas  osier  aux  niinislres 
estranjjors  ijui  résident  près  do  sa  personnt'  la  liberté  de  faire  toutes  sortes 
tl'in)»lanceâ  de  la  part  de  leurs  niaistres,  se  réservant  d'y  avoir  l'égard  que 
le  bien  de  son  service  et  lavantage  de  ses  afTaires  luy  peroieltront.  Mais 
je  puis  bieo  wnu  asNUvr  <|iie  toalet  en  colUcitalioiis  n'auront  pas  grand 
effet.  Sa  Majesté  estant  bien  prévenue  qu'il  est  de  son  intérest  de  main- 
tenir cette  imposition,  la(|uelle,  entre  vous  et  inoy,  il  ne  faut  pas  estimer 
qu'elle  réroque  que  lorsque,  le  commerce  commençant  à  se  bien  restablir 
dans  le  royaume,  il  y  aura  une  assurance  presque  certaine  qu'il  n'en 
pourra  plus  estre  dîverty  par  les  estrangers... 

(Arcb.  de  b  Mw.  KtoM  i$émrmkum,  M.  iM.) 


13.  —   \  CHARLES  rOLBERT, 

GOMMISSAIRË  UL  ROI  ALX  ÉTATS  DE  UKFT  VfiNK 

De...  t"  soplenibre  ifîGS. 

Sur  Tarrest  donné  à  mon  rapport,  il  est  bon  que  vous  sovc/  informe 
que  toutes  les  ordonnanc«'s  du  royaume,  tous  les  arrests  du  conseil  et  des 
cours  souveraines  ont  toujours  j>rononcé  en  cette  corilorinilé  et  que  cette 
rèjjli'  n'f'st  jxiint  particulière  à  la  France,  mais  (ju'elle  est  générale  pour 
tous  les  autres  royaumes  de  l'Europe,  dans  tous  lesquels  le  commerce  de 
Tor  et  de  l'argent,  entre  particuliers,  est  toujours  absolument  dcfetulii,  cl 
qu'il  est  impossible  de  prononcer  autrement  sans  renverser  toutes  le.s  lois 
et  les  ordonnances.  Il  est  bien  vray  que  souvent,  pour  la  facilité  du  com- 
merce, on  a  souffert  que  les  marchands  en  aycnl  usé  autrement;  qu'à  pré- 
sent mesme,  non<^i8tant  cet  arrest,  je  tiens  tons  les  jours  la  main  i  ce 
que  les  barres  et  les  espèces  estrangères  ne  soy  ent  pas  conBsquées  quand 
elles  aont  ^mmcreées  en  contravention  des  ordonnances  et  des  arrests, 
^  que,  non-seulement  je  continueray  à  y  tenir  la  main,  mais  mesme  j'ay 
pria  f^lution  de  faire  dans  quelques  jours  une  assemblée  des  marchands 
et  des  maistres  des  monnoyes  pour  entendre  leurs  raisons  et  prendre  sur 
eetle  matière  une  dernière  résolution'. 


p€iipl<'s  fut  [Joa      !■  popilacr,  en  167*,  «fce  wn  frère  Gor> 
Iwcl  uoa  de»  riMBi  de  b  giMrre  qui  ikhU  ueiile. 


fnt(>-^t.  (  Pierre  GMONat,  AflfVV  ib  CMwi,  '  I  •'  i<>  <iii  nirnii<  mois,  un  nrnU  dn  ron- 

cbap.  If.)  seil  il  Etal  pcnuil  à  tom  marciiandi)  du  Irali- 

■lemdeWitt,9(*MlpaMuaMiMdellBl-  qiNreCii%Mier<l«tiiietièra8d*orel  d*eifeot 

Imde,  aé  en  t6t5.  Muîecri  i  U  Haye  per  |Mr  tontle  raymnne. 
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Au  surplus,  il  n<'  faut  pas  craindre  ((ue  ceux  de  Saint- Malo  tniiisjmrlijiil 
leur  arjjeiil  hors  du  royaume,  parce  <jue  cet  argent  est  le  prix  des  mar- 
chandises qu'ils  en  tirent  pour  envoyer  aux  Indes,  duquel  ils  se  servent 
pour  en  tirer  d'autres;  joint  que  les  monnoyes  estant  beaucoup  plus  hautes 
en  Hollande  el  en  Angleterre  qu'en  France,  ils  ne  peuvent  pas  en  transpor- 
ter sans  une  perte  manifeste  et  inévitable. . . 

(Dqipînc,  CvrfqMMlmM  «MwMliw  mm  Lmta  XtF,  1,  tg^.)  * 


U.  —  AU  COMTE  D'ESTRADES, 
AMBASSADEUR  A  LA  UAY£. 

De. . .  ta  septembre  t663. 

J'ay  reçu  vos  lettres  des  3o  aoust  et  6  du  courant.  Ce  que  je  puis  dire 
pour  répondre  au  discours  que  Ton  vous  fait  souvent  touchant  l'exemp- 
tion du  droit  de  fret  des  Suédois  est  que  vous  pouvez  soutenir  abso- 
lument que  ccl.i  n'est  point.  Afin  de  vous  informer  en  particulier  de  ce 
qui  a  donné  lieu  à  ce  bruit  (pii  a  couru  (|uc  l'on  avoit  exempté  de  ce  droit 
un  vaisseau  suédois  à  La  Rochelle,  et  aux  lettres  <juc  M.  Borecl  a  écrites 
à  MM.  les  Estats  sur  ce  sujet,  [vous  saurez  que,]  dans  le  traité  fuit  par  le 
chevalier  de  Terlon  '  en  Suède,  ledit  sieur  chevalier  s'cstant  avancé  de 
quelques  [)résens  à  faire  par  le  Roy  à  aucuns  d(>s  principaux  du  pays  en 
sel  de  France-,  Sa  Majesté,  pour  exécuter  ce  qui  avoit  esté  promis  de  sa 
pari,  a  donné  ordre  de  tenir  du  sel  prest  pour  en  charger  un  vaisseau.  Les 
Suédois,  au  lieu  Renvoyer  un  de  leurs  vaisseaux  pour  charger  ce  sel,  ainsy 
qu'ils  l'avoient  promu,  y  ont  envoyé  un  [bâtiment]  hollandois qu'ils  ont  frété 
et  sur  lequel  ils  ont  mis  pavillon  suédois,  et  l'ont  fait  passer  pour  un  vaisseau 
suédois,  lequd  Sa  Majesté  a  exempté  du  droit  de  fret,  attendu,  comme 
j'ay  dit,  que  ce  vaisseau  a  esté  chai^  de  sel  pour  faire  des  présens;  mais 
la  vérité  est  que  le  Roy  a  payé  luf-mesme  le  droit  de  firet  à  son  fermier. 

Vous  sçaurez  plus  particulièrement, par  M.  de  Lionne,  de  queUe  façon 
Sa  Majesté  désire  qne  vous  vous  expliquiei  sur  ce  sujet.  Je  vous  en  mande 
la  vérité  pour  vous  en  informer  seulement,  n'estant  pas  &  propos,  comme 
vous  le  jugez  bien,  que  ces  p.irtirularilés  soyent  rendues  publiques. 

A  l'égard  de  M.  Boreel,  ambassadeur  des  ËstaU,  je  ne  puis  m'em- 
pescher  de  vous  dire  qu'il  ne  contribuera  jamais  beaucoup  &  maintenir 

'  nii(^esdeTcrlon,d*abord  amlinsKidear I      1. 1,  io3.)  —  Le  IraiUl  dont  il  ert  id  qiNB» 

ij(i>rLlioli)Mlo  tOÔ'j  ù  1  fiCia  .  puis  ilc  \('>(^h  à       tïon  est  relui  il  u  36  (l('>rombre  l665l. 
1666,  elàCvfienhQguede  1666  à  iU7&.(Voir.         *  Voir  IttdmUitt  fi/ke  n*  4. 
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ruuion  enlru  le  Hoy  et  ses  luaislrcs,  et  qu'il  continuera  toujoui-s  sa  conduite 
d'écrire  extraordinaireinent  les  choses 

Je  sais  bien  oMi^c  à  M.  de  Montbas'de  toutes  les  civilités  qu'il  me  fait; 
mais  je  vous  supplie  très-haoïblemeiit  de  luy  faire  eolendre,  dans  ia  pre- 
mière conversation  que  vous  aores  avec  luy,  que  ces  termes  et  entrer  data 
mea  ûuér^  adew  dévouer  à  mon  êerviee^  ne  sont  point  de  mon  style,  et 
que  lorsque  les  inlérests  dudit  sieur  de  Hontbas  se  rencontreront  avec 
le  service  du  roy,  il  me  trouvera  toujours  très-disposé  à  le  servir  et  à  luy 
vendre  tous  les  bons  offices  qui  pouironl  d^ndre  de  moy. 

(Arah.  do  h  Mar.  lUauU  d»  étMrmkttrei,  fol.  i8G.  —  Depping, 


15.  ~  AUX  OFFICIERS  DE  L'AMlttAUTÉ* 

AU  UAVRE. 

Paris,  s  s  avril  i664. 

Le  Roy  continuant  de  donner  des  soins  au  rcstablisseraent  du  com- 
merce, el  |)arlicuHèromcnt  de  celuy  de  In  mer  comme  le  j)lus  im|)ortant 
et  (jui  en  nioitis  temps  peiil  faire  nMiaislre  l'abondance  dans  ses  Kstats, 
a  fait  remiif'  un  son  conseil  royal  des  tinance.s  l'arresl  dont  nous  trou- 
verez un  cveinplairc  cy-joinl,  par  leijuel  Sa  Majesté  vous  ordonne  de  dres- 
ser un  inventaire  de  tous  les  \aisseau\  appartenant  à  ses  sujets  dans  l'es- 
tcndue  de  vosln- jurldii  titui ,  jiour  m'eslre  envoyé  afin  de  luy  en  rendre 
compte,  l'îl  (I  aulanl  ipi  il  luijiorle  <|U0  eel  arresl  soit  précisément  exécuté 
suivant  son  iutenlion,je  vous  envoyé  un  projet  d'iubtruclion  pour  vous 


'  Les  rehlioos  de  rambassadenr  hollandais 

Bon  rI  a\(c  CoIIktI  claient  cn  cc  niomonl 
pieiiu»  du  ddîancv.  «Ptoor  lonte  eondiuioo, 
derivaiMI  le  i  nû  i663  â  itan  de  Witt,  on 
me  renvoyé  loujoiin  à  .M.  ColLori ,  .-i<i|>rès  dn- 
4|liel  il  c^l  ,\ssi>T.  (lidîrilc  di-  l  ôii.vsir  ilaiis  (otilos 
les  aSiircs  ipii  intcrcsstait  le»  liuan€e8.n  Quel- 
ques jours  auparavant,  il  écrivait  eneocn  à 
La  Haye  :  "  Ce  inollioua'ui  Uroil  de  luiinesu  CSl 
(le  riinciilion  d'un  hoinnio  (  Fuui|iu>l  )  dont  on 
coodaBDoe  presque  toutes  les  odions.  Mais  il 
panisl  qna  celle-«y  est  iirofilabie;  c'est  poiu^ 
(|iioy  «n  le  iii:iinii<'iii.t  (Pierre Gémeat,  IfisC 
<iel«i6er(,  chap.  iv.) 

*  Le  conile  de  MonlLas,  gcatiUioiunie  fraii- 
(nis, ayant  pris  du  service  eu  llollaiide,coai- 


manda  rarmée,  en  167*  «  sons  les  ordres 

du  priiicf  crOrangc.  Accusé  d'avoir  livré  à 
Louis  XIV  le  pmoge  du  lUiia,  il  rentra  en 
France ,  où  il  avait  eu  la  permiteion  de  rararir. 
(Tétait  autrctois  le  syslènin  de  FanqueL 

On \riil  11' rn*  ijiii- fil  ('oIImtI  ilf  ces  offres  de 
dé«ouenieuts  particuliers  «|ui  ataiciil  aveuglé 
et  perdu  aon  prédéeesBeur. 

*  Les  amtrautéM  élaient  dos  circnnscriptiouR 
maritiines  où  l'amiral  exerrail ,  en  ce  <(ui  con- 
cernait les  affiûresde  marine,  un  droit  de  jus- 
tice. 11  y  était  rcpréaeuté  par  des  ofliciers  dits 
de  l'iuniraulé,  fl.iinil  <i  sii  noiiiiiiaiiiin , 
liieu  qu'ils  eusâeul  ce  qu'un  appelait  des  pro- 
visionsoa  uBetomaii«iondnroi.(Jal,GIsis«rr 
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y  coofornier«  voiu  priant  au  surplus  d  y  satitCûre  le  pliu  Uist  qu'il  vous 
sera  possible. 

(AfdHfwdéporleiBtiiliIndela  SafaM-liilirinK.) 


10.  —  LOUIS  XIV 

AtX  KCUfiVL\S  £T  lUBlTAATS  0£  H^USËILLE'. 

f)o...  a6  noii>l  iGo4. 

Très-chèrs  et  bieii-ainiés,  ayant  considéré  combien  il  seroii  utile  i  ce 
royaume  do  rostablir  le  commerce  au  dedans  et  au  dehors  d'iceluy.  • . 
nous  avons  résolu  de  faire  tenir^  pour  cette  (in,  tous  les  quinze  jours  on 
nostre  prt^encp,  un  ('onsoil  particulier  de  commerco,  dans  lequel  tous  les 
intérctfts  des  marohands  cl  les  moyens  de  parvenir  à  ce  restablisscment 
seront  exainim's  et  résolus,  comme  aussv  tout  ce  fjui  concerne  les  manu- 
factures. Nous  vous  dirons  aussv  que  nous  deslinons,  dans  les  dépenses 
de  nostn'  Estât,  un  million  de  livres  j)ar  chacun  an  pour  le  restablisse- 
menl  des  nianulac dires  et  rauijmenlalion  delà  navi|»ation,  sans  en  ce 
comprendre  d'autres  somnjes  plus  (■on>id«''ral)l<'s  <jue  nous  rais<)ii>  former 
pour  fournir  les  compagnies  des  Indes  orientales  et  occidentales; 

Que  nous  faisons  aussy  travailler  incessamment  à  abolir  tous  les  péages 
qui  se  lèvent  sur  les  rivières  navigables  ; 

Qu'il  a  esté  desjà  dépensé  plus  d'un  n»8îon  de  livres  pour  les  répara- 
tions des  chemins  publics,  auxquels  nous  ferons  aussy  travaâler  sans  dis- 
continuer; 

Que  nous  ferons  assister  des  deniers  de  noetre  trésor' royal  Ions  ceux 
qui  voudront  entreprendre  le  reslablissement  des  anciennes  manufactures, 
ou  qui  en  proposeront  de  nouvelles  ; 

Que  nous  donnons  des  ordres  &  tous  nos  ambassadeurs,  ou  résidons 
estant  près  des  princes  nos  alliés,  de  faire  en  nostre  nom  toutes  les  ins- 
tances convenables  pour  faire  rendre  justice  sur  toutes  les  plaintes  des 
marchands  et  pour  leur  conserver  la  liberii'  entière  de  commerce; 

Que  nous  ferons  loger  'commodément,  à  nostre  cour  et  suite ,  tous  et 
chacun  des  marchands  qui  y  auront  des  affaires,  pendant  tout  le  temps 
qu  ils  seront  obligés  d*y  séjourner,  ayant  ordonné  au  grand  mareschal  des 


'  C«Uc  lettre,  des  plus  importantes,  ne p«ut 
èm  attrilmëe  qu*à  Colbnl  Elfe  pmtt  aroir 
dié  ndrcssôi!  aux  ni.i/p9tmlt  dflf  principales 
villw  du  rojfaume.  H.  Depping  a  publié  dans 


l'introductioudu  tome  III  de  la  Conespondanca 
•éMHHtriafMM  iMH  Lm»  XfF,  pagn  mn, 
une  lettre  analogot  forite  ao  Carpe  de  b  vilfe 
de  Parie. 
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logis  de  ooKtre  maison  de  fuie  marquer  on  logis  propre  pour  cet  effet, 
qui  sera  appelé  la  Umm»  du 

Que  si  lesdits  marchands  veulent  députer  quelqu'un  d*entre  eux  & 
nostre  cour  et  suite,  pour  avoir  soin  de  leurs  affaires,  nous  le  ferons  loger 
dans  ladite  maison ,  et  luy  donnerons  audience  en  tontes  occasions  ; 

Que  s'ils  ont  peine  à  trouver  quelqu'un  qui  puisse  ou  veuille  quitter  sa 
famille  et  son  commerce  pour  cet  cmploy,  nous  commettrons  une  per- 
atmne  intelligente  et  *>npahl<>  à  laquelle  nous  donnerons  des  appointc- 
mens  pour  demeurer  dans  ladite  maison,  y  recevoir  tous  les  marchands 
qui  auront  des  affaiivs  à  nuslru  cour  et  suite,  et  pour  la  soilicilntion 
d'icelles,  cl  leur  cnvoyt'r  toutes  les  expéditions  dont  ils  pourroul  avoir 
besoin.  !<•  tout  >ai)s  aucuns  frais  <'l  di'peiis; 

Que  l<iu>  l<'s  iiiarchand^  et  n»'';jOf  ian>  |i;ir  iiht  ijui  achèteront  des  vais- 
seaux ou  ipu  en  leront  baslu"  d<'  iit  iil.s  pour  leur  Iralic  ou  connnerce 
recevront  de  nous  des  f^ralilicalious  pour  les  aydor  auxdits  achats  ou  à  la 
construction  desdils  bastiniens  '  ; 

Ht  que  tous  ceux  qui  entreprendront  des  voyages  de  long  cours,  en 
rapportant  des  certifications  tn  la  forme  qui  sera  par  nous  prescrite ,  rece- 
Vfôât  aussy  do  mm  dea  gratîficatioas  pour  eliacun  tonnean  d«  marcluuh- 
dises  qu'ils  porteront  ou  rapporteront  desdits  voyages. 

De  toutes  lesquelles  choses  nous  avons  désiré  vous  donner  avis  par 
cette  lettre  et  vous  dire  que,  aussytost  que  vous  Taures  reçue,  vous  ayez  & 
faire  assonbler  tous  les  mam^onds  et  négocians  de  nosire  ville  de  Mar- 
seille, que  vous  leur  eipliquies  bien  particulièrement  nos  intentions  sur 
tout  ce  que  dessus ,  afm  que ,  en  estant  informés,  et  du  favorable  tmitement 
que  nous  désirons  leur  faire,  ils  soyent  d'autant  plus  conviés  à  s'appliquer 
au  commerce.  Leur  faisant  entendre  que  pour  toutes  les  choses  qui  oon» 
cerneront  le  bien  et  l'avantage  d'iceluy,  ils  ayant  à  s'adresser  au  sieur 
Colbert,  etc. 

(AnlkeiNmiiiialMilalfinaaie.-.M.J.  Jlllilll^&Mi«r  b  mmmmtm 
4ilbfwilli.  I.M.) 

■  La  oorreipendanoe  de  GoDteii  ne  Ibandt      aoninus  furent  en  eflel  MConKei.  (Voir  /*- 
de  rerM«*igii)-iiioiitK  (|iran!«ujct  d<<  ronslnirlions       AMftît>  Jlîèosn*  t83.) 
de  oavirai  à  BordeMX,|war  ieaqueltes  des 
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!7. 

AUX  PRÉSIDENTS  ET  TRÉSORIERS  GÉNÉRAUX  DE  FRANCE, 

AU  BIJRBAU  DBS  FINANCES  A  BOURGES*. 

Paris,  90  novembre  l66A. 

Le  Roy,  les  Reynes,  Monseigneur  le  Dauphin,  les  princes  du  sang  et 
toutes  les  personnes  de  qualité  du  royaume,  et  à  leur  exemple  les  Com- 
pagnies souveraines,  avec  une  infinité  de  gens  de  toutes  sortes  de  profes- 
sions^, ayant  pris  intéresl  dans  la  compagnie  des  Indes  orientales,  sur  la 
connoissance  infaillible  qu'un  chacun  a  prise  des  jjrands  nvanlages  qui  s'y 
trouveront.  Sa  Majesté  !i'a  pas  douté  (juc  vous  ne  |»rofitassiez  d'une  si 
belle  occasion  qui  vous  est  offerte  de  bien  mériter  envers  Dieu  (le  prin- 
cipal dessein  d'un  si  grand  establissenient  estant  de  porter  les  lumières 
diî  l'Kvanijilc  en  ces  pays  éloignés),  envers  elle,  (jui  y  loiilribue  si  forte- 
inciil  eu  faisant  une  avance  d'un  niillion  d'or  et  se  chargeant  de  toute 
la  perle,  en  cas  <ju'il  s'en  trouvast  dans  les  commencemens,  et  envers 
le  public,  qui  y  rencontrera  ses  commodités,  en  sorte  (jue  vous  prendrez 
part  à  la  gloire  et  à  l'utilité  en  vous  intéressant  dans  cette  compagnie 


'  Il  oiisle  des  lacurifs  mnsiiliîrabli's  dans 
lea  registres  de  la  correspondance  de  GoUiert 
de  t66i  à  1669,  priBd|id«minit  en  m  qui 
eooeenie  les  finanees,  rimlusirie  i>i  le  com- 
merce. Od  n'a  pas  notamment  correspon- 
dance relative  i  la  création  des  couipognies  des 
Indes  orientales  el  ucridentales,  qui  eAt  ëté  ai 
instnirliM';  m.iis  la  phtprt  des  lettres  qui  lui 
furent  erriles  à  ce  sujet  existent  el  jettent  un 
jwireiirieiii  nir  celle  partie  de  ton  edimirie- 
Intiou*  —  On  trouvera  dans  l'Introduction 
quelques  détails  sur  la  fondation  de  ces  com- 
pagnies célèbres,  et,  à  PAppondice,  les  décla- 
ntionsdn moiid^aoùl  1  (>Gh ,  portant  étaliiiw 
mont  des  compagaiet  des  Indes  omenlaka  et 
occidentales. 

*  Voir  la  Ible  des  souBcripteut*  donnée  i  la 
suite  du  Diteoun  JTmJUÊMttifH  ImÊehmtVélti- 
UimamU  d'ans  cmqMgm»  des  Indu  mrie$Ualeê , 
adrtité  A  Ions  U»  Pnmçm»,  par  Charpentier, 
mcmlircde  t'Aradénii'-  française. — Les  Reines 
«•l  le  Diiiipliin  soiiscriN  il  l'til  [Mirir  fio.oou  livn's 
riiariiu,  les  prinrcsde  iiomli'  et  de  Ounti  {wur 


3o,ooo  livres.  —  On  tnmvt'  dniis  ie  I.  111  delà 
Conttfondance  administrative  lou*  Luuu  XIV, 
pag«  35â  è  38e ,  de  nembraoRi  leUmadrae- 
sées  à  Colbert  touchant  cette  souscription  et  les 
diflicultës  qu'elle  rencontra  dans  les  provinces. 
— Ace  sujet,  le  ministre  écrivait  aui  maire  et 
jonls  de  Bayonne,  le  17  juillet  1666  : 

?■  Lo  Roy  a  «-slé  inforinL",  ji;ir  les  din'ctcurs 
de  la  compagnie  des  Indes  orientales,  que 
plasiean  personnes  de  h  viOe  de  Bayonne 
a'esloient  déclarées  vooloir  j prendre  part  dans 
Tintércst  de  leur  commerce,  et  que  vous  tra- 
vailliez beaucoup  à  exciter  les  autres  de  con- 
tribuer â  Pestablissement  d*une  eotn  pri.M;  si 
utile.  Vous  faites  en  cela  rme  chose  très- 
arable  à  Sa  Majesté,  et  vous  ne  sçauries 
mieoi  luj  lesnioifpier  voaire  aèle  qa*en  eonti» 
nuantvostre application  â  auipnonter toujours, 
la  plus  que  vous  pourrez,  le  nombre  des  in- 
téressés audit  commerce  et  leur  faire  promp- 
tcmenl  payer  les  deux  premiers  ti<Ts  clcs 
RomiiK's  [Mtitr  lesi|u«'llfs  ils  se  Seront  dédsrés. 
(  Anh.  corn,  du  Bayunue.) 


COMMERCE. 

siiivnnt  vos  facultés.  En  mon  partn  ulior,  cstanl  si  bien  [xMsuadé  do  lous 
SCS  avantages,  j«'  ne  sraurois  nr»'rn|M'srlior  de  vous  en  conjurer  inslarunieiil. 

(Àrch.  départcmeaules du  Cher,  FoMbdH  tertm  dnjlMiiMt,  C.  363, p. 60,  Ci.) 


18.  —  AUX  CONSULS  ET  HABITANTS  DE  TOULON. 

Le  Roy  a  desjà  donné  de  ai  grandes  marques  de  sa  bonté  et  de  «on 
affection  pour  Favancement  do  eommefce  tant  do  dedans  que  du  dehors 
de  son  royaume*,  et  pour  le  restablissement  de  toutes  les  manufactures, 
qu'il  est  bien  difficile  que  vous  n'en  soyes  entièrement  persuadés.  Sa  Ha^ 
jesté,  qui  a  toujours  le  mesme  soin  et  la  mesme  application  pour  un  ou- 
vrage si  avantageux  à  ses  peuples,  m'ordonne  de  vous  écrire  ces  lignes, 
pour  vous  dire  qu'elle  veut  que  vous  m'informiez  soigneusement  de  tous 
les  trouUes  ou  empesebemcns  que  les  marchands  et  manufiictures  do 
vostre  viHe  pourroient  recevoir,  et  de  tous  les  moyens  que  vous  et  eux 
croirez  pouvoir  estre  pratiqués  pour  le  bien  des  uns  et  des  autres,  et  pour 
Taugmentation  de  leur  commerce  et  manuDaclures,  afin  que  Sa  Majesté 
puisse  vous  donner  en  toutes  sortes  de  rencontres  de  nouvelles  marques 
de  sa  bontë. 

Jerontribucray  de  ma  part  très-volontiers  à  vostre  satisfaction  et  à  l'avan- 
tage de  vostre  ville,  en  exécutant  les  ordres  de  Sa  Majesté. 

(  Aich.  ccmmnmk»  de  ToakNi. —  Bbtoï  de  M.  Odave  Trinirr.) 


19.  —  MÉMOIRE 

DKS  OPrRK.S  FAITES  DE  L\  l'ART  DtlS  F.SPM.MH.S  POI  R  COMPOSER  VW.  COMPAGSIK  l»K  COMMERCE 
POUR  LES  IKDRS  AVKC:  DIVERS  PRI>CES  n'ALLEMAC.KK. 
(Minute  autographe.) 

[i664  oa  leiîS.] 

Pour  bien  connoistre  de  quelle  utilité  pourroit  estre  ce  •  commerce  h  ' 
tous  les  princes  et  particuliers  qui  sont  invités  à  y  prendre  part,  il  est 
nécessaire  d'examiner  Testât  présent  du  commerce  des  Espagne^  dans  les 
Indes,  afin  de  pouvoir  juger,  par  le  profit  qu'ils  y  font,  quelle  part  de  ce 
profit  ils  peuvent  et  veulent  donner  à  ceux  qu'ils  invitent  d'y  entrer. 

'  Voir,  i  rAppMidîce,  Mil  dti  rm  du  18  wpleiahre  166A. 
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Il  osl  certain  que,  depuis  la  sc^paration  dt*^  la  couronne  de  Porlii{T[al  et 
décolle  de  Castille,  il  ne  reste  plus  aux  Kspa(;nols  ou  Oasiillans  (jiip  le 
Pérou  et  toute  la  cosle  de  la  mer  du  i.u(l  df  rAiiicrique,  tout  le  Mexitpie, 
quelques  isies  du  golfe  de  mesme  nom ,  quelques  places  sur  la  rivière  des 
Amazones  et  quel(|ues-imes  des  isles  Canaries;  c'est  tout  ce  que  les  Espa- 
gnols possèdent  dans  les  Indes  appelées  occidentales,  estant  certain  que 
toute  la  cosle  de  l'Amérique  sur  le  grand  Océan,  appelée  le  Brésil,  est 
possédée  par  les  Portugais,  ensemble  les  isles  Tereères  quehjues-unes  des 
Canaries  et  toute  la  caste  d'Afrique. 

Pour  ce  qui  est  des  Indes  orientales,  il  «st  encore  certain  que  tontes  les 
places  qui  sont  sur  la  coste  d'Afrique  qui  regarde  l'orient  sont  possédées 
par  les  Portii{;ais  :  qu'ils  occupent  une  autfe|^ce  ou  fort  dans  TArabic;  que 
dans  tous  les  Estats  du  roy  de  Perse,  aucune  nation  chrestienne  n'y  pos- 
sède ni  place  ni  fort,«t  que,  le  commerce  estant  en  qu^que  >orio  libre, 
il  est  mesme  cortHtn  que  les  Espagnols  n'y  ^n  font  aucun;  que,  dans  les  Es- 
tais du  Grand  Mogol,  la  seide  place  de  Diu  et  l'isle  de  Bombay  sont  pos- 
8éd(îes  par  les  Portu|jais  et  cpic  les  Espagnols  n'v  ont  pareillement  aucun 
conimrroo;  que  toute  la  cosle  du  Malabar  est  poss(''d(^o  par  les  Portnj;nis 
et  llollandois;  celle  do  Coroninndcl  cl  toulns  Ifs  cosles  du  {joifo  df  Ben- 
gale de  mesme.  Les  isles  de  Ceylan,  Java  el  les  Mohupics.  orcup<'*es  ^yar 
les  Ilollandois;  les  royaumes  de  Tonquin,  Cochinchine  et  Chine,  par  les 
Portugais. 

sorte  que,  «ians  tout  l'Oriont,  les  Espagnols  ne  possèdent  aucun 
pays  ni  isles  que  les  seules  Philippines,  dans  lesquelles  ils  ont  deux  ou 
trois  habitations  de  peu  de  conséquence  et  dont  ils  ne  peuvent  tirer  aucun 
avantage  pour  le  commerce,  attendu  qu'elles  ne  produisent  ni  épiceries, 
ni  aucune  autre  denrée  et  marchandise  qui  puissent  estre  d'aucun  débit 
dans  l'Europe.  Aussy  est-il  certain  qu'il  y  a  plus  de  trente  ans  qu'ils  n'y 
ont  envoyé  aucun  vaisseau. 

Par  tout  ce  discours,  il  est  facile  de  juger  que  les  Espagnols  ne  peuvent 
proposer  aucun  commerce  dans  Ij»  Indes  orientales ,  vu  qu'ils  n'y  possèdent 
aucune  place  et  n'y  ont  aucun  commerce,  et  que  toutes  leurs  propositions 
doivent  regarder  les  Indes  occidentales,  c'est-à-dire  donner,  à  (ous  ceux 
qu'ils  invitent  d'entrer  dans  cette  société,  le  commerce  libre  dans  le  P<^rou, 
dans  les  royaumes  appelés  de  terre  ferme  et  dans  ie  golfe  du  Mexique, 
poury  porter  tontes  sortes  de  marchandises  ri  en  rapporter  do  l'aident  en 
barres  ou  en  pièces  de  huit',  qui  est  la  seule  chose  que  l'on  puisse  tirer 

'  Groupe  des  Açoroi.  de  1 9  à  1  ^  mius  de  France  charnue.  (Savary. 

*  Éen  on  ]>aU(|on  valant  hirit  petilea  tM»      IKrtmmmrnim  mhhmtw»,  édiL  de  i7«3.) 
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do  ce  |»avs-là.  El  il  est  corlain  (Hh-  m  les  Kspngiiois  vouluicnt  donner  collv 
liberté  elle  produiroil  assurément  un  avantage  Irès-considérable  à  tous  ceux 
auxquels  elle  seroit  accordée. 

.  Mais  comme  il  est  très-coiistanl  que  les  Espagnols  abandomieroi«it 
[M«sqne  anssytost  la  propriété  des  plus  consMénÂks  Estais  qn^iis  ont  dans 
l'Europe  (jue  celle  des  mines  d'argent  desipieiles  ils  tirent  des  sommes  pro- 
digieuses sans  leiqueiles  il  leur  seroit  impossible  de  soulMir  leur  puis- 
sance dans  l'Europe  f  fon  peut  tirer  une  conséquence  certaine  qu'ils  ne 
donneront  jamais  volontairement  cette  liberté  à  aucun  prince  ni  nation  de 
l'Europe,  et  en  mesme  tettps  que  toutes  les  propositions  qu'ils  ont  faites  ou 
ponrroient  faire  sur  cette  matière  ne  tendent  qu'A  remplir  de  belles  joyes 
ceux  qui  veulent  bien  les  écouter  et  à  leur  faire  perdre  dos  pensées  solides 
sur  des  espérances  imaginaires. 

liais  si  les  rois  do  Nord  et  les  princes  de  l'Empire  vouloicnt  solidement 
penser  «n  commerce  des  deux  Indes,  le  Roy  ponrroit  leur  faire  des 
propositions  seures,  solides  et  IncompamMernont  plus  avantageuses  que 
toutes  celles  que  les  Espagnob  leur  peuvent  faire. 

Sa  Majesté  ayant  formé  deux  grandes  compagnies  dans  son  royaume, 
l'une  pour  los  Indos  occidcntalos,  qui  a  desjà  un  fonds  de  quatre  millions 

livn^s  t't  ('iii(|ii;iiilc  v;ii'-spau\  <'niplovés  à  ce  conitncrrc:  l'antro.  pour  li's 
ln<ies  orientales,  ijui  .-i  un  loiids  de  dix  millions  de  livres  et  plus  de  tmite 
vaisseaux,  dont  ipiatre  sont  jiartis  dès  le  mois  do  mars  dernier,  et  ipiator/e 
partiront  dans  la  lin  d'aoust  prochain  et  six  disposés  j)our  partir  au  mois 
de  février  aussy  proeliain;  il  est  impossible  que  de  si  grandes  compagnies, 
soutenues  par  de  si  grandes  sommes  de  deniers  et  par  une  application  et 
une  protection  tout  entière  de  Sa  Majesté,  ne  réussissent  à  produire  des 
avantages  bien  conndérrides  à  tous  ceux  qui  y  auront  psni.  Et  encore  que 
les  nations  de  l'Europe  c[ui  ont  porté  jusqu'à  présent  leur  commerce  dans 
ces  pays  si  éhngnés  ayent  esté  fort  jalouses  d'en  cMiserver  les  avantages 
pour  elles  seules,  en  qiioy  il  n'y  a  rien  de  juste  on  inju^  qu'elles  n'ayent 
employé  pour  ruiner  tous  ceux  qui  ont  voulu  y  prendre  part,  et  qne  cet 
exemple  dust  fortement  convier  Sa  Majesté  à  faire  la  mesme  cbose;  néan* 
moins,  comme  éie  n'a  aucun  avantage  et  n'en  |»ocure  [aucun]  i ses  sujets 
qu'elle  ne  soit  bien  ayse  de  communiquer  &  ses  bons  amis  et  alliés  et  à 
leurs  sujets,  elle  veut  rpie  ses  ambassadeurs  et  ministres  vers  les  rois  du 
Nord  et  les  prinoes  de  i'Ëmpire  leur  proposent  d'entrer  en  part  des  avan- 
tages de  ces  deux  grands  commerces  aux  conditions  suivantes  : 

La  compagnie  des  Indes  occidentales  est  à  présent  en  possession  (fun 
fonds  de  quatre  millions  de  livres,  de  cinquante  vaisseaux,  des  isles 
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Saint-Christophe ,  la  Martinique ,  la  Gaadeloupi- ,  Marie-Galante ,  les 
Saintes,  la  Grenade,  Sainto-Croix,  la  Tortue'  et  quelques  antres  dans  les- 
quelles il  y  a  à  présent  plus  de  vingt  mille  François,  d'une  habitation  con- 
sidérable en  Tisle  de  Gayenne,  qui  n'est  séparée  que  par  une  rivière  de  la 
terre  ferme  de  TAmérique,  composée  de  plus  de  mille  Françds ,  du  Canada 
on  Nouvelle-Franoe,  dans  hiquelle  il  y  a  plus  de  cinq  à  six  mille  François, 
d'une  habitation  en  l'isfe  de  Terre-Neuve,  composée  d%deux  cents  Fran- 
çois, et  d'une  autre  habitation  dans  la  ririère  de  Sénégal,  sur  la  coste  d'A- 
frique, composée  de  mesme  nombre. 

Les  rois  et  princes  qui  voudroicnt  entrer  dans  cette  compagnie  pourroient 
y  mettre  un  fonds  considérable;  et,  pour  leur  faire  voir  avec  quelle  sincérité 
Sa  Majesté  veut  agir  envers  eux,  elle  y  mellroit  on  son  nom  le  double  de 
leur  fonds  capital.  Sa  Majesté  leur  accorderoit  la  faculté  de  nietlre  un  di- 
recteur en  leur  nom  dans  la  chambre  de  la  diroclion  {générale  cslablio  à  Pa- 
ris, qui  auroit  séance  et  voix  déllbéralive  dans  ladite  chanibro  c!  connois- 
sanrr  do  tous  les  livres,  ordres,  comptes,  caisse  cl  fonds  de  ladite  (  ()iii|),i(jtiie. 

Si  les  rois  et  princes  vonloienl  eslablir  des  colonies,  ils  pourroient  en 
eslablir  sur  la  cosle  de  la  terre  ferme  do  l'Aiiiéi  iijue  ou  daiis  (]ne!«jiies-inies 
des  isles  habitées  par  les  sauva[;os;  les  denrées  et  marchandises  (pii  crois- 
senl  ou  se  fabrirpient  dans  leurs  Estais  pourroient  estre  transportées  dans 
lesditos  isles,  et  les  retours  s'en  feroiont  à  proportion  de  leurs  fonds,  selon 
les  ordres  de  la  direction  générale.  Toutes  ces  choses  s'exécutanl,  comme 
il  est  facile,  ils  jugeront  facilement  qnds  avantages  en  recevroient  leurs 
Estais,  puisque,  par  le  profit  «ju'ils  recevraient  comme  intéressés  dans  la 
compagnie,  le  nombre  des  vaisseaux  de  leurs  sujets  s'augmenteroit  consi- 
dérablement et  par  conséquent  leurs  forces  maritimes.  Ils  pourroient  avoir 
de  la  première  main  et  par  celle  mesme  de  leurs  sujets  tous  les  sucres, 
tabacs,  indigos,  eotons  et  autres  marchandises  qui  viennent  des  Fndes  oc- 
cidentales, non-seulement  pour  leur  consommation,  mais  mesme  pour  en 
fournir  tous  les  pays  circon voisins,  ce  (jui  leur  apporteroit  un  grand  pro- 
fit, et  de  plus  ils  pourroient  envoyer  les  denrées  et  marchandises  qu'ils 
pourroient  avoir  au  delà  de  leur  consommation. 

Sa  Majesté  pourroit  accorder  lesmesmes  conditions  à  r<'>gard,de  la  com- 
pagnie des  Indes  orientales,  et,cesdeu^  compagnies  estant  ainsy  composées , 
on  pourroit  former  divers  desseins  beaucoup  plus  considér.d)les  tant  |>our 
les  fortifier  que  pour  les  aufjmenter  ])ar  des  moyens  seurs  et  dont  l'im- 
|)orlanre  ne  pont  estre  communiquée  qu après  que  les  |>remier.s  establisse- 
mens  auront  esté  laits. 

>  ToulM  CM  tl»  font  partie  de  rarcbippides  Aniilleit. 
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Sa  Miijfiilé  ne  doute  \>i\»  i^iie  Ions  les  mis  «I  princes  à  «|ui  ce  luénioiiv 
sera  communiqué,  ne  connMSMsnt  bien  faeilen)enl  lu  différence  qa*il  y  a 
entre  la  «olidilé  cl  les  avantages  de  ces  proposilions  et  les  espcrances  vi* 
sionnaires  des  Es|)agnol8.  Et,  pour  pou  ({ue  ces  mesmes  rois  et  princeit 
veuillent  pénétrer  dans  toutes  les  suites  que  ces  grandes  compagnies 
peuvent  avoir,  ils  oonnoistront  facilement  qu'elles  sont  si  grandes  que,  en- 
core qa^elles  soyent  seures,  elles  ne  laissent  pas  de  paroistre  incroyables. 

<BiM.  hÊf.  Mu». Mu.  fyprfiri dm  imaim .  ttâ.  «i6,M.  177.) 


20.  —  AUX  MAïaE  ËT  JliRATS  D£  BAYOi\i\Ë. 

l'.tris,  I  (i  f(''vri('r  tCA't^t. 

Lf  Hov,  (|m  psl  Ip  j)ro(r(  ii  ur  du  roriiiiitTct'  en  toutes  oc<'a>ions,  n'avnnl 
|)U  apprciKlr»'  les  |>rist'>  ijui  oui  «'sti'  faih's  par  les  Aiijjloi.s,  (It'pnis  la  nip- 
turo  «rciilrt'  I  Anj^lcliTii'  et  lu  Hollande',  taiil  de  divers  vaisseaux  lraiin)i> 
«pu?  des  rnarcliandises  (pu  ;ip|)artieuueul  à  ses  sujets,  lesquelles  se  sont 
trouvées  sur  des  vaisseaux  lioHandois  uieués  dans  les  ports  d  Aujjleterre , 
sans  penser  eu  niesnic  temps  aux  moyens  de  leur  procurer  une  prompte 
jostice^,  a  aussylost  fait  faire  de  fortes  et  fréquentes  instances  par  son 
ambassadeur  è  Londres*  aur  ce  sujet.  Outre  cette  diligence,  qui  contioui* 
Ions  les  jours.  Sa  Majesté  a  estimé  que  la  matière  estoit  d'une  assez  grande 
conséquence  pour  envoyer  sur  les  lieux  une  personne  expresse  afin  de 
s'enquérir  soigneusement  de  tout  ce  qui  a  e^  pris  sur  sesdils  sujets, 
des  Ueux  où  leurs  effets  sont  arrestés,  et  s'appliquer  uniquement  auprès  des 
miniatres  de  Sa  Majesté  Britannique  et  des  juges  inf^eors  auxquels  la 


*  DqMm^mliiBe  lenijw  déjà  des  querelles 
I— ilïiBH  «t  camiMNfalet  s'ëteient  éiev^ 
CBire  ces  dem  mltom.  Des  violences  furent 

r(»ninii>-''*i  ilo  yi;\ri  el  fl'aittn':  L'iifin  les  Aiif^lais 
a\aieiil  t*iile«é  i3u  navires  de  comintïrco  à  la 
iloihnde.  La  giMmne  Ait  déclarée  «pw  le 
!>a  ft'vritT  ifi6'). 

*  Colbert  avait  cent  aux  inéou»  te  8  du 
mois  de  fSvrier  : 

«Vont  verret  par  le  rnémoin-  qui  est  cy- 
joinl,  lequel  contient  eu  substance  les  ordres 
que  le  rov  d'Angleterre  a  donnes  pour  la  n>- 
laialioo  de  toi»  les  voMeaux  Aanfom  qui  ont 

"•«l"'  rriotK'-.  ilîins  I»";  |Kirts  irAiifjIpli^rro ,  ol  pour 
restituer  les  HiarrliandiseA  apparleuaiit  aui  su- 
tl. 


jel*  du  roy  qui  se  M)nl  trouvées  »ur  les  vai.*^ 
tcani  holliiBdoiB  pris  par  ka  Angtois  depuis 
la  raplnrc  tain  ces  deux  nalioas,  qno  nostre 

cornniercp  pnr  mi^r  sera  onlitTcinonl  lilm-,  el 
qu'il  ne  MiulTrii-a  plus  à  l'avenir  aucune  inter- 
niplïon  par  lea  «lisMmx  angloia.  I^y  eiti  la 
chose  as«ei  itnporlanic  .m  l>ien  j^i'-néral  ilu 
royaume  et  au  vos  Ire  en  particulier  pour  vouk  , 
en  donner  avis,  afin  que  vous  profiliex  d'une 
■  balle  ouverture  pour  vostre  avantage,  et  quo 
vou»  no  l.iissiez  pas  ëcliap|»er  rett»-  coiijoticliire 
qui  cht  si  latorablu  pour  fortifier  vosltv  coni- 
mnve...^  (Afcb.  oonramnaln de  Rayonne.) 
*  M.  Bordeaux  dn  Neuville. 
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coBOoiasanee  de  oeUe  toature  d'aifains  sera  dévokie,  pour  en  obtenir  one 
mainlev^  générale.  Elle  a  à  oel  effet  choisy  le  sieur  Dumas  ^  avec  lequel 
vos  marcbands  peuvent  estaUir  une  correspondance  wure  en  la  ville  de 
Londres,  et  <{ui  d'ailleurs  sera  fort  enet  à  répondre  à  tous  ceux  qui  s'a- 
dresswont  à  luy. 

C'est  un  avis  que  je  ne  doute  point  que  vous  ne  recevies  agrAddeoient, 
et  qui  ne  vous  donne  lien  de  bénir  le  Boy  d'estendre  ainsy  ses  soins  pater- 
nels sur  ses  peuples 

(Arch.  «nubumIm  de  BqonM.) 


21.—  A  M.  ARNOUL, 

INTENDAIHT  DES  GALÈRES  A  MARSEILLE  *. 

Paris,  9  février  i6fi6. 

Le  Uoy  voiil.ml  faire  exécuter  le  trnilé  fait  avec  eeiiv  de  Tunis*,  et  Vn]y- 
parcncc  estant  fort  grande  que  ceux  d'Aljjer  ',  qui  luv  on!  deinafulé  la  j)aix, 
suivront  l'exi'niplc  de  leurs  voisins,  une  des  choses  à  laijUfllc  il  s'agit  de 
pourv»)ir  avec  le  plus  de  soin  est  d'envoyer  sur  les  lieux  bons  consuls, 
qui  soyent  bieji  instruits  de  tout  co  (jui  regarde  le  conunercc,  sans  que 
néanmoins  ils  le  fassent  pour  leur  compte.  Comme  M.  le  premier  prési- 
dent de  Provence  qui  s'en  retourne  sur  les  lieux ,  est  une  personne  dont 
le  lèle  pour  le  service  du  roy  et  le  bien  de  ses  sujets  est  fort  connu  et  en 
qui  Sa  Majesté  a  confiance,  et  qu'il  doit  [traiter]  cette  matière,  et  menue 
en  conférer  avec  vous ,  je  vous  prie  de  contribuer  à  foire  ce  choix,  estant 
persuadé  que  les  affaires  des  gdères  vous  pourront  permettre  de  vaquer  h 
d'autres  qui  k  r^pirderont  on  ses  peuples. 

Le  désordre  qui  s'est  glissé  dans  les  consulats  estant  presque  universel, 

*  Envoyé  par  le  goavemeoMOl  en  Angle-  iC65,  conseiller  du  roi;  succéda,  le  aoât 

terra  (t655),  pnii  «i  HoUande  (1666),  peur  1 673 ,  i  Malharel  dan»  riotenduce  de  la  ma- 

le  t<»nir  au  roiirniit  <li"f  afîriiros  roiTiim  n'ialei,  rine  à  Tonloii ,  on  il  moiinit  \r  18  ortobrc 

étudier  la  luariue  dt-s  deux  puissaucea  et  faire  tG'jU,—  On  voit  par  la  lettre  suivante  que 


des  adule pourta  marina firançaiM.  De  ralear      Golberl  en  GriaiU  do  Me-grand  cm  et  avait 

en  France  (  1  G6g  ) ,  U  fiil  nomaië  caBunîmira      beaucoup  d'amitié  pour  lui. 


da  inarin<«  au  Il.ivro.  *  Tunis  ayant  <''lé  bombardé  Tannée  pré- 

*  ColLert  adresi>a  le  inùiui- jour,  iG  k'tncr  rtkientc,  le  divan  de  celte  ville  avait  signé 

•665,  aox  gaaveiwnia  da  Donkanim  nna  ,   an  trailé  de  paii  le  e5  novembre  166S. 

lettre  identique,       eiilleanx archivée  ooa»-  *  Alger  oui  le  même  sort  que  Tunis;  maie 


I  cette  ville,  le  traite  ne  fut  agaë  que  le  17  uiai  t()66. 

> . Itjcalai  Amiml  en  Arwan,.  eommie«in>         •  Henri  da  Foièfai,  baron  d  OppMe.  (  Veir 


Iféndnl  de  la  uianut'  on  Pruvenre,  on  i6^i.  9*9^*19') 
— Inlendant  dm  i^alèiee  à  llanriUe  le  1  o  avril 
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le  Hoy  siToil  l)itMi  n\>('  <jin'  vous  |»iissi('z  coniKjissaiict'  de  tjin'ls  j lioiiinu'sj 
sont  remplis  ceux  d'Ilnln'  cl  (r.Ksjcijjnc,  et  d'i'ii  rorcvoir  un  iixTiioire  lidèlo 
(If  vf)sln'  |>arl.  alii)  de  ronservor  l<'s  |>omviis  «jui  s'acquilloroiil  de  leurs 
foiu  tions  avec  honneur  ot  jimbit»',  et  d'ci  iirler  les  autres  (jui  n  auront  ])as  la 
inesnie  inlegrilé.  Je  vous  envoyé  cependant  un  placctqui  m'a  esté  présenté 
par  le  nommé  Roux  pour  celuy  de  Zante ,  afin  que  vous  examiniei  quel 
homme  c'est  et  que  vow  me  faesiei,  s*il  vous  plaist,  sçavoir  si  on  peut  le 
luy  accorder. 

(AMb.  a>  b  Mar.  D^4dmt»mmmiUhtmiiii.  t6C6.  lui.  iSg.) 


92.— AU  NÊMB. 

De...  5 mm  1666. 

Le  sieur  du  Gayron  est  arrivé  icy  chargé  de  tous  vos  plans,  m<^nioires 
et  instructions;  mais  je  crois  pouvoir  vous  dire  qu*il  auroit  emplo\  é  son 
tttBpa  aussy  utilesMOt  à  Marseille  à  faire  travailler  à  la  citadelle  qu'à  faire 
un  voyage,  quoyquc  vostre  pensée  d'agrandir  la  ville  do  Marseille»  soit  è 
mon  avis  excellente  et  que  le  Roy,  auquel  j'auray  l'honneur  de  la  dire  au- 
Jnnrd'huv  en  présence  du  sieur  du  Cayron,  v  donnera  apparemment  son 
approbation  '.  Cependant  vostre  eslude  doit  estre  d'achever  de  tout  point 
la  bass»»-cour  de  Saint-Nicolas  '^,  d'v  élever  des  plates-formes  cl  d'y  placer, 
s'il  se  peut,  des  batteries  dans  le  courant  de  cette  année.  Lorxjue  M.  h' 
chevalier  de  Cicrvillc  '  sera  arrivé  icy ,  nous  travaillerons  à  faire  ré^jlcr  par 


'  Le  1  s  du  même  moût,  Goibert  échraU  à 
es  Mf|et  â  AnMRil  : 

«Tay  présenli'  au  Roy  le  sieur  du  Cayroii 
<•!  j'a\  failvoirà  Sa  Majesté  tous  les  plnns  «iii'il 
a  apportés.  Ëlle  a  donné  une  approbaUoD  en- 
tière â  fttmim  poor  Tagmidiaseaieiil  de 
la  villp  (le  Mnrseille,  et  je  feray  au  plas  lo«l 
dreoer  toutes  le*  expéditiom  nécessaires  à  cet 
dM...i  (Dfp.  eone.  fai«Mii.  M.  359.)  —  Il 
sera  question,  aveeqnelques  détails,  dans  h 
section  AdmituMtralion  proviurink,  de  TiigMn- 
discement  de  la  ville  de  Marseille. 

'  Port  placé  à  rentrée  de  Tencien  port. 

'  Clertille  (Louis -Nicolas,  rliev.ilier  de), 
né  en  t  ti  I  o ,  entra  d*abord  dans  le  riment 
de  Noailles,  où  ii  devint  major.  Eo  16&6,  «a 
le  voit  «errir  conuM  ingétiiear  en  Ilalie. 


D^is  il  commanda  les  travaux  du  ^nie  dans 
phnieun  siëges,  notanment  A  Dankerqne 

en  lÔô'*.  —  Li^  ppiers  de  Coll>ért  rouliennent 
un  ijrand  nnni!>re  de  lettres  ol  <\r  m'-moires 
du  chevalier  de  Clerville.  On  a,  entre  autres, 
de  lu  on  INssoiirs  dm  cmhss  de  as^db  Am'- 
tfrjM*  et  de  ce  qui  $'y  est  pnt»t'  ih  mtnhii-  (I?il>|. 
Irap.  Mss.  S.  F.  i35),  et  un  rapport  manus- 
crit «r  le  projet  du  canal  du  LangoeHoe  que 
Cotbert  l'avait  charfjé  d'examiner.  Le  colonel 
Aujjnyal  <lif ,  dans  >on  /1/«Tfi4  hintnriifm  *ur  le» 
/orufieabvnt,  t.  I,  .^5,  que  le  chevalier  do 
Glerrille  ne  fit  faire  anenn  progrès  A  fart  On 
crée  «D  sa  faveur ,  en  1 669 ,  la  charge  de  com- 
missaire f^nt^ral  des  fortifications  de  France. 
H  essaya  de  se  jiousscr  auprès  de  Loavois, 
mais  eriai-d  préleni  tou|oars  Vauben.  Le  che* 

fl8. 
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le  Roy  la  Ibriîficatîon  du  fort  Saint-Jean  > ,  afin  d*y  mettre  la  main  en 
mcsmc  temps  et  rendre  ces  deux  |ilnce6  en* Testai  qu'elles  doivent  estre 
dans  le  moins  de  temp»  qu*il  sera  possible. 

Vous  me  mandez  que  le  commis  du  sieur  Berlbelol  fournira  un  millier 
de  poudres  |>ar  jour;  vous  m*auries  fait  plus  plaisir  de  me  faire  sçavoir 
combien  il  en  a  fonmy  jusqu'à  présent  pour  Tarmée  navale,  et  ce  qu'il 
espère  en  fournir  encore  jusqu'à  sa  partance. 

Quanta  In  proposition  vous  n  cslr  faite  d'envoyer  au  cap  Ne^o* 
pour  y  faire  le  commerce,  il  me  ^enlble  qu'il  est  bon  d'attendre  que  les 
traités  d'Alger  et  de  Tunis  soyent  entièrement  conclus.  Je  vemy  alors  le 
ten^ïérament  qui  sera  à  prendre  pour  ne  pas  d(^roger  à  la  concession  du 
sieur. .  quoyque,  h  vous  dire  le  vray,  i'intérest  du  public  remportant 
toujours  sur  ccluy  des  particuliers,  cette  considération  ne  ra'arresteroit 
(^uère  si  je  voyois  que  cet  establissemenl  se  fusl  fait  à  présent  avec  un 
progrès  considcTable. 

Vous  pouvez  envoyer  i(  y  col  lioiiiin»'  (|ue  l'on  vous  a  dit  avoir  un  laieni 
si  parti(-nli<  r  pour  la  culture  des  orangers, et  mesme  le  jeune  lion  et  laigle 
qui  vous  ont  esié  <Ionn(^s. 

Je  vous  recojnni;uHle  toujours  i'ccnic  des  canonniers,  les  fjalères  estant 
en  mer.  Je  vous  a\one  que  je  uje  promets  <le  vosire  zèle  et  de  vostre  sra- 
voir  (jue  vous  avez  pour  le  moins  cent  personnes  qui  s'attacheront  à 
cet  exercice,  lescjuelles,  s'y  estunt  rendues  habiles,  pourront  servir  avec 
succès  sur  les  vaisseaux  et  sur  les  galères. 

le  seray  bien  aysc  que  le  sieur  Berthelol  me  parle  de  vos  affaires ,  et 
aussy  de  contribuer  à  les  redresser,  afin  qu'estant  débarrassé  de  l'inquiétude 
que  vous  en  pouvez  avoir  vous  ne  pensiez  plus  qu'à  bien  servir,  en  vous 
précautionnant  pour  ne  plus  retomber  dans  le  mesme  accident.  Élevez  ce 
pendant  vos  enfans  dans  les  mesmes  sentimens  de  z^e  et  de  fidélité  que 
vous  avez  pour  le  service  du  roy  et  du  public,  et  vous  pouvez  estre  certain 
que  Sa  Majesté  nè  les  abandonnera  pas,  outre  que  tant  que,  je  me  Irouve- 
ray  en  lieu  de  contribuer  moy-mesme  à  les  faire  devenir  bonnestes  gens, 
je  le  feray  volontiers. 

(Awh.  Je  h  Mt.  Dépédm  tnummâ  h  wÊrim.  <666.  fol  SU.) 


valierde  Clenillc  nioiirut ,  en  dérrmbre  1677,  Tunis,  ;iv;iil  rtii  n  ndu  à  la  Franco  par  le 

dans  Vi\c  d'Oleroa,  dont  il  élait  gouveroeur  traité'  de  iGO').  On  en  lirait  rhaquo  anm'e 

«lepuia  wpl  ans.  so  muida  de  blc  et  60,000  cliargos  de  It- 

*  Silaé  «n  Im»  4tt  brt  Ssialrlfinlm.  giMiie«pourr«pprira«KiiieiQeiitdelaiiMriiie. 

*  Lecoroploîrdii  capNcgrD,siif  hcM<  de         *  Le  ]ion«ilenlilaiierarl«iaM(iii*rriL 
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33.  — -  A  GOLB£RT  DE  TËRRON, 

llfTBNlIAlIT  A  ROGHBPORT. 

Sunl-GeraMin,  9  mm  1666. 

Je  suis  dans  la  plus  (j;rande  impatience  du  monde  d'apprendre  le  dépari 
de  la  flotte  de  la  compagnie  des  Indes  orientales.  Vous  sçavez  assez  com- 
bien il  nous  importe  de  nous  dAarrasser  de  cette  grande  afbîre  et  de  don- 
ner tonte  vofltre  application  aux  autres,  pour  que  vous  n'oubliies  rien 
pour  la  faire  mettre  à  b  voile.  Dieu  veuille  que  par  les  premières  nouvdies 
j'apprenne  qu'elle  a  lev^  les  ancres  et  qu'elle  a  bon  vent,  espérant  qu'avec 
les  bons  ordres  que  vous  aures  donnés  les  quatre  vaisseaux  retourneront 
bienlost  dans  vos  rades,  apràs  l'avoir  escortée  hors  des  caps,  pour  attrodre 
mademoiselle  de  Nemours 

Je  crois  que  vous  sçaves  que  l'ordre  que  j*ay  envoyé  aux  directeurs  de  la 
compagnie,  pour  n'est re  ouvert  qu'en  mer,  porte  de  ne  point  aller  aux  isles 
du  Ga|>-Vert  mais  éi*aï\er  prendre  la  route  du  Brésil,  ce  qui  est  d'autant 
plus  nécessaire  que  nous  avons  avis  certain  d'Angleterre  qu'il  y  a  des  vais- 
seaux qui  sont  partis  pour  la  Guinée  il  y  a  plus  de  trois  mois*. 

Ne  vous  contentez  pas  de  prendre  soin  dos  vaisseaux  qui  sont  sous  vos 
yeux;  pensez  aussy  au  Vendôme, parw  que,  de  la  manière  que  M.  du  Ouesne^ 
conduit  SCS  affaires,  il  pourra  bien  rester  dix-huit  mois  sans  mettre  ce 
vaisseau  en  mer,  faute  de  son  équipage,  quoyqu'ii  on  soit  payé. 


*  NwM-iUMbelh  de  SMwe,  damoiadle 
d*Aiiniilc,  fillo  do  Cliarles-AiiK'iiée  do  Sa- 
voie, duc  lie  Neinouni,  née  eu  Mariée  à 
Alphoasc  VI  le  a 5  juin  1666.  Deui  ans  après. 
Dm  Pidro.  frère  du  rui  (  «oir  page  'i58), 
r«!«a  «)ti  matin;;»'  cl  l'<''[i«risT.  Moilr  li-  <li'> 
retnlHH!  i683.  —  Nf.i«li-inoi!M>ilc  de  NemcMirs 


ëtadt  akn  eamdaile  au  roi  de  Portngal,  mmi 

fdlur  éjjoux. 

'  En  vcriu  du  trailu  défcnsif  di'  1 6(ia  avei: 
la  Hollande,  la  Fraaeea««lM  fiNt»ed«  dë- 
darer  la  guerre  è  FAaigkleiTC  le  e6  jeenrier 

'  Voir  I.  I,  37. 
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n.  —  LOUIS  XIV  AU  COMTE  DE  LA  BOURLIE, 

GOUVERinsOR  DE  SUD  AN'. 

(<li>|)ic  porUint  :  Ik  In  moin  de  Colbert.) 


m,  6 


tM6. 


Mooneur  le  eomte  de  La  Bouriie,  restabUssemeat  de  la  mattiifaetore 
des  pobto  de  France  *  est  de  si  gnmde  ooméqaeiiee  pour  le  bien  de  mes 
peuples,  el  je  suis  oUigé  de  prendre  de  si  grandes  pï^ntions  contre  la 
malice  des  marchands  qui  avoient  acoonstomé  dé  faire  travailler  A  Venise 


■  Geori^de  GoisMrd,  cooite  de  La  Boun 

lio.  Né  oti  1  (il fi ,  i!  !»crvil  rommc  volontaire  Aîv 
I C37.  Soiu-gouverncur  du  lloi  en  16^6 ,  con- 
«dllerd'Éiat  en  16&9;  oomiHndMitde  Sedan 
«îfl  ifiTi'i,  jmis  }jouv«!meur  de  eetle  ville  m 
1671.  LieiiU-naiit  (jt'ner.il  cl  commaiulanl  do 
Duakoiijuc  cil  1073;  se  relira  du  service  vii 
1675.  Moii  le  9  ddoambre  1693. 

*  L'Iiislniri'  ilo  l'imliislrir  dt-s  iIimiIcIIcs,  m 
France,  e$i  tràt-ioléremaate.  Un  trouve  de 
curieux  délaiti  à  en  nujcl  dan»  un  rapport  de 
M.  FçlÎK  Aubry  bisniil  partie  du  tome  V  dus 
Travaux  de  VrrjKuitwn  tinivtT$elli'  df  iS')i. 

Su  US  Loiiis  \U1 ,  i'uiiaiju  de  la  denlulie  était 
devenu  ai  exagéré  que  Pea  a'effraya  de  la  maaw 
de  nuoiéniife  qui  |>a»siit  annuelleiiiciit.  soit 
à  Venise,  soit  à  Gi^nts.  Pour  arrêter  ce  cou- 
rant, lo  Rui,  pr  un  édit  de  1699,  délendit, 
sous  |K'iiic  'le  confiscation  et  de  &00  livres 
d'aiiieiiJu,  de  porter  de»  deiilrll''«. 

Le  3o  mars  i635  parut  uiio  autre  détlara- 
lioa  inlMdiaant  de  iwrler  Mem  point  «Bupë 
denidie  de  Flandre.  lin  tnii>t''i}i<  déclaration, 
de  novcmhn;  i63<|,  lolera  les  deiilclles,  mais 
eu  limita  l'emploi.  L'article  &  exigeait  que  les 
babils  ne  poitimenl  que  deux  passemcnls  ou 
denirllfs  de  soie,  de  deux  doijfts  d.'  hauteur 
au  L'an^t  du  parlement,  du  5  décembre 
i(i;>i),  qui  enregistra  celle  dédarttion,  y 
ajoiil  i  :  '  lli  rathres défenses  à  Umles  personnes 
lie  [xirlor  des  fraises  en  dentelle.'*,  d'i'u  laii-e 
iiiellre  doit  aux  lincetils,  soit  aux  draps  de 
IHa. . 

An  moincnl  m'i  ("olhert  ptil  la  din'dion  de 
riiidiMtric,  un  fabriquoit  des  dentelles  plus  ou 
moins  conumiDea  A  Puis  et  aux  ravirons,  en 
Normandie,  «m  Anvoqpie  d  mirtoiil  à  Lyon. 


Celle  liAricalian  avait  même  une  certaine  im* 

[>orlanre.  S'a [i^^rro vont  (|iie  li  s  l'dil?*  U-s  plus 
sévères  n  cmpticiiaient  pas  la  noblesse  et  la 
finance  d'aflèeter  des  MmuMi  cmriidérablet  i 
Parhat  des  denleUes  de  Bmislles  el  de  Venise, 

bien  que  l'enlréo  en  Fronce  en  fût  probibé»', 
Colbert  forma  le  projet  de  développer  et  de 


l'nf  dame  Gilbert,  d'Alençon,  qui  savait 
(aire  lepoiulde  V  enise,  lui  ajaat  clé  présentée, 
il  la  cli«:gea  de  monter  phuieon  nano&eturo» 
de  point,  notamment  à  Alonçon,  et  plus  tard 
à  Anxein-,  à  Arj;t'nln?i  el  au  Iwis  de  Boulopne, 
dans  le  dùteau  dt:  Madnd.  il  lit  venir  à  grands 
frait  trente  ouvrières  de  Yeniae  cl  doona 
100,000  livres  à  M**  Gilbert  pour  t'iablîr  nu 
atelier  dans  un  magnifique  cliâteau  qu^il  pos- 
sédait à  Lonray,  près  d'Alençon. 

La  manufacture  des  points  de;  Franre  tut 
établie  par  lettres  pnlenics  dn  .">  aoi'it  ititij, 
avec  un  privii«<ge  exclusif  pour  dix  années.  Un 
M  après,  les  aetioas  forant  porléaa  i  8,00*  fi- 
vrcs,  et,  le  5  février  1668,  à  Ba,ooo  livres. 
L*as8cmbl<'-e  des  actionnaires,  n<unicrlics  M.  de 
La  Itejnie,  lieutenant  de  police,  nomma  buit 
diredeors  aux  gages  de  1  s,odo  livres  par  an. 
Lt  premièr-e  distribution  des  bëiiéGces,  qui 
eut  lieu  en  lOtx),  donna  plus  de  3o  p.  0/0 
(6.705  livres  17  sols  8  deniers)  par  aelion. 
Les  n'-parlilions  de  11)70,  de  1678  et  de  1675 
lurent  encore  plus  considérables.  (Savary, /Met. 
du  cotn.) 

On  verra  (dus  loin  de  nonbrewes  lettres  de 

('oIlH't't  n  lalives  à  la  manufÏKlore  des  poinLt 
de  France  à  .4iixorrc,  et  d*aolfCs  adressées  à 
Farobaaaadeur  de  Venise  pour  empédMr  les 
arlMls  qn\  foisaienl  les  niarrhinds  Iranniis. 
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et  (le  (li'biler  dniis  ma  cour  cl  dans  mon  royaume  les  ouvraf^cs  do  cette 
ville-là,  «jue  je  désire  (|ue.  iiiiu-sculemenl  vous  teniez  la  main  à  ce  (|uc 
ladite  manufacture  s'eslablisse  dans  la  ville  di"  Sedan  et  dans  les  villages 
circonvoisins,  mais  rnesme  que  vous  em|ies(  liiiv.  (|U(^  les  ouvrages  de  la 
marnifaclure  ordinaire  de  Sedan  soyent  vendus  à  autres  (ju'aux  entre- 
preneurs de  celle  des  points  de  France,  afin  que,  tous  les  marchands  estant 
exclus  de  toute  sorte  de  coniinerce  dans  ladite  ville  et  pays  circonvoisins, 
ils  perdent  i'cspërancc  de  pouvoir  coutrcfairc  lesdit^  ouvrages  et  soyent 
obligés  à  se  joindre  de  bonne  foy  à  ladite  manufiitctare. 

Soyes  bien  peenutdé  qae  vous  ne  poavec  rien  faira  «joi  me  soit  plus  agréable 
ifoe  de  faire  ponctoeUement  exécuter  ee  qui  est  en  cela  de  mes  intentions. 

(BaiLbip.N«.  6oeCiilbMC,v«L  is6,  D^MteitmmftutakcauHÊnê,  i6€6,  fid.  119.) 


25.  —  A  NICOLAS  BRULAKT, 

PRBlilBR  raÉSIDBNT  A  DIJON'. 

Saînl-Gcrmain,  1 1  févriier  1667. 

ie  n'aypns  manqué  de  rendre  compte  au  Roy  de  la  disposition  que  vomi 
aves  rencontrée  en  la  plupart  des  oflicic^rs  de  vostrc  compagnie  pour  payer, 
le  second  tiers  de  la  somme  pour  laquelle  ils  se  sont  engagés  dans  le  coni- 
OMToe  des  Indes  orientales.  Je  dois  vous  faire  sçavoir  que  Sa  Majesté  m'a 
(esmoigné  beaucoup  d'ajj^ément  du  fruit  de  vos  diligences,  et  tju'cn  racsmc 
temps  elle  s'est  expliquée  qu'elle  distingueroit  bien  ceux  qui  marqueroicnl 
leur  zèle  en  ce  rencontre  par  une  »'xacte  ponctualité,  d'avec  les  autres  qui 
se  niellroient  moins  en  peine  de  sortir  de  leur  engagement;  à  (|iiov  mesme 
elle  a  ajousté  que,  sans  se  servir  de  menaces  sans  eiïet,  elle  a  voit  résolu 
«Pexclure  de  l'ammel,  lonpi'on  viendra  à  le  renouveler,  tous  ceux  <jui 
ainoienl  néjjlijjé  de  luy  plaire  dans  une  occnsion  comme  celic-iù,  qui  luy 
est  si  à  cœur  et  qui  est  si  avantageuse  à  l'E-stal-. 

'  RieviM  Brnlut,  maniuis  (ic  L.a  nonii- ,  ni-  engager  ia  voslrc  d'y  entrov  ont  crié  fort 

PU  ifia7,  premier  prvsiilfiil  «lu  |virlcii>ont  de  a(;n'ali!<'s  an  Roy,  et  je  puis  votis  assurrr  (jtic 

ttvurgugue  dupuù  idG'].  MoKeo  celte  charge  ce  luujeii  qui  voua  eat  .louibv  va  nuiu  du 

lt*9 ■•ùl  i69«.  pUre  eal  aa  dm  pluti 


*  A  l\'|Kicjiie  de  la  fumintion  do  la  compa-  tnir.iiili'itii'nt  vostro  cour  ol  de  (;n(jiier  son 

ffùt  des  inilos,  Colbert  avait  écrit,  le  ô  dé-  etliine.  Jo  ne  doulo  point  quo  vous  n'eu  pro- 

«enlire  i64}6 ,  au  préaûfonl  Brulart  :  filks  dniw  une  occaaîoa  où  d*a3leiin  eeui  <\m 

«LcH  diligciKcs  que  VOUS        r^iilis,  Uni  a*y  inliSreiMraul  iruiivcroBi  bwiicaup  d'aulrcs 

pour  fairo  •Mir>-|;isli'i'i'  pir  li-  |Kit Icinciil  du  .i>aiiln)^ti?(. . (Arcli.  coininuDalos  ilc  Dijon, 

Dijuu  la  dt^claraliuii  porlaiil  cslalilisAcniunl  du  IjcU.  au  /trttid.  liruUirt,  11,  fol.  17(1.) 
b  «Mipaiittie  des  Inde»  «ridcnlalci»  (|uc  pour 
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IjcI  pn'ff'ntiou  des  l'ciicviiis  de  l)ij(m,  (rciitiifsclicr  i|(H'  les  comédieri^ 
ne  inoiilassent  sur  le  théâtre  dans  le  leiu|is  du  (  jirnavai,  esloit  iiien  mal 
fondée.  Le  parlement  a  Irès-bien  fait  d'autoriser  [)ar  un  arrest  cette  li- 
berté, <|Ut  a  toujours  esté  permise,  hormis  dans  les  jours  de  pénitence  et  de 
dévotion;  et  sans  doute,  Monnear,  il  est  tocjoim  bon  de  présenter  au 
peuple  des  divertiieeinens  honnestes  pour  Tempesd^er  de  se  laïaser  aller 
i  d*antnM  qai  sont  déréglés. 


(Areh. 


mmIm  «le  Dijon .  LêUnê  am  frétUM  Bnâmrî,  11 ,  M.  «M.) 


26.  —  AUX  PRÉVÔT  DES  MARCUAiNDS  ET  ÉCUËVINS 

DE  LYON. 

Fkm,  tô  juillet  1667. 

Je  vous  envoyé,  par  ordre  du  roy,  les  rèjjlemens  et  statuts  de  l'art  de 
la  soye  en  la  ville  de  Lyon',  ensemble  Tarrest  du  conseil  qui  les  approuve 
et  liomolo^e,  et  commission  sur  ic^x,  afin  que  vous  les  fassiez  lire,  pu- 
blier et  afficher  en  vostrc  hostel  commun  et  sur  les  registres  de  la  commu- 
nauté des  marchands,  que  vous  les  fassiez  imprimer  et  (pic  vous  preniez 
le  soin  d'en  distribuer  des  exemplaires  aux  marchands  et  ouvriers,  dont 
vous  dresserez  une  liste  oi  auxfjuels  vous  ferez  faire  les  soumissions  d'v 
satisfaire,  en  sorte  qu'ils  soyent  ponctuellement  evt'cufés.  A  (jnov  je  prévois 
<pie  vous  aurez  d'autant  moins  de  |)ein»^  que  les  inesmes  rè<^^leir»ens  s'exé- 
cutent aujoiird'lniv  dans  ji's  villes  de  Paris  l't  d(!  Tours.  Comme  au>sv,  il  sera 
nécessair»'  que  vous  les  ( ouununiquie/.  à  M.  le  Lieutenant  (iériéral  de  ladite 
ville  de  Lyon  -,  en  luv  rendant  ma  lettre  ej-jointe ,  afin  (pie  de  son  costé 
il  les  fasse  pareillement  publier,  enre{;istrer  et  evéc  uter  en  ce  qui  le  re- 
garde, et  (ju'après  vous  les  avoir  rendus  il  soit  dressé  un  procès-verbal  de 
toutes  ces  choses,  le(|uel  vous  prendrez  la  peine  de  ni'envoyer  pour  en 
rendre  compte  à  Sa  Majesté. 

(Arrh.  coinniunales  de  Lyon,  A  A,  34.) 


•  *  Il  s'agit  do  rtglenient  pour  les  longueun 
«it>s  oloiïes  «le  soit*.  —  Le  premier  rèj^leineiil 
<1<>  CollicrI  «iir  L'$  manuJacUiret  et  fabriques 
du  royaume  esl  daté  tiu  8  avril  i(iG6.  —  De- 
puis ceito  époqoe  jiis(|u*«n  1 683 ,  on  ne  coopta 
pas  iiioinH  de  <|tinr.inti>-(|iui(n>  figtowBls  Ct 
iiutruclioQS  wir  le  méaw  «ujcl. 

*  Camillo  de  NeutiNp  de  Villnro},  ardio- 
véqiu  de  liwii  dt^iU  i6r>3.  (Voir  t  i. 


116.)  —  «L*ardMTéqae  de  Lyon,  fUt  Sml- 
Simon,  frère  et  oncle  des  dent  ntarérhnux  de 
Villeroy,  peiif  <^lro  consiilcn''  comme  le  iler- 
nier  steigncur  qui  ait  étu  en  France,  il  com- 
iDandoit  dans  Lyon  el  dans  lonl  le  gowrenw- 
iiienl  avcr  imc  pleine  .uilorît»',  sans  iiisjKïflion 
de  iKfMniie,  et  rieii  ue  s'j  faiMil  que  par 
loi...  «  (Nolm  du  hwtmA  d»  Ikmgnm,  IV. 
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27.  —  AUX  MAIUE  ET  ÉCUEVINS  D'AUXEttRE. 


Srint-Genndn,  *i  MplenliN  1667. 

En  conséquence  de  ia  délibération  que  vous  avez  prise  depuis  que  vous 
vous  estes  donné  la  peine  de  me  venir  Lrouver  à  Seiguelay,  je  vous  fais  ce 
mol  pour  vous  pno»  de  m'envoyw  k  tiste  de  toat  les  eorpe  eo  particulier 
qui  ont  eootribuë  à  faire  la  somme  de  5,ooo  livres,  estant  bien  ayse  de  la 
faire  voir  au  Roy,  afin  que  Sa  Majesté  eonnoisse  ceux  qui  ont  fait  parobtrc 
leur  xèle  en  cette  occasion. 

Testime  à  propos  que  vous  |iayiez  3oo  livres  à  la  dame  de  La  Petitière', 
pour  une  année  de  sa  pension,  commençant  au  1"  juillet',  et  que  vous 
observiei  fort  réguli^menl  que  les  filles  de  la  viUe  ne  travaillent  pas  à  la 
maaufiiclure  des  points  de  France  dans  leurs  maisons  en  particulier,  mais 
seulement  dans  celle  des  entrepreneurs'. 

Je  vous  prie  aussy  de  m*envoyer  la  liste  de  tous  les  pères  qui  auront 
trois  de  leurs  enfans  dans  les  manuraclures*,  et  de  fne  faire  sçavoir  s'il  y  a 
des  femmes  de  considération  de  la  ville  qui  assistent  aux  ouvrages  qui  se 
font  dans  ladite  maisoi)  de  la  manufacture,  pour  donner  l'exemple  aux 
autres^. 

Et  d'autant  que  l'abondance  procède  toujours  du  travail,  cl  la  misère 
de  roisi>elé,  voslrc  principale  application  doiteslre  de  trouver  les  moyens 
d'enfermer  les  j)auvres  et  de  leur  iloriiier  de  l'occupation  j)our  {jajîner 
leur  vie,  sur  quoy  vous  ne  sçauriez  trop  Lost  prendre  de  bonnes  réso- 
lutions. 

J'esliuK.'  de  plus,  Messieurs,  (jue  vous  passiez  un  écrit  avec  le  sicur  (iMum- 
sel*",  par  lequel  il  s'oblige  de  faire  tous  les  ans  quatre  voyages  à  Auxerre, 

'  DiiH.'ctrice  do  la  itiaoïiliuture  de  dentelles  coup  meilleurs, ot  lif.-iiironi) mieux  nrlu>v<'5. . 
dTAuxerre.  *  Les  pères  de  i'amiilc  qui  n'inpli«i6aienlœUi'! 

*  Golbert  écrivait  «m  mêmes,  le  &  odoliro  coodilioit  devaient  être  eiempléi  delà  taille. 

•QÎVanl  :  nJe  IMMnStroinp    II  vous  priant  d<>  '  "El  pour  les  contenir  [mr  Ictir  prt^nrc 


ptyer  i5o  livres  à  mnclaino  de  La  l'ctilii're  dans  les  Iwmes  «lu  respect  et  delà  modestie 

pour  une  demy-aaaéo  de  sa  pension ,  puisque  qui  boni  convenables  à  leur  sexe. . .  (Letlrv 

voas  i(am  lînm  que  nou.»  Tavons  rëgifa  è  é»  6  estobv  t€6y.) 

600  livres;  c'est  jmunjnoy  il  stTH  U>ii  que  vous  '  I.r  sicnr  (".anmsct,  in'ifDrinfil  ;i  P.iris 

luj  poriics  eiKurc  i5o  livres  pour  cette  prc-  lut  le  luudiUeur  de  la  majiulacture  de  trtcul 


demy.amiëe.9  (Ardh.  eon.  d*Aaierre,  élaUiei  Seignelay  et  le  directeur  de  la  manu- 

paq.  i-j't ,  c.  5, 1.  o"  5.)  facture  des  bas  d'élamc.  Pcmlant  lonl<*  la  du- 

*  riistânl  cerijin,  disait  CoIIktI    ce  sujet,  p'-e  de  son  ministèn*.  Colliert  le  cli«r}»ea  Irès- 

dAus  sa  lutljc  du  U  octobre  Miivanl,  que  les  aouvcut  de  l'uiidei'  de  nouveUet»  inaMufaclurrs 

eiwn||es  en  serool  IwaimNip  pkwbeaus ,  beau-  <>l  d*iiM|Kder  celle»  qui  étaicol  d^  élabUm. 
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aux  luriiit's  (|ui  .seront  convomis  entre  vous  el  Iny,  el  do.  fiiirn  pondant 
chacun  vov;ij;e  un  sf-jour  de  douze  jours  sur  les  lieux,  pour  former  l'esla- 
blissenient  du  tricot  et  enseijjner  les  particuliers  à  travailler  just|u'à  ce 
qu'il  soit  fait,  avec  promesse,  en  ce  cas,  de  luy  continuer  sa  pension  sa  vie 
dimDU 

Comme  j'auray  Urajonrs  également  à  cour  les  clioses  qui  toomeronl 
aa  bien  général  de  la  ville  et  an  parlicalier  des  balHlans,  je  vous  avoue 
(jui;  je  souhaite  non-seulement  pouvoir  vous  le  bien  marquer  en  ce  ren- 
contre,* mais  dans  tous  les  autres  qui  regarderont  vos  intérôsts  en  d'autres 
choses. 

(Arnli.  tammmiuàm  fhmtm,  iMqwl  1 74,  c  5 , 1.  n*  k.) 


•28.  —  A  M.  DE  11  A  II  LA  Y, 
PROGURBUn  6£i>iRRAL  AU  PARLfillfiftT  DE  PARIS'. 

(Lrttm  a«to|ni|thsi.) 

Saial-Gemiain ,  i5uiay  1668'. 

Par  les  nouvelles  quej'ay  reçues  d'Amiens,  il  paroist  (jue,  Dieu  niercy, 
l'avis  de  la  maladie  conla{peuse  (|ui  v  est  arrivi^e  n'aura  point  de  suite; 
estant  mcsme  incertain  si  cette  maladie  est  la  peste,  ou  une  maladie  d'ar- 
mée seulement.  Cependant,  les  niajjislrats  el  tout  le  j)enple  y  ^'oiit  fort 
alarmés  d'un  arrest  du  parlement  (jui  a  est»'  rendu,  portant  interdiction  de 
tout  commerce  de  celle  ville-là  avec  Paris  et  le  reste  du  royaume,  parce 
ipie,  s'il  avoit  lieu,  une  inliintt'  (r()U\riers  dont  elle  est  remplie,  et  qui 
ne  vivent  qu'au  jour  la  journée,  seroit  bicnto»>t  réduite  à  la  mendicité  el 

'  Atliilln  iJi'  llniLiy,  prorurniir  g«^nt.'ral  au  le  h  aoiil  lOCifi:  -Nous  vojoi»  rinc  nolablo 

Ihiili-iiii'iit  do  Paris  tlepuii  t66i.  (Voir  1.1,  nii{7iiK>nUition  de  yn-^lc  :  il  y  avuil  liicr  \in(;l- 

47 1 .)  huil  iiiaiaoïM  cl  dix  de  en  jonrd'htiy  ;  vuilÂ  en 

*  Nwi0  réoninoM  uawt>niiilhiii»in 


lciiK*n»c' mim^  plusieurs  lettres  nnlii'yr.ipIit'S  si>i\ai)fc  mort*!  Tout  roln  iM-il  (Iim*  ranaiîlo . 

lie  Oolbert  ao  prociircnir  jjônérai  de  llarlaj  an  cxcopto  un  iiiarchaml  ti"iti<;oi8,  iioiiiimc  Tiver- 

nqel  iTone  épidémie  qui,  de  t666  k  1670,  net,  qd  est  frappii  de  peile...  Le  mal  est 

d^MllilttDCf?riaiii  notiitin'dovillcsdii  noni  otdii  (jrnnd  parmy  Ira  MiUlal*;  il  y  en  n  pioa  é« 

imnl-oïKisl .  IflIi'S  ini"' Dnnkon]!!»' .  Lille,  Soin-  soix.mlcdix  mnlnih*.'»  ilc  jvc^lt';  le  iliirui^fpiti 

sons,  Aiiiiutih,  IU>aiivais,  Koucn,  Dicpjn»,  de  de  «aiitô  esp^Ti;  «pie  les  dfiu  tiun»  en  guéri- 


lieal  qii«alMMi,dMM(Kv«raeilettrN  adrea»  iwit.  Quand  Tair tan iofixlé, ce  wra  bien  pb. 

wVs  à  (lolliorl,  dp  rfUe  jK'slp,  qui  joia  une  11  f;inl  se  n'-soiidn;  .î  ce  cpi'il  plaira  ;'i  Dieu. .. - 

/p«nde  perlurl>atiim  dans  ie  rommerce  cl  i'in-  LiO  *l\  du  mime  mois,  Golbcii  «'■< mil  il  i\- 

«liHlrie des  villes  atldnlon.  miens  aox  gouvenoun  de  Duairnpu  <|uil 


ieaicurNarqnarlIoii'crivaîldt'Dvnkcrqne,      tour  ravoyail  le  sienr  de  La  Goiole, 
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ne  iii.nKHK'ioil  pas  «revfitt'i  «|u<îI(|U('  luiniilto.  (î'est  co  i|ui  nnî  fait  vous 
supplier  d'cxuiuinor  crlto  alFairc  ol  (rcîiiposchcr  rcxécution  do  cclarrcsl, 
alU'iulii  <jne  jo  ne  crois  pas  «pi'il  y  a\l  aiiciino  nrcessito.  Cependant,  lomnie 
il»  se  |)lai^Micnt  «ju'ils  ifonl  j)orsonne  pour  aérer  cl  parfumer  les  maisons 
iiifeclées  ou  suspecles  d'infection ,  je  vous  supplie  encore  de  faire  voir 
parmy  les  chirurgiens  et  apolliicairos  de  Paris,  s'il  ne  s'en  trouveroit  ao- 
cun  capable  de  prendre  ce  soin ,  cl  (|ui  voalust  aller  sor  les  lieux  ;  aaquel 
cas  je  feray  aussytosl  pourvoir  à  ce  qui  luy  aura  esté  promis  pour  son 
voyage.  Le  sieur  de  La  Gointe,  qui  est  à  Soîssods,  m*a  lait  dire  que  les 
drogues  qu'il  avoit  emportées  avec  luy  seroient  bientost  oonsomnûSes  et 
qu'il  importoilde  luy  en  envoyer  dWres.  Vous  agréeres  aussy  de  vous  on 
charger,  au  remboursement  de  quoy  il  sera  de  mesme  pourvu. 

Sunt-GerimiD,  97  may  t668. 

J'estime  que  vous  avez  fait  fort  prudemment  de  ne  point  faire  publier 
larrest  du  pariement  portant  interdiction  de  commerce  avec  la  ville 
d'Amiens,  parce  que,  comme  il  y  a  sept  ou  huit  mille  ouvriers  qui  y  (ga- 
gnent leur  vie  en  travaillant  à  diverses  manufactures,  il  seroit  à  craindre 
que,  les  moyens  leur  en  estant  ostës,  ils  n'excitassent  queltpie  tumulte,  il 
est  vray  que  les  avis  qim  vous  avec  reçus  depuis  peu  du  vostre  substitut 
sont  fort  pressans;  mais  je  croîs  aussy  que  cette  j)remière  consifléralion 
est  assex  forte  pour  vous  ronvior  d'attendre  encore  d'autres  avis  pour  s«;a- 
voir  si  la  peslc  v  tait  progrès  ou  si  elle  diminue,  pour  ensuite  faire  faire  la 
publication  de  cet  arrest,  ou  le  n!VO(|ner  (piand  le  dan|;cr  sera  passé. 

Le  plus  grand  Jjesoin  qu'ils  ayent  à  prési^nl  dans  celle  viilu-lî)i  est  de 


vipurimeolé,  ilool  il  csl  qucslion  dans  la  cor- 
respondance que  noua  publions. 

Le  i  (|  septemlirc  1  (idS,  h  uiairc  «lu  La  Pire 
priiiil  lldlli'  it  (l'.niloi'isri'  Miir  iiii|i<)sili()ii  i>x- 
Iraordinairc  |>uiir  subvenir  aux  iiéix>ssiUîi(  \v» 
fha  pitWMUw,  li  le  owl  cmài^mn  donl  le» 
«illis  vuiMinti  élnent  ■Uaqoéee  voMut  jaM|a''à 

La  habitants  de  Dit^ppc ,  on  ranerdanl  Cot" 
beH,  ie«9Mlelire  1668,  d'un  premier  ««on» 
ilfî  -1,000  livr<"S  |irt''li'vi'  sur  les  fiTiiics  ili»  In 
villi!,  Iv  siippliaiuul  (J\>ii  accuider  un  s«cund, 
pour  eamler  tme  noeoliienac  {KipulaUen  011- 
Triore  >|iu!  riiitordiclioD  du  cmiuBWte  «rail 
K-diiiU'  .1  l'fjilrÔMiilt'. 

Ixnt  vcIkvios  de  liouen  expoMÎeal  A  OuHk'iI  , 
le  1 3  février  1 64Î9,  In  da^pcmes  olrionlîiuiirrM 


iKcaanMilâee  par  la  peste,  ut  demandaient  lu 
npfd  du  mddectn  fnard,  ddaannais  innlilc. 
(D^pping,  GiiTe*p.  adin.  1,  •^tj'i  cl  miih.) 

On  lil  «l.iiis  II'  Jtiiirunl irOUviii-  tl'Or- 
nteuon.  11,  .').'•  i,  à  la  ilat(t  du  li  jiitllvl  itiG«|  : 
■Hon  fils  neiMdilqMk  welwlie  eouUigiciuc 
cttluil  à  Paris;  (|a*un  homme  venant  d!*AanBns 
m  &Aoil  tombé  ntalmle  dans  son  aubeq;e,  ruo 
de  la  Harpe,  qu'il  avoU esté  Iranaporlé  me  de 
la  rarcliemioerie  et  de  là  cliei  on  meodeier* 
où  il  t'sloit  iiiorl;<|tieiion  valet,  en  i»(|aiituii!t.«v 
frappé ,  ii«uit  esté  porte  a  rHontd  -  Dieu ,  cl ,  mhi 
melayenleslé  rcconmi,  il  «voit  esté  IronsKni 
à  Sainl-Louia;  qn'on  avoit  fcrmu  ces  truis  luai- 
!ion!i  cl  cenx  qui  csloient  dedaiu  pour  empc»- 
rhcr  la  connnnnicalion. . .  n 
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quelcjue  hoiiiinc  iiitelligcnl  [tour  faire  les  aéreiiiens  el  ordonner  les  j)ur- 
funis  nécessaires  pour  chasser  le  mauvais  air.  Ainsy  je  ne  fais  pas  de  doule 
que  vous  n'ayez  agréable  de  faire  toutes  sortes  de  diligences  pour  en  trouver 
(|uel<}u*iiii  et  Vj  envoyer.  Joignant  cepoidant  ief  un  billet  pour  M.  de  Ber- 
tillat  pour  vous  rembourser  les  600  ëcns  que  vous  avei  avancés  pour  les 
drogues  que  vous  avec  envoyées  à  Soissons  et  k  Vailly  ^. 

Quant  aux  avenues  de  Soissons,  j'avoue  tpi'il  est  d'une  très-grande 
comëquence  de  les  bien  garder  pour  éviter  que  les  babitans  frappés  du 
mal  conlagieui  ne  se  répandent  dans  les  villages  du  voisinage,  ainsy  que 
quelqtte»-ttn8  ont  desji  fait  C'est  un  soin  qui  est  particulièrement  du  fait 
de  M.  Dorieu^,  intendant  dans  cette  généralité,  auquel  je  ne  cesse  de  re- 
commander de  l'y  apporta  tout  entier,  luy  faisant  sçavoir  au|ottrd*buy 
«{lie  ]<>  Roy  accordera  aux  prëvosts  des  marcschaux  une  augmentation  de 
solde  et  de  {yrati  II  cation ,  à  proportion  du  service  qu'ils  y  rendront. 

M.  Macqiinrt  est  sans  doute  un  homme  zélé  et  d'une  grande  application, 
el  je  suis  j)ersuadé  qu'il  servira  utilement  pour  faire  porter  des  vivres  sans 
s'exposer  à  s'infecter  par  le  mauvais  air;  mais,  s^'l  s'en  charge,  il  faut  (|ue 
ce  soit  avec  la  participation  el  mesnie  avec  quelque  dépendance  du  sieur 
Dorieu. 

De. . .  3  juillet  t668. 

J'apprends  que  la  peste  a  passé  à  Arras  par  le  moyen  d'un  ballol  de 
marchandises  manufacturées  à  Amiens,  et  (pi'ellc  a  pris  à  Compiègne  par 
le  moyen  d'un  autre  ballot  venu  de  Soissons;  de  quoy  je  ne  doute  pas 
que  vous  n'ayez  les  mesmes  avis.  J*ay  esté  bien  ayse  de  vous  les  donner 
B&n  que  vous  puissiez  prendre  les  précautions  qu'un  à  grand  mal  et  qui 
est  si  proche  de  Paris  peut  désirer. 

SdnMfamwia ,  %h  jdllel  1 668. 

Je  crois  que  vous  estes  bien  informé  de  Testât  dans  lequel  est  à  présent 
la  ville  de  Soissons,  et  qu'il  y  a  plus  de  quarante-cinq  ou  quaranfe-six 
jours  qu'il  n'y  a  eu  aucun  accès  de  peste ,  cl  qu'ainsy  l'on  peut  redon- 
ner è  cette  ville  la  liberté  de  la  communication  et  du  commerce.  Mai» 
comme  auparavant  il  est  nécessaire  que  quelque  olFicier  public  fasse  UM 
descente  sur  les  lieiiv  pour  dresser  son  procès-verbal  de  cet  estai ,  je  vous 

'  Clid'-lieu  di>  raiilon,  arroiHliMKiiiuiil  di'  iti(i5,  iiiUiodanl  à  Soinoas  an  t667ipui»,«B 
SoissuiiH  (  Visiu;).  1669,  à  limoga),  où  il  mourut  ra  1671. 

*  Nieoia»  Doi'icu ,  iiMilrc  dm  reqiiéliw  <m 
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prie  de  voir  ^i  le  parieiiieiil  voudra  faim  celte  |irocédur«î,  fii  te  cati, 
il*en  birp  doDoer  |iroiii|ileiiieiil  les  ordres. 

SMiiMknMin,6amift  t668. 

La  peste  estaDt  entièrement  cessée  à  Soissons,  suivant  tons  les  avis  qui 
lions  en  viennent  de  toutes  parts,  et  augmentant  malheureusement  k 
Amiens,  ainsy  que  vous  Taures  pu  apprendre,  festime  qu'il  n*y  a  aucun 
lamps  k  perdre  pour  redonner  h  Soissons  la  liberté  du  commerce  et  de  la 
couirounication  et  pour  faire  partir,  à  cet  effet,  un  conseiller  du  parlement 
qui  fasse  descente  sur  les  lieux  et  dresse  son  ])rn(  (  s-vcrbal  commo  la  ville 
esl  en  bonne  santé,  ne  restant  aucun  soupçon  de  la  maladie  contagieuse. 
Cependant,  romnie  on  a  une  grasde  confiance  dans  Amiens  an  sienr  de 
La  Cointo,  et  qu'on  Ty  demandé  avec  instance,  je  luy  écris  qu'il  iaut  quil 
fasse  estai  de  s  y  en  aller  incessamment. 

Saiii[-(iiTtnaiii,  t /i  aoiisl  i(i()8. 

Je  vous  envoyé  nn  |)rocès-verbal  <l<'.s  otlii  km  s  du  [m  sidial  de  HrMms  Ion- 
chanl  I  cslal  an(|nel  est  à  |»résent  la  nialadn'  ( oiilajjieust!  en  e(>lte  ville-là. 
\  (Hi>  verrez  t|iie  les  lial)ilan>  se  |»laijjiient  qu'encore  (jiu*,  {jrAee  à  Dieu, 
l«'  mal  ne  >(>it  |>a>  ronsidi'-rabli'.  les  villes  voisines  el  la  indilesse  ont  re- 
traiiclié  toute  coinninnication  avec  eux,el  (ju'iis  commcnçcnl  desjà  à  souf- 
frir beaucoup.  Comme  il  esl  de  conséquence  de  ne  pas  laisser  une  grande 
ville  dans  une  espèce  de  séquestre  de  tout  commerce,  sans  sçavoir  au  vray 
ai  celle  rigueur  est  nécessaire ,  je  vous  supplie  de  voir  si  le  pariement 
voodroit  députer  un  conseiller  pour  reconnoistre  le  véritable  estât  du  mal 
et  donner  un  avis  sur  cette  connoissance  (|u'il  en  aura  prise.  Le  Roy  y  en- 
verra Tintendant  de  la  province  ou  un  autre  maistre  de  requestes  pour 
faire  la  mesme  chose. 

SÛot-(iermain,  tgaount  1668. 

Je  ne  pus  vous  attendre  hier  au  soir,  comme  vous  l'aviez  désiré,  parce 
que  le  Roy  me  lit  l'honneur  de  me  faire  sçavoir  qu'il  vouloit  travailler  ce 
matin.  J'aurois  eu  le  bien  de  vous  dire,  si  je  vous  avois  vu,  que,  le  mal 
exilant  entièrement  cessé  à  Soi.ssons  il  y  a  près  de  soixante-dix  jours ,  il 
esloit  d'une  absolue  nécessité  de  rendre  le  commerce  et  la  communication 
à  cette  ville-là,  el  (]ue,  grâce  à  Dieu,  le  inesme  mal  n'ajant  point  de  suite 
en  relie  de  Reims,  et  néanmoins  tous  les  liahilaiis  du  voisinai^'  avant  re- 
Iranclié  lonle  fré(|uerilalion ,  jns(jue-là  mesme  (|u'ejle  commetice  à  man- 
quer de  vivres,  j'eslimerois  néces.saire  «pie  le  parlement  y  envoya.sl  un  com- 
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mksaire  pour  faire  son  procè»-verbal  du  véritable  estai  où  elle  «si,  afin  que 
si  t  en  effet,  la  maladie  contagieuse  ne  fait  point  du  progrès,  comme  le  lieu- 
tenant de  la  ville  et  les  ëchevins  m*en  assurent,  vostre  compagnie  apporte 
Tordre  nécessaire  pour  empescher  que  cette  grande  ville  ne  soafire  eïtraor- 
dinairement  par  la  disette  et  la  rareté  des  vivres.  Vwnà»  anssy  Tintention 
de  vous  dire  que ,  la  mesme  maladie  augmentant  tria-considérablement  à 
BouenS  il  estoit  important  que  lo  parlement  examinast  ce  qui  seroit  à 
iatre  pour  éviter  qu'elle  ne  w  r^nde. 

Saint-Germain,  19  «oust  1668. 
Je  Viens  de  recevoir  vostre  billet  du  jour  d'hier.  Je  suis  bien  nyse  que 
vous  ayez  fait  oommottre  le  l)ailly  du  palais  pour  aller  dresser  proc«'s- 
verbai  de  l'eslal  dos  villes  do  Soissous,  (ion)piè|]ne  et  Rfirns;  mais  jo  dois 
vous  convier  de  le  faire  partir  |ironiptoment,  car  il  est  im|)orlanl  de  redon- 
ner sa!is  retardement  la  liberté  du  commerce  à  Soissons  et  à  ('nmpièjfne  et 
(je  voir  ce  qu'il  v  a  à  faire  pour  reunklier  aux  plaintes  des  liahitaiis  de 
Reims.  J'attends  que  vous  preniez  la  |)einc  de  m'informer  de  la  résolution 
qui  aura  esté  prise  dans  rassemblée  que  vous  deviez  faire  sur  la  peste  de 
Rouen,  afm  d'en  garantir  Paris  et  le  voisinage;  à  quoy  il  fout  mettre  la 
main. 

Snat-GennuB,  ah  amA  1668. 
rapprends ,  par  une  lettre  du  maire  de  Soissons  du  a  9  de  ce  mois ,  qu'il 
n*y  avoit  encore  aucune  nouvelle  du  commissaire  du  parlement  qui  doit  al- 
ler sur  le  lien  pour  dresser  son  procèsHrezi»!  touchant  la  santé  qui  est  i 
présent  dans  la  ville,  après  avoir  esté  affligée  de  la  maladie  contagieuse, 
pour  luy  rendre  ensuite  la  liberté  de  commerce  avec  Paris  et  le  reste  du 
ro^nme,  et  que  ce  long  relard  jette  les  esprits  dans  une  estrange  cons- 
lemation  et  rt^duit  beaucoup  de  pauvres  mcsnages  dans  une  grande  né- 
cessité, faute  de  pouvoir  tnnrailler  et  de  faire  leur  petit  négoce.  Je  vous 
supplie  de  me  faire  sçavoir  qnel  jour  le  baiily  du  palais  est  party,  et  si 
vous  avec  reçu  quelque  avis  du  succès  de  son  voyage. 


'  Lo  «liic  (le  Monlflusicr  olail  niors  (gouver- 
neur de  Nonuamlic.  La  roDiluiU<  qu'il  lint,  en 
ccUe  «cuMon,  fut  des  plan  lionorables.  Mêl- 

(ji  i'  Ii's  n  [in'siMil.ilions  ilc  sa  rnmillo  ol  do  ses 
amis,  il  partit  pour  Rouen .  en  disant  que  «lea 


[joioorniMirs  Moirnl  ciMijV's  l.i  rosidcnce 
comme  le»éve8(|ucs,  et  quo ,  si  rublifjaUon  n'en 
celoit  pu  fi  Aroilc  en  UhiIm  draomlaocet, 

l'Ile  osloildii  inoin*  •'•'^'nh  rlnns  Ips  ralninilis  pu- 
bliques, n  {Viedt  MottUuuier,  par  le  P.  Petit.) 
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Paris,  16  novembre  1668. 
Il  110  <,o,  pput  rien  de  mieux  que  l'ordre  que  vous  vous  estes  |)ro|iosé 
dcstablir  pour  l'évent  des  marchandises  venanl  de  Rouen,  en  ordonnant 
que  rdficier  qui  y  doit  assister  enverra  des  mémoires  de  eeUes  (|ui  par- 
tiront, du  lieu  où  0  se  fora ,  au  sieur  Gotdon ,  président  &  Hantes,  afin 
qull  vérifie  s*il  n'y  a  point  d'autres  marehandises  que  celles  qui  auront  esté 
éventées,  et  donne  ensuite  ses  congés  de  passer  le  pont.  Ainsy,  je  n'ay  qu'à 
vous  prier  très^nmblement.  Monsieur,  de  faire  exécuter  cet  ordre  avec 
autant  de  ponctualité  et  d'exactitude  qu'il  en  a  esté  apporté  jusqu'icy  par 
vos  soins  pour  garantir  la  viHe  de  Paris  du  mal  contagieux,  estant  au  sur- 
plus du  mesme  «vis  que  vous  qu'il  est  nécessaire  que  les  six  corps  des 
marchands  de  celte  ville  députent,  s'il  se  peut,  pour  assister  audit  évenl, 
quelqu'un  qui  ne  trafique  plus,  et  en  la  probité  et  intelligence  duquel  on 
puisse  se  confier. 

Pu»,  a6  janvier  1 669. 
J'ay  appris,  par  les  lettres  de  M.  Barillon',  la  mesme  chose  que  vous 
avez  pris  la  peine  de  m'(^crire  concernant  la  nécessité  qu'il  v  a  d'establir, 
près  de  la  ville  d'Amiens,  un  lieu  propre  pour  l'f^vonl  dos  iiiarrlinndisos, 
faute  de  (juov  il  seroit  impossible  de  faire  subsister  plus  Kiir  l'  iii[»s  le  pauvre 
peuple.  Ainsy  il  est  très-important  que  vous  fassiez,  s  il  \ous  j)laist,  ce 
qui  dépend  de  la  fonction  de  vostre  charge  pour  le  faire  au  plus  tost  or- 
donner; c'est  ce  dont  je  vous  supplie. 

Plans,  5  avril  1670. 

Lu  peste  estant  entièrement  cessée  à  Dieppe  il  y  a  plus  di;  deux  mois, 
et  les  évens  généraux  et  particuliers  ayant  esté  faits,  le  parlement  de  Rouen 
a  rendu  un  anresl  pour  y  restablir  le  commerce;  mais  eonune  le  resta» 
Uissement  ne  sera  point  universel  si  le  parlement  de  Paris  ne  donne  un 
pareil  anrest,  le  Boy  m'ordonne  de  vous  dire  que  vousfassies  les  réqui- 
sitions nécessaires  pour  cela* 

(BiU.  Isapu  Mm.  Fmit  lfar%.  ral  867.  M.  6S  et  nrivante.) 

'  Aloraiiilenikiilà  Aniam. 
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29.  —  PBOPOSITION 

RT  AVIS  UTILB  TOUCHANT  LE  COHMBIICR  DK  HOLLANI>K. 

(Minnte  antafraphe.) 

(1668.J 

Tout  le  monde  sçait  que  la  ville  d'Amsterdam  est  snns  rorapamisOD  la 
plus  riche  et  la  plus  florissante  ville  de  l'Ëurope,  et  qu'elle  nVst  parvenue 
h  ce  point  de  {grandeur  et  de  richesse  que  depuis  que,  par  In  k  \nl(e  des 
provinces  unies  des  Pays-Bas  et  par  Tassistance  de  la  France,  les  EsUits 
Généraux,  après  un  longtemps  de  guerre,  ayant  esté  sup«;rieurs  à  la 
maison  d'Espa|jne,  ont  fermé  le  passajje  de  la  mer  à  la  ville  d'Anvers  par 
le  moyen  de  la  Zélande  ol  des  armées  navales  que  lesdils  Kslats  ont  ton- 
jours  eues  en  iikt  Ix'iiuroiip  plus  fortes  quo  celles  d'Espajjnc  l''n  sorlo  que 
la  ville  d'Anislcrdiiin  sOtnnl  Irouvéc  In  plus  pr()j)re  pour  n>cii<'illir  le 
cominerrc  cnlier  do  ladite  ville  d'Anvers,  iioii-seiilemeril  elle  en  a  j)ro(ité, 
niais  encore  elle  a  altin'  à  so>  celuvinie  t*>ns  les  llollandois  ont  establv  dans 
les  Indes,  dans  la  nier  Baltique,  et  par  tout  le  monde,  (le  soni  les  moyens 
par  lesquels  elle  est  |)arvenuc  à  ce  point  de  {jrandeur  et  de  puissance 
qu'elle  donne  le  branle  à  toutes  les  délibérations  des  Esiats  et  contribue 
seule  pour  le  septième  ou  le  huitième  de  toutes  les  charges. 

Toutes  ces  raisons,  el  une  infinité  d'antres  qui  sont  inutiles  pour  le 
sujet  de  ce  discours,  obligèrent  lesdits  Estats  d'exiger  des  Espagnols,  lors 
du  traité  de  paix  fait  avec  eux  en  1 668 ,  Tartide  1  h ,  dont  la  teneur  ensuit  : 

vSeMiuiê  fiumm  «fûnn  aami&t  Summb,  Zvmim,  ûliaqw  ùàia  nuarikma 
xtluÊee  mpimdmtim,  a  parte  prœpotauium  DomMonm  Orimm  GemaHm 
«ocefiua  iaubmtur,  » 

Par  cet  article,  9s  ont  cru  assurer  pour  jamais  la  commerce  de  la  ville 
d'Amsterdam  à  l'exdusion  de  celle  d'Anvers. 

A'  présent  que  la  paix  est  establie  entre  la  France  et  PEspagnc  \  et  que 
les  Estats  Généraux  sont  aussy  en  paix  avec  ces  deux  couronnes,  il  est  sans 
doute  que  les  Hollandois,  en  conséquence  de  l'article  ey-dessus,  ont 
pouvoir  d*empescher  le  passage  en  Anvers,  soit  par  l'Kscaut,  soit  par 
les  autres  canaux,  à  tous  vaisseaux  du  roy  d'Espagne  ou  de  ses  sujets; 
mais  ils  n'ont  pas  ce  mesme  pouvoir  ù  l'égard  des  vais.seaux  françois,  (|ui 
peuvent  entrer  sans  diUicuUé,  et,  par  ce  moyen,  le  Roy  peut  restablir  le 

'  Traité  il'Aù-Ja-ClHi|ieli«>,  »  mai  iC68. 
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commerce  d' A nvera,  puisque  les  sujets  de  Sa  Majesté  peuvent  y  porter  toutes 
sortes  de  marchandises. 

Si  le  Roy  se  déclare  de  ce  dessein  et  le  fait  exécuter,  comme  la  ville 
d'Anvers  est,  sans  comparaiscm,  plus  commode  «joe  cdle  d'Amsterdam, 
soit  pour  Tabord  des  vaisseaux,  soit  pour  la  distribution  des  marchandises, 
il  faut  de  nécessité,  ou  que  les  Hollandois  courent  ri.s(}ue  de  voir  le  com- 
merce sortir  de  leurs  mains  et  passer  en  cdles  des  François  et  des  Fla- 
mands ,  on  qu'ils  s'accommodent  avec  la  France  k  des  conditions  avantageuses 
au  service  Âi  roy  et  proportionnées  à  Timportance  de  ces  avantages. 

(BAL  Inp.  Mm.  5oo  Colbert,  vol.  90S ,  D^ht*  emimmatk  eumme$f  i667,M.  S97. 


.10.  —  MÉMOIRE 

POUR  EXPLIQI  KII  CE  Ql  K  LE  llOI  PEUT  FAIRE, 
AU  LIKU  DE  L'EXCLUSION  DEMANDÉE  FAR  LE  PROJET  DE  LA  COMPAGNIK 
A  PORMEK  POUR  LE  COMMERCE  DU  LEVANT. 

(Minato  raloinpte.) 

[1669.1 

Le  Rov  n«*  peut  donnor  l'exclusion  îIi  tous  ses  sujets  de  trafiquer  dans 
le  Levant,  ainsycju'il  ol  demandé  par  le  projet,  attendu  que,  les  liabitans 
de  .Marseille  estant  de  (oui  temps  accoustumés  à  faire  ce  commerce,  il  ne 
seroit  pas  juste  de  les  en  exclure  par  Testablissenient  de  cette  compagnie. 
Sa  Majesté  ne  désirant  pas  avantager  le  commerce  d'une  ville  au  préjudice 
de  f autre,  mais  seulement  retirer  autant  qu*il  se  pourra  des  estrângers  la 
partie  du  conmurce  qui  peut  estre  plus  fiefleraeiit  et  plus  naturellement 
bite  par  ses  sujets. 

Ces!  oe  qui  oUtge  Sa  Majesté  à  désirer  qu'il  se  forme  une  compagnie 
dans  son  royaume  pour  faire  ce  conuneree  et  pour  l'establir  en  la  forme 
cynapràs  déduite. 

dette  compagnie  sera  formée  en  la  ville  de  Lyon  et  composée  des  prin- 
cipaux marchands  de  cette  ville,  qui  en  auront  l'entière  direction. 

Les  marchands  de  Paris  et  de  Marseille  seront  conviés  d'y  entrer,  en- 
semble toutes  autres  personnes  de  quidque  condition  qu'elles  soyent. 

Sa  Majesté  donnera  ses  lettres  patentes  portant  faculté  à  toutes  per- 
sonnes  d'y  entrer  sans  déroger,  etc 

'  L*éiK(  laloriMDl  lei  |;cali1ahoBiiMi  A  f«m  l«  eoimnerce  de  ner  aeitt  dàtfpr  «al  dii  1 3  aoAl 
•669. 

«•  *9 
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m  iNtiusTaiE, 

Le  fonds  de  ia  compagnie  sera  de  trois  millions  de  livres,  dont  le  Roy 
fm  fournir  le  quart  des  deniers  de  son  trésor  royal,  lequel  sera  payé  an 
fur  et  &  mesure  que  les  intéressés  feront  payer  leurs  parts  entre  les  mains 
do  caissier  général  de  ladite  compagnie. 

La  somme  de  760,000  livres  à  i;u|U(>lle  montera  ledit  quart  sur  !e  pied 
desdits  trois  millions,  fonds  total  de  ladite  compagnie,  sera  prestée  par  Sa 
Majesté,  pour  six  années,  sans  intârests. 

11  sera  pmnis  à  ladite  «nupagnie  de  porter  tous  les  ans  en  Levant  pour 
son  commerce  la  somme  d'un  million  de  livres  en  ai^jcnt  en  barres,  ou 
monnov»'  aux  armes  et  coins  de  France,  ou  estranf^ers,  à  condition  tou- 
tefois (jue  ladite  sonime  diminuera  tous  les  ans  de  1  00.000  livres,  jusquVi 
ce  qu'elle  puisse  faire  son  commerce  par  le  moyen  des  manuiactures  de 
France. 

Sera  faite  très-expresse  défense  à  tous  antres  marchands  de  transporter 
aucun  argent  hors  du  royaume  sous  peine  de  vie,  conformément  aux  or- 
donnances; et,  pour  empeschcr  ia  fraude,  ser;i  faite  visite  exacte  de  fous 
les  vaisseaux  qui  partiront  de  Marseille  et  autres  ports  de  Provence  et  de 
Languedoc,  à  laquelle  visite  ])()urra  assister  un  député  de  la  couipa[;nie, 
si  bon  luy  semUe* 

Le  Roy  donnera  ordre  k  son  ambassadeur  k  la  Porte  de  faire  tontes  les 
instructions  en  son  nom  dans  toutes  les  aflaires  que  ladite  compagnie  pourra 
avoir  dans  le  Levant,  en  sorte  qu'elle  reçoive  toute  protection  de  sa  part 
pour  faire  son  establissement  et  pour  l'augmentation  de  son  commerce. 

Sa  Majesté  donnera  pareill«nent  ordre  à  son  ambassadeur  de  faire  toutes 
les  instances  en  son  nom,  à  ce  qu*il  soit  fût  une  exacte  rechercbe  de 
toutes  les  vantions,  violences,  injures,  avanies'  et  autres  mauvais  traite- 
mens  qui  ont  esté  exercés  depuis  vin^jt  ou  trente  années  par  les  officiers 
du  Grand  Seigneur  dans  les  Ëschelles  du  Levant^  contre  les  François,  pour 
en  faire  une  punition  ia  plus  grande  et  la  plus  sévère  qu'il  se  pourra. 

Ledit  ambassadeur  fera  pareillement  instance  à  ce  que  le  Grand  Sei- 
gneur envoyé  deux  de  ses  ofliciers  dans  les  Ëschelles  |)Our  s'informer  et 
vérifier  toutes  les  dettes  des  François,  les  liquider,  rejeter  toutes  celles  qui 
proviendroni  d'mtérests  usuraires,  et  recevoir  et  admelire  les  propositions 
qui  leur  .seront  laites  pour  le  payement  de  ce  qui  restera  desdiles  dettes. 


'  Kxlorsions  auxquelles  les  Turcs  bvumel- 
'  Uieol  les  cèrédoM.  Quiod  les  «vaniei  alla- 
gnaienl  toute  une  nation ,  le«  arobBasadean  on 

lea  consuls  intervenaient  pour  en  n'jjlpr  la  ré- 
pirtilion  ot  \a  i(>>i-<>  sur  los  marchands  el  par- 


liciilicrs,  en  se  faisant  ordinairemeitl  assister 
des  principank  d'entre  eut. 

'  Les  principales  K<hell<'s  ('(;]i('iil  Suivi  ne, 
Soyde,  Alop,  Cooataolioopic,  Aieundrie,  le 
Caire,  Tiipoli.  , 


% 
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La  rofiipnrjnii'  noninu-ra  .m  dfiiv  [HMsnnnfs  hnitilfs,  inIolli[»ontPs 
et  (le  probit»'  qui  pjisscroîil  en  Lcvatil  avec  rai)il>;issar|piir'  de  Sa  Maji'slé, 
auxquelles  elle  doiinora  pouvoir  de  vrrdîer  et  1h[ui(Iit  dans  lonics  lo.s  Es- 
cliolh's  (le  Levant  t(>nt(\s  los  délies  qui  '-oui  conlrartées  soil  cuire  Frunrois, 
soit  au  profil  des  sujets  du  (irand  Seijjncur,  pour  i'exéculion  de  !a(pielle 
foiunnssion .  cjui  sera  e\j)«'di«'e  en  bonne  forme,  ils  se  serviront,  si  bon 
leur  semble,  de  l'avis  des  consuls. 

Au  cas  (|uc  le  Grand  Seigneur  déj)Osche  deux  commissaires  ainsj  qu'il 
CKt  dit  cy-dcssus,  l'ambassadeur  de  Sa  Majesté  nommera  en  son  nom  ies- 
dites  deux  personnes  qui  ies  aceompa^jneront  et  lenr  donnennit  tontes  les 
instractions  et  édaircissemens  néeessairesi»  auxquelles  deux  personnes  il 
sera  donné  le  plus  de  pouvoir  et  de  créance  qu'il  se  pourra  pour  le  Grand 
Seigneur. 

Sa  Majesté  fera  exécuter  Tarrest  donné  en  son  conseil  portant  que  les 
personnes  pourvues  des  consulats  de  Levant  fmont  Texercice  de  leur  charge 
en  personne,  sinon  qu'E  f  sera  pourvu;  et,  en  cas  d'inexécution  de  la  part 
desdits  propriétaires,  ladite  compagnie  nommera  à  Sa  Majesté  trois  peN 

sonnes  intelligentes  et  de  probiti^  pour  chacun  des  consulats,  desquelles 
Sa  Majesté  aura  la  bonté  de  faire  dwix  pour  les  pourvoir  desdites  chai^, 
à  la  charge  qu'elles  les  exerceront  en  personne 

Il  sera  permis  à  ladite  compagnie  d*eslablir  son  commerce  par  toutes  les 
Esebelies  qui  sont  establies;  et,  en  cas  qu'elle  veuille  establir  un  autre  con- 
sul que  celuy  qui  s'y  trouvera  pour  lors,  elle  le  pourra  faire  en  rembour- 
sant le  pourvu  de  gr<^  à  gr«^,  ou  suivant  la  liquidation  qui  en  sera  faite  par 
les  consuls  qui  seront  nommés  par  Sa  Majesté,  à  son  choix. 

Sa  .Majesté  fera  faire  sous  l'autorité  de  ses  ambassadeurs,  par  les  deux 
personnes  qui  seront  envoyées  en  Levant,  une  revue  et  reconnoissance 
générale  de  tous  les  François  qui  y  sont  habitués  et  aura  la  bonté  de 
rappeiectous  ceux  qui  seront  indiqués  par  la  compagnie,  et,  en  cas  de 
désobéissance,  de  lc>  faire  j)unir  par  toutes  voyes. 

Sa  Majesté,  en  mesme  temps,  fera  faire  défense  à  tous  ses  sujets  de  pas  - 
ser en  Levant  et  de  s'habituer  dans  les  Estais  du  Grand  Seigneur  .sans  la 


•  Un  arrâl  d«  S  inOIel  1666  «riit  «{voqaé 

la  farullo  accordée  aux  proprif'laires  des  ronsia- 
hts  de  faire  exercer  leurs  offices  [>ar  des  com- 
iRB.  Lee  mnraUto  eviient  Mé  jusqu'alora  dee 
oiBoea  en  quelque  sorlr  h^rédHaiKS,  prcique 
toujours  allV'rTri'"i  i'\  <lfs  liommp.s  qui  n'.ivaipnl 
)>a»le  crédit  necesMii  e  pour  protéger  les  Fran- 
(itt  i  rétrufor,  cl  qui,  en  outre,  abosaient 


de  leur  poaiiMm  pour  lever  des  taxes  sur  ieon 
n  n  t  i  u  n  ;  1 1 1 X ,  aoxqttds  9i  prêtaient  Bon  A  on  taux 

usuraire. 

Un  des  preuiiers  loins  de  Colbert  Tut,  on  Ta 
va  ptui  haut,  d'erdwmer'qtic  les  consuls  m^v- 
rpraionf  pnrsonnoll»'mf'nt .  *>l  H»'  rair*'  lirjMider 
les  dettes  «  la  rhar<;p  du  commerce  français 
dans  le  Levant. 

«9- 
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permission  Pipressr  de  S;i  Majesté  ou  do  son  ambassadeur  à  la  Porte,  la- 
quelle permission  ne  sera  donnée  qu'eu  faveur  de  ceux  qui  seront  nommés 
par  la  compagnie. 

En  cas  qu  elle  trouve  nécessaire  pour  600  commerce  d'eslablir  quelques 
autres  EscheUes  en  Levant,  Sa  filajeslé  donnera  ordre  à  son  amlâssadiBMr 
d'en  faire  lontia  les  instances  en  son  nom* 

Sa  Majesté  fera  donner  escorte  de  ses  vaisMaux  de  guerre  aux  vaisseaux 
de  ladite  compagnie  allant  dans  les  EscheUes  de  Levant,  tant  en  allant 
qu'en  retournant,  tontes  les  fois  qu'il  luy  sera  demandé,  à  la  charge  tou- 
tefois que  lesdits  vaisseaux  ne  pourront  estre  moins  qne  trois  ou  quatre  en 
nombre. 

(Areh.  de  h  Mar.  Mm.  origiiMui,  Maicmttdt  CMtrt. —  M.  JoublaM, 
ritaiM  MT  Orihrt,  0.  M.) 


31.  —  A   M.  D'OPPKDE, 
PREiaiËR  PRÉSIDENT  A  AU. 

l'nris,  j.'ijainlor  i  fi^îç). 

Je  vous  envoyé  deux  projets  d'édits,  l'un  pour  raffranehissemenl  du 
port  df  Marseiiii"  '  sur  tontes  sortes  de  marchandises  entrant  et  sortant 
par  mer,  apparterinnl  tant  auv  sujets  du  roy  iju'à  toutes  les  nations  estran- 
gères  qui  j>ourroiit  rv-après  y  venir  trafiquer:  et  l'autre  pour  remplacer 
quelques  droits  qui  se  levoient  dans  ce  port  et  les  faire  payer  en  d'autres 
lieux. 

L'un  et  l'autre  de  ces  deux  projets  d'édits  ont  esté  dressés  sur  tous  les 
mémoires  que  vous  m'avez  envoyés  sur  cette  aiïaire  et  corrigés  particuliè- 
rement sur  les  derniers  que  j'ay  reçus  de  vosire  part  Et,  quoyqu'il  y  eust 
longtemps  que  j'eusse  bien  sonliaité  de  pouvoir  finir  la  mesme  affaire,  la 
longueur  de  mon  indisposition  et  Taccahlement  d'antres  affaires  où  je  me 
suis  trouvé  depuis  ma  convalescence  ne  m'ont  pas  permis  de  me  sâtbfaire 
plus  tost  sur  ce  point  *.  Et,  d'autant  qu'il  importe  «jue  ce  soit  une  chose 
stable  et  fixe  à  jamais,  j'ay  estimé  qu'il  valait  mieux  encore  vous  commu- 
niquer les  mesmes  projets  d'édits  pour  les  revoir  une  autre  fois  et  y  faire 

'  L'cdil  pour  l'airranchisftemenl  du  porl  dfi  ai^pnentanl,  l'on  rrul  qu'il  csloit  en  [H.>nl.  Qia- 

Mandlle  «rt  dm  mdt    nm  1669.  eun  en  |Nrioit  Mlon  tm  mliiMai.  L*«b  Haaii 

*  Coibcrlavnit  m  une  atlaqMés goutte  au  qui'  ^'^n  mnl  <>sloit  le  nicsron  dont  M.lc  «vinlinul 

mois  de  novembre  précèdent.  —  On  Ht  dans  le  Muunn  esloit  mori  ;  que  c'estoit  une  iijdropi- 

JmnmHê^Oniumm  { II ,  569),  dernien  joim  aie  de  poilriiie.» 
de  dtSembra  I M8  :  «Le  nilMlie  de  H.  GelbeH 
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de  nouvelles  observations  en  cas  (|ue  vous  trouviez  qu'il  y  ayl  lieu  d'y  en 
faire,  et  y  apporter  encore  un  rotardenjont  de  quelques  jours.  Je  vous 
supplie  donc,  Monsieur,  d'y  re[)asser  avec  voslrc  attention  ordinaire  et 
de  uie  les  renvoyer  avec  vos  notes,  si  tant  est  que  vous  y  en  ayez  fait  de 
nouvelles. 

(Anb.  cMUOMdw  de  MuMOk) 


32.  —  AUX  COiNSLiLS  D£  FRANCE, 
A  L'ETRANGER. 

Pans,  t5  man  i66g. 

Le  Roy  ayant  liieQ  voulu  me  pourvoir  de  la  charge  de  secrétaire 
d'Ëstat  ' ,  et  Sa  Majesté  ayant  estimé  à  propos  de  faire  quelques  échanges 
dans  les  déparlemens  de  celle  de  M.  de  Lionne  et  de  la  mienne,  la 
mesme  autorité  qu'il  avoit  sur  tous  les  consulats  de  la  nation  fran^oûe 
estant  tombée  dans  mon  partage.  Sa  Majesté  m'a  ordonné  de  prendre  un 
soin  très-particulier  de  tout  ce  qui  concerne  le  commerce  de  ses  sujets. 

C'est  ce  qui  m'oblige  de  vous  ëcrire  ces  lignes  pour  vous  dire  que,  pour 
satisfaire  à  ce  qui  est  en  cela  des  intentions  de  Sa  Majesté,  il  est  né- 
cessaire ()ue  vous  teniez  une  correspondance  exacte  avec  mov,  et  (pie  v(mis 
iii  écriviez,  par  toutes  les  occasions,  tout  ce  qui  se  passera  dans  re>lenduc 
de  vostre  consulat,  concernant  le  bien,  la  conservation  et  augmentation 
du  commerce  de  ses  sujets;  mesme  que  vous  me  donniez  part  de  vos  lu- 
mières et  des  connoissaiices  que  vous  avez  prises,  et  que  vous  pouvez 
prendre  tous  les  jours,  pour  le  rendre  meilleur  et  plus  avantageux. 

(KM.  Inp.  Mm. 6oo  Cdbeit, vol.  soft,  Dépklm wwwnwiif  b mumm m,  iSSg.fol. }.) 


38.  —  INSTRUCTION 

POUR  LB8  CONSULS  OB  FRANCE  A  L*^RAn6BR. 

Pmm,  i6  mm  t66çi. 

Sa  Majesté  veut  qu'ils  observent  sofgneusement  la  forme  du  gouver- 
nement des  villes  où  ik  lont  leur  résidence,  ensemble  de  tout  le  pays 
fiftonvoisin. 

'  Voir  1.1,  ciiif,GhrMM|gytt. 
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(jonime  leur  priiicipale  occupation  doit  estre  le  commerce ,  Sadite  Ma- 
jesté veut  qu*ils  s'informent  avec  min  : 

De  toutes  les  denrées  et  marcliandises  qui  croisseat  dans  le  pys; 
Des  maouiactures  qui  s*y  font; 

QuoUes  matchandises  viennent  des  |)avs  plus  éloigné^!,  soit  par  mer, 
soit  par  terre; 

Si  c*est  par  caravanes,  comme  dans  le  Levant  :  ccnnbien  il  en  vient  eha- 
cune  année,  de  quel  nombre  de  besles  de  cbarge  elles  sont  composées, 
combien  et  de  quelle  quidilé  sont  les  marchandises  qu'elles  apportent  ; 

Si  les  naturels  ou  les  sujets  du  prince  font  quelque  commerce  par 
mer,  soit  pour  apporter  les  denrées  ou  mardiandises  néc^saires  à  la 
consommation,  soit  pour  transporter  celles  qui  y  croissent  ou  qui  sont 
apportées  des  autres  pays  ;  ^ 

Ou,  si  les  naturels  ot  les  autres  sujets  du  prince  ne  font  aucun  com- 
merce, quelles  nations  le  font,  avec  combien  de  vaisseaux,  de  quelle  qua- 
lité, quelle»  et({ue!le  quantitt^  de  marchandises  ils  apportent  cl  omporlenl  ; 
quels  avantafjes  ils  en  relirenl ,  et  quel  est  Teniploy  de  leurs  vaisseaux,  soit 
qu'ils  lie  >erveiit  qu'à  apporter  des  pavs  d'où  ils  >oiit  et  remporter  ]•"• 
marcli.uuiises  (pTils  tirent,  soil  (ju'ils  sonciiI  cuqiioyés  à  faire  le  coninicn  e 
de  port  en  port,  dans  les  Estais  du  |)niir<s  en  attendant  leurs  charges;  et, 
en  eas  (jue  diverses  nations  eslraujjèn's  y  fassent  commerce,  leurs  difl«v 
,  renies  manières  et  les  avantages  (pi'ell«'s  ont  les  unes  sur  les  autres,  soit 
par  une  |dus  grande  et  plus  exacte  connoii»t>ancc  du  commerce,  soit  par 
une  plus  {jrande  économie. 

Si  les  marchandises  viennent  par  mer,  comme  en  Espagne  et  en  Portu- 
gal, il  est  nécessaire  de  sçavoir  de  mesme  combien  de  vaisseaux  il  en  vient, 
et  généralement  tout  ce  qui  est  cy-dessus  dit. 

Sa  Majesté  veut  de  plus  estre  informée  de  bi  valeur,  poids  et  titre  de 
la  monnoyc  qui  a  cours  en  chaque  pays,  s'il  y  a  change  ou  non,  et  de 
tons  les  obangemens  que  le  titre  et  le  cours  des  monnoyes  et  du  change 
reçoivent  chacune  année. 

Sa  Majesté  sera  pareillement  bien  ayse  de  sçav<^r  tout  ce  qui  se  passe 
en  chacun  pays  eoncemant  la  guerre,  la  paix  et  les  forces,  tant  de  terre 
que  de  mer,  de  chacun  prince. 

Gomme  le  plus  important  point  de  tout  le  commerce  consiste  au  grand 
nombre  de  pièces  de  cinq  sols  qui  passent  de  France  et  d'Ilali(;  en  Levant, 
Sadite  Majesté  veut  que  les  consuls  cstabiis  dans  les  EschcUes  de  Levant 
examinent  avec  grand  soin  cette  matière,  et  qu'ils  iuy  fassent  sçavoir  leurs 
avis  sur  tous  les  expédions  que  Ton  pourroit  pratiqua  pour  empescher  la 
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routinuation  de  co  désordre  qui  tire  tous  l«'s  ans  des  sommes  très-considé- 
rables du  royaume',  et  qui  abolit  et  ruine  (Mitiôrenient  nos  manufactures, 
pour  substitu»'r  en  leurs  places  celles  (l  ArifjIcterre  et  do  Hollande. 

Sa  Majesté  veut  sravoir  les  dillérens  prix,  titres,  coins,  elHgies.  lieux  de 
leurs  fabriques,  et  les  diiïércntes  nations  qui  en  portent  en  Levant,  en 
quelle  quantité,  et  quels  avantages  elles  en  reçoiveoii 

(BibL  Unp.  M«a.  &oo  Colberl,  vol.  9o4,  D^àehêi  MttÊrmÊia  k  tommette,  1669,  ''I'  ** 
^TltriMMBdi.  AKftMkniCcMMtfiinÉiiiiiMirln  Ammh.  II.  in.) 


34.  —  AUX  MAIRES  ET  ÉGHEVINS. 

ïjprii,  t6iwuBi«6«|. 

Le  Roy,  ayant  en  la  bonté  de  me  pourvoir  de  la  eliarf^  de  aeerétaire 
d'Estat ,  a  bien  touIu,  ea  meeme  temps,  joindre  à  mon  département  les 
Muw  de  font  ce  qm  peut  concerner  le  commerce,  tant  dedans  que  debor» 
le  royaume.  C'est  ce  qui  m'oblige  de  vous  écrire  ces  lignes  pour  vous 
en  donner  part  et  pour  vous  dure  que.  Sa  Majesté  m'ayant  ordonné  d'en 
fave  ma  ]>rincipaie  occupation ,  vous  devez  vous  mettre  en  estât  de  pro- 
filer en  toutes  occasions  de  l'extrême  bonté  qu'elle  a  pour  vous,  en  me 
donnant  particulièrement  avis  de  tous  les  moyens  que  vous  estimerez 
pouvoir  estre  pratiqués  pour  le  conserver  et  pour  l'aujinionler,  et  mesme 
de  tous  les  troubles  (pji  seront  apportés,  dedans  et  dehors  le  royaume, 
tant  au  cotnmerce  {jénéral  (pi'à  celuy  des  |)articuliers  de  voslre  ville,  alin 
que,  sur  le  rapport  (jue  j'en  feray  Sa  Majesté,  vous  puissiez  ressentir 
les  marques  avanlageuses  de  la  puissante  protection  qu'elle  veut  bien  vous 
donner. 

(BiU.  Inp.  Mm.  5ooColb'Tl,  vol.  'in'i  .  /t-y-Vf/-»  cnn-nnntt  If  raniincnr ,  1669,  U.  6. 

—  Dappiog,  Cerrtifôiuimtut  aàmmutratiee  tou*  Loui*  MV,  III,  5o9.) 


*  hm  piàcn  de  dM}  ma  tmo/fûm  ayttl 

paru  tn>s-lM>lli's  nii\  Turrs ,  ils  en  avaient  donné 
joaqu'À  cinq  et  aix  pour  cent  &a-àimm  de  la 
vdrâr.  Loi  Aux  oHMNMjeim  ne  laiaaèraol 


point  dclwppaf  C8lto  occmor  d  alMfèNBt  le 

litre  de  cps  pièces  au  poiiil  iiuc  la  plupart  Ac 
celles  (|n'on  portait  en  Turquie  finirent  pr 
perdre  un  cinquième. 
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3S.  —  INSTRUCTION  A  M.  DE  SAINT-ROMÀIN* 

AMBASSAiniIB  A  U8B0H1IB*. 

Ml,  t6anii68f. 

Le  maréè  Stint-Romab  est  bîeo  iafeniié  des  wtm  que  Sm  Mefeaté  a 
pris  de  feimer  la  compagnie  des  Indes  orientales,  de  la  proledion  puis- 
sanle  qu'elle  iuy  donne,  et  des  grandes  sommes  de  deniers  qu'elle  luy  a  fait 
fournir  de  son  trésor  royal  pour  son  establissem^t  el  pour  supporter  les 
grandes  pertes  qu'elle  a  deq&  fiùtes  et  qu'elle  continuera  de  finre  jusqu'à 
ce  que  les  directeurs  qui  sont  à  présent  dans  les  Indes  ayant  formé  le 
coanneree  et  surmonté  les  difficultés  que  reçoifent  dans  leurs  c<mimence- 
mens  toutes  les  entreprises  de  cette  qualité. 

Et  quoyque  ledit  sieur  de  Saint-Romain  puisse  sçavoir  à  Lisbonne  plus 
certainement  l'estat  de  toutes  les  Indes  et  les  diffâcenles  nations  de  l'Eu- 
rope qui  y  sont  establies,  en  sorte  qu'il  ne  seroit  pas  nécessaire  d'en  dé> 
(luire  le  détail  dans  ce  mémoire.  Sa  Majesté  estime  toutefois  nécessaire  de 
luy  donner  part  des  connoissances  qu'elle  en  a ,  sur  lesquelles  les  ordres 
qu'elle  veut  Iny  donner  par  ce  mémoire  sont  fondés,  sauf  à  luy  à  en  tirer 
une  connoissance  plus  parfaite  qui  pourra  luy  servir  dans  sa  né^jociation* 

11  est  donc  rertain  que  des  quatre  n.ilions  eonsidérables  de  l'Europe 
qui  trafiquent  à  |ir('seiil  dans  les  Indes,  s<;avoir:  les  François,  les  Anjjlois, 
les  Porlujjais  et  les  llollandois ,  les  Portugais  ont  esté  lort  lon^jtcnips  seuls 
en  possession  de  ce  commerce,  après  avoir  soumis  à  leur  domination 
toutes  les  isles  de  l'Asie  et  r>.lal)l\  diverses  |)laces  et  postes  considérables 
sur  tontes  les  costes  d'Afrique,  de  Perse,  dos  Indes,  de  la  (Uiiiie  et  du 
Japon,  mais  que  cette  grande  j)uissance  a  notahlenjent  dnninué  «icjjuis  que 
les  llullandois  ont  introduit  leur  coniiinM  ce  dans  ces  nicsraes  pays  et  cprelle 
se  trouve  à  présent  réduite  aux  seules  places  de  Goa^,  Diu',  el  quelques 
autres  moins  considérables  sur  la  costc  de  Coromandel 


I  Le  marquis  de  Saint-Romain,  diargé  de 
divenes  nëjpcîaUoiu  diplomatique*  en  Dine- 
nark  (i(J'i6),  en  Ptn-tugai  (1669),  en  Alle- 
magne (t68i);  niinisln- n'sident  en  Espa/rne 
en  tG83.  Mort  le  tU  juillet  169&.  —  Sainl- 
SimM  a  dit  de  hn  t  a  Ain|iUbîe  d6  beaiiooop 
de  nii'rite,  et  qui  avoit  manié  faeiMBBp  de  né- 
|{odaliona;  conaeilier  d'État  d*épée,ianfl  être 
d'épée,  W9C  des  abbajes,  tans  être  d^^liae.» 
(Note  da  Umnd  dt  Itmgimt,  V, 


*  Ville  derindouiflan, prise  parAlbuquerqus 
«n  i5to;inélrapoledai4taUiM9iii«nlapoita> 
((aifl  dans  let  Indea  «inlikt  d  réààtûM  du 

»ice-roi. 

'  lie  sur  1<!S  côtes  de  l'iudoustan.  —  Les  Por- 
Uaffm  iftn  randireat  mattrea  en  i5i5,  «I  y 

Iwilirent,  fti  t.'i'^R,  une  >iH<'  nvpc  un  fort» 

*  Côte  9ad-«»(  de  rindooslao  qui  a  pria  de 
i5o  lieues  de  long. 
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Les  Hollandois  sont  à  présent  maistrcs  de  toutes' les  isles,  et  iiiesme  de 
tous  les  pavs  (pii  produisent  les  épiceries;  et  leur  application  à  se  conser- 
ver ce  coinriuTce  est  telle  qu'ils  détruisent  et  dépeuplent  tous  les  pays  (jui 
en  peuvent  produire,  soit  par  la  dillicullc  de  s'y  rendre  les  niaislres  absolus, 
soit  parce  qu'ils  estiment  tjue  l'avantage  de  leur  commerce  ne  veut  pas  qu'il 
y  eo  ayt  une  si  grande  abondance.  Et  si  leur  application  va  jusqu'à  ce 
point»  ette  paase  bien  au  delà  quand  elle  agit  pour  chasser,  s'ils  pouvoient, 
toutes  les  autres  nations  et  se  fendre  maistres  de  tout.  Les  mauvais  traite- 
mens  qu'ils  ont  laits  aux  Anglois ,  qui  leur  ont  attiré  la  dernière  guerre  dont 
les  dépenses  et  le  risque  ne  leur  sont  d'aueune  considération,  puisqu'ils 
sont  parvenus  à  les  chasser  de  Tisle  de  Ponlo-Ron',  dans  laquelle  ils  es- 
loient  estaUis;  tous  les  moyens  dont  ils  se  sont  servis  pour  conquérir  sur  les 
Portugais  Tisle  de  Geylan*  et  toutes  les  autres  isles»  mesme  pour  prendre, 
contre  la  %  des  traités,  les  villes  de  Gochin*  et  de  Gauanore^;  et  géné- 
ralement tout  ce  qu'ils  ont  fait  dans  ces  pays  depuis  qu'ils  y  ont  porté  leur 
avaiioeet  leur  tyrannie,  dont  les  Portugais  ne  sont  que  trop  instruits,  sont 
des  preuves  concluantes  qu'ils  ne  doivent  attendre  d'eux  que  leur  entière 
destruction,  dès  lors  que  par  la  force  ou  par  d'autres  moyens  encore  plus 
dauf^ercux  ils  croiront  y  pouvoir  parvenir.  Et  si  l'on  considère  i'estal  auquel 
ils  sont  et  les  avantages  que  le  général  et  les  particuliers  de  leur  E.stat 
retirent  de  ce  commerce,  ensemble  l'eslal  des  Portujjais,  l'on  ju^jera  faci- 
lement que  le  temps  de  leur  expulsion  entière  de  tous  ces  pays  peulestre 
proche,  s'ils  n'v  apportent  un  j)ronij)t  et  sullisant  remède. 

Il  est  certain  (pie  les  Hottes  (pii  arrivent  tous  les  ans  en  Hollande  ap- 
portent des  iiiardiandises  de  valeur  de  lo  à  i  a  millions  de  livres,  ipj'ils 
distribuent  ensuite  dans  tous  les  royaumes  de  l'Europe,  et  en  tirent  i'ar- 
jjeiit  (pii  cause  leur  puissance; 

Que  la  conq)af;nie  ipii  produit  cet  avantaj;e  au  général  du  pajs  a  uiis 
en  mer,  à  ses  propres  dépens,  jusqu'à  3o  vaisseaux  pendant  la  dernière 
guerre  d'Angleterre  ; 

QiK  cette  mesme  compagnie  a  plus  de  i5o  vaisseaux  dans  les  Indes, 
(ju'elle  a  fait  et  soutenu  la  guerre  contre  les  Portugais  avec  les  avantages  cy- 


'  lit'  siliiiT  <l;in,s  j;roii[>i>  di»  ISaniJu ,  de 
l'arcliipcl  des  Moluques  (Malaisie);  occu|)cc 
pirfe»A]i(^a  «1161 7,  cédée  aux  HoHaiièiis 
CD  tCM. 

*  Ile  de  rooéao  loilien,  à  rentrée  du  j;uir<> 
du  Bengale.  Les  Portugais  s'y  étabUrcal  en 
i5o5.  Ce  ne  fm  qu'en  i6o3  i|tte  les  HoUan- 


dais  )  abordèrent.  Ile  eo  expokèrait  le»  PlHV 
tugais  eu  1  (iâti. 

*  Kendéeen  t5oS  pnr les  Porttigai»,  prise 
par  les  Hollandais  en  i663.  fiUe  «pparticnl 

aux  Anglais  di'puiii  1 795. 

*  Porlde  l'indoustau.  Les  i'urtugais  y  éie- 
vèrenl  na  Cort  en  iSoi. 
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dessus  marqués,  qu'elle  Ta  continuée  contre  divers  rois  du  niesme  pays,  et 
toojoofB  avec  avantage; 

Qu'elle  met  sur  pied,  dans  les  meamea  Indes,  des  armées  de  terre  de 
to  à  19,000  hmomes,  et  de  mer  de  &o  à  5o  vaisseaux; 

Qu'elle  est  maistresse  de  toutes  les  isles,  et  a  seule  son  commerce  est»> 
My  dans  la  Glune  et  dans  le  Japon,  et  pour  mieux  dire  dans  toutes  les 
Indes,  vu  que  les  marchandises  qui  sont  apportées  par  les  Ang^ois  ne  sont 
pas  considérables. 

Et  au  contraire ,  les  Portuj^ais  n  ont  ni  vaisseaux  ni  troupes ,  et  il  ne  leur 
reste  que  les  seules  places  de  Goa,  lUu,  et  qndques  autres  de  peu  de  con- 
sidération. 

Celte  prodigieuse  différence  des  deux  puissances,  et  i'ap|dication  des 
HoUandois  à  se  conserver  et  s'accroistre,  font  connoistre  clairement  la  n^ 
cessité  d'un  remède  puissant  et  efficace  aux  Portugais  pour  éviter  leur  en- 
tière ruine. 

Le  soul  rein('(l<*  consiste  :  à  appdiT  on  société  de  ce  commerce,  et  mesnie 
en  partajje  des  j)ays  (jui  leur  sont  encore  soumis  et  des  places  qu'ils  pos- 
sèdent, quel(|u'une  des  autres  nations  qui,  ayant  les  niesnies  intërests, 
joigne  sa  puissance  avec  la  leur;  à  se  rendre  par  ce  moycii  j)lus  redou- 
tables aux  HoUandois,  et  se  mettre  n)esmc  en  estât,  j)ar  leur  application, 
non-seulement  de  les  contenir  dans  les  bornes  de  leur  puissance,  mais 
mesme  de  prendre  sur  eux  une  partie  du  commerce  et  des  places  qu'ils  ont 
usurpées  par  force. 

Les  seuls  François  sont  capables  de  procurer  ce  grand  avantage  aux 
Portugais,  en  leur  donnant,  par  des  traités  solides  qui  pourroient  estre 
faits  entre  les  rois,  part  des  establissemens  et  du  commerce  qui  leur  reste, 
vu  que  la  religion  des  Anglois  ne  permet  pas  aux  Portugais  de  les  appeler 
-dans  cette  société. 

Pour  cet  effet.  Sa  Majesté  vent  que  ledit  sieur  de  Saint^iRomain,  instruit 
de  toutes  les  raisons  contenues  dans  ce  mémoire,  ensemble  de  toutes  celles 
que  sa  capacité,  son  expérience  et  les  connoissanoes  qu'il  pourra  tirer  des 
Portugais  luy  fourniront,  les  insinue  en  toutes  occasions  dans  les  esprits 
du  prince',  de  la  reine ^  elde  tous  leurs  ministres,  et  travaille  incessam- 
ment à  les  porter  à  traiter  avec  Sa  Majesté  de  quelqu'une  de  leurs  places 
dans  les  Indes,  ensemble  à  faire  une  union  de  commerce  entre  les  François 
et  les  Portugais,  aux  conditions  dont  on  pourra  convenir  pour  l'avantage 


'  Doa  Podro,  qai  depuis  1667  s'cbillut 

prwliimer  ri'/jt'iil,  ;i|irL's  avoir  ciiK-vô  au  roi, 
Hon  frère,  toiile  lilierti.  Oouronaô  roi  «  la  mort 


d'Alphonse  VI  (  1  r>K3)  «hh  le  nom  de  Picrrell. 

Mort  t  ri  1 70G,  à  ràjjc  df  riiiquanle-huil  ans. 
*  .MwJciauiisellc  de  Nemours.  (Voirpage  437.) 
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coininuii  des  deux  nations.  Dès  lors  (\w ,  par  los  avis  qu'il  donnera  à  Sa 
Majeslt'  d»*  l'rslal  de  cfllf  n(''j;()cia(ion ,  il  y  aura  quelque  apparence  d'y 
pouvoir  réussir,  elle  luy  enverra  les  pouvoirs  nécessaires. 

Ce  pendant  Sadite  Majesté  veut  (|ucn  rendant  uu  prince  la  lettre  cv- 
joÎBtt  du  vîee-foy  de  Goa  il  Iny  fasse  les  nmercieinens  du  bon  traitement 
qae  ledtl  vîce-ray  b  fait  aux  direeteuiv  de  ta  compagnie  françoise,  et  luy 
demaade  en  mesme  temps,  aa  nom  de  Sa  Majesté,  des  ordres  au  mesme 
vioe-roy  et  Si  tous  les  gouvemenn  de  ses* places  à  ce  qu'ils  ayent  à  recevoir 
les  vaisseaux,  directeurs  et  commis  de  ladite  compagnie,  leur  permettre 
«TesteUir  des  magasins  dans  tontes  ces  places,  leur  fiiire  donner  les  basli* 
rnens  nécessaires  pour  cela  en  payant  raisonnablement,  et  les  déckai^  de 
toutes  sortes  d'impositions,  de  quelque  nature  et  qualité  qu'elles  puissent 
estr<>. 

Sa  Majesté  veut  de  plus  que  le  sieur  de  Saint^iomain  demande  audit 
prince  la  faculté  de  pouvoir  establir  un  magasin  pour  tenir  dans  la  rivière 
de  Lisbonne,  en  tel  lieu  qu'il  sera  esiiriK-  le  plus  commode,  toutes  sortes 
d'af^s  et  marchandises  nécessaires,  tant  pour  les  radoubs  des  vaisseaux  de 
Sa  Majesté  que  [)our  sp"^  sujets,  en  cas  qu'ils  fussent  obligés  de  relascher 
dans  hulite  rivièri'.  ^iinsv  qu'il  arrive  très-souvent,  ce  qui  tourne  mesme  à 
l'avantage  du  Portugal ,  et  ce  sans  payer  aucuns  droits. 

(Bibl.  Inip.  M«8.  5oo  Colbart,  vol.  soi,  Dépécht*  eo$utm*nt  le  rommerre ,  1669,  fid.  6. 
—  Dappiag,  Ctrmfomùmtê  ■ihwwiilinilfw  »tm  Um  XIV,  111,  A19.) 


96.  —  AUX  OFFIGlEfiS  DB  POLICE. 

Puii,  18  mm  1669. 

Le  Roy  ayant  esté  informé  que  la  plupart  des  ouvriers  des  manufao- 
tnres  qui  ont  esté  establies  dans  le  royaume  se  dispensent  de  l'obser- 
vation eiaete  qu'ils  doivent  des  statuts  et  règiemens  qui  ont  esté  arrestés 
dans  chacune  des  villes  o&  ces  establissemens  ont  esté  fidts ,  Sa  Majesté 
a  fait  rendre,  en  son  conseil  royal  de  commerce,  Tarrest  dont  vous  trou- 
verea cy^joint plusieurs  exemplaires,  et  en  mesme  temps  ma  commandé 
de  vous  dire  que  vous  le  fassiez  soigneusement  publier,  afiiclier  et  notifier 
ans  jurés  des  marchands  drapiers  et  sergien  qui  sont  dans  Testendue  de 
vostre  ressort,  et  (pie  vous  teniez  la  main  à  son  exécution  ponctuelle;  en 
sorte  que  toutes  les  manufaclures  (piî  s'y  fabriipienl  soyenl  de  la  longueur 
et  largeur  |K>rlées  par  lesdit»  statuts  et  règleiuens;  devant  vous  dire  à  i'a- 
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vance  que  Sadile  Majesté  a  donné  les  ordres  nécessaire  spour  faire  direc- 
temeul  décharger  ces  marchandises  aux  battes  des  villes  où  elles  seront 
débitées,  et  pour  1»  'faire  visiter  en  eonlbnmté  da  susdit  arrest,  afia 
que  Ton  puisée  ordonner  la  confiscation  de  celles  qui  ne  seront  pas  de  la 
qualité  requise,  et  ensoite  estré  pourvu  par  Sadite  Mijeslé  au  peines 
qu'auront  méritées  les  officiers  de  police  qui  auront  né^^  leurs  fonctions. 

(BibL  lmp.lbi.  too  Calbert.  roi  to> . Déféekm  vmm muâ k cwwure» ,  1 669 , fol.  101.) 


37.  —  k  COLBERT  DE  CROISSY, 
AMBASSADEUR  EN  AN6USTBRRB. 
(Copia  pertaBt  :  Ai  b  NMi»  db  OaBM  M 

Oc...  30  mars  166g. 

J'espère  que  les  raisons  que  vous  firorcz  do  la  connoissance  que  vous 
avez  prise  sur  le  fait  du  commerce  rii  Anjjleterre ,  et  du  mémoire  que  je 
vous  ay  envoyé,  j)ouiTotit  faire  quelque  effet  dans  l'esprit  du  roy  d'Angle- 
terre. Vous  ne  pouvez,  à  mon  avis,  assez  travailler  pour  faire  passer  ces 
connoissances  dans  les  esprits  de  tous  les  Anglois;  en  quoy  il  est  néces- 
saire que  vous  agissiez  avec  circonspection,  pour  ne  point  donner  lieu  aux 
Flollandois  de  se  plaindre,  ce  qu'ils  auroient  sujet  de  faire  si  l'on  venoit  à 
traiter  et  rendre  publics  certains  points  contenus  en  ces  mémoires,  le»> 
quels  vous  s$anici  bien  distinginer.  G^poMhnt,  comme  tous  voyez  que  c'est 
une  matière  principale  qui  entrera  toujours  dans  toutes  les  affiiires  d'A»' 
gleterrc ,  appliques-vons  toujours  à  en  tirer  toutes  les  huniires,  et  à  péné- 
trer tout  ce  qui  peut  regarder  le  bien  et  l'avantage  du  commerce,  ensemble 
les  causes  de  son  augmentation  et  de  sa  diminution.  Il  est  très-certain 
que  l'avarice  eitréme  et  la  manière  ^^rannique  avec  laqudle  les  Heiian- 
dois  eiereent  le  commerce  donnent  toujours  de  grands  sujets  de  plaintes 
contre  eux  aux  Anglois  et  è  toutes  ke  nations  de  TEoiope.  11  faut  seule- 
ment s'appliquer  à  les  bien  sçavoir,  et  à  les  mettre  en  usage  en  tous  ren- 
contres. Comme  ma  duurge  me  donne  à  présent  rautorité  sur  les  consuls 
de  la  nation  françoisc  ({ui  sont  establis  en  beaucoup  d'endroits  de  l'Europe 
et  de  l'Asie,  je  leur  donneray  ordre  de  m'ioformer  de  tout  ce  qui  se  pas- 
sera, et  vous  en  tiendray  avertv  avec  soin. 

Ne  manquez  pas  d'examiner  loujour>  loul  ce  (|ui  coiik  i  ne  la  consom- 
mation de  nos  vins,  denrées  et  manui'aclures  en  Angleterre,  et  faites- 

■  Noifi  rmriiiiuno  .1  toulw  les  leUrM  adrasées  1  Gdberl  de  Cnmj  par  GoHmK,  qai  m  éeriiMl 

lui-uiAiM  la  ininule. 
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vous  m  informer  le  plus  soignouscoient  et  le  plus  secrètement  (jup 
vous  pourrez,  estant  Irès-imporlant  de  traiter  cette  nature  d'atraires  avec 
grand Mmel,  d'autant  que,  par  nostre  application,  noua  apprenons  aux 
«ttfangen  oe  qu'il  eoovîendiôit  fort  qn*ib  ne  sfUMeiit  pas.  Je  croîs  «pie 
Youa  connoÎMei  asm  eoiid>ien  ces  sottes  dfaflaires  sont  importantes  aux 


Puisque  le  roy  d'An^terre  n*a  point  ost<  Timposition  sur  le  vin, 
laites-moy  s{avoir  si  l'on  s*aper(oit  qu'il  s'y  en  consomme  mmns  qu'au- 
paravant*..  ^ 


(KM.  lap. Mm. too  CJbt, tbL  %oh .  Dipiclm emummmit Ir  twiiiin ,  1669.  (bl.  9. 


38.  —  A  M.  DE  POMPO^NE, 
AMBASSADEUR  A  LA  HAYE  '. 

l'y  ri.-.,  <ji  mars  1669. 

J'ay  reçu  vostre  leltm  du  i/i,  qui  contionl  la  convorsation  <|U('  vous 
avez  eue  avec  M.  de  Witt  sur  le  vaisseau  du  nonuné  Liasson  et  sur  le 
commerce  en  général. 

Sur  le  premier  point,  je  crois  que  vous  tirerez  tant  de  raisons  et  si  fortes 
des  traités  qui  sont  entre  le  Roy  et  les  Kstats,  qu'ils  ne  pourront,  à  la  fin, 
s'empescher  de  rendre  la  justice  qui  est  due  à  ce  pauvre  honmie.  En  tout 
cas,  je  vous  prie  de  réduire  tontes  les  instances  que  vous  ferei  aux  terme» 
des  traités,  afin  que,  sTib  ne  rendent  la  justice  qu'ils  doivent.  Sa  Majesté 
paisse  accorder  des  leUresde  représailles  contre  eux,  sur  les  instances  pres- 
santes qui  en  sont  fintes  par  les  int&essés. 

Si,  pour  vous  décharger  de  la  recherche  des  moyens  sur  lesquels  cette 
justiee  que  le  Roy  leur  demande  peut  estre  fondée,  vous  voulei  me  ren- 
voyer les  pièces,  je  tascheray  de  vous  fure  un  mémoire.  L'oflOre  que  je 
vous  fais  n'a  pour  but  que  vostre  soulagement,  sçachant  bim  que  ce  qui 
viendra  de  vous  sera  plus  fort  que  tout  ce  que  l'on  pourra  vous  envoyer 
d'icy». 

Sur  oe  que  ledit  sieur  de  Witi,  pariant  de  cette  afiaire,  vous  a  dit 

'  Simon  Arnauld,  marquis  de  Pompoau,  mont  de  Lionne  aui  afrairei4lniigim{i«  jaii> 

nëen  i6t8.  D'abord  inli»ndanlàCasa|pn  I  fi'ii.  vi»T  ifi'ja).  Disj^cic  on  riovcinhrp  ifi7<)  ft 

cooieîUer  du  roi  en  itiii'i.  Succeauveinenl  remplacé  }Mir  Colbert  <ic  GrouKy,  il  rentra  *ui 

■■thaawdeor  en  SoUe  (i£G6 ) ,  en  Hollandp  lavear  en  1 69 1 .  Mort  le  96  aeptamliK  1699. 

(«669), cl  de  nouveau  en  SuMc  (1671),  où  il  »  Celte  dernière  phra<(e  a  été  qoulfe  1  h 

étaitqaaQdiANiisXiVIenoBnaaeonnipkwe-  Icllie  ongioak  pir  Golberl  loi-inliM, 
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que  Ton  n'en  moitpas  de  mesme  en  Prnorc,  jo  dois  vous  dire,  poorvosliv 
intiraetioli  et  pour  tous  en  servir  suifant  vwtro  ])rudence,  qu'on  vaisseau 
hoUaodoia  ayant  ëchoné  an  mois  de  janvier  dernier  aur  les  cosles  de  Poi- 
tou, le  capitaine  commandant  la  compagnie  colonelle  des  dragons  du  roy 
s*y  transporta,  mit  des  corpis  de  garde  sur  le  vaisseau  et  sur  le  bord  de  la 
mer,  empescha  par  i-o  moyen  qu'il  ne  fîist  pillé  par  les  paysans,  fit  reti- 
rer toutes  ios  marchandises,  les  fit  mettre  en  magasin  dans  le  plus  pro- 
diain  village  et  les  fit  garder  jusqu'à  ce  qu'il  les  eust  remises  au  maistre  du 
navire,  qui  luy  donna  i,5oo  livres  pour  son  droit  de  sauvenient.  Mais 
parce  qu'en  cette  fonction  il  ne  s'estoit  pas  contenté  d'eropescher  ie  pil- 
laf^e,  et  qu'il  avoil  tnis  la  main  sur  des  marchandises  sans  inventaire  et 
sans  l'assistanro  d'aucun  oflicicr  de  justice,  et  mesme  que,  sur  le  premier 
avis  (|ue  8a  Majesté  en  reçut,  elle  ne  pouvoit  j)as  sçavoir  quel  esloit  le 
motif  de  la  conduite  do  ce  caj)itaino,  elle  l'a  fait  arrester  prisonnier, 
où  il  est  demeuré  deux  mois,  et  n'en  seroit  point  sorlv  sans  punition, 
n'eust  esté  (jue  le  maislre  du  navire  demanda  son  élarjjissement,  ayant 
donné  des  certificats  portant  qu'il  estoit  très-cont«'nt  tiudit  caj)itaine  et 
qu'il  luy  avoit  sauvé  ses  marchandises.  Kt  ces  certificats  ont  esté  donnés, 
ledit  maistre  estant  à  Nantes,  lorsque  les  marchandises  et  sa  personne  es- 
taient fort  éloignées  du  lieu  où  ledit  capitaine  pouvoit  avoir  quelque 
considératioD^. 

Sa  Majesté  m'ordonne  de  vous  dire  qu'elle  en  fera  toujours  user  de 
mesme  dûs  toute  Testendue  de  ses  oostes,  jusqu'à  ce  que  les  Eslats  l'oMi- 
«geat  de  changer  par  une  conduite  contraire. 

Sur  le  second  point,  je  vous  diray  en  peu  de  mots  que  je  ne  crois  pas 
que  l'imposition  que  les  Estats  veulent  mettre  sur  les  vins  de  France  nous 
fasse  {jraiid  [)réjudice*.  Vmcy  mes  raisons  : 

Les  Uollandoîs  viennent  tous  les  ans  dans  les  rivières  de  Garonne  et 


*  L^oterveotion  de  M.  de  Pomponiie  fut 

iafinctueuis''.  1 1  avril  suivant ,  Cnlhorf  lui 
teivul  :  «Je  votf  bien  par  ropiniatlreté  de 
M.  de  Wîtt  qu'il  faut  que  noua  ayons  recoura 
à  il  aulrw  moyens  qu'à  la  justice  de  MM.  des 
Kslals  pour  avoir  raison  Ho  la  ronfisration  in- 
ju»le  du  \aiÂ6t.-aii  du  iioiiioië  LasMtn.  Je  reo- 
dray  compte  an  Roy  de  loolea  les  niaoBS  qui 
vous  ont  fst«>  diles  jKir  li'dil  simii  (!■■ 
pour  eusuile  exécuter  le»  ordres  i^u'ii  pkira 
â  Sa  Majeal^  domar  amr  ee  ntjet  Je  vods  pfie 

ce  pendant  de  doQMtVœ  deux  inômoiros  Uot 
sur  celle  allain*  que  sur  ci'IIiî  du  siour  ("aroii 
pour  avuir  un  refus  en  fornw^  dc-sdils  KsIalK 


Géné-am,  afin  que  nooa  aoua  en  pumiom 

servir  dans  toutr>s  Ios  oocastOW..»»  (500  Col- 
itert,  voL  ao4,  foL  53.) 
*  L*élaMîaMmeat  (  1 8  avifl  1 667)  d'un  wm- 

\cau  Urif  dos  douanes,  doublait  )os  droilS 
dVntn'o  itn|)Ois<''^  on  i  C6'i  sur  li>s  rnarchandisos 
étrangères,  joint  à  la  création  de  plusieurs 
compagnes  de  commaroa  privO^péee,  avait 
raotivédcs  rt'rl.iiii.itiiiim  ilr  I;i  part  dos  Hollan- 
dais, qui  annoncèrent  rintcnlioQ  de  mettre, 
par  reppTsailles,  des  dfoHa  pfdribilib  sor  nos 
vins  cl  nos  oaux-di^vîe.  Plusieurs  dos  Icllrce 
de  (]cil!)crl  à  M.  il''  Poniponno  ronsL-itonl  l'inï- 
{wrlanco  qn  il  alUirhail  à  rollo  question. 
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Charente  avec  trois  à  quatre  mille  vaiflseaox*  enlever  les  vins  pendant  les 
mois  d*oetobre,  novembre  et  décembre.  Il»  portent  tone  ces  vins  dans  leur 
pays,  où  ib  payent  leon  droits  d'entrée.  Ils  en  consomment  le  tiers  ou 
environ.  Les  deux  autres  tiers  sont  conservés,  accommodés  et  frelatés,  et 
ensuite,  Imrsque  la  mer  s*ouvie  au  mois  de  mars  ou  d'avril,  recbargés  sur 
les  mesmes  vaisseaux  et  portés  en  Allemagne,  mer  Baltique  et  autres  pays 
du  Nord  où  les  vins  de  France  se  consMnment.  Ces  mesmes  vaisseaux  re- 
viennent chargés  de  bois,  chanvre,  fer  et  autres  marthandises  de  gros 
volume,  qui  servent  à  leurs  baslimens;  c'est  ce  qui  produit  leur  puissance 
et  iabondancfî  de  leurs  peuples  et  de  leurs  (jcns  de  mer. 

Si  les  impositions  (|u'iis  motlront  sont  (égaies  sur  lous  ces  vins,  ils  cour^ 
ront  risque  que  les  Anglois  ol  les  Frnnrois  mesmes  ne  les  payeront 
point,  pouvant  les  porter  dans  ic  Nord  à  meilleur  marché  qu'eux,  s'attire- 
ront ce  transport,  qui  est  tel  qu'il  cause,  cmnme  j'ay  dit,  toute  b  puis- 
sance des  Hollundois. 

S'ils  ne  nioltenl  des  impositions  que  sur  les  vins  qui  se  consomment  en 
Holliiiide,  ils  ne  peuvent  retranchor  cent  cinquante  nu  deux  cents  barriques 
de  leur  consommation ,  qu'ils  ne  relranclicnl  en  nicsme  temps  un  vaisseau 
de  leur  nombre,  et  In  vie  el  la  subsistance  à  virijjt  hommes  ijui  la  trouvent 
sur  ce  vaisseau.  Et  dès  lors  ([u'ils  viendront  j)ar  ces  moyens  à  refr.iiK  lier 
le  nonilire  de  leurs  vai>seau.\,  leurs  gens  de  mer  iront  dans  les  autres  pays 
chercher  leur  subsistance. 

Le  roy  d'Angleterre  a  fait  la  mesme  chose  dans  son  dernier  |)arlement; 
mais,  au  lieu  de  nous  faire  du  mal,  il  se  trouve  que  l'on  n'a  jamais  tant 
enlevé  de  vins  de  France  que  cette  année-cy. 

respère  que  l'emportement  de  Van  Beuningen  qui  a  vn  icy  la  con- 
duite du  Roy  et  les  moyens  dont  Sa  M a^sté  aW  servie  pour  augmenter  les 
mannCBctures  et  le  commerce  par  mer  de  son  royaume,  aydera  beaucoup 
an  dessein  qu'elle  a  formé  smr  ce  sujet.  En  voû^  la  raison  générale  : 

Le  commerce  par  merde  tout  le  monde  se  fait  avec  vingt  mille  vaisseaux, 
ou  environ.  Dans  l'ordre  naturel,  chacune  nation  en  devrait  avoir  sa  part. 


'  Ce  cUara  qui,  d'après  1m  doonën  mèam 

deColberl,  suppose  lin  j)»^rsonticl  dr  S  n.nouTna- 
rios  el  une  exporUttoa  de  Soo,ooo  barriques, 
a  para  ■  aaijérii  FatèomiBis,  qa*U  Fa 
phcé  par  cofaiî  de  3  à  ftoo»  <fù  ne  supponc 
plus  que  8,000  marins  et  itD  «olèvemeiit  de 
80,000  liarni|uc8. 

'  Lo  3  mai  sniwnt ,  Cdbart  éerivail  A  H.  de 
Pomponne  t  «Je  SUIS  bNQonni  pccMiadé  que 


11.  Ven  Baoninsea  mm  pdœ  A  bien  miûr 

(11'  ri'  '[ii'li  n  riiiropris  do  fnirc  sur  lo  sujpl 
no»  duaiva  et  de  nw  maoufaclures.  Gepoodaat 
▼eos  me  tertx  plaiâr  de  me  donner  avis  de 
lotit  ce  qu'il  fera,  afin  que,  s'il  y  a  qnd^M 
choMi  suit  ronlraii'i' niix  Ir.iiti's,  noiispai^ 
âion6  en  demander  raliolilnui,  ou  nous  en 
kfer  par  des  voyes  qoi  ne  leur  senmtpas  avan- 
timeosos...*  (  Deppin]»,  Corraq».      III ,  (S8.) 


■ 
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ft  proportion  de  sa  paîasance,  du  nombre  de  ses  peuples  et  de  ses  oosles 
de  mer.  Les  HoUandois  en  ont  de  ce  nombre  quinie  à  seixe  mille,  et  les 
François  peut-estrc  cinq  à  six  cents  au  plus.  Le  Roy  employé  toutes  sortes 
de  moyens  qu*il  croit  estrc  utiles  pour  s'approcher  un  pou  plus  du  nombre 
natnrol  que  ses  sujets  en  devroient  avoir.  Si  les  HoUandois  se  servent  des 
inesmes  niovons ,  il  y  a  lieu  d*espérer  qu'ils  feront  le  mesme  effet  que  Sa 
Majt'sif'  prëtend,  c'est-à-dire  qu'ils  s'approcîioront  aussy  du  nombre  natu- 
rel qu'ils  devroient  avoir.  Et, on  ce  faisant,  ils  aydent  boaucoup  au  dessein 
de  Sa  Majestt^.  La  preuvo  [larticulière  do  cotte  raison  j;<''néralo  soroit  trop 
lonjjuo  à  vous  doduiro:  ninis  vous  la  p«?nétroroz  faciloniont  dans  la  suite  de 
toutes  les  affaires  do  cette  nature  qui  pourront  passer  par  vos  mains. 

Nonol»st.int  <  t's  raisons,  comme  la  matière  du  commerce  est  trrs-dt'Iioafo 
et  très-dillicile  à  pénétrer,  je  vous  prie  de  m'informer  avec  soin  de  toutes 
les  résolutions  (]ue  les  Estais  prendront  sur  les  j)roposilions  du  sieur  Vau 
Beunin^j'eu  et  .sur  tout  ce  qui  concerne  celle  matière 

11  serait  niesoie  très-important,  pour  le  bien  du  service  de  Sa  Majesté, 
que  VOUS  fimes  vos  diligences  pour  estre  informé  : 

Du  nombre  des  vaisseaux  qui  sont  à  présent  aux  Estais  et  à  tous  leurs 
sujets; 

De  la  quantité  des  vins  de  France  qui  entrent  tous  les  ans  dans  leur 

pays» 

De  celle  qui  s'y  consomme  et  qui  se  transporte  dans  les  pays  du  Nord, 
comme  aussy  des  eaux-de-vie,  vinaigres,  ad,  fruits  et  autres  denrées  et 
inarcliandises  du  royaume. 

Faites-moy  aussy  sçavmr  tout  ce  qui  se  passe  sur  nos  étoffes,  merce- 
ries, et  généralement  sur  toutes  les  modes  de  France,  tant  à  l'égard  des 
femmes  que  des  hommes.  Surtout  faites  ces  recherches  avec  adresse  et 
secret,  n'estant  pas  k  propos  de  lesmoigner  aucune  envie  de  sçavoir  toutes 
ces  choses.  11  est  mosmo  nécessaire  d'affecter  de  ne  pas  pnroistre  si  savant 
en  ces  matières  qui  doivent  tenir  fort  au  cœur  des  HoUandois. 

(Bibi.  Imp.  Mm.  5oo  Colbert,  vol.  90&,  Dépécket  eoneenunl  le  mmmmr,  iGtlg,  fol  1 1. 
—  Arch.  de  la  Mar.  Ordre»  d»  roi  eonccnimt  la  marin»,  fol.  17.  —  Bibi.  de  i'Anenai , 
Hictoin,  199.  Lmm  4»  Colbert  à  M.  dê  AayMM*.  —  Foib«Biuit,  MmHm  m 


'  La  lettre  ciLtx  dans  la  note  précédente 
finit  pir  cette  (Jmie  ngnificalÎTe  ;  «Vom 

pouvex  racilemenl  avoir  le  n  stiUxit  de  l«uri 
d^tilM-ration»  par  le  moyen  d<>  la  personne 
que  voiM  connoiasn,  à  laquelle  je  pren- 


4nj  aoin  de  faire  payer  la  pension  que  vous 
■Cavei.» 

*  Toate>  les  lelUtw  de  Colli«>ri  à  Pomponne 
pendant  ses  ambassades  se  tmuvpnl,  es  «njgï- 
mI,  i  la  biMiotbèque  de  TArwnai. 
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39.  —  A  COLBERT  DE  CROlbbY, 
ANBASSADEtn  A  LONDRES. 

Paris,  90  avril  1669. 

Je  voudrois  bien  cstablir  en  Franco  une  (lofensc  générale  à  tous  les  sujets 
du  rov  de  sorlirdu  royaume  ci  prondr^  service  dans  les  pavs  eslrangers*  sans 
une  permission  expresse  du  roy,  ou  au  moins  faire  celle  défense  et  la  faire 
observer  à  peine  de  la  vie  à  l'c'fjard  do  tous  les  gens  de  mer;  mesme  en- 
joindre à  tous  ceux  (jui  y  sont  à  pr('soiitdc  rotourner  dans  un  temps,  et,  à 
faute  de  le  faire,  visiter  tous  les  vaisseaux  luarchauds,  les  prendre  et  les 
faire  punir. 

Comme  cela  ne  s'est  pas  encore  j)rali(jué  en  France  et  cju  il  s'est  desjà 
praticjué  (jui'Kpie  chose  de  semblable  en  Angleterre,  je  vous  prie  de  vous 
informer  s'il  y  a  quelques  lois  eslablies  pour  cela  et  de  m'envover  copie 
de  tout  ce  que  vous  trouverez  sur  ce  sujet ,  comme  aussy  sur  le  pouvoir  que 
j  ay  oui  dire  que  le  roy  d'Angleterre  a  de  prendre  tous  ses  sujets  par  force 
«I  de  les  mettre  dans  ses  années  navilet. 

Tnformet-Tous  aussy  soigneusement  de  tout  ce  qui  est  estably  entre  les 
Anglois  et  les  HoUandois  sur  ce  tfsà  concerne  les  saints  de  mer,  tant  à 
l'égard  des  pavillons^  que  des  vaisseaux  particuliers,  de  guerre,  ou  mar- 
chands; comme  aussy  de  ce  qui  se  pratique  sur  ce  mesme  point  par  ces  deux 
nations  avec  les  Danois  et  les  Suédois. 

(BiU.  fanp.  Hm.  600  Cdbnrt,  «oL  toè,  Dépttim  «tMenuad  It  «onumn»,  1669,  fti  6t  ) 


/lO.  —  AUX  DIRECTEURS 

DE  LA  COMPAGI^IE  OU  KORD,  A  LA  ROCHELLE'. 

De. . .  Vf  iiiay  1 6G9. 

Je  suis  fort  ayse  que  vous  ayex  pris  la  résolution  de  rentrer  dans  la 


'  iêéàit  portant  défeuses,  «aous  peine  de 
cBofiMitaHi  de  raf|it  4t  liwM,  ds  prandfs 
du  aervice  ou  de  s'habituer  à  l'étranger,  est 
drté  de  Saint-Genoain ,  août  1669.  —  Des 
ÏMlractions  relatins  à  rexéculioo  de  cet  éiil 
foNBladreMéet.â  laniémépBqBe,àraiiilM»> 
ladeiir  en  Hollande. 

*  Nous  publiprom  dans  la  8ection  Martn^ 
II. 


diverses  leUres  relatives  à  la  questiou  des  ^a- 
mZliMw,  qoi  éUH  «Ion  «pilnItrAiwnt  dAil- 
tue.  Les  Anglni  voolaionl  lYgalilé  dans  la  Mé- 
diterranée et  la  suprématie  dan»  les  mm 
britanniques  ;  la  France  voulait  l'égalité  par- 
UmL 

'  I^s  direrteurs  de  la  compngnie  du  Nord 
furent  les  sieurs  TersmiU,  Pagès  et  Lagny. 
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compagnie  '  et  de  faire  sur  ce  sujet  tout  ce  que  Bl.  Colbert  (]<;  Terron  vous 
dir.)  ()o  ma  part. 

Je  luy  ay  ronvoy<5,  par  le  ilornior  ordinaire,  l'arlo  do  sociël(5  siyné  par 
los  intéressés  de  cède  ville,  et  j''  vous  cDvoye  par  celuy-rv  le  projiîl  d»* 
lettres  |)atentos  pour  l'eslablisstMiU'ul  do  celle  rninpnjMiie-,  dont  le  a 
le  siirrès  fort  à  cfeiir,  afin  (ju'njtrès  l'avoir  ev.nin m-  vous  me  je  renvoMez 
aijssvlost  pour  le  faire  expédier.  Après  <juoy  j»'  conimeiiceray  à  vous  faire 
fournir  les  fonds  (pie  Sa  Maje^tt'  vous  a  promis. 

Sur  le  récit  ipie  i'a\  en  l'Iioniieur  de  faire  au  Ilov  que  les  corsaires 
d'AI|^er  avoienl  pris,  sur  le  vaisseau  Ir  Saint-Lonis ,  apjtartenanl  au  sieur 
Pajjès,  l'un  de  vous,  qoo  nî'jjres  du  Caj)-Verl  iSa  Majesté  m'a  or- 
.donné  d'envoyer  ses  ordres  à  son  consul  à  Alger  pour  les  réclamer  en  son 
nom^.  Ce  pendant,  je  vous  donne  avis  qu'elle  a  résolu  de  mettre  À  la  mer 
une  escadre  de  six  vaisseaux  qui  doit  sortir  dans  peu,  du  port  de Toidon, 
pour  leur  faire  k  guerre  jusqu'à  ce  qu'ils  ayent  entièrement  restitué  tous 
ces  nègres  et  ce  qu'ik  peuvent  avoir  pris  è  d'autres  sujets.  De  sorte  que, 
par  la  puissante  protection  que  Sa  Majesté  a  la  bonté  de  donner  ft  ceui 
qui  s'n])|>liquent  au  commerce  de  mer,  il  y  a  lieu  d'espérer  que  non-seu- 
lement ils  le  pourront  faire  avec  sécurité,  mais  mesme  qu'elle  employera 
toujours  avec  joye  ses  forces  maritimes  pour  leur  faire  rendre  raison  des 
déprédations  qui  pourroient  leur  estre  faites  par  les  antres  nations. 

(AiCb.debMar.  P^pétfcw  cwwimwirfti  wmnm,  1W9,  M.ito.! 


'  La  lettre  siiivanlp  dr*  Colbort  à  CoIIktI  de 
Torron,  du  3  du  même  mois,  donne  quelques 
renscignemenla  è  cet  éfftri  : 

■J^cstimc  fort  le-s  sic  un  Tenmitt  et  Pagôs, 
et  je  Mlû  persuadé  que  la  cnmpafpnie  du  Nord 
iteroit  bien  entre  leurs  maiiu;  mau^mme  je 
crois  finra  an  hua  marAé  avw  eux,  je  siti» 

niissy  pprsiiinli'  qu'iN  n'rti  fniit  [las  un  mniivai< 
avec  moy,  t  t  ils  rnnnoisseul  assez  par  ma  ma- 
oiiêro  d'agir  que  je  suis  trop  înténHë  daiM  le 
aoceèi  d^ioe  entreprise  de  celle  qualité  ponr 
[no  |»as]  pinyi'<s(hi>r  par  tonslog  moyens  lyi'iU 
3f  perdent.  Skiais  je  ne  puis  leur  donner  davan- 
laï|e  que  les  b  Uvres  par  tonneau  el  S  1.  par 
bamqiic  d'eau-de-vie;  el,  s'ils  veulent  à  ces 
conditioDS,  il  faut  «{u'iU  s'en  déclarent  promp- 
lenient,  parée  que  j'ay  donné  ordre  de  choisir 
deux  00  Irob  marehands,  dans  ceux  de  Bor> 
d«'.iii\  qui  v  onin  iit.  pour  leur  en  donner  la 
dinictioii.  Marulez-mu)  prompteniont  la  réeo»  , 


lulion  que  TersmitI  e(  Pagès  prendraol...* 
(S.  F.  3o  19.  III,  fol.  1  H.) 

*  Voir,  à  TAppendice,  édit  do  roi,  de  juin 
I  C6g,  portant  établissement  d*niie  eompagde 
de  coinm«>rpi!  pour  le  Nord. 

'  Cap  situé  sur  la  cùle  occidenlaled' Afrique, 
entre  la  Gambie  et  le  Sénégal. 

•  CoIIumI  i'rii>ail  en  effet,  le  i5  juin,  an 
consul  de  France  à  Alger:  *La  Roj  a  esté  fort 
sorprisd'apprendrelea  nouvellespilieriea  eldé* 
prédations  faites  parles  rorsainw d'Alger  surles 
sujets  de  Sn  Majesté,  el,  entre  mitres,  l'enlè- 
vement qu'ils  ont  fait  de  s  30  nègres  sur  le  vai»- 
«eeu  If  ^M^IeuM,  appaitenent  an  nenr  PogAi 
do  La  Rochelle,  qui  les  ]^H>rlail  du  Cap-Vwl 
à  Lisbonne  pour  les  n^ocier,  «(  de  36  passa- 
gers françois  sur  une  barque  qui  aUeîldeMif^ 
sdUeiNarbonne...^  {Dépkim  tmmrmmlk 
oMriM,  fid.  194.) 
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AI.  —  A  M.  ARNOUL, 

INTENDANT  DES  GALKHES  A  MAUSEILLE. 
(Minute  aulugt-apliL-. ) 

Dp...  to  inay  1669. 

Il  se  pas.'ic,  dans  la  ville  de  Marseille,  un  désordre  asspz  con.sid(Val)le 
auqui'l  il  est  bon  do  faire  réflexion,  et  d'examiner  .avec  soin  s'il  n'y  auroil 
pas  inovcii  d'y  apporter  (jiH'l((ue  remède. 

L'ordre  de  Malte  lire  tous  les  ans  du  royaume  en  argent  comptant  des 
sonnnes  fort  considérable.^;,  (jue  l'on  peut  montera  5  ou  Goo,ooo  livres, 
et  ces  sommes  sont  j)ortées  en  Sicile  pour  y  faire  acheter  des  bleds  et  vivres 
de  toute  nature  que  cette  isle  produit,  et  que  l'Ordre  ne  peut  pas  trouver 
60  celle  de  Malte,  qui  est  entièrement  stérile;  en  sorte  que  TEspai^ne  tire 
tous  les  ans  de  grandes  sommes  parle  moyen  de  l'ordre  de  Halte  et  par  la 
bonté  que  le  Roy  a  de  luy  permettre  de  sortir  de  l'argent  hors  du  royaume. 

Il  seroit  nécessaire  que  vous  examinîei  bien  so^euaement  si  nous  ne 
pourrions  pas  envoyer  des  vivres  à  Malte  en  sorte  qu'ils  ne  reviennent 
qu'au  mesme  prix  que  ceux  qu'ils  achètent  en  Sicile.  En  ce  cas,  nous  pour- 
rions obliger  les  religieux  d'envoyer  prendre  leurs  vivres  en  Provence,  ou, 
en  cas  de  refus,  empescher  la  sortie  de  l'argent  en  espèces  du  royaume. 

On  pourroit  se  servir  d'un  troisième  moyen,  qui  seroit  de  commetln* 
quelqu'un  des  plus  habOes  marchands,  comme  Barl  ou  la  compagnie  de 
Ghauvigny  ^,  et  proposer  au  trésorier  de  Malte  de  leur  fournir  tous  les  ans 
une. quantité  de  bleds,  farines,  chairs  salées  et  autres  denrées  dont  ils 
pourroient  avoir  besoin,  au  mesme  prix  qu'ils  les  tirent  de  Sicile,  et,  en 
esteblissant  de  cette  sorte  ce  commerce,  nous  retiendrions  en  France  une 
bonne  partie  des  grandes  sommes  qui  en  sortent  par  ro  moyen. 

il  est  nécessaire  que  vous  donniez  ordre  à  vostre  lils  -  de  s'informer 
soifpieusement  de  tout  ce  qui  concerne  ce  point,  qui  est  très-important  «  et 
que  vous-mesmo  vous  travailUez  à  examiner  tout  ce  qui  se  peut  faire  pour 
faire  réussir  cette  pensée. 

(BibL  Imp.  Mw.  S.  F.  Sois,  ColbtrtttSiifmttt,  II,  cote  4,pièee  4o.  fol.  86.) 


*  h»  mur  de  Chauvipiy  ëtail  dirseteor 

nierae  du  Levant 
'  Pisnv  Amod,  ni  en  i65i,  coouwiwMre 

ff'oénl  à  Toulon  (1671),  intendaal  général 

de  U  marine  à  Mam-ilic  (167,3),  puis  à  Tou- 
lon (167^),  où  il  fui  ri>vof]iir  en  167g  pour 


■voir  fiMnu  i  no»  «icidra  dee  yniamut  en 

mauvais  t'Inl.  Scifjnflay  If  fil  nommiT.  en 
1680,  intendant  an  tiavre,  puis  en  168&  à 
Roditlbrt;  il  y  rata  jusqu'en  t688.  En  1710, 
il  revint  è  Marseille  comme  intendant  f;<'n<'- 
ral  lies  f^lèro.  Mort  à  Paris  le  17  octobre 
»7'9- 

3n. 
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42.  —  A  L*ABBÉ  DE  6RAVEL, 

IIÉSIDE.NT  A  MAYEiXCE  '. 

Oe. . .  17  mur  1 669. 

Il  sVsf  icv  r<'|iaii(lii  un  hniil  cjin'  les  Ilollaiidois  L'iisoicnl  bf';Hicou[)  de 
dilifjencf^s  pour  traiter  avec  tous  les  prinros  (jui  nul  des  péages  sur  le 
Rhin,  soi!  pour  s'en  rendre  leurs  fermiers ,  soit  pour  les  diminuer  si  consi- 
dérablement (ju'ils  pussent  tirer  les  vins  qui  croissent  le  long  de  ce  fleuve 
et  s  en  scn  ir  pour  leur  commerce  au  lieu  des  vins  françoÎR. 

Encore  que  ce  brait  n*ayt  aucane  apparence  de  vérité,  et  que,  mesme 
quand  il  seroit  vray,  les  HoUandois  n*en  pourraient  tirer  aucun  avantage , 
par  diverses  raisons  qui  seroîent  trop  bngaes  à  vous  dédune,  néanmoins, 
comme  il  est  important  au  Roy  de'sçavoir  les  démarches  que  lesdits  Hol- 
landois  font  de  toutes  parts.  Sa  Majesté  m'a  ordonné  de  vous  écrire  ces 
lignes  pour  vous  dire  qu'elle  désire  que  vous  vous  informies  soigneusement 
et  secrètement  si  les  HoUandois  traitent  sur  ce  point  avec  lesdits  princes 
ou  non,  et  en  mesme  temps  que  vous  vous  informiez  aussy  de  la  quantité 
et  qualité  des  péages  qui  se  lèvent  sur  cette  rivière  depuis  Brisach  jusqu'à 
ce  qu'elle  entre  dans  les  pays  de  Tobéissance  des  Estats  Généraux,  des 
noms  des  princes  à  qui  ils  appartiennent,  de  combien  ils  sont  par  chacun 
cent  de  marchandises,  ou  de  foudres  OU  tonneaux  de  vin;  que  vous  fassiez, 
s'il  est  possible,  la  réduction  des  mesures  et  des  espèces  à  celles  du  royaume, 
et  enfin  que  vous  fassiez  un  tel  éclaircissement  sur  tous  ces  points  que  Sa 
Majesté  en  puisse  estre  clairement  et  seurement  informée  par  les  mé- 
moires que  vous  m'enverrez  *. 

Il  seroit  mesme  lrès-a\anlarjeii\  que  vous  pussiez  srnvoir,  s'il  estoil  pos- 
sible, la  quantité  de  foudres  de  vin  et  d'autres  marchandi.se.s  qui  passent 


'  L'abbt'  dp  Gravol,  envoy»*  pn  Allptnafrne 
depuu  i66g,  oblint  eu  1673  le  lilre  d'aïubas- 
aadnar.  —  Pirère  <le  Rolierl  da  Gntvd,  utàtn 
MCrébirede  Maiann.  (Voir  l.  f ,  3 '10.) 

'  L*abbé  de  Gravel  a'étant  coDformé  aux 
ordres  de  Colbert,  cdai-d  lui  répondit,  le 
9  juillet  siiiianl  :  J'ay  reçu  le  mémoire  con- 
rernanl  les  pôages  qui  se  lèvent  »iir  Ip  lUiin. 
depuis  Mayeoce jusqu'à  Emmcrich.  J*altenJruy 
ceux  que  voua  me  devea  envoijer  dea  aatrea 

|H'ajjes  qui  s't  xifjrnl  dopnis  Bâle  juaqu'en  la- 
dilo  ville  de  Maycno-.  nTiti  que  je  poiaae  csire 
inttmf  éf  tout  ce  qui  re/;nrde  cêlte  llMtiér» 


dans  tout  Ip  cours  dp  cpUp  rivière.  J'attendny 
aussy  les  éclairci&semens  que  vous  me  prouiel- 
tet  mr  les  points  de  mon  mânoire  auxqadi 

\n(is  n'a\oz  pas  ri>pondn»  et  parliruIitTomonl 
sur  ce  qui  concerne  les  fieox  des  plus  grands 
vignoUêa  et  la  qoantitf  de  vina  (fne  Fon  en 
lii'p,  ci  qui  (I'-s(cnHonl  loas  Ica  ans,  par  le 
nhiii.  eu  HolLiti'li-,  Ji'  mius  prie  d'obsener 
si  les  Hoiiandoii;  loril  (|iielque  traité  sur  le 
filîl  des  p^ffes  et  mesme  pour  ae  rendre 
iiiaislres  de  tout  le  vin .  p!  ,  on  cp  ras,  de  m*cn 
informer  avec  soin...»  (Dcpping,  GsrriBip. 
admim.  III,  '170.) 


« 
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t»n  rliacuii  péage  pur  cliaïuii  an.  Vous  pouvez  vous  adrcsNcr  à  Iruis  ou 
ijuatre  luaixliands  difTéif'tJS  pour  lirer  cos  cclaircisstMiUMis.  Mais,  fomnn'  ii 
est  très-inij)ortant  (jui*  ipii  (|ue  ce  soit  no  pénètre  pour  quelle  raison  vous 
les  rechercherez,  prenez  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  vous  cacher; 
et,  si  vous  eslîmex  à  propos  pour  y  mieux  parvenir  que  vous  fassiez  quelque 
voyage  v^  le  bas  Rhin,  Sa  Ifajeslë  m'ordonne  de  vous  dire  que  vous 
ponves  prendre  quelque  préteite  spécieux  pour  le  faire. 

Il  sera  bon  qae  vous  marquiez  aussy  dans  vos  mémoires  les  lieux  où 
sont  les  plus  grands  vignobles  et  les  meilleurs,  et  les  provinces  et  pays  où 
lesdits  vins  se  consomment  ordinairement'. 

(MliL  Ib^  Mm.  5oo  Colbert ,  voL  toi ,  D^Muê  tummamit  b  tmmut»,  1669 •  M,  yS. 
—  M.  Chénid ,  latroductiom    Jamat  JOhwwmi ,  Il ,  mn.) 


43.—  A  L'ABBÉ  DE  BOURLEMOISTS 

'    AliDlT£LH  DE  ROT£  A  KOM E  '. 

Sainl-Uerauiin ,  ait  niay  1669. 

Je  vois,  par  la  dernière  de  vos  lettres,  ce  que  vous  ix'tit'lroz  des  senti- 
mens  des  ministres  de  Sa  Sainteté  *  sur  la  révocation  d(!  la  défense  de 
Fentrt'e  des  marchandises  de  France  dans  l'Kstal  ecclésiaslifuie  faite  par  le 
feu  pape''.  Sur  cpioy  je  dois  vous  dire  (juc  Sa  Majcslf-  désire  (pio  sons 
insistiez  fortement  pour  en  avoir  la  ré\ oratioii  ('Xjiri  ^.sc .  ce  «pii  se  peiil 
facilement  faire  sans  (ju'ii  paroisse  au  public  <jue  Sa  Saiiilelt'  fas^e  rien 
contre  la  mémoire  dudit  défunt,  y  ayant  divers  expédiens  que  Ton  peut 


'  M.  «ieUravel  reçut  même  pliu  tard  Tordre 
^6irefnvdMviiiide|ihHieun  endraitoel 
4»  kmmr  dm  cnlrepriie  de  oon)iiierc<>  dam  le 
pays,  en  socioté  a^cr  un  marchand  de  vins, 
pour  apprendre  sùn'iiienl,  sans  paraître  les 
chercher,  tmif  lei  dëtaib  réetunés  per  Colbert. 
Enfin  Colberl  voulut  jugor  lui-rii'-inc  <Ips  qiia- 
titiia  des  vins  d* Allemagne  «  et  »\'a  tit  adresser 
â  Puis  des  Àihnitîlloiu  de  toalei  sorlei.  (For> 

bonnais,  Rech.  m  tir  Um  fin.  Itl,  8.) 

'  l>oiiis  d'Anjfliire  do  lii)urlf  inoril ,  ji!i''iii[»o- 
tentiaire,  en  iû6A,  au  Irailc  de  l'isu',  par  le- 
qad  le  Roi  obtint  r^ralion  de  PiiMalte  bile 
(wr  la  fjartte  corse  au  duc  df  (In-ijui.  Succes- 
avenicnt  évétjue  de  Tournay  (1 668),de  Lavaur 
(1669),  de  Frëjus  (1C79),  de  Carcaasonnc 
(1 68e)i  {mit  arcbeféqiie  de  Bordimn  au  mm 


de  septembre  de  la  même  année.  Cbai;gt'  à  di- 
verses reprises  des  aflaîres  de  France  1  Rome 

<>n  l'iili$L>ncr>  des  ambassadeurs,  et  mémeam- 
liaviadfur  exlraoïilinaire  en  ct'Ili'  villf  pendant 
([uelque»  années  (1666-1670).  Mort  en  1697. 

*  Les  «wb'trars  it  roir  composaient  on  tri- 
bun.il  Ad  douze  membns,  dont  un  français, 
un  allemand,  deux  espagnols  et, huit  iUlienii. 
cbarç*^  de  prononcer  furles  anses  importanles 
de  rÉIal  ecrl^iastique,  et,  par  appel,  sur  les 
aiïain-s  f]ni  lui  éUieut  renvoyées  par  les  Etals 
lalboliques. 

*  Jules  Rmpi|*liosi,ntf  en  1600.  Étu  pape 
sous  le  nom  df  Cb^menl  IX ,  en  1 667.  La  prise 
de  Candie  lui  causa,  dit-on,  un  chagrio  si  vif 
quHI  en  nMHinil,  le  ^  décembre  1669. 

*  Alaiandra  VH.  (Voir  1. 1,  96A.) 
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INDUSTRIE, 


pratiquer  j)oar  cela,  que  vous  suggénrei  aysëment  raxdîts  ministres;  Sa 
Majesté  ne  pouvant  pas  se  satîsfeire  de  la  résolution  dans  laquelle  vous 
tesmoignei  qu'ils  sont  de  laisser  abolir  eette  défense  en  ne  la  faisant  pas 
exécuter,  vu  qu'aucun  nuudiand  n'ose  se  commettre  à  porter  des  manu- 
factures de  France  dans  l'Estat  ecclésiastique,  dans  l'appréhension  d'estre 
exposé  aux  rigueurs  des  magistrats  politiques. 

Je  vous  prie  donc  de  suivre  cette  affaire  et  de  réitérer  vos  instances 
jusqu'à  ce  que  vous  ayez  obtenu  ladite  révocation 

(Dqi|iiiiK,  Com^miuH» ■*iiwirt>wftw  mu  Um  JOf,  m,  tSi.) 


à'i.    -  A  M.  D'OPPKDE, 
i>UËMlKU  PRfiSiUËMT  A  AIX. 

Paris,  3a  may  1669. 

J'ay  rt'çu  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  in'écrire  le  1 1  de 
ce  mois,  par  laquelle  j'ay  esté  l)ien  ayse  d'appreucfre  que,  nonobstant 
les  (li(Ficull«^  (|ue  vous  avez  roiK  outrées  à  Marseille,  vous  ayez  fait  pu- 
blier l'édit  pour  ranVancliissoinenl  de  ce  jiorl-là '-  et  (|ue  les  liabitans 
ayent  eiiliu  conqins  les  jjraiids  avantafjes  que  ct'lt<'  IraMclusc  leur  pourra 
produire  dans  les  suites  du  l<Mups.  Tout  ce  qui  esl  à  faire,  <pjant  à  pn;- 
sent,  sur  celti'  matière,  est  de  le  rendri;  le  plus  j>ublic  et  le  plus  urii\cr>el 
qu'il  se  [)0urra,  el  c'est  à  quoy  je  vous  conjure  de  travailler  par  touleti 
sortes  de  moyens. 

Quant  à  ce  qui  re^jarde  l'affaire  des  engagisles  du  droit  de  la  lal>Ie 
de  la  mcr^,  je  vous  diray  que  j'ay  parié  à  M.  l'év^ue  de  Marseille  S  qui 


I  Coltx-rlt-crivûtttioore  ilf.dcBourIcinoot 
|(>a8jiiin  suivuiit:  rj'ny  cnlvli'iiu  M.lo  Nnnre* 
sur  la  levée  livs  dcfcim'-s  laites  ]>ar  ic  feu  [ki|>u 
pour  rentrée  de  nos  imnufacttirasdamrÊalal 
eoclcsiasliquu;  et,  rntiiiiiR  il  m'a  |iroii)is  qa*il 
en  crriroil  fortement  à  M.  le  cardinal  Rospi- 
gliosi  **,  je  ne  s^ai»  si  ses  lettres  et  la  copie  de 
Parrest  que  je  voos  ly  envoyée  ne  fercHit  pas 
reflet  que  nous  «-n  tlovons  ntliTuIn'.  Kii  tous 
CM,  TeiU^cution  de  cet  arrest  jiorlera  tant  de 
clamenn  de  li  ville  d'Avignon  î  Rone  qtt*enlin 
w  dernier  remède  ouvrira  les  yeux  eux  nunis- 


Ires  de  Sa  Sainleld  pour  les  obli{]^r  de  rcmlrt- 
jiLstiredans  vcWc  rifTiirc. .  .-<  (5oo  Colherl, \o\. 
ao/i.ful.  ii>9.) — Voir  i/u/iu(rù,  jiièco  a"  5a. 
'  Voir  ïnSmtn»,  pièce  n* 3t. 

*  Cétait  iiriniiliveiiieril  un  droit  local  pour 
le  curage  iln  port;  il  fut  ensuite  n^uni  au  do- 
maine el  clcudu  à  toute  la  Provence.  L'édil 
ëlablisnntb  frandiiaede  Marseille  en  eienpla 

ce  port. 

*  Tousnini  de  t'orbin  de  Janston,  »uccci>- 
àvemenl  dvéqne  de  Digne  (i658),  de  Mar- 
seiUe  (1668),  ambessadeur  en  Italie  (1673). 


*  Bai^gcUiai,  ni>ac«  en  France,  de  1668  à  t67&. 

**  Jaeqnes  ReapigliiMi ,  né  en  iSaS ,  eardiotl  en  1667.  iMéfat  de  la  signaiiire  de  grâce,  léfat  i 
gnon.  Mort  le  a  MnW  i684.  —  Kev««t  de  Clément  Ut. 
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demaiide  seulemeat  que  MM.  de  Janson*  et  de  Monlanègae*  n'ayent  point 
à  passer  par  les  mains  des  députés  du  commerce.  Pour  cet  effet,  je  vous 
enverray  incessamnaent  Tarrest  dont  nous  sommes  convenus  ensemlile, 
lequel  je  trouve  juste;  en  sorte  que  j'estime  que  cette  affaire  est  à  présent 
accommodée,  et  qu'il  n'y  a  plus  qu'à  engager  les  échevins  et  lesdils  dé- 
putés à  TcxéGUter  ponctuellement.  Vous  avez  Lien  fait  de  ri-;;lL'r  (|u*il  ne 
sera  rien  j)ris  sur  le  coUmo\  et  que  les  infirmeries  de  Mar^<Mili>  seront 
aussy  franches  que  ledit  port,  à  Texceplion  de  la  dépense  qu'il  faudra  faire 
pour  les  quarantaines  et  les  purifications  des  marchandises  qui  viendront 
des  lieux  snspocts  de  mai  conlafjieux.  il  ne  se  peut  rien  de  mieux  <|uo  le 
consentemenl  <|no  vous  avez  fait  donner  aux  échevins  do  cette  ville,  de 
prendre  sur  le  roitinw,  par  pn^ft-rence  à  toutes  cluiqjes,  la  somme  de 
•j 5,000  livres  par  chacune  année,  j)our  le  curajje  de  leur  port.  Ce  n'est 
|»as  uti  |)»'tit  elIV'l  (lu  cn-dil  «pie  vous  vous  tvstes  acquis  sur  leurs  esprits,  que 
de  les  avoir  ohlijj/'s  d  adniellre  M.  Arnoul  dans  la  direction  de  ces  deniers. 

Je  ne  man<jUoray  j)ar  de  réformer,  suivant  (jue  vous  me  le  niaripicz, 
l'arrcst  qui  a  esté  cy-devant  donné  et  que  vous  m'avez  adri'ssé  pour  vous 
le  renvoyer  incessamment,  dépendant  il  sera  nécessairiî  (jue  ledit  sie\jr 
Arnoul  connnence  à  faire  travailler  tout  de  bon  l«'s  j)onlon>  destinés  à  ce 
curage,  n'y  ayant  rien  de  plus  important,  dans  la  \ue  que  le  Hoy  a  eue  de 
restablir  le  commerce  de  Levant,  que  de  rendre  ledit  port  capable  de  rece- 
voir et  contenir  toute  sorte  de  vaisseaux. 

Je  n  ay  qu  a  approuver  le  rè^ement  qui  a  esté  fait  du  fonds  qui  doit 
estre  pris  sur  le  wt^mo,  pour  la  pension  de  l'ambassadeur  de  Sa  Majesté 


€0  Pologne  (>  d 7 'i  et  1  r»8o  ) ,  <'v<'qnc  (If*  Bcau- 
Mb(l679),  créé  cardinal  en  iGho  et  grand 
anaiÀiiïar  de  Francs  en  1706.  Hort  h  là  mm 
1713*  à  Pâge  de  qiMlre-viogUlrobaat.  Il  était 
It  doyen  dm  t''\èques  rninçaùi. 

'  Laurent  Forbin ,  marquis  dv  Jansou,  iicu- 
taBMtgénënl,  {ouvcnieur  d^Anlibet.  Mort  le 
s  juillet  i6gs.  —  Frète  dn  cardiiMl  de  Jao- 

'  De  Hontaoèjpie  fut  nommé  en  1677  quu- 
Tumeiir  du  Langueduc. 

^  Drnil  viiri.ibli'  t  Uihii  i-u  ifiOo  à  Mai'Siîillc 
et  dans  leâ  Lilielios  du  Levant  sur  les  navires 
y  commcfçeient  II  diait  •flcdé  à  diven 
•mplou,  notamment  au  curago  du  pirl ,  au 
pajeuicnt  de  Tambassadeurde  France  à  Coo»- 
linliau|>lf,  à  rcnlreliea  dans  wUo  ySta  de 
jeûna  Fnmfua,  anaqueU  on  enaeignait  la 
laaigae  turque.  «Ir. 


ll<'l.itivom<M)l  h  a;  il'Tiiifi  oliji-l ,  ColbeK 
l'crivit.  le 98  octobre  1(179, â  Arnoul: 

«Je  vous  envoyé  cy-joiol  un  placel  qui  m'a 
usté  pr'-ïi«^nlé  de  la  part  des  capucins  de  Coot- 
tanlinopi*-,  «|ui  se  plaignent  qu'ils  ne  peuvent 
estre  payés  de  la  pvn&ion  des  petits  garçons  de 
HaraeUle  qu*ib  inatruienl  i  la  eonaoiannce  dee 

lanjjuesrhi  Levant.  Comme  il  irii|ii.i  li'.iu  si.Tvicf 
du  roy  de  soutenir  cet  e8tabli»i>cnit>nt ,  je  vous 
prie  de  voir,  avec  les  échevins  et  députés  de 
commerce  de  Marseille ,  ce  qui  se  peut  faire 
pour  la  salisfarlion  de  «>s  reli(fieu\,  el  ne 
seroit  pas  expédient,  pour  Tuducatiou  de  ces 
petits  garçona,  de  payer  nen^eulement  ee  qui 
peule!«lre  deu  anxdils  religieux,  mais  nicsnw 
de  leur  avancer  le  fonds  de  cette  subsistance  d« 
ail  moiicn  m  oMia...»  (Depping,  Comsy. 
«d^  III,  6i!i.) 
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à  CoostaDtinople,  peodaot  le  tempB  qii*il  y  en  aura  im,  et  de  ceJay  de 
6  ou  7^00  livres,  pour  les  gages  et  finis  extraordinaires  des  officters  du 
commerce,  qui  doit  estre  pareillement  pris  sur  le  mesme  droit;  mais  je 
dois  vous  dire  qu'il  faut,  sur  toutes  choses,  s'appliquer  à  mettre  la  ville 
de  Marseille  en  estut  de  supprimer  dans  quelques  années,  s'il  i-st  possible, 
ledit  couimo  afin  (|ue  la  franchise  de  tous  droits  convie  les  estrangers 
à  sV  venir  habituer,  et  en  uiesnie  temps  contribue  k  rendre  ce  porl4à  le 
plus  fameux  de  toute  la  mer  Méditerranée. 

Je  suis  bien  ayse  que  vous  soyez  convenu  avec  les  députés  du  commerce 
et  M.  le  inaïquis  de  Janson  que,  jusqu'à  ce  (jue  l'aflaire  de  ce  dernier  soit 
décidée ,  le  bureau  du  droit  de  la  table  de  la  mer  demeurera  dans  Marseille, 
et  (jue  ce  qui  s'y  ju  rcevra  sera  en  (i<''post  entre  les  mains  du  commis  et 
fera  partie  du  cottnno.  V  ous  ne  dex'z  pas  douter  (pie  l'arresf  que  vous  esti- 
mez nécessaire  de  rciidri'  i  n  cette  conforrinlc-  ne  soit  i-xpédié  aussytost 
que  vous  m'en  aurez,  a(lre>.sé  le  projet,  pour  v(uis  estre  renvoyé  avec  la 
mesme  diligence,  et  qu'au  surplus  je  ne  rende  un  com[)te  exact  à  Sa  Ma- 
jesté du  zèle  et  d<^  l'apidication  avec  laquelle  vous  continuez  de  la  servir. 

(BU>1.  liDp.  Mss.  &OU  Golberl,  vol.  aoh,  Dtpéche*  omctrwaU  U  comnurt*,  i66«^,  fol.  tsd.) 


45.  —  A  M.  DË  POMPONNE, 
AMBASSADEUR  A  LA  HAYB. 

Dt. »!  jiiini66g. 

J'ay  reçu  la  réponse  que  MM.  les  Estais  vous  ont  fait  mettra  entre  les 
mains  concernant  ce  qui  arriva,  il  y  a  deux  ans,  au  cap  de  Bonne-Espé- 
rance ,  entra  les  vaisseaux  des  compagnies  des  Indes  orientales  de  France 
et  de  Hollande.  Quoyque  Sa  Majesté  fîist  bien  fondée  à  demander  une 

réparation  pit^ortionnée  à  loffense  qui  fut  faite,  néanmoins,  comme 
elle  se  contente  facilement  lorsque  ses  amis  et  ses  alliés  reconnoissent  leur 


'  hiCotUmo,  dont  le  tarif  avait  été  remanie 
pluneon  fois,  devait  éire  défiaitivMmnt nip- 
priinc^  en  1679,  ain.si  rôsnlle d'ut» hïtra 
du  6  avril  à  i'in  tendant  d*Aix  : 

mJt  vous  envoyé  tous  les  arrests  dont  vont 
nouvel  011  \o)r'  les  projets,  pour  terminer  eolii» 
remenl  r;ilV.iire  du  cottimo.  Fnitos-les  prompte- 
inenl  exc-culcr  dans  toute  leur  estcnduei  et 
dii|MMf  hwteieboMi  pour  Mipprimcrcc  droit 
«Il  ooimiieiKemmIdu  nroisde  janvîerprocbain , 
ruisqnct  suivant  le  mémoire  que  je  vous  ajf  en- 


voyé, tout  ce  qui  peut  cstre  deu  sur  ce  droit  doit 
crtre  aoqniUé  dam  h  fin  de  cette  année.  Ainsf  3 
ne  rostpra  plus  qu'à  examiner  sur  quel  fbndtroo 
pourra  trouver  la  pension  de  rambassadeorde 
Gonslanliaople  et  le  curage  du  port ,  et  esta- 
blir  lea  prtanilioae  les  pliia  certaines  qu'il  se 
pourra,  pour  ompr^rhcr  *pio  la  \ille  <lo  Mar- 
seille elles  Esclieiles  ne  ix-touibculdaus  le  dé- 
sordre dont  voua  lea  aurai  délivrées.. .»  (Mtf. 
C.lnir.  \nl.  '116.  fol.  33a.)  —  Diverses  conri- 
déralioDS  firoiit  encore  proroger  €e  droit. 


I 


Digitized  by  Gopgle 


COIIMBRCE.  473 

bute,  elle  désire  qae  vmu  tesmoigniez  &  M.  de  Witt  qu'elle  ne  demande 
rieo  autre  chose  sur  ce  sujet,  mais  qu  elle  s'attend  que  lesdits  Estais  don- 
ttooBt  des  ordres  si  préos  à  tous  les  vaisseaux  de  leurs  sujets  qui  sont 
dans  tontes  les  parties  du  monde  qu'un  pareil  accident  n'arrivera  plus. 

Je  vous  remercie  de  la  peine  que  vous  prenei  de  me  donner  part  de 
de  tout  ce  qui  se  passe  sur  le  fait  du  commerce.  Je  vous  prie  de  continuer 
le  plus  soigneusement  et  exactement  qu'il  vous  sera  possible;  cl,  quoique 
ledit  sieur  de  Wilt  se  plaigne  qu'il  diminue,  je  vous  avoue  qu'il  ne  tiendra 
pas  à  moy  qu'il  ne  diminue  encore  davantage.  M:iis  cVst  une  matière  si 
diOicile  ({uel'on  ne  peut  se  promettre  d'y  réussir.  Donnez  ordre,  s'il  vous 
plaist,  à  la  peffKinpe  que  vous  sçaves,  de  vous  avertir  de  tout  ce  qui  se 
passera  de  plus  secret  sur  cette  matière... 

Ikniinf.  dm^Mtee»  MfaMiMnMfiw  mn*  £mm  XIV,  lU.  &S9.) 


46.  —  A  COLBERT  DE  TERRON, 

INTENDANT  A  ROGHBFOBT. 

S«iaMS«niinn ,    jota  1 669. 

Je  gouste  fort  le  raisonnement  que  vous  faites  pour  maintenir  le  com- 
merce des  Antilles.  Je  suis  résolu  de  donner  à  l'avenir  moy-mesme  les 
passeports,  pour  empescherque  la  compagnie  >  ne  diminue  ce  commerce 
par  les  préférences  qu'elle  s'est  données  justpi  u  présent  et  afin  de  porter 
les  François  à  y  retourner*. 

A  l'égard  des  raffineries ,  je  luy  feray  sçavoir  vos  sentimens  afin  qu'elle 
examine  si  elle  peut  les  suivre,  devant  vous  dire  néanmoins  que  je  suis  un 
peu  contraire  k  tout  ce  qui  peut  gesner  le  commerce ,  qui  doit  estiv  extrê- 
iiHMUf'tit  libre.  Je  ne  puis  pas  comprendre  comment  les  raffincurs  de  La 
Rochelle  peuvent  faire  venir  des  sucres  d'Angleterre ,  vu  qu'ils  doivent 
payeras  livres  10  sols  pour  r<'u{  pesant,  et  (juc  ceux  de  nos  isles  ne 
payent  que  k  livres   11  me  semble  que  cette  notable  différence  a  deu  entiè- 


'  La  compagnie  des  Inde»  occideotales.  — 
Criée  «n  jaio  t66&,  «Ile  Mccéda  ê  (die  éta- 
blie par  Foiiquel ,  ((ol  aviit  dé  llqoîdar  en  1 603. 

*  Un  amM  «lu  ct>n«?il,  du  10  seplcmbre 
166R,  avait  déridé  t|ue  les  négociants  français 
paiTBÎeiit  iàire  le  eammene  des  fiet  d*Ain4- 

riqiic  fonciirrfinmonl  avot-  ta  rompnjjnio  dos 
IndcAoocidenUkis,  ilacondiliondc  recevoir  de 


celle<i  dv»  pcrntissions.  —  I.a  dcpécbe  de  Col» 
berC  pionve  qse  cette  merim ,  prise  k  cmm  de 
l^hnnSMOee  du  matériol  Ac  la  compagnie,  ne 
rpft^ail  |>as  une  loyale  fn.i-ntinn.  I  n  nouvel 
arnH,  du  ta  juin  16(19, !>|H-cilia  '1"^  l(»p:isM>- 
porla  pour  les  vaisBeamc  allant  ani  Iles  seraient 

donnés  par  le  roi.  ([■iafiilicrl.  .4 ne.  loitfmnr.) 
'  Un  arrél  du  conseil,  du  i5  septembre 
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rament  exeiure  les  sucres  eslrongers.  Je  sçaîs  bien  que  par  Bordeaux  ils 
payent  fort  peu  de  chose,  et  j'estime  que  <»  qu'il  y  auroit  seulement  à  (aire 
seroit  d'augmenter  les  droits  de  ce  costé-là,  de  quoy  je  conféroray  atee  les 
directeurs. 

( Ank    k  Ifar.  Défédm  rmmmm  fa  mm/km,  «««9.  M.  tiS.) 


M,  —  A  COLBl-HT  DE  TERROiX, 

1^TË;^DA^T  A  LA  IIOCIIËLLË. 

Saint-Gennain,  Gjnilli'l  ((>()(). 

J'ay  reçu  vos  lettres  des  ti '1  et  tîy  du  mois  passt'.  Le  Roy  a  approuve^  la 
proposition  ipie  \ous  avez  laite  par  voslre  lettre  du  t>o  au  sujet  de  l'escadre 
ipie  Sa  .Majesli'  veut  niainleiiir  dans  les  i>les  de  rAiiiénuue  et  |)(>ur  cet 
ciïel  elle  ru'a  ordonné  de  faire  le  fonds  pour  rarrneiiienl  des  vaisseaux 
dont  vous  trouverez  Testai  cy-joiut.  Mais  il  nie  seuilile  (pi'a  l'égard  du 
basliiuent  que  vous  espérez  acheter  du  sieur  Tcrsmilt,  il  seroit  mieux  de 
le  prendre  ailleurs,  vu  que  nous  devons  contribuer  autant  qu'il  peut  dé- 
pendre de  nous  à  augmenter  le  nombre  des  vaisseaux  de  la  compa^'uie  du 
Nord  dont  il  est  le  chef.  De  sorte  que  j'estime  que ,  bien  loin  de  traiter  avec 
Iny  de  cette  fluste,  vous  devez  l'ayder,  par  tous  les  moyens  qui  pourront  dé* 
pendre  de  vous ,  à  augmenter  le  nombre  des  vaisseau  de  ladite  compagnie. 

Je  croyais,  comme  vous,  qu'il  fallait  toujours  tenir  secrète  la  dédantion 
pour  l'estaUissement  de  la  compagnie  du  Nord;  mais,  comme  ceux  de 
Bordeaux  qui  y  ont  pris  intérest  veulent  qu'elle  soit  publique.  Sa  Majesté 
la  fera  enregistrer  au  parlement'  et  ensuite  je  la  feray  imprimer  et  envmay 
des  exemplaires  sur  les  lieux. 

A  Tégard  des  correspondans  de  ladite  compagnie, je  suis  persuadé  qu'il 
vaudroit  mieux  se  servir  de  François  que  d'autres.  La  raison  qui  vous  a 
esté  dite  que  les  naturels  du  pays  ont  des  avantages  que  les  estrangers 


1 605 ,  impon  le  mmn  rafllnô  étranger  nddraît 
du  a-.i  livres  10  sous  par  ipiinlnl,  cl  li'S  rasso- 
ludes.à  i5  livres.  L(« sucres  bruis  des  colonies 
fnmçum  iw  psyèrant ,  cramM  iopsnivwil  «  <|ue 

h  li\n's  par  t|iiinti(!. 

L*-  Linl  du  1OG7  contirnvi  ces  disposilious. 
(  EnofcL  mMoi.  FinuMCt.) 

'  Cette  ostv-idre  devait  rester  dans  les  il» , 

pnr<  c'(|iii'  li  s  \iij»lais  iicw  iiicll.iieiil  poitil  oii 
('lal  ilo  ri:lir('r  la  partie  di;  Tii);  du  .Siiiut-Cliriâ- 


(opbc  qui  devait  leur  éln  reeliluée  per  le  Inilé 

do  Breda. 

Coliterl  pensait  qu'il  c-tail  nécessaire  que  le 
eomle  d'Babén  demeorit  anr  lea  Kein  jinqa^à 

ro  (jiio  ce  (lilTt-i-piul  fût  ••nlirreiiif ni  li  riniii.'; 
sa  crainte  était  que  les  An^^lais  ne  tuuluMcnl 
point  recevoir  cette  lie,  afin  dVveir  faM^oura 
un  sujet  du  inédontcnlemont. 

L'i'-dii  riii,  •  Il  riTrt .  <>ora|{iaifé  au  |iarle- 
uicut  (|ualre  juuni  a|lre^. 
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n*oiit  pas  ne  me  semble  pas  bonne ,  sçachanl  bien  que  les  François  habitués 
dans  kf  vilJefi  de  la  mer  Baltique  jouissent  des  mesmes  privilèges  pour  le 
commerce  que  ceax  du  pays.  Mais,  en  cas  que  les  diredteufs  ne  trouvent 
pas  leor  satisfaction  de  se  servir  de  François  en  quelques  lieux,  il  vaudra 
toujours  beaucoup  mieux  qn'ib  préfèrent  les  naturels  aux  HoUandois, 
estant  impossible  que  ceux'Cy  ne  les  trabissent  pas  avec  le  temps.  Il  suffit 
que  les  directeurs  en  soyent  avertis  aGn  quils  8*en  donnent  de  garde*. 

G^eadant  il  seroit  nécessaire  que  cette  compagnie  ayt  icy  une  cor- 
re^ndanee  assurée  pour  pouvoir  m*en  servir  pour  toutes  les  remises  que 
j'auray  è  faire  dans  les  pays  estrangers,  estant  dans  la  résolution  de  la  foire 
gagner  plulost  que  ceux  dont  je  me  sers. 

{Mb. 4* la  Mm^  Difkkm  AMmnMrt  fa  mmnm,  t6«9,  M.  S6t.) 


48.  —  AU  8IELU  DLMAS, 

.  CUMUISSAIIIH  DH  l.\  M  AH1>E,  AU  UAYRE. 
(Uiuute  autographe.) 

Simil-(i(,'riiiiiiii ,  1 1  jtiillcl  idrxj. 

Ko  sieur  Raisin  s'cslant  cnfjn;;»',  par  mon  ordre.  an\  li;ibit;ms  ilc  l-ille 
cl  autres  villes  nouvellement  contjuises,  de  mettre  en  mer  trois  bastimefjs 
|)(iur  cbarjjer  leurs  marchandises  pour  Bavonne,  Espagne  et  Porlnijai  -,  il 
est  nécessaire  «pic  vous  tiavailliez  avee  (iilijjciice  et  sans  perdre  aucun 
moment  de  temps  à  mettre  en  mer  trois  vaisseaux,  scavoir  le  Siuirttr 
avec  i'jo  hommes  d'cquipuge,  pour  Cadix  el  Malaga,  coujmandé  par  le 


'  Dhm  iino  dépécbc  du  3  utai  précôtlenl  à 
II.  de  PonpmMM,  GoQieii  «tprimnl  h 

iik'itii'  opinion  à  ri'jjartt  dos  iHranjjiTs  r|iii  t!f- 
vaitfiil  repmM!iiU.'r  la  compagnie  des  indcv 
ariflotila.  On  Ut  dms  cette  Icilre  : 

«Li  compagaie  dc«  Indes  orienUiIra  na- 
mint*  si  elle  aiirn  l>os«»in  <lii  sii^ur  Krik  ;  s'il 
|NNivuit  (aire  icy  un  voyage  S4>as  (|uel<(uc  pr«>- 
lerte,  petit^ro  que  Ton  prendrait  plm  làei- 
Icmont  une  ivwtiulinn  sur  rc  sujot  apri";»  l'avoir 
eolendu ,  vous  avou.mt  i|u'it  importe  lieaucoup 
è  ertle  rompagnicde  {wurnordei  Fhmfotsdaas 
U  miinoissance  de  ce  commerce  et  lic  se- défier 

il's  Mi>ll,iii>l(ii<> ,  qin  p«!nv('nl  (!stn"  fjnjMn-s  à  lou» 
uionii  ii>  |Mi  iu  UKiiiiie  cumpaguic  de  leur  nu- 
tien  el  trâliir  k*  intéresisde  la  nesitiv,  ce  qui 
eameroil  no  pr^udice  praN|ne  irr^penUe. . .  o 


CoHierl  ajoutait  :  «  II  est  bien  difficile  que  nous 
noas  pmanoneaervir  du  aîenr  SeoldentrAmi- 

rii[iii' ,  r<ilniil  un  j>;i\>  n-^-ii-ï  rofinti,  ol  (ni  il 
soroil  (latijjt  reiu  ilo  se  servir  d'un  Anglois...* 
(Doppin;;,  Cormji.tién.  638.) 

*  Pour  attirer  en  France  le  coniinfiH  C  que 
1rs  villes  ri)n(|iiises  ili>  Fl.uiilri'  litisaienl  av»M; 
rtgpagnc  piu-  la  >ui<>  irOstemle,  liollxtrl  cou- 
f  Ut  ie  deanin  d'établir  de*  tranqiorle  entre  ce* 
villes  el  le  Havrr.  Des  instructions  furenl 
adreiWH»  à  m»  consuls  en  Ëspaigne  et  en  Por^ 
tujjiil  pour  leur  faire  connaître  q«e  le  Roi  avait 
résolu  d'envoyer  en  Espagne,  de  trob  en  trais 

moiN,  lies  >ni>'.('.ni\  friiDi-nis  jHiiir  v  lriins|Miiler 
les  uMrchaudis4-s  do  hlaiidru  el  revenir  cliur- 
gé*  de  celles  qui  leur  aetaicnl  confiées.  (Vuir 
Indwlrit,  pièce  nT  56  et  nele  a.) 
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siear  Raûîn;  la  Die^j/oisê  de  loo  lonneaui,  avec  i8  ou  ao  boiume» 
dequipa{;e,  |>oar  Bayonne,  SaintnSdbatlien  et  BiUmo,  et  la  DiSgmUi  avec 
1 9  ou  1 5  hommes ,  pour  Lisbonne. 

Par  le  mémoire  que  le  fieur  Raisin  m*a  donné,  il  demande  i  ao  homme» 
pour  h  Samfew  et  1 5  seulement  pour  la  Ùitffom;  il  demande  de  plus 
une  augmentation  extraordinaire  à  la  solde  réglée  par  les  estats  du  roy, 
et  huit  sok  pour  les  victuailles  de  chaque  homme  par  jour.  11  est  néces- 
saire que  vous  convenies  avec  luy  du  nombre  ^hommes  des  équipages;  et 
si  vous  estimes  que  loo  hommes  suffisent  pour  le  Sauveur,  vous  Ten 
feres  convenir,  et  ainqf  des  deux  autres  vaisseaux.  A  l'égard  des  vivres  et 
solde ,  je  ne  peux  augmenter  ce  qui  est  t^qU  par  les  estats  du  roy;  pour 
cet  etrel,  je  vous  envoyo  copie  de  Testât  que  ron  expédie. 

Il  est  surfout  nécessaire  (jue  vous  proniez  bien  garde  que  les  vais- 
seaux soyeiil  en  si  bon  estai  (jue  les  marchandises  y  puissent  estre 
aussv  l)i('n  conservées  <'t  nussv  proprement  <jue  dans  les  ma^jasiiis  des 
niarcliaiids,  et  que  ceux  qui  monteront  les  vaisseaux  les  maintiennent  en 
bon  estât  pendant  tout  le  voyage,  en  sorte  (jue  les  niarcliands  en  sovenl 
satisfaits  et  que  nous  nous  attirions,  j)ar  ce  moyen,  toutes  les  marchandises 
qui  doivent  estre  transportées  de  Flandre  en  Ksj)agne  par  ces  voitures. 

Ne  manquez  pas  de  bien  vous  appliquer  à  faire  réussir  ces  voitures,  aiin 
qu'elles  produisent  le  succès  que  le  Roy  en  attend.  U  sera  n^essaire  que 
vous  observies  la  quantité  de  ballots  qui  soront  chargés  sur  ces  vaisseaux, 
tant  en  allant  qu*en  revenant,  et  en  fossiez  recevoir  le  prix  suivant  la  con- 
vention faite  par  le  sieur  Raisin  avec  les  marchands  de  Lille. 

Vous  observerei,  qu'outre  la  propreté  des  vaisseaux,  que  je  vous  recom- 
mande, il  faut  les  faire  peindra  tous  trois,  afin  que  cette  propreté  exté- 
rieure, répondant  à  celle  du  dedans,  plaise  aux  marchands  et  les  convie 
d'y  mettra  leurs  marchandises... 

(BilJ.  Imp.  MsK.  S.  F.  Sois,  Cothert  et  Seiffurln,/,  III,  rote  7,  pitM  18,  M.I9. —  irck 
de  la  Mar.  Dépéekti  eametnmiU  la  marim,  166g ,  fol.  a&o.) 


49.—  A  COLBERT  DE  ÏERROiN, 

I.ME>DA.>T  A  UOtUEFOIlT. 

t)o . . .  «  a  jnillcl  i  lid;). 

J'ay  vu  rtM-hiircissement  (pie  vo\is  me  (ioiinez  sur  les  sucn's  f|iii  rnireiil 
dans  le  rovaume.  Je  vous  avoue  (iin',  lors(|U»' je  fis  le  (anl,  nou^  avions 
deux  maux  en  celle  ailairo  qui  esluieut  considérables  :  l'un,  que  tous  les 
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siuTPs  «les  islos  iilloitMit  en  Hollande  pocin y  estro  ralliin-s,  cl  l'autn»,  «|u«> 
nous  n'nvioiiti  de  sucres  rnOim^s  que  par  la  Hollande,  l'Angleterre  et  lo 
Portugal. 

J*6rtiit8  pemiadë  que ,  pour  ne  point  trop  entreprendre,  il  toffimat  dVsta- 
blir  les  droite  en  sorte  que  les  sujets  du  roy  fussent  portés  à  bastir  des  su- 
creries, et,  en  leur  donnant  quelque  diminution  de  droits  sur  nos  moa- 
conades,  d'exclure  doucement  celles  des  estrangers.  J'avois  menue  sujet 
de  croire  que,  celles  de  la  compagnie  payant  ào  sob  et  les  estrang^vs 
ê  livres,  c'estoit  une  augmentation  asseï  considérable  pour  les  exclure  en- 
tièrement, comme  j*en  suis  encore  persuadé,  vu  qu*il  me  semble  qu*il  faut 
deux  ou  trois  cents  de  sucre  brut  pour  en  faire  un  de  ra(!în<^,  en  sorte 
que  la  diminution  do  li  livres  sur  nos  moscouades  fait  ta  livres  sur  le 
cent  de  sucre  raffiné.  Faites-moy  sçavoir,  en  réponse  de  cette  lettre,  si 
vous  trouves  que  mon  calcul  soit  bon  on  non.  Voilà  pour  ce  qui  est  de  l'es- 
tendue  des  cinq  grosses  fermes. 

Quant  à  l'entrt^e  par  Bordeaux ,  je  vous  avoue  de  mesme  que  j'ay  cru 
faire  asjsez  pour  cette  partie  de  commerce  qui  rof^arde  les  sucres  do  don- 
ner, parles  moyens  «jue  jf  viens  de  vous  expiitpier,  l'exclusion  de  tous 
sucres  estranfjers  dans  j'cstcndue  des  provinces  sujettes  aux  cim|  grosses 
fermes,  c'est-à-dire  dans  les  deux  tiers  du  rovaume.  lue  n'-servanl  de  pour- 
voir à  ce  (jui  re^jardoil  Bordeaux  et  Marseille  lorsijue  celle  preniière  exeiu- 
sion  seroil  bien  establie.  Pour  cet  cfTet,  j'exainineraN  dans  jx'u  les  nioveus 
d'aufjmenter  les  droits  par  ces  deux  endroits.  J'ajouteray  seulement  <pie 
vous  voyez  bien  par  les  tarifs  que  les  sucres  qui  se  raffinent  à  Bordeaux 
ne  peuvent  pas  entrer  dans  les  provinces  sujettes,  aux  cinq  grosses  fermes 
sans  payer  sa  livres  lo  sols  du  quintal  ^ 

Le  conseil  que  vous  aves  donné  aux  directeurs  de  k  compagnie  du  Nord 
de  perfectionner  nostre  sd  et  de  le  blancbir  est  lrès*^xeellent.  levons  prie 
de  les  porter  à  feire  cet  estaUissement  dès  cette  année  s'il  se  peut,  estant 
certain  que,  nostre  sel  estant  infiniment  meilleur  que  ccluy  de  Portugal,  si 


•  Voir  Mwfrw,  pièee  n*  M.  —  Colberl 

familA  son  cousin  sur  le  môaiesujet,  le«  da 
moïf  siiivanl  :  -  Le»  fermiers  des  diiq  grom» 
femx^  m'unl  dit  que,  par  vostre  ordre, iMcaa- 
•onades  blancliiM  du  BrénI,  qui  doivent  payor 
suivant  li'  tarif  «.')  livres  pour  ffnt,  ont  i^l^ 
réduile»  à  lo  pour  rellt>s  qui  arrivent  par  L» 
KoAéB».  Sur  4iioy  je  doi»  voui  dire  que, 
pour  convier  les  niarcliaïKis  de  ladite  ville  à 
ettt«yvr  deoenoi  isin  ci  i  faire  fiibriqiier  des 


eoeree,  il  ne  lear  feut  donner  aucune  làdiilé 
pour  eu  bire  venir  de«  pays  ealrangers.  Ainsy 
hmo  avis  est  que  voua  laiuiei  lever  le  droit  de 
16  Kvrea  en  aon  entier.  Je  tçtieque  la  raison 
qui  vous  a  oUigd  d'en  user  de  la  sorte  a  eald 
d'attirer  une  pHrtio  du  in'jjnci'  rlr^  rassoiuides 
à  Ls  RodMile  et  cmp&iclKT  (ju'il  n'aille  tout 
entier  A  Bordeam;  mais  je  n'cslirne  pas  que 
retl<>  raiiionsoit  suflisante  pour  emp!«fli(TlVx<<- 
ration  du  tarif... '•(I^.carc.  lemor.roi.  807.) 
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iKMis  pouvons  une  fois  liiv  rioniicr  l  ;i|;r(''mt'nl  do  la  l>lnn(  li«Mir,  l;i  consoju- 
inalion  on  sera  plus  {rrande;  ot  c'est  le  plus  grand  sorvicpquo  lesdils  diroc- 
tcurs  puissent  rendre  à  l'Eslat. 

(Areb.  de  la  Mar.  OnjpAAa»  «MwiniMtf  bt  mmvu.  1669.  (bl.  aâa.) 


50.  — '  A  COLBERT  ÛE  ÏEftRON, 

OITBNDAKT  A  BOGHBFORT. 

Sdol-Gennaiii,  »6  jmHel  1669. 

J'ay  reçu  le  mémoire  que  vous  m'avez  envoyé  au  sujet  des  moscoundes 
de  nos  isles.  Je  vous  avoue  que  je  trouve  Tai^imentalion  des  droits  de  celles 
qîii  entrent  par  Bordeaux  assex  difficile ,  (Kautantque  ia  traite  de  nos  vins  est 
si  considérable  ((u'il  est  dangereux  de  donner  qudque  dégoust  aux  cstran- 
j^ors  dV  porler  leurs  marchandises,  joint  que  je  croîs  que  la  franchise  des 
bourijeois  fcroit  que  les  moscouades  n'entreroient  plus  que  sous  leur  nom. 
Je  vous  (lois  (lire  plus  (ju'il  v  est  arrivé  depuis  peu  un  navire  nommé  Fln- 
fauU\  qui  eu  a  apporté  une  Ijoiinc  charge,  et  qu'il  paroist  cpie  les  habitans 
pourront  |)rendre  eu\-nu>in(  s  <joust  à  re  coninierce ;  peut-estre  que.  si  cela 
arrive,  le  gain  (ju'ils  v  feront  produira  le  mcsme  effet  (pie  raujjmentatioii  des 
droils(juenouspourrioiis  meftresurlesnioscouadcs  venant  des  isles  angloises. 

Je  suis  bien  ayso  (|ue  vous  ne  vous  serviez  point  d'autre  {joudron  (jue  de 
celuy  de  Médoc^;  et,  comme  je  ne  crois  pas  que  le  Roy  uyt  fait  aucune  dé- 
fense pour  en  empescher  la  sortie  hors  le  royaume ,  je  ne  crois  pas  non 
plus  qu'il  soit  nécessaire  de  donner  aucun  arrest  pour  la  permettre.  Mais 
si  ma  mémoire  me  manquoit,  en  me  le  faisant  sçavoir,  je  pourroîs  en  ce 
cas  en  expédier  on  pour  estabUr  cette  liberté.  Ce  seroit  encore  un  grand 
avantage  si  l'on  pouvait  en  envoyer  en  Angleterre*.. 


51.  —  A  M.  1)K  LARSON, 
CAPITAli^fi  DE  VAISSEAU 

Sunt-Germata,  1  nousl  1  f>6^. 

Le  Boy  ayant  considéré  que  vous  consommeries  encore  plus  de  deux 


■  On  trouvwa  à  la  Mdion  flmrim  plnmon         '  Capitaine  de  Taineaii  depuis  i665;«h 

li'tin  s  sur  l'<'lul>lisM-i  I  îles  pmitîèKS  A-       femii^  daiis  les  tour»  de  La  RodMHs  «D 1676, 

iirM|iies  de  goudron  dans  Ip  Midi.  r\  raye  des  caHrw  de  la  niarine  en  1679. 
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iiKMs  (le  >ol(li'  t'I  <I(' \ioliinilIt's  intitiltMucnl  il.ins  le  porl  de  Toulnn  ,  cm  .iltcn- 
(liifil  les  vaiss<'nu\  iiuirrliaiids  (|iic  vous  (l('\<'z  rscoilcr  dans  le  Levant,  (|uî 
ne  serotil  j)r<'sl.s  à  laire  voilr  ([u'à  la  lin  ([<•  scplcnihre  prcx  liain  ,  Sa  Ma- 
jeslé  a  estimé  (|ue  vous  eni|iloyeriez  ce  temps  plus  utilement  j)onr  son 
senice  en  faisant  une  course  vers  les  costes  d'Afrique,  ainsv  rpTelIe 
vous  l'ordonne  par  sa  lettre  cy-jointe  de  ce  jour,  alin  de  tenir  t()ujour>  en 
craiiite  les  corsaires  de  Barbarie,  qui  apparemment  ne  manqueront  pas  de 
courre  pendant  la  tenue  de  la  foire  de  Beaucaire'  ;  et ,  comme  il  se  pourroit 
faire  vous  n*auries  pas  asses  de  victuailles  pour  cette  course*  je  mande 
i  M.  d*liifrevi11e*  de  vous  en  laire  donner  un  mois. 

Ce  pendant,  je  vous  donne  avis  que  je  feray  incessamment,  pour  con- 
tinuer vostre  armement,  le  fonds  pour  cinq  mois  de  solde  et  de  victuailles, 
<pie  vous  trouvères  prest  à  vostre  retour. 

(Aith.  é»  h  Mar.  DffMm  amemumt  U  mmrkm,  1669*  M.  909.) 


52.  —  A  L'ABBÉ  DK  BOlJRL EMONT, 
AUI)lï£liH  D£  ROTE  A  ROM£. 

De...  'j  aousl  1669. 

J*ay  reçu  le  récit  de  tout  ce  cpii  sVst  passé  entre  M.  le  cardinal  Rospi- 
gliosi  et  vous  sur  le  sujet  de  la  mainlevée  du  baïuio  des  manufactures  de 
France  dans  l'Eslat  ecclésiastique  fait  par  le  feu  pape  Alexandre'.  \prh 
en  avoir  rendu  compte  au  Roy,  et  en  mcsme  temps  de  ce  (jtii  m'a  esté  dit 
sur  ce  sujet  par  M.  le  Nonce  ,  Sa  Majesté  m'oi;donne  de  vous  dire  que 
lodit  nonce  a  fort  insisté,  dans  lo  discours  qu'il  m'a  lait,  de  recevoir  îa 
mainlevée  dudit  Imndo  sculomcnt  sur  les  draperies  de  Carcassonne,  Sedan 
et  Amu'iis;  mais,  «omme  Sa  Majesté  ne  s'en  est  pas  contentée,  elle  m'a 
commandé  de  luv  dire  (pie  si,  ilans  six  semaines  au  plus  lard,  le  IkdkIo 
n'estoit  levé  [luremenl  et  simplement,  elle  feroit  exé'cuter  l'arresl  de  son 
conseil  portant  défenses  de  laisser  entrer  dans  le  royaume  aucunes  ma- 
nufactures de  TEstal  d'Avignon.  Je  luy  ay  mesmc  expliqué  qu'elle  pourroit 
ajouter  à  cette  défense  celle  des  soyes  appelées  organcins    qui  sont  ma- 


'  I>a  foire  ilo  Ilcaurain?,  qui  oiivrnil  |i' 
99  juillet  (le  chaque  année ,  «.'tail  dijà  une  des 
pha  inportttilw  de  rBorope.  KNe  était  M- 
qaealce  pir  des  QtjgocMiils  de  toolee  les  par» 
liei  dn  mondu?. 

*  intendant  de  la  manne  du  L<evant  à  Tun- 
laa  dcfNiw  i65o.  (Vdr  1. 1, 94.) 


^  Voir  hulnttrii',  piôr»^  n' 
*  LVgaiicin  ëlail  compose-  de  ((tialre  brins 
de  soie  moulinér*  «^parftîient  deux  à  deux, 

<■(  <{ii'.  n^mia  au  inoulina/Ti>  tous  (|ii.itrc  cn- 
!<''iiil>l<',  DP  fiiisaipiil  plus  (urnn  î'oiiI  fil.  — 
Celui  de  boi(>gDe  élail  t(>  pin»  r-tiliiité.  {linctfrl. 
mMêi.  Commercp.  ) 
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nitfacluit'os  (liin>  liolo^jnc  et  ès  «Mivirons,  donl  il  mire  en  Kniiup.  tous 
les  ;uis.  |>()ur  plus  de  500,000  livres.  Sur  <|Uoy  je  lay  ay  aj(»iiN''  que 
celle  allaire  estoit  si  pleine  de  juslice  et  acconipa};iiée  de  tant  de  (  ircoiis- 
tances  favorables  pour  le  Roy,  qu'il  falloil  de  nécessité  que  Sa  Sainteté 
fust  trompée  pour  voaloir  maintenir  ce  bando^t  et  qu  à  Tégard  des  scrupules 
qu  elle  pourroit  avoir  de  détruire  ce  que  son  prâdéeesseur  a  fait,  Û  me 
sembloit  qu'ils  pouvoient  estre  fadlement  levés,  vu  qu'il  n'y  avoit  qu'à 
donner  un  édit  ou  déclaration  portant  que,  par  mégarde,  la  France  avoit 
esté  omise  dans  l'exception  des  manufactures  d'Angleterre,  Hollande  et 
autres,  pfvtées  par  ledit  banda.  De  cette  sorte.  Sa  Sainteté  aceorderoit  au 
Roy  ce  que  sa  bonté  et  sa  justice  ne  peuvent  permettre  de  luy  refuser,  et 
ne  seroit  pas  obligée  pour  cela  d'annuler  ou  de  révoquer  un  édit  fait  par 
sondit  prédécesseur. 

Je  dois  vous  dire  de  plus  que  la  raison  pour  laquelle  Sa  Majesté  n'a  pas 
estimé  pouvoir  accepter  l'offre  qui  luy  est  faite  de  permettre  Tentrée  des 
manufactures  de  Carcassonne,  Sedan  et  Amiens,  est  que  )cs  François  ne 
font  aucun  coraraerce  de  ces  étoffes  dans  l'Estal  ecclésiastique,  mais  seu- 
lement de  diverses  petites  étolFes  <|ui  se  fonl  en  Lanfjuedoc,  appelées 
cadtsés'^,  et  autres  donl  il  se  lait  un  Iralic  fort  considérable,  lequel  sert  à 
tirer  en  échange  les  sojes  appelées  orgnncins  de  Ihhtfpie;  et  comme  il 
seroil  impossible,  sans  l'envoy  de  ces  |»etites  étoffes,  de  tirer  de  ces  soves 
qu'avec  de  l'ar^n'iit  complaiil ,  ce  (jiit  (  jiuscroit  un  préjudice  coiiMdérable 
à  l'Kstal,  il  est  certam  ipie  nous  scroti.-»  oLIiijt's  de  déiendre  l'entrée  de  ces 
.soyes,  si  Sa  Sainteté  ne  lève  entièrement  iedil  baudo. 

Sa  Majesté  m'ordonne  de  vous  dire  que  vous  expliquiez  pour  la  dernière 
fois  ce  détaU  &  M.  le  cardinal  RospiglioBi ,  et  que  vous  luy  fassîei  con- 
ttoistre  qu'en  maintenant  ledit  btmdo  il  est  certain  que  le  commerce  des 
petites  étoffes  cessera  dans  l'Estat  ecclésiastique,  mais  aussy  que  son 
royaume  profitera  de  toutes  les  manufactures  qui  se  font  en  Avignon ,  et 


'  I,ps  néffocialions  a^e^  la  roiir  df  Rome 
aboutirent  enfin  â  la  révomlion  du  baitàit 
dont  il  s'agit.  Il  convient  d'ajouter  que  Tex- 
clusion  momenlanée  d<'  nos  produitj«  dans 
Klals  romains  vilut  i  la  France  la  con- 
quête d'une  iiiduslj-ie  nouvelle.  L'année  sui- 
vante, Golbert  prctsait,  par  une  lettre  du 
1 9  déc4>mbre ,  lea  officiers  de  la  ville  de  Lyon 
de  faire  letira  diligences  pour  obliger  ceux 
qui  s'étaient  engagés  à  établir  une  fabrique 
ilVirganciiis  i  commencer  leurs  travaux.  — 
Ënfin,  dam  one  autre  lettre  du  6  novembre 


1671,  i  rarchevt^qiic  dv  Lyon,  il  se  félicita' 
du  bon  rdtullat  de  l'ctablisnemcnl,  dans  cette 
ville,  de  moulins  pour  l'oq^ndn.  xj'ay  «té 
Irns-ay»;  d'apprendm  qu'il  y  aura  douie  mou- 
lins le  jour  de  N<irl  pnx  bain.  Puisque  celte 
manufacture  cuuuuence  si  Lien,  je  ne  doute 
point  qu*elle  ne  soit  bieoteal  dana  sa  perfec- 
tioii  l'I  |p  tiomitre  (U-  inoulins  quîy  doi- 
ve lit  travailler  ne  soit  bientosi  estably.v  (Dq>- 
pin{;,  Cotretp.  ûim   III,  869.) 

*  Sorte  de  droguetcroi!ié«tdri|léfMinqué 
apécialenienl  dana  le  Poiton. 
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peui-esire  de  vinj^t  mille  sujelsde  cei  Estât, qui  seront  ob)i;;(^  de  passer  en 
France  par  le  défaut  do  moyens  do  gagner  leur  vie,  et,  do  plus,  que  le 
royaume  profitora  encore  do  f) 00,000  livres  pour  lo  moins  que  l'on  envoyé 
tous  les  ans  à  Bolo^rno  pour  les  orfrancins;  en  sorte  (jue  la  liberté  du  com- 
meree,  tell*'  (jii'elle  a  toujours  esté  entre  la  France  ot  l'Kstat  ecclésiastique, 
est  iniiniment  plus  avantageuse  à  cet  Estât  qu'au  royaume. 

(Dqiping,  Corrt^fiondamn  «iMtiiiffnMiM  mm  Loiui  A'/f 111,  &6t.) 


53.  —  A  GOLBfiRT  DE  TERRON, 

INTENDANT  A  ROGHEFORT. 

Pftm,  isMual  1689. 

Je  8018  persuadé  que  la  compagnie  du  Nord  est  en  bonnes  nuiins  et 
qu'elle  réussira  par  les  grandes  assistances  que  le  Roy  donne  aux  directeurs 
et  les  grâces  que  Sa  Majesté  leur  a  accordées  Je  seray  bien  ayse  d*eslre  in^ 
formé  tous  les  mois  de  ce  qu'ils  auront  fait,  a6n  ([uc  je  voye  s'il  ne  pourra 
rien  y  eatre  ajoute';  pour  la  rendre  plus  considérable.  Vous  devez  surtout 
les  avertir  que,  dans  la  conduite  sage  et  modérée  qu'ils  veulent  tenir  et  que 
f^ppfouve  fort,  ils  se  donnent  de  garde  surtout  des  Hollandois,  et  les  re- 
gardent conune  des  ennemis  mortels  et  comme  des  gens  qui  mettront  tous 
moyens  possibles  en  œuvre  pour  les  ruiner.  Je  vous  avoue  que  j'ay  eu  di> 
la  peine,  quand  j'ay  vu  par  vostre  lettre  qu'ils  veulent  envoyer  dix  vais- 
seaux chargés  de  sei  en  Hollande  pour  y  faire  des  fonds  pour  toutes  les 
dioses  qu'ils  auront  i  en  tirer.  Us  se  doivent  attendre  que  si  les  Hollan- 
dois peuvent  faire  périr  leurs  vaisseaux  et  leurs  marchandises,  ils  ne  man- 
queront pas  de  le  faire;  et  il  me  semble  qu'il  vaudroit  beaucoup  mieux, 
et  qu'il  seroit  aussy  facile,  de  faire  leur  magasin  à  Hambourg  ol  à  ïiuhe(  k''. 

C'est  à  eux  à  y  aviser;  mais  assurément  il  faut  se  passer  des  Hollandois, 
s'il  est  possible. 

(hvàudKUMu.D^fielmtmitmimitUtmmrim,  1669,(01.  St.) 


'  l/cspàvBM  de  Colbert  (bl  Iroopée,  car 

cette  compafj;Tiie  ne  réussit,  au  IhiuI  do  dix aiu, 
•{a'ii  s'cndetterde  3,3a7,ooo  livres.  Sa  gestion 
imaaat  lieu  deeniiiib«<|a*«lkiie  nowaliéiiât 
lei  popablions  dee  piji  avec  leM}aels  elle  com- 

nx  rrait.  le  jjouvernempnl  lasupjirimn  ol  pya 
1  uilégralité  de  ses  délies.  Le»  tiimnciers  «{iii 


■veieniëlé  oondenoésper  la  Cbambra  dejue- 

tire  furent  obli[J<'•^  ^l''  \>'i>>rr(Ioiit  millions  à  In 
caisse  de  cette  compagnie,  pour  l'aider  à  se 
fibéfcr. 

*  Ville»  libres  faisait  partie  delà  ligue  ban- 
eéaliqiip. 
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54.  —  A  COLBERT  DE  TERRON, 

INTENDANT  A  ROCHSFORT. 

D«...  t6 aouat  1669. 

J'ay  reyu  vos  lettres  des  à  et  8  de  ce  mois.  Je  communiqueray  aux  diivr- 
teurs  de  la  compagnie  des  Indes  orientales  ce  qu  elles  contiennent  au  sujet 
des  moscouades  de  nos  vAts*  Je  ne  sçais  où  vous  av6i  pris  la  pensée  «(oe 
les  fermiers  s'opposoient  i  charger  de  droits  les  sucres  et  mosconades  es- 
trangers,  è  cause  de  la  rdation  qu'ils  peuvent  avoir  avec  la  sortie  des  vins, 
cette  pensée  venant  d'un  peu  plus  haut  que  de  fermiers,  qui  n'entrent 
guère  en  consultation  avec  moy  sur  des  affaires  de  cette  importance.  Mais, 
comme  ces  matins  sont  d'une  est^ndue  presque  infinie  et  ont  des  enchais- 
nemens  les  unes  avec  les  autres  qu'il  est  très-difficiie  de  pénétrer  et  qui 
seroient  trop  longs  à  vous  expliquer,  vous  vous  contenterez  que  je  vous 
dise  que  nous  ne  sommes  plus  au  temps  que  toutes  ces  swtes  de  choses,  qui 
sont  les  plus  (grandes  et  les  plus  importantes  de  l'Ëstat,  serégloient  par  la 
fantaisie  des  fermiers,  qui  ne  consultoient  qu'un  intérest  ou  certain  ou  ap- 
parent. 

Si  dans  lu  &uite  des  temps  il  arrive  quelque  conjoncture  favorable  pour 
pouvoir  cliar{]erles  sucres  et  nioscouades  entrent  par  la  rivière  de  Bor- 
deaux, vous  pouvez  eslre  assuré  (jue  l'on  ne  manquera  pas  de  le  faire'.  Mais 
h  présenl,  |)0ur  une  infinité  de  raisons  cpii  scroifiil.  dis-je,  trop  longues  à 
dé<liiire,  il  sulfit  de  ce  (pu-  nous  avons  liiil  pour  e\<  Inre  une  bonne  partie 
des  inanufarlures  d' Aii'jlelerre  de  l'entrée  dans  ce  rov.iurne. 

Ouantà  la  (linniiutKin  ijuc  j'av  soufferte  sur  les  cassonades  blanches  du 
Brésil  qui  entrent  par  La  Hodielle,  c'est  une  condescendance  que  j'ay  eue 
pour  le  commerce  de  cette  ville,  dans  un  coromencemenl  de  nouvel  e$- 
tabliss^^t*;  et  c'est  une  diminution  qui  eét  véritablement  préjudiciable 
an  commerce  de  nos  sucres  et  moscouades  des  isles,  d'autant qu'U  faut  tra- 
vailler à  eielure  les  sucres  estrangers  de  la  partie  du  royaume  qui  est 
sujette  aux  droits  des  cinq  grosses  fermes,  auparavant  que  de  les  exclure 
de  l'autre  partie,  et  que.c'est  par  le  moyen  de  cette  diminution  que  les 
sucres  estfangers  entrent  dans  b  première. 

La  compagnie  d'Occident  a  porté  une  plainte  au  Roy  qui  est  d'une  très- 


'  l'ii  itrnM  du  a  sppleinbre  suivani  «tiij;- 
incnta  eu  t'Ovl  les  droit»  d'ealnk'  sur  les  siirres 
«t  IcscMKmidcs. 

*  0|Mndant,  parn  Idtre  dn  9  àa  même 


niiiis,  Colhert  :i»ail  lofus*'-  Inulf  diminution 
s»r  les  ra.HSOnado8  (toir  pièce  n"  lnj,  iiole); 
te  fol  «MM  donle  sur  ks  rapréaenliilîoM 
son  ennain  qn^l  rhanum  «Tavin. 
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grande  conséquenre.  Kll«  dil  que  les  vaisseauv  de  Sa  Maje.sté  qui  ^onl  allés 
dans  les  isles  françoises  de  rAmérique  y  ont  port('>  une  grande  quantité  dp 
mardundises,  et  qae,  avaot  d'en  partir^  ils  ont  esté  chargés  de  sucres, 
tfhêcs  et  antres  marchandises  coaune  fret  Je  ne  puis  m'empeMberde  vous 
dire  sur  eela  4]ue,  comme  il  est  impossible  qu'ils  ayenl  pu  rien  charger  dans 
vos  rades  sans  vosire  sçu,  vous  avec  eu  grand  tort  de  le  souflirir,  11  n*e8t 
pins  néeessaire  de  rechereker  poorquoy  ils  ont  demeuré  si  longtemps  dans 
les  ports  des  mesmes  isles,  la  décharge  et  recharge  de  leurs  vaisseaux  en 
estant  la  seule  cause.  Cependant,  n*y  ayant  rien  de  si  contraire  au  service 
du  rny  que  de  laisser  faire  ce  commerce  à  ses  vaisseaux  de  guerre,  il  faut 
employer  toutes  sortes  de  sévérités  pour  fempescher;  d'autant  que  cette 
licence  qu'ils  ont  prise  d'onx-raesmes  leur  donne  lieu  de  demeurer  davan- 
tage dans  les  ports  et  rades  des  isles  pour  y  prendre  des  marchandises;  que 
la  chnri'e  extraordinaire  qu'ils  en  prennent  les  eropesche  dans  leur  route 
et  peut  les  mettre  hors  d'action;  que  cette  liberté  estant  tolérée  ruineroit 
absolument  la  compagnie  et  le  cominerre  des  vn!s>f'nu\  fr.uiroîs  p.ir  le  i)on 
marché  ijue  les  capitaines  des  vaissi-aux  du  rov  IriDn  iil  de  leur  Iret,  el 
(prenlin  It  s  habitans  «les  isles  les  atlciuiroienl  toujours  pour  l«'ur  donner 
leutN  niiirrliaM(lise>.  «pi'ils  ne  voudi'oienl  pas  rliarjjer  hur  (raulrcs  parce 
qu  il  leur  en  cousteroil  davantage.  Pour  \  rciuédier,  Sa  Majol»'  a  donc 
estimé  à  propo.s  d<'  rendre  l'ordonnance  et  de  vous  tan'e  la  lettre  cy-joinle. 
par  la(|uelle  vous  counoislrez  se>  intentions  à  cet  égard'. 

Le  Roy  ayant  esté  informé  par  le^  marchands  de  son  royaume  qui  font 
Je  commerce  d'Espagne  que  la  flotte  des  Indes  doit  arriver  k  Cadix  le  moin 
prochain  et  qu'elle  est  chargée  d'une  quantité  considérable  de  barres  d*ar> 
geol  pour  leur  eompte,  Sa  Majesté  veut  envoyer  deux  de  ses  vaisseaux  de 
gaerre  è  la  barre  de  Cadix  pour  en  favoriser  rembarquement.  Examines 
proiq»lement  de  quels  vaisseaux  et  de  quels  capitaines  Ton  peut  se  servir 
peur  ce  voyage,  et  disposeï  le  tout  afin  qa*a(ffès  avoir  reçu  la  réponse  à 
eeMe  dépesche,  je  puisse  vous  envoyer  les  ordres  de  Sa  Majesté,  néces- 
saires à  cet  effet. 

J^esiime  que  le  sieur  du  Quesne  seroit  assez  propre  pour  cet  ein|)loy , 
qu'il  ne  faudroit  que  iuy  faire  prendre  pour  trois  ou  quatre  mois  de  vic- 
tuailles el  le  faire  partir  au  plus  tost.  L;<  ><miI<-  dilliculté  que  j'y  trouve  et 
<pii  toutefois  ne  doit  pas  nous  arrosler  rsi  le  pavillon  ({u'il  porte,  vu  qu'il 
peal  y  avoir  quelque  ditlicuité  à  la  rencontre  des  Aaglois.  Mais,  comme  par 

'  Ordoonaocf  du  1 8  .loùi  i  i>iît<, .  [lorUni  défoMM  tm  tâfitaiam  àtt  ««mmux  de  gMfrr 
d'anhirqoer  An  warcbandiaeB  Mir  leur  boni. 

3i. 
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les  premières  [nouvelles]  (|ue  j  auray  de  mon  frère  '  j'espère  apprendre  (|ue 
te  roy  d'Angleterre  aun  danné  les  ordres  i  se  flotte  qu*U  envoyé  dans  la 
Méditerranée  de  ne  demander  ni  donner  aucun  salut  aux  vaisseaux  fnuH 
(ois,  cette  difficulté  sera  end^nient  levée.  Faites-moy  s$avoir  si  effectiver 
ment  ledit  sieur  du  Quesne  porte  le  pavillon  de  contre-amiral,  et  si  vous 
estimez  à  propos  de  luy  donner  ordre  de  n*en  point  porter,  afin  d'éviter 
encore  plus  seurement  toutes  sortes  d'inconvéniens 

(Areb.  de  k  lltr.  DéfMm  wnwriwiif  la  mmim^  i6<o.fal.»4.) 


55.  —  \    M.   I)K  S\1\T-ANI)RÉ, 

AMBASSAUËlll  A  VEMSE*. 

Dp  . . .  I  (i  auust  1 G69. 

Quoyquc  les  aiïairps  dont  j'ay  ordre  du  Boy  de  vous  écrire  no  parois- 
siMil  pas  de  l'iinportancp  <le.s  autres  dont  vous  avez  à  traiter,  néannioiiis. 
conimc  elles  refjardent  la  satisfaction  de  Sa  M.njesté,  qui  s'applique  hcau- 
roup  à  tout  ce  (pii  l  ej^arde  je  commerce  et  les  manufactures  du  dedans  du 
royaume,  et  raviiiilajje  de  ses  ])('Uj)les.  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  don- 
niez l'applicalion  nécessaire  |)nur  satisfaire  au  désir  de  Sa  Majesté.  Elle 
désire  donc  que  vou.s  vous  informiez  avec  soin  en  «pjcl  estât  sont  les  manu- 
factures des  glaces  cl  des  points  de  fd  qui  se  font  à  Venise  et  à  Murano, 
s'il  s'en  fabrique  une  aussy  grande  quantité  que  celle  qui  se  faisoit  autre- 
fois, et  où  s'en  fait  ordinairement  la  consommation,  et  en  mesme  tempe 
de  vouft  informer  aussy  de  celle  qui  se  fait  de  nos  étoffes,  merceries,  et 
généralement  de  toutes  nos  manufactures  dans  les  Estats  de  cette  r^ubli- 
que,  et  particulièrement  à  Venise,  pour  m'envoyer  ensuite  un  mémmre  de 
tous  les  édaircissemens  que  vous  aurez  pu  tirer  sur  ce  sujet,  estant  à  re- 
marquer qu'il  est  de  grande  conséquence  de  foire  ces  recherches  en  secret 
«t  sans  aucune  affectation,  afin  que  Ton  ne  puisse  penser  dans  quelle  vue 
vous  les  ferez. 

(BiU.  Inp.  Mm.  5oo  Cotbert ,  vol.  3u& .  ïhpMte*  cmwtnuM  te  rommerr*,  1SS9,  SiL  fl»l. 
—  M.  Cbécml,  Intndmtioii  tuhitniiitli'Ommtim,  U,  c»iii.) 


•  Colbcrl  de  Croissy ,  amlMissadeur  en  Angle- 
Iwrc. 

*  Du  (JiifsM»' (lorliiit  If  pjivilloti  de  conlre- 
amirai.  Les  diOicuitcs  que  (.oUierl  prévoyait 
•ne  rqjsrdtieBl  pw  amdemeat  lea  Aii||^iids,  ndR 
aumi  le  romle  d'Eetrées.  Celui-ci,  en  plTi'<, 
ayant  rencoolré  un  mois  après  du  Queane,  ne 


le  mIi»  pu,  ce  dont  Golbcrt  le  blâma  par  le 
motif  «que  c*élnit  le  pvillon  que  Ton  saluoil 
et  non  In  personne.  -  (S.  F.  3"  1 2  .  III ,  f.  6 1 .  ) 

*  Nicolas  Prunier,  marquis  de  Saint-AndrO, 
d'abord  anbasMileiirlVeoiM  de  i6ft8i  tA?!, 
puis  preiDWr  président  au  parlement  de  Or^ 
noble.  M«rt  en  fimciioiM  le  a  si  août  169s. 
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56.  —  AU  SIEUH  FERMANEL, 

De...  s3  aousl  1669. 

Le  Koy  désiranl  lortiticr  |iiir  toute  sorte  de  inoMiiis  le  comiiiorciî  de  ses 
sujets,  et  particulièrement  celuy  ([u'ils  font  eu  Kspa(jnc,  S;i  Majesti'  ru'n 
cunimaudé  de  vous  avertir  qu'elle  fera  partir  incessanimcnt  deux  de  ses 
vaineaux  de  guerre  pour  la  barre  de  Cadix,  lesquels  y  demeureront  jusqu'à 
oe  que  la  6otte  y  soit  arrivée  et  escorteront  les  vaîsaeaiu  marchands  qui 
ebargeroDtce  qui  proviendra  du  retour  de  cette  flotte Gomme  il  se  pourra 


'  Keniiaiiel  uu  de  t'craïauel.  «leur  d'Épi- 
mf.  Premier  cooeol  dee  mardiandt  de  Rmien 
■B  i6Bo«  prieur  de  la  juridiction  consulnin- 
l'n  iG5.'»,  ronîwiHer  iVliwiti  i\o  la  vilk-  do 
Ruuvii  Cl)  i6f>5.  —  Trois  aus  au|iara\anl, 
lecMierdeGlervilie  le  «(pMliit  è  GoOmtC 
cenUM  un  (I<>s  |)Iu>  rirlics  vt  de*  plus  baltilcs 
ii%Dckot8.dc RuucD. (5oo  Colberl,vol.  tas.) 

CoAert  dniigerit  smiwnl  Femuiiel  de  veil- 
ler A  Teiécutïon  de»  nu^uirs  qui  iiiléressaienl 
le  /TtinmMrrr»  di;  lit  roiitiw  ou  des  volonté  du 
rui  cuuccruaul  ltô>  allaites  j  relatives.  Par  contre , 
0  ne  lot  mardMadait  pas  son  appui,  ainsi  que 
cela  résulte  de  la  lettre  ci-aprè«,  adressée,  le 
sA  décembre  à  rintondanl  t\v  Rotieii  : 

«Le  sieur  Fennauel,  iiiarcliand  à  Rouen, 
ayani  loajoun  fort  bien  servy  dans  foules  tes 
occasions  qui  «sont  pr^sniil/i-^  pnnr  le  rosla- 
Uissement  du  cuiumerce  du  rojaunic,  le  Hoy 
veut  luy  donner  sa  protection  dans  tontes  ses 
affaires.  Comme  il  a  un  |it-or«''8  au  parle- 
ment di'Roii'  ti,  d.ius  lf(|iir|  il  I  roil  <|iic  lont 
Ctt  qui  .t'i-il  [MU»:,  jiarticulièremcnl  au  sujet 
do  la  compagnie  d«  Indes  orientales,  peut 
avoir  hissé  dans  Pespril  de  ses  ymen  dra  im- 
pressions qni  {x>urroient  luy  nuire.  Sa  .Majesté 
voodroit  luy  donner  le  secours  d'une  évocation  *  ; 
mais  auparavant  die  désire  que  vous  enten- 
diez ledit  Femiani.'l,  eltpif  vons  exnniiniei  s'il 
n'y  aurott  pas  qudqu'autre  expédient  pour  ac- 
flonmoder  celle  affidre  on  pour  en  sortir  sans 
en  venir  à  celuy  de  ladite  éinc^tion,  «pii 
pourmil  luy  fshi-  dés.^^anl;l,'Jl"lls••  dans  l«> 
Miid's.      {Voir>*jj.  ili  M.  CitlluTl .  '.V.U').) 

•  Cesl-à-dirr ,  U:  rrnvoi  de  l'alTaiiic  an  l;lHl^r^l. 


"  Lics3niai  pr^-ccd*  ni,  GuILcrl  avait  écrit 
à  Le  Pdlelier  de  Sousy,  intendant  i  LiHe,  la 
lettre  suivante,  au  sujet  des  mesures  à  prendre 
pour  assurei-  A  la  France  le  transit  des  mar- 
cliaudises  de  Flandre  :  n  Vous  bçïivcx asset  com- 
bien f  ay  i  coenr  do  porter  les  marebands  de 
Lille  el  iiiilf.s  \il!i's  cuiujuises  à  {tasser  leurs 
marchandises  au  travers  du  royaume,  et  pren- 
dre leurs  mesures  pour  les  embarquer  dans 
i|uel(|ues-ttns  de  nos  ports,  en  cas  qu'ils  vcuil- 
lent  les  envuyer  par  mer  dans  tous  les  lieux  où 
la  consouimation  s'en  lait ,  pour  estre  persuadé 
que  je  n'omeUray  aucune  des  diligences  qui 
pourront  dépendre  de  moy  pour  réussir  dons 
ce  dessein.  C'est  ce  qui  m'a  ohligé  d'envoyer 
le  sieur  Tliieriai,  qui  a  le  soin  de  diverses 
ipvndcs  voitures  dans  le  royaume,  à  Lille  et 

nnln*?!  villes  n'di'iM,  jh-ih-  proposer  nii\  in.n- 
cbands  toutes  les  rummcKlités  et  le  plus  |jraiul 
mesno(;e  qu'il  sera  possible  pour  lês  voitorw 
par  roules  de  Lyon.  Nantes,  Le  Rochdle, 
Rouen,  Dieppe,  Sainl-Vnlerv,  et  mesme  retins 
d'Allemagne  et  d'iiispagnc  par  icrre;  et,  pour 
peu  qu'ils  trouvent  leurs  eoromodités  et  leurs 
avantafres  dans  les  propositions  dndit  Tliieriaz, 
je  leur  oilabliray  encore  des  correspondances 
diuu  lotîtes  les  villes  maritimes  avec  des  mar- 
cfaanda,  qui  s'obligeront  d'envoyer  par  mer 
tontes  Icnrs  inarcliandiM's  dan»  leiis  lis  linix 
où  ils  voudront  les  envoyer,  à  des  cundiliuiis 
aussy  avantagcnsps  que  relies  de  teftt...  ^ 
(5uc)  Cullii  i  I  Im|  iu'i. —  M.  (jliéruel,  Inlro* 
ducliun  auiouinai  d'OrmtMmm,  11,  «u.) 
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faiif  <|ii«'  les  Miiirrliîiii<i>  lit-  voslrc  vilh'  irauruiil  |»;is  de  ivlours  iis>f'/  i oii- 
si(IfTal)lt's  à  ('Sj)ért'r  pour  in'ler  «les  vaisscaiiv  »?\|»iès  pfxir  Icui  aj>|Mtrti'r: 
(ît  (ju  ils  sfTont  l)i<'n  nx  '-cs  df  s<'  servir  ii  (  «'l  •  llcl  <|t'  «  eux  du  roy,  \ou> 
pouvf'z  \oi\r  faire  .sravoit  que  Sa  Majesté  donnera  ses  ordres  aux  capilaines 
(jui  «  ottiiuanderont  lesdils  \aisseau\  de  cliarjfcr  sur  leur  bord  tout  ce  quo 
lesdils  uian  liands  franeois  désireront  y  estre  mis,  eu  sorte  qu'ils  rencon- 
treront toute  lu  seurelé  et  facilité  nécessaires  pour  Favantage  de  leur 
coiuiucrce  daas  l*envoy  de  e€s  retours. 

J'evamineray  dan»  peu  le  mémoire  que  vous  m'avez  envoyé ,  concernant 
les  droits  que  les  marchands  dé  Rouen  estiment  à  propos  de  donner  mx 
officiers  de  Tamirauté  de  cette  ville,  et  je  vous  feray  sçavoir  la  résolution 
du  roy  sur  ce' point.  Ce  pendant,  comme  il  partira  encore  du  Havre-de- 
Grftce,  au  dernier  novembre  prochain,  trois  autres  vaisseaux  pour  trans- 
porter les  marchandises  de  Flandre  dans  les  |)a\s  estrangers,  je  vous  prie 
d'en  donner  avis  à  tous  vos  correspondans  et  mesme  d'exciter  les  mar- 
chands de  Rouen  à  en  écrire  aux  principaux  négocians  de  Flandre,  (fEs- 
pagne  et  d'ailleurs,  aûn  qu'ils  se  servent  de  ces  voitures  pour  y  envoyer 
tout  ce  qu'ils  voudront. 


Ô7.  ~  A  COLBERT  DE  TERKOl\. 

IMTKiNDWT  \  UorUFFORT. 

I  Minute  iiutograpiir.  ) 

Saint-Gnmiuin ,  3ii  iintist  it)6t|. 

J'ay  rern  hier  au  soir  voslre  lettre  du  ai.  Je  roiinois  trop  bien  l'impor- 
tance de  la  dilTiTeiiee  des  droits  (pii  se  lèvent  sur  les  Micres  dans  l'esleiidue 
des  t  in<|  grosses  fermes  et  delà  rivière  de  Bordeaux,  pour  (pie  vous  m-  souv. 
persuadé  (|ii<"  je  ne  perdray  aucune  occasion  d'y  appnrier  de  l'injalité.  Mais 
il  faut  prendre  j;arde  di*  ne  point  trop  ubliger  les  estranjjers  à  rechercher 
l&s  moyens  de  se  passer  de  m)s  \  ins. 

Vous  sciue/,  tpie  (Irniiiwei  fut  div-lmil  mois  on  deux  ans  eiiticis  sans  en 
tirer,  (!l  nous  soiiimi's  à  jiré'senl  dans  la  né'fjociation  de  Iraiter  avec  l'An- 
jjleterre'.  ipii  nous  couNiera  peut-estre  à  relasdier  quelque  chose  des  im- 
positions qui  ont  esté  eslahlies  depuis  peu  d  anm'es.  . . 

(Bibl.  Iiiip.  M»».  S.  K.3oia,  Culùcri  et  Sagueluy ,  III ,  lulv  7,  |tî<:(G  u;,  loi.  .'7 
—  Anh.  delà  Uar.  O^AwcMnrmmlkaMrjiie,  1669,  fbl.SH.) 

'  \  i>ir  n  rA|i{iendi(t>     |irnjol      Irailt'  ilr  1  oiiiini'ii  «  ciiln*  la  France  <>l  FAngteleriv. 

t 
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58.  —  AUX  MAIRES,  ÉCHEVINS  ET  JURATS 

J>B8  VilXBS  MARITIMES  DB  L'OCÉAN. 

De. . .  HOMt  1669. 

Le  Roy  a  esté  informé  qae  les  goaveraean  des  ioies  françoises  de 
TAnériqae  ont  fut  quelques  difficultés  de  laisser  charger  avec  liberté  les 
marchandises  et  denrées  qui  y  croissent  sur  les  vaisseaux  françois  qui  ont 
eu  des  permissions  d*y  aller,  et  qu'ils  ont  fait  charger  les  vaisseaux  de  la  * 
cmnpagnie  des  Indes  occidentales  par  préférence  aux  vaisseaux  des  parti- 
coUers,  et  mesme  que  les  commis  de  ladite  compagnie  ont  obligé  les  hahi- 
tans  desdites  isles  à  leur  donner  la  moitié  de  leurs  marchandises  a  compte 
de  ce  qu'ils  leur  dévoient. 

Sa  Mqesté,  voulant  lever  tous  ces  obstacles  et  convier  tous  les  marchands 
de  son  royaume  à  |)orter  leur  commerce  particulier  dans  lesdites  ides,  a 
résolu  (ie  délivrer  elle-mesnie  à  Invenir  tes  permissions',  et  en  mesme 
temps  a  donné  des  ordrt's  si  précis  auxdits  gouverneurs,  de  laisser  une  en- 
tière liberté  aux  marchands  françois  qui  en  seront  porteurs  dN'changer  les 
denrées  et  marchandises  venant  du  royaume  contre  celles  desdilcs  isles, 
qu'ils  ne  manqueront  pas  de  s'y  conformer. 

(iOinrae  les  marchands  de  vostre  ville  seront  sans  doute  bien  ayses  de 
jirofiter  dfs  avanJ.iges  (|ui  leur  reviendront  de  ce  coiniiierce,  je  vous  prie 
de  leur  faire  part  de  ce  qui  a  esté  résolu  à  cet  é{;ard  et  de  los  assiirrr  que 
la  volonté  de  Sa  Majesté  sera  pouclui  lh'Dient  exécutée,  eu  sorte  qu'ils  re- 
cevront toute  l'assistance  qui  dépendra  desdits  gouverneurs. 

(DrpfiiDg.  CémqNwbM*  «HhwmtniliM «mu  Ltm*  AiV,  lU ,  4SS.) 


59.  —  AU  SIEUR  MONTAUD, 

VIGB-CONSUL  A  CADIX. 

IMt,6teptenibre  1669. 

J'ay  reçu  «luelqucs-unes  de  vos  lettres  depuis  deux  ou  trois  mois, 
tant  sur  ce  qui  regarde  la  visite  que  les  corsaires  d^Alger  ont  faite  de 
quelques  barqnçs  françobes ,  que  sur  le  commerce  que  la  nation  fait  à 
Cadix.  Comme  il  n*y  a  rien  d*aussy  grande  conséquence  (]ue  je  sois  informé 
exactement  de  tout  ce  qui  concerne  l'arrivée  ou  h  départ  de  k  flotte  den 

*  Voir  Mittirw,  pièce  u*  A6t  nvU>. 
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Iode»  ocddeotales  ol  du  commerce  parlicalîer  que  loulee  les  nations  de 
l'Europe  font  &  la  barre  de  Cadix,  ne  manquez  pas,  par  toutes  les  occa- 
sions que  vous  aurez,  de  m'écrire  tout  ce  que  vous  apprendrei  sur  ce  sujet, 
c'est-à-dire  quand  on  attend  les  galions  des  Indes  on  la  flotte  de  la  Nou- 
velle-Espagne; de  combien  de  vaisseaux  elle  sera  composée,  tant  de  ceux 
qui  appartiennent  au  roy  d'Espagne,  que  de  ceux  qui  sont  pour  le  compte 
de  ses  sujets;  de  combien  d'argent  et  de  combien  de  marchandises  ils 
seront  changés,  et  généralement  de  toutes  les  circonstances  qui  me  pourront 
édaircir,  sur  une  matière  qui  est  si  importante  au  service  du  roy  et  à 
ravantage  du  commerce  de  ses  sujets. 

Ne  manques  pas  aussy  de  m'informcr  de  tous  les  vaisseaux  qui  charge- 
ront ou  passeront  à  la  barre  de  Cadix,  soit  an^^Iois,  liollandois  ou  autres 
estrangcrs,  en  soric  qu'il  ne  se  |)uisse  rien  ajouter  au  soin  et  à  rexactilude 
avec  lesquels  vous  me  tiendrez  averly  de  tout  ce  qui  se  passera  sur  la  ma- 
tière du  connnerce. 

{ Bibi.  Imp.  Mm.  âoo  Colbert,  fol.  ao6 ,  U^échtt  concemmU  k  comment,  1669 ,  foL  ti^.  ) 


60.  —  AUX  DIRECTEURS 

OR  Là  COMPAGNIE  DU  NORD,  A  LA  BOCHBLLB. 

D«. . .  Il  MptembM  1669. 

J*ay  reçu  vostro  lettre  du  dernier  du  mois  passé,  qui  m'informe  de  Testai 
des  aflfairos  de  vostro  compagnie.  C'est  beaucoup ,  dans  ce  commencement, 
que ,  si  vous  ne  voyez  pas  un  grand  profit  sur  les  cargaisons  de  sel  que  vous 
avec  faites  pour  le  Nord ,  vous  soyei  seurs  an  moins  qu'il  n*y  aum  pas  de  perte. 

Ce  que  les  Hollandois  ont  &it  en  dernier  lieu  pour  traverser  vostro 
commerce,  en  envoyant  à  La  Rochelle  plus  de  navires  dhargés  de  bois  et 
autres  mardiandises  du  Nord  qu'ils n*avoient  fait  depuis  trois  ans,  ne  m'é- 
tonne pas,  m'cstant  toujours  bien  attendu  qu'ils  se  s(  rviroient  de  ce  moyen 
qui  leur  est  ordinaire  pour  empescher,  mesme  à  leurs  dépens,  Testa blis- 
sement  d'un  commenedont  eux  seuls  s'estoient  jusqu'icy  rendus  lesmaistres. 

Mais  il  ne  sera  pas  diflif  lie  de  surmonter  tous  ces  obstacles,  vu  que 
vous  estes  assurés  que  le  lioy  prendra  toutes  les  marchandises  que  vous 
ferez  venir  du  Nord  à  un  prix  raisonnal)le,  pour  la  fourniture  de  ses  ma- 
gasins de  marine.  Ce  qui  doit  vous  conlirnicr  d<'  plus  en  pins  des  avantafjes 
qui  se  rencontreront  dans  ce  coinnierce ,  (|ui  n'iissira  (  i  iiaiin'UM'iif ,  à  la  sa- 
tisfacliori  de  tous  «eux  qui  y  sont  iutércssés,  par  lu  bonne  conduite  et  l  éco- 
nomie <|ue  vous  y  apporterez. 
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Je  vous  envoyé  le  mémoire  des  marchandises  que  vous  avez  à  tirer  du 
Nord  l'année  proeliaine  ponr  les  magasins  de  RodidRH^  et  Brest  Eiamîma 
si  vous  pouvez  vous  charger  de  faire  venir  toutes  ces  marchandises  «  et  si 
vous  aves  ou  poorrat  avoir  assez  de  vaisseaui  pour  cela;  si  vous  croy<;/. 
n'en  avoir  pas  assez,  il  est  nécessaire  que  vous  m'en  donniez  avis  afin  que 
je  poisse  y  pourvoir  d'ailleurs. 

Ce  sera  un  grand  point  pour  vostre  eommeree  si ,  par  le  moyen  de  la  cor- 
rsspondance  que  vous  avez  liée  avec  les  commissaires  de  la  diamhre  du 
commerce  de  Suède,  vous  pouvez,  en  y  introduisant  l'usage  de  nos  sels, 
obtenir  la  permission  de  faire  des  magasins  d'eutreposl  à  Gottenbuurj;;'  et 
en  Tisie  de  Gotiland^,  ainsy  queux-mesmes  en  ont  à  Rouen  et  à  La  Ro- 
chelle. 

U  faut  suivre  cette  pensée  et  faire  si»  possible  pour  la  faire  réussir. 

(  Areb.  ds  k  Hw.  Dipédm  mumumt  fa  mmrùu,  1669 ,  fol.  B7S.) 


61.  —  A  M.  DE  POMPONNE, 

AMBASSADEUR  A  LA  HAYE. 

P*ris ,  1 3  septembre  1 669. 
J'ay  rerii  la  lelliv  (juc  vous  avez  j)ris  la  peine  de  niYcrire  le  «jj)  du 
mois  passé.  M.  de  Witt  a  grande  raison  de  ne  se  point  étonner  de  la  dimi- 
nution du  commerce;  elle  est  égale  partout,  et  nous  en  ressentons  icy 
ks  eflbts  avee  beancoup  plus  de  domnia{jes ,  d'autant  que,  les  bleds  n'ayant 
aucun  délnt,  il  est  certain  que  ceux  qui  ont  du  bien  ne  peuvent  rien  tirer 
de  leurs  revenus,  ce  (pii,  par  un  enchaisnement  certain,  empesche  la 
consommation  et  par  conséquent  diminue  très-sensiblement  tout  le  com- 
merce. 11  y  a  lieu  d'espérer  qu'il  se  restablira,  et  alors  il  n'y  a  point  de 
puissance  ni  d'industrie  au  monde  qui  puisse  empescber  que  la  Hollande 
ne  l'ayt  presque  tout  entier.  Tout  ce  qui  se  peut  faire  dans  le  royaume  est 
de  restaÛir  un  peu  nos  mann&ctures,  et,  quoyqu'elies  soukgent  les  sujets 
du  roy,  elles  ne  peuvent  jamais  foire  aucun  tort  aux  grands  establisscmens 
de  la  Hollande  ^ 

(HU.  iBpw  M».  (00  Cdbarl.  vol.  soA,  Dipêilm  euntmma  b  cmMMrM,  i6eo,  IbL  sM.) 


'  C«U«  ville  «tail  le  sitigc  de  la  cwnijimpie 
méikiiiie  de»  lad*.*»  oricolalfs. 

*  Ile  de  b  Baltique. 

*  On  remantumilelonraliiM',  landMt  H 


trèxt'rtaincmcnl  calculé  du  celte  Krltrts  <|ui 
cootrasle  avec  celle  qu'un  vieol  de  lire,  «krile 
deux  jours  .-iii|i.iravant  anx  diredean  de  la 
compagnie  du  Nord. 


Digitized  by  Google 


A90 


INDUSTRIB. 


62.  —  AU  MARQUIS  DE  VILLARS, 

AMBAflSADBVRA  MADIUD*. 

Paris,  i3  Mplcmbra  1669. 

J'ay  vu,  par  vostre  derni^  lettre,  que  k»  François  commencent  à 
ressentir,  dans  les  ports  d'Espagne,  les  effets  de  l'ordre  que  vous  avei 
obtenu  de  la  reyne  catholique'  en  leur  faveur;  mais  comme  le  Roy  a 
ap|)i  i>  <|irils  sont  bien  pins  maltraités  jiam  les  isles  (|ui  dép^dent  de  ce 
royaume,  et  particulièrement  aux  Canaries,  qu'en  aucun  autre  lieu.  Sa 
Majesté  m'a  ordonné  de  vous  dire  que  vous  fassiei  tous  les  offices  <]ui  dé- 
pendront de  vous  pour  obtenir  de  la  reyne  catholique  des  ordres  bien 
précis  aux  gouverneurs  desdites  isles,  afin  qu'ils  traitent  les  marchands 
françois  autant  et  mieux  (s'il  est  possible)  que  ceux  d'aucune  autre  nation, 

vous  priant  de  m'envoyer  une  copie  desdits  ordres. 

»   

(Depping,  Con<yiMfMW  «àmmtimimtmi  iMkXtV,  lit,  i^o.) 


.  63.  —  AU  fiAlLLl  DË  CHËVRëLSë'. 

Sual-Gemiain,  al  aaptembrc  1669. 

ie  suis  avcrty  que  la  principale  cause  qui  retarde  ravancemetil  et  per- 
fertion  de  la  manufaclurc  de  nibans  à  (Ihcvrpuso  vient  du  peu  d'nppli- 

ciifioii  des  ouvriers  et  de  leurs  débauches.  Cela  m'oblige  de  vous  faire  celte 
lettre  ;diii  <|ni'  voik  ;ivnz  m  rendre  une  sentence  portant  défense,  à  (ous 
les  cibarrlicis  cl  .mlro  |)iM^oMMes  de  la  ville,  de  donner  à  boire  rn  à  man- 
ger ;ni\  ouMiiTs  de  ladile  manniaclure  les  jours  ouvral)les,  sinon  à  disner 
senienit'iil  |ien(ianl  une  heure,  a  |ii'iiit' de  10  livrer  d'aMUMide  applicables 
auv  pauvreh  de  la  (lliarilé  de  ladite  \dle:  hupiellc  sriilcni  r  \()u.s  ferez  pu- 
blier par  Ions  le^  lii  uv  |)nbli('s  et  accousluniés,  alin  ipiaucun  cabaretier 
n'en  ignore,  et  a^t  à  l'evécuter. 

(Arcb.  d«ia  Mar.  Etpetiilmu*  roHcenwiU  le  aniiHurct ,  ib(ii)-i(>85,  foi.  ).) 

'  l'ivrru  dv  Villan»,  aide  de  camp  du  rui  '  Marie- Aune  dWuU'iciii.*,  \v.n\c  ilo  l'iii- 

en  1667*  goavernear  de  Besançon  en  1668.  lippe  IV  el  mère  de  Charles  II,  r^i^ente  de 

SwTMBWmrnlninbnasadciir en Es{)aj{nc'(i fi6||  t66i  à  1667. 

et  1670),  en  Savoie  (  1676)6!  en  Danemark  '  l*cliU'  ville  du  dcparlemeul  de  beiuc-ct- 

(i683).  (Voir  t.  I,  179.)  Oïh',  arrondisMnienl  de  BamboinlM. 
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64.—  A  LOUIS  XIV  ^ 

(Copi«  portant  :  Dt  la  mak  ét  Q/ttrU) 

Paris,  91  spplemhre  1669. 
Depuis  mes  précéder!  te  s  lettres  écrites,  les  nouvelles  venues  de  MarMcilliî 
et  de  Lyon  portent  que  le  Grand  Seigneur'^  a  fait  arrcster  rambassudcur''  de 
Vofitre  Majesté ,  Ta  fait  mettre'  dans  les  Sepl-Tours  de  Gonstantinople^,  et 
en  mesme  temps  a  hii  saisir  tons  les  effets  des  François  et  anester  leurs 
personnes  ^. 

Qaoyque  peut-estre  ees  ooofelies  ne  soyent  pas  véritables,  le  bruit  ne 
hisKra  pas  de  causer  beaucoup  de  désordres  et  de  banqueroutes  dans  le 
commerce,  et,  s'il  se  tvouvoit  véritable,  il  pourroit  causer  la  perte  du  plus 
considérable  commerce  qu'il  y  ayt  dans  l*Euro|)e  pour  les  sujets  de  Vostre 
Majesté. 

Ces  avû  et  la  nécessité  qu  il  y  aura  d*y  apporta  quelque  remède,  autant 
que  Testât  présent  des  affaires  le  pourra  permettre,  m'obligent  de  changer 
la  proposition  que  j'avois  faite  à  Vostre  Majesté  défaire  repasser  en  Ponant 
les  vaisseaux  qui  y  ont  esté  armés  en  celle  de  les  laisser  en  Levant,'  d'au- 
tant que,  si  le  Grand  Seigneur  rompt  ouvertement  avec  Vostre  Majesté,  il 
me  semble  qnll  sera  néeessaira  de  faire  paroistra  au  milieu  de  ses  Estats 
des  forces  maritimes  qui  soyent  capables  d'en  interrompre  la  communica- 
tion et  qui  rcstablissent  la  réputation  dee  armes  de  Vostre  Majesté,  que  la 
retraite  de  (iandic  aura  altérée.  Ce  moyoi  seul  est  capable,  selon  mon 
faible  sentiment,  d'obliger  le  Grand  Seigneur  à  suspendre  ses  résolutions 
et  à  laisser  le  commerce  libre  aux  sujet»  de  Vostre  Mnjesté  dans  ses  Eslats. 

Je  tr.iviiilleray  incessamment  à  faire  le  projet  de  l'armement,  pour 
porter  les  3,5 00  hommes  que  Vostre  Majesté  destine  de  renvoyer  k  Can- 


*  l.c  Roi  ••lail  on  c«  moin«<i)t  à  (".liainlH>ni. 

'  Maliutiiel  iV  ,  iiti  en  1669,  sultan  en 
1M9.  Oéirtaé  en  1A88  fvma  fràra  Solinma, 
qui  rcdAniM  du»  ane  priion  «où  il  moaralen 

*  Dana  de  La  Haye ,  sieur  de  Vanlclft ,  am- 

itastsadeiir  â  Gonslanlinoplo  «Icpiiis  i665,  A 
Munir  11  f  n  i(i-(),<M  \riii>f  «ti  iCiS'i,  MoH 
en  i^ua,  à  l'Age  (lu  (|ii<i(ii>  > iii^l-scize  an.s. 

*  D*abordlbrt«m(M>,  |)iii.s  priaim  tau 
Mid-ouesl  de  b  tille,  non  loin  de  la  mer  dp 
Uartnora. 

'Ositmiu  H*<-liiii'nl  |ias  |ini<l<>!«;  MMileini'ul 


rambas-satlfur  franaiis  éprouvait  (It'piiis  lon;;- 
leiups,  dao«  ses  relation»  diplumaliquc»,  de»  • 
diflieulléaeoiiUmielles.PMirynwUreiia  terme. 
Louis  \  IV  il'  rappria,  rn  annonçant  rinlention 
de  k  reiuplacer  par  nu  simple  consul.  A  cette 
nouvelle,  le  sultan  dit  qu'il  ne  voulail  pu  le 
laissfT  partir  avant  de  «avoir  les  motifs  de  ce 
rappel.  i'(  il  f'ii\o\.i  d-iris  n'  l>iit  mi  de  ses  of- 
firierii  eu  andMssiidf  it  l'aris.  —  .M.  de  Lu  Haye 
fut  rappelé  ipieUpies  moiK  après  et  remplacé  A 
GMStentinoplo  p.'ir  M.  <le  Nuinli  l ,  (pii  \  nrriui 
an  mois  d'août  i()7o.  (Flaaaan,  Hùl.  4e  In  4t- 
ploinaite,  III ,  iViti.) 


* 
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die ,  et  i|ui  doivent  e^>lre  prcsU  à  eslre  einbur^ués  au  1 5  novembre  pro- 
chain. 

Les  vais-seaux  commandés  par  le  clievalier  de  Valhelfe'  poricnl  ()y  mil- 
liers de  poudres.  Il  nous  en  reste  encore  53  milliers  à  cmbanpier.  II  me 
semble  qu'il  scroil  bien  nécessaire  d'y  envoyer  5o  à  60,000  {prenades. 

(  Arcli.  de  la  Mât.  Orim  dm  roi  jKmr  fa  mterim,  166g ,  foL  1 96.  ) 


65.  —  A  COLBËRT  D£  CROiSSY, 

AMBASSADEUR  A  LONDRB& 

De. . .  «6  «eplMibre  1669. 

J'ay  reçu  les  deux  lettres  qae  vous  m'avez  écrites  les  ta  et  1 6  de  ce 
mois. 

rezamineray  exactement  le  projet  de  traité  de  commerce  que  vous  m'a- 
ves  envoyé,  et  je  vous  feray  sçavoir  ensuite  mes  sentimens  sur  chacun  des 

articles  dont  il  est  composé.  Co  pondant  je  dois  vous  dire  <|ue  tout  ce 
traité  doit  rouler  sur  doux  points  :  l'égalité  de  traitement  entre  les  sujets 
de  part  et  d'autre  et  la  liberté  aux  deux  roys  d'éstablir  telle  imposition 
que  bon  leur  semblera  dans  leurs  Estais,  pourvu  que  leurs  sujets  y  soyent 
égalemmi  assujettis.  Je  seray  bien  ayse  de  voir  les  remarques  que  vous  fe^ 
rez  sur  ro  projet  de  traité  eù  conséquence  do<  avis  que  vous  prendres  des 
l^usbabiles  négocians  françoîs  qui  soyent  on  Angielerre';  etcommeles  ma- 
nuscrits et  mémoires  que  je  vous  ay  cy-devant  envoyés  vous  instruiront  de 
la  conduite  que  vous  aurez  h  tenir  dans  la  discussion  des  articles  de  ce 
traité,  vous  ponvo/  sans  dillicidlé  les  garder  pour  vous  servir  derè{jledans 
tout  ce  qui  coricoriiora  le  bien  du  senico  du  ro\  ol  ravantajje  de  ses  sujets. 
Comme  le  Uoy  ne  désire  pas  qu'aucun  de  ses  sujets  s'babilue  daus  les 


'  capitaine  de  galèrct  en  1  7,  de  vaisseau 
en  t666,  chef  d'eacadre  en  1 673.  Blorl ,  le  17 
avril  1681,  à  la  Reynardc ,  prés  HaneUlc 

'  La  condilion  d'q'.alit»'  do  Irailoni'  tit  onlre 
les  sujels  di>s  deux  pys  élaii  ,  à  jusle  tilrc,  la 
gnuide  prvoccupelioB  de  GolberL  Le  si  juillet 
de  la  même  année,  il  avait  dUjjà  écrit  i  «on 
frire: 

*  A  r^rd  do  liaité  de  commerce ,  les  pcii- 
flées  de  milerd  Ariington  eont  trèe-reisoanaUes 

piiiMin'cllcs  Icndeni  è  erieUir  un  traileint>nt 
réd|iroqiic  l'tilre  ks  deux  royaumes.  C'est  à 
vous  à  hivn  examiner  buiie!»  le»  diflemifcs  de 


Iraîiemcnt  qui  se  Font,  afin  que  vous  soyes  bien 
iiulniit  lorsque  vous  travailleres  à  Texamoii 
dupnqel  qui  vous  sera  délivré...*  (Dcppiag» 
Cormp.  adm.  III,  'laC.) 

^  Après  avoir  reçu  de  son  frère  ce  projet  de 
traité,  Gelbert  eonwdta  de  eon  cMé  dhwra  né- 
gociants français.  «Je  Tay  fait  voir,  êcrivail-il 
le  3o  orlolti  f!  siii>nnt,  A  des  inarrbands  de 
Itouen,  qui  m'ont  dcsjà  donne  des  liniiiùrrs 
aMa  boones.  Je  rédigerey  le  hrat  en  roémoire 
jiourvous  IVnvoytT  avanl  ijin^  >oufi  nilrii  / on 
n«'i;«»riiilion. . (  ."loo  Colbert,  vol.  aoâ.  — 
Di'ppini;,  (>iriv>«/>.  fldiN.  III,  6a8.) 
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pays  ('.étrangers  ^aiis  en  jivoir  s.i  j)<'riiiis>i()ii  ('\|>n'>s(',  il  est  lu'cessaire  qup 
vous  fassiez  connoistrc  à  tous  les  François  (jui  clfiiuMiront  on  An|(lotprro  la 
(léciaration  qui  a  osté  enregistrée  au  parleuieni  pour  les  obliger  à  revenir 
dans  le  royaume  dans  le  délay  qui  y  est  porté'.  Ce  pendant  je  vou;^  prie 
de  prendre  un  mémoire  des  noms  et  des  qualités  de  ceux  qui  sont  habitués 
en  Angleterre,  et  ensuite  de  me  l'envoyer. 

il  ne  faut  pas  trop  presser  les  Franfois  habitués  en  Angleterre,  juscprà 
nouvel  ordre. 

Envoyes-moy  premièrement  le  mémoire  cy-dessus. 

<D«IVi]ig,  Carruptmimm  »émm$lnam  m»  £Mb  HT.  Ut ,  ««7.) 


66.  — AUX  MAIRËS,  ÉCUËVINS  £T  JURATS 

DBS  PRUfCIPALES  TILLES  MABITIMBS. 

SuaMSeraïuii,  tGodulm  1669. 

Vous  verrei,  par  Tarrest  du  conseil  que  vous»  Irouveres  cy-joint,  que 
le  Roy  permet  à  tous  ses  siyets  de  faire  sortir  des  ports  de  son  royaume 
toutes  les  marchandises  venant  des  provinees  réputées  estrangàres  à  l'^iard 
des  cinq  grosses  fermes,  sans  payer  aucuns  droits  de  sortie;  et,  comme 
celle  nouvelle  grâce  peut  beaucoup  contribuer  à  au^menteHc  commerce 
des  marchands  de  voslre  ville,  ne  manquez  pas  de  faire  publier  et  afiicher 
cet  arrest,  et  de  les  exciter  fortement  à  profiter  des  bontés  de  Sa  Majesté 
et  (lu  soin  qu'elle  prend  de  leur  faire  rencontrer  de  nouveaux  avantages 
dans  le  débit  des  marchandises  et  denrées  du  royaume. 

(BibLderiiit  Ht.  Ctpkit  hmméi  M,  OUtrt, M. 6».  —  D<|ipiiig.  Cmimfniimn» 
Umitii^Êiim  mm  LmdêXiV,  CT,  Mg.) 


67.  —  AL  SIEUH  LEVAI. 

Saînt-Gemiiia,  96  octobre  1G69. 

Je  ne  vous  a\  pas  écrit  en  intention  de  vous  mortifier,  mais  seulement 
pour  vous  faire  connoislre  l'obligation  où  vous  estes  de  faire  ré*ussir  la 
manufacture  de  fer-blanc^. 


'  Voir  Induâtriê,  pièce  11°  39.  —  Ce  délai       Soyer,  hourj^is  de  Paris, avait  obtenu  des  lel- 
éliitde  rix  mois  après  la  publication  de  l'édit,       Irea  palenles  pour  IV'IabliaBenieDl  de  cpUr  in- 
'  Déjà,  CD  1659,  un  marchand  Domné  dualrie. 
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Je  fi'f^toift  pas  obligé  vout»  donner  des  associés;  mais  Kur  la  )U'ièrc 
(|tte  vous  m'en  avez  faite,  tH  pour  voua  aasister,  je  vous  en  ay  donné  <|ut 
ont  su|)|>urté  tonte  la  perle ,  en  sorte  que  toua  les  ehaageoMns  dont  fou» 
vous  plaignes  ne  sont  arrivé.s  que  pour  vous  donner  des  assistanees  très- 
considérables,  auxqudles  je  n'estois  pas,  dis-jc ,  ol)ligé.  Je  voos  ay  de  pins 
donné  un  débit  tris-avanlageiu  de  vestre  fer,  en  sorte  qa*il  se  troaverdt 
que  vous  auries  Targent  que  le  Roy  vous  a  donné  pour  acheter  la  terre  de 
Beaumont*  et  pour  faire  vos  establissemens,  que  vous  auries  reçu  de  gran- 
des assistances  de  vos  associés  et  un  prix  considérable  de  vosire  fer,  et 
qu  après  tout  Sa  Majesté  n*auroit  pas  de  fer^blanc. 

Vous  voy<v  h'ion  que  cela  ne  se  peut.  C'est  ponrqnoy  il  faut  vous  ap- 
•  pliquer  tout  de  bon  à  faire  cet  establissement,  en  sorte  qu'il  réussisse  selon 
les  assurances  que  vous  en  aves  données  par  le  traité  que  vous  aves  fait 
avec  le  Rov. 

(  Afcb.  de  h  Mar.  Dép4dm  rmttmmt  U  Mriw.  iSSg,  bl.  tSa.) 


68.  —  A  L*ABBÉ  DE  GRAVEL, 

RÉSIDENT  A  MAYENCB. 

Saint-Oflrmain,  «(>  ocIoIht  1669. 
Je  vous  remcrcH'  du  soin  <jin'  vous  jtiTnez  df  in'inloi  uicr  <ic  Imiles  les 
démarches  que  M.  rKlecleur  de  Mayence  foil,  tant  pour  la  ditninutiun 
des  péages  du  Rhin  que  pour  attirer  dans  ses  Estais  toutes  les  marchais 
dises  et  denrées  qui  arriveront  dans  ceux  de  11.  l*Évesque  de  Munster,  en 
cas  que  la  rivière  d'En»  *  puisse  estre  rendue  navigable.  Vous  me  feres 
plaisir  de  continuer  de  me  donner  ans  de  tout  ce  qui  se  passera  sur  ces 
matières,  et  de  me  faire  sçavoir  aussy  si  queUpies-unes  des  manufoctnres 
de  France  se  débitent  en  Allemagne.  Pour  cet  effet,  jé  serois  bien  ayse, 
si  vous  vous  trouries  à  Francfort  lors  de  la  tenue  des  foires',  d'en  estre 
particulièrement  informé  du  détail  :  s'il  y  a  des  marchands  frsnçois, 
quelles  marchandises  s'y  débitent,  celles  que  Ton  y  achète*  et  généra- 


'  lnl)ri'|iio  (liri|;«*f>  par  l<ovau  était  éta- 
l»lie  à  Heainnonl-b-Ferrièrc  (Nièvre).  Elle 
dcfint  plot  ttmi  iMBiifiMilorB  fojilv» 

On  p.'iil  >oir  dans  Depping  (Corrtip.  adm. 
III ,  'jho)  les  diffirullés  que  rencontra  Colberl 
poar  falra  vMÎr  d'Allemagne  ile  bons  ouvriers 
iv>rf)lantieni. 

'  Rivi^  qui  prcnd  m  «onroe  «n  Pratie  ft 


so  jolie  (|.ins  U  HMT  da  Nord  prit  d'EoKicn 
(Hanovre). 

*  Francfort- larle-Mcin  «rut  dont  fbiras 
.innuclles  :  la  />hv  d«  primUmft  oa  4»  Fi- 
fues,  qui  ouvrait  le  dimancho  avmt  eeliri  des 
RuMMH ,  et  h  /otrw  d»  MjHiwén.  EHes  dn- 
raÏMt  cImohm  qwlonf  joars. 
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leiiM'iil  <1(-  tuui  c(>  ijui  re(^ard<'  la  consoniiualiuii  des  iiiurchuiidiM'.s  du 
royauiiH'. 

Je  vous  prie  aiissy  de  vous  appliquer  à  voir  si  Ton  enlèvera  |>lus  de  vins 
d'AUeoiagne  cette  année  que  les  précédentes,  aiin  de  m'en  donner  pareil- 
lement avis'. 

(Deppiog,  Cmri  rywMhmif  wliwiÉMiKIbi  MM  Umm  Xi¥,  Ul .  671  ■) 


69.—  A  L  ABBÉ  DE  BOUBLËMONT, 
AUDITEUR  DR  ROTE  A  ROME. 

Ptrit,  17  Mlabpe  1669. 

Auflsyloet  que  le  Roy  a  esté  de  retour  de  son  voyage  de  Ghambord,  je 
n*ay  pas  manqué  de  luy  rendre  un  compte  exact  de  tout  ce  qiû  s'est 

passé  à  laudiencc  que  vous  avez  eue  du  pape  el  de  M.  le  cardinal  de 
RospigUosi,  sur  le  sujet  de  la  mainlevée  du  bimdo  des  manufactures  de 
France  dans  TEstat  ecclésiastique,  que  vous  aves  eu  ordre  de  demander. 

M.  le  Nonce,  de  son  costé,  a  fait  tous  ses  efforts  pour  o\a(;érer  les  raisons 
que  Sa  Sainteté  a  de  le  maintenir,  et  pour  rot  efTet  il  a  présenté  un 
grand  mémoire  dans  lequel  il  a  exposé  que  la  révocation  dudit  hanJo 
seroit  la  ruine  entière  des  manufactures  que  Ton  commence  d'introduire  k 
Rome,  cl  que  cestoit  le  seul  soulagement  que  Sa  Saintolé  pouvoit  donner 
à  ses  sujets,  offrant  (rexc«'|)ler  dudit  hando  les  manufactures  de  Carcas- 
sonne,  Sedan  et  Amiens.  Mais  coiiinie  Sa  Majestt^,  [»;jr  les  considérations 
que  je  vous  ay  rv-devanl  e\j>li(|uées'-,  est  deiiieurée  IVriin'  dans  la  réso- 
lution qu'elle  a  \ni^v  de  faire  exécuter  i'arrest  de  son  conseil,  portant  dé- 
fenses de  laisser  entrer  dans  le  rovauiiir  jiiicune  manufacture  de  rKstal 
d'Avignon,  si  Ton  ne  fnisoit  lever  purement  et  simplement  celles  qui  sont 
portées  parle  haiulo,  et  «jueje  dois  porter  celte  réponse  à  M.  le  Nonce,  je 
ne  fais  j)as  de  doute  (pn-,  si  Sa  Sainteté  n'accorde  an  Rov  la  juste  salis- 
factiou  que  Sa  Majesté  a  lieu  d'espérer,  elle  fera  exécuter  au  plus  losl  ledit 
arrest. 

U  ne  se  peut  rien  de  mieux  et  de  plus  à  propos  que  la  réponse  que 


'  Ou  tit  dans  une  autre  leUre  à  M.  de  Gra- 
««I,  du  t3  décembre  snivant:  «Partooloo 
que  j'apprends  dai  vint  (TAUamigM,  l«ir 

rhprl<>  p\  Ifiiir  rnirlt^  t'in[H'wlii'ron(  toujours 
les  Ilollaiidoi»  <ie  les  prélérer  aux  notaires; 
mm,  fonuM  ce  oonuKrra  cal  foH  inpoftani 


au  rojaunie,  je  voua  prie  de  me  mander  mt- 
gneusement  tout  ce  qui  concernera  le  tmm- 
port  des  vins  du  Rhin...»  (Daming,  Cerraap. 
«fan.  III,  /171.) 

*  V<iir  ItiduMlne,  pièce  »°  .">a. 
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vous  avez  faite  au  mauvais  sens  dans  lequel  M.  le  cardinal  Rospigliu.si 
expliquoit  ce  qui  a  pu  estre  dit  à  M.  le  Nonce,  que  le  Roy  avoil  esté  traité 
moins  favoraUenieiit  aa  bando  que  les  enoenus  dé  r^glîse.  U  est  constant 
que,  si  Sa  Sainteté  a  autant  d*envie  de  donner  des  marques  de  son  amitié 
à  Sa  Majesté  et  à  ses  Estais  que  l'on  s'efforce  de  le  persuader,  il  est  aysé, 
sans  la  compromettre,  ifarandw  ce  que  son  prédéeeneur  a  fait. 

<IMfci  lam-Mw.  So>Ciilh«rt.  tai  «ofc.  tttÊtttmulk  tmmtm,  «6S9,  M.  «77.) 


70.  —  A  M.  DK  POMPONNE. 
AMBASSADEUR  A  LA  HAYE. 

Puis,  r'notembn  1669. 

Je  vois,  par  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'écrire,  que  le 
règlement  que  les  Estats  de  Hollande  veulent  faire  des  nouvelles  impo- 
sitions qu'ils  se  proposent  rie  mettre  sur  nos  denrées  et  manufactures  leur 
donne  beaucouj)  (rnjjitution  1.  Je  suis  persuadé  (|ue,  (|Uf'l<|n('  npplicafion 
(ju'ils  V  donnent,  ils  auront  bien  de  la  peine  de  (rouvor  un  rxpt'dient 
qui  leur  soit  favorable  sur  cette  inafièn'.  ir;iul;int  |)his  (]ti(<  lo  rcriipit.inl , 
comme  vous  mV'crivez  qu'ils  font,  à  In  jonction  de  rAn(jlct(Mrf  cl  des 
villes  hanséati(]ut's,  je  «loutc  fort  qu'ils  puissent  les  faire  convenir  si  facile- 
ment d'un  j)oint  si  dt'lical  dans  leur  t  ornnicrce. 

A  l'égard  de  la  compagnie  du  Nord ,  l'on  ne  trouvera  point  qu'olio 
jouisse  d'aucun  privilège  ou  exemption  contraire  aux  traites.  11  est  vray  que 
le  Roy  luy  donne  des  sommes  a.ssez  considérables,  mais  Sa  Majesté  le 
peut  faire  sans  y  contrevenir.  Je  crois  toutefois  que  le  moins  que  l'on  en 
pourra  parler  de  nostre  part  ce  sera  le  mieux.  La  peine  que  tous  ces  nou- 
veaux establissemens  leur  font  les  force  à  parler  quelque  temps,  après 
lequel  le  bruit  s'amortira,  et  nous  avancerons  toujours  dans  la  route  que 
nous  tenons. 

(Deppiag,  Cnrt^fmÊittut  timiMiInak»  tew LadtUV,  III,  hit.) 


'  Le  ■S']  soptoniliff^  |>n'-(  <''<|i'iil ,  CoIIktI  avait 
déjà  éail  À  M.  tle  l'otupoiiiie  :  «Je  ne  croit 
(las  que  ka  Balais  puiaseat  pnnclre  eetle  ré- 
«otaliw,  parc*  qui!  a*}  «rien  d««i  contraire  à 


letir  commerce  el  qni^  jv  (loiilc  iruMinx'  qtrils 
puisaenl  eo  tirer  ud  grand  avanU)|;o. . .  n  (  i>oo 
CoIlMrl,  vol.  toi ,  foL  at8.) 
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71.  —  AUX  MAIRE  ET  ÉCUEVINS  D'AUXERRE. 

Paris,  A  iiovi-iubre  iriCu^. 
Ayanl  ajjpris  que  <juel(jiios-uns  des  principaux  habitant  do  voslre  ville 
font  travailler  rhez  eux  les  ouvrières  <pii  sont  euipli)V(''es  à  la  manufacture 
des  points  de  France,  ce  <jui  les  einp*'S(  ln'  dv  se  rendre  dans  la  maison 
où  elle  a  estt5  establie  aussy  assiduenient  (ju  il  seroil  à  desin  r,  )<•  vous  écris 
ce  mot  pour  vous  dire  que,  n\  avant  rien  de  si  contrauv  à  l'augmen- 
tation de  cette  manufacture  et  à  l'utilité  que  le  public  en  peut  recevoir, 
il  est  très-important  que  vous  vous  serviez  de  Tautorité  que  vous  donnent 
vos  diarges  pour  fiire  cesser  un  abus  si  considérable,  et  que  vous  te- 
niez k  main ,  sans  aucun  égard  ni  distinction  de  personnes,  à  feiécution 
de  Tordonoanee  que  vous  avei  décernée  pour  obliger  lesdites  ouvrières 
^  se  rendre  soigneusement  à  ladite  maison.  Comme  il  pourroit  arriver 
((uelque  contravention  à  laquelle  il  faudroit  remédier  p toi nptement,  j'es- 
time qu'il  est  bien  nécessaire  que  voiis  députiez  quelqu'un  de  vostre  corps 
|NNir  faire  la  visite  de  cette  maison  trois  fois  la  semaine  et  pour  tenir 
les  filles  dans  le  devoir,  observant  surtout  de  faire  payer  exactement,  à  In 
fin  de  ebaque  mois,  la  rétribution  qui  leur  a  esté  promise. 

(BiU.  Imp.  Hm.  600  Colberl,  vol.  ioh,  Dépitht*  etmetnma  k  comment,  tCOg. 
— Daiviaf .  Cntm/minn*  aAihiifcrtitf  êhu  tmù  XtV,  lU,  StC) 


72.  —  A  M.  DE  POMPONNE, 
AMBASSADEUR  A  hK  UAYE. 

Parà,  8  novombrt'  iGOç). 

J'ay  reçu  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  ni'écrire.  Je  suis  tou- 
jours persuadé  que  les  commissaires  d«»s  Estats  (|ui  travaillent  à  l'evclu- 
sion  des  nianufadurfs  de  France  auront  bien  de  la  peine  d'y  réussir,  <>l 
mesme  qu'ils  n«'  le  jiourront  faire  (pi  à  b'iir  dommafj^e.  Les  apjiréhen- 
sions  qu'ils  ont  du  traité  de  commerce  qu'ils  disent  (pie  mon  frère  fait  en 
Angletcrr*'  '  sont  fondées  sur  le  re|)rocbe  continuel  (pic  leur  conscience 
leur  fait  de  l'inf^ratilude  qu'ils  ont  eue  pour  la  France,  ce  qui  leur  donne 
lieu  de  croire  qu'elle  est  en  droit  de  faire  tout  ce  qui  luy  paroistra  bon  et 

'  Voir  laduMtne.  pièce  11°  6;». 
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avaiiUi|;ou\ ,  saii.s  avoir  aucun  é(;arci  aux  traité  quVIIi'  a  avec  la  Hollande. 
Mais  vous  s^-nvez  ((ue  nostre  maislre  n'agit  pas  sur  ces  principes  et  qu'il 
ne  croit  pas  (|u'il  soit  de  sa  justice  de  sui?re  un  mauvais  exemple,  ({uelque 
avaotagc  qu'il  eu  puisie  feeevoir. 

A  regard  des  marchands  françois  qui  sont  en  Hollande,  Sa  Majesté  leur 
permettra,  par  brevet,  de  s'y  habituer;  mais  la  rigueur  s'observera  pour 
ce  qui  regarde  les  gens  de  mer,  et  Sa  Majesté  m*oiàonne  de  vous  dire,  de 
sa  part,  qu'elle  d^ire  que  vous  avertissies  lesdits  sieurs  des  Estats,  on 
M.  de  Witt  pour  eux,  qu'elle  fera  reprendre  tons  ks  François  qui  seront 
trouvés  sur  leurs  vaisseaux. 

(BM.  Imp.  Mm.  fi«o  Golbtrl,  tmL  Mi.  JMHMm  mueramt  h  tammm»,  tSSg,  UL  «9S.) 


73.  —  A  COLBERT  DE  TERRON, 
IKTEKDAMT  A  ROCHEFORT. 

Pmïs,  i&  novembre  1669. 

Je  vous  avois  écrit  qu'il  falloit  que  les  vaisseaux  destiné  pour  le  com- 
merce arrivassent  au  commencement  de  ce  mois  au  Havre  'et  k  Saint- 
Valéry;  cependant,  je  ne  sçais  s'ils  sont  encore  partis.  Ce  retardement 
nous  fera  perdre,  sans  difficulté,  le  passage  et  voiture  des  marchandises 
(les  villes  conquises.  Vous  sçavpz  que  les  Flamands  sont  gro.ssiers  et  qu'ils 
sont  diiïicilos  à  se  retirer  d'une  coustunio  qu'ils  ont  nne  fois  pri.se.  Nous 
ne  viendrons  jamais  à  leur  persuader  de  se  fier  i\  nous,  par  ce  défaut  de 
ponctualit('.  S'il  y  a  encore  quelque  chose  à  faire  pour  cette  diligence,  je 
vous  prie  do  lo  faire. 

3'ay  grande  impatience  (rapprendre  le  départ  de  l'escadre  de  l'Anié- 
ri(|ue.  Par  tout  co  cpie  j'apprends  de  ce  pays-là,  nous  avons  grand 
besoin  cpic  ccluy  (pii  commandera  celle  escadre  s'applique  eilicacemenl  à 
chasser  tous  les  eslrangers. 

(Arch.  delà  Mar.  Drpéchu  concemcHt  la  marine,  ibùtj,  fui.  kS-j.) 


74.  —  A  M.  D£  SAINT-ANDRÉ, 

AMBASSADEUR  A  TBNI8E. 

StinlrGonmltt,  iSnvwêinhK  i680> 

J'apprends,  par  la  lettre  que  vous  avec  pris  la  peine  de  91'écrire,  que 
nos  manufactures  des  glaces  et  des  points  de  fil  qui  ont  esté  establiee  dans 
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ie  royaume  peuvent  encore  recevoir  beaucoup  de  n  tardeniont  par  la 
conlinuation  de  ce  travail  qui  so  fait  à  VVnise,  ot  par  ie  débit  et  coDsom- 
mation  qui  s'en  fait  aux  marciiands  François. 

Comme  vous  cniinoissez  parfaitomoni  ronihicii  il  importe  aux  sujets  du 
roy  et  à  la  salisfartion  de  Sa  Majesh-  (l'<.'ni[ilo\ i-r  tous  les  luovens  possi- 
bles pour  aujjnii'filcr  et  jx-rfoctionner  ros  niamifactun"^  dans  le  royaume, 
»'t  pour  rct  cfTet  d  tMupf'sclier  <jue  les  marchands  ses  sujets  n'en  [tn-nnent 
à  Venise,  Sadif«'  Majesté  désire  que  vous  fassiez  soif[neus<'ment  observer  et 
découvrir  les  marchands  iram  ois  (jui  y  continuent  leurs  correspondances, 
atin  que  l'on  puisse  travailler  de  deçà  à  les  en  dégoiister". 

(  Deppini; ,  Corre^to»danee  MàminiMtrutwt  mwj  Lovm  AlV,  NI,  83o.  ) 


75.  —  A  M.  DË  POMPONNE, 
AMBASSADEUR  A  LA  HAYE. 

Paris,  tS  uovemlm  1669. 

Vos  deux  ietires  dn  8  et  da  i4  de  ce  no»  800t  pleines  de  la  con- 
tinuation des  menaces  et  de  TapplicatioD  des  Estats  de  Hdlande  &  rai- 
ner nostre  commerce.  Je  voos  avoue  que  je  regarde  leurs  efforts  avec 
quelque  sorte  de  quiétude,  estant  presque  persuadé  qu'ils  ne  peuvent  nous 
faire  un  petit  mal  qu'ils  ne  s'en  fassent  un  grand.  Vous  pouvez  con- 
noistre,  s'ils  nous  portent  à  donner  l'exclusion  à  leurs  marchandises  des 
Indes  et  du  Levant,  quels  avantages  nous  donnerons  aux  An^ois  à  leur 
dommage,  et  peut-estre  que  remport<>nient  du  simr  Van  Beuningen 
causera  è  son  pays  le  plus  grand  préjudice  qu'il  ayt  jamais  reçu. 

Jusqu'à  ce  qu'ils  ayent  exécuté  leurs  menaces,  je  les  croiray  trop  habiles 

Dm»  tu»  auln  lettre  an  mteie,  du  8  aoâl 
1670,  GoOieK  iniiilail  «le  nonveia  mr  ce 
aiqet  : 

«Comme  ii  csl  de  grande  coiiae4}ut>nre ,  pour 
brtifier  PedaMiaMment  de  cette  maniilàeliire, 
d*eatn  infonnë  des  rorrcâpondanccs  que 
mardiailds  franfois  peuvent  entretenir  dans 
Veniao  pour  en  tirer  des  points,  je  vous  prie 
de  vous  appliquer  loujowi  à  lascher  de  àé- 
roiivrir  s'il  y  a  (|ufl<]iips  tii.irrli  uitls  fr;iin;nis 
qui  continuent  i  en  taire  teuir  en  France, 
êBn  que  j'en  poisM  neodre  cioiii|i4e  i  Sa  Ma- 
jeBlë...  »  {Dép.  cône,  k  eomm.  Tnl.  1  «t  356. 
—  Voir  Induêlrw,  ptiH»  n'  r>ô.) 


*  H.  de  Saut-André  a*eaipreMa  de 
6ire  GoOiert,  qui  Id  f^peadille  9  ja 
vant  : 

«J'ay  esté  très-ayse  d'apprendre ,  par  voatre 
lettre,  que  vona  avci  conuniia  le  MNn  i  quelques 
personnes  habiles  dn  «lérouvrir  les  FrançOÛ 
qui  eotretiennent  des  correspondances  à  Veniie 
poor  en  tirer  dea  poînU  et  des  glaces.  Comme 
cet  éelairdaasment  est  Iria-iiiiportant  pour  le 
service  du  roy  ot  pour  raujjmcntalion  de^s 
masuiu  manufactures  qui  ont  esté  establies 
dans  le  reyanine,  je  voua  coiyvre  de  pénétrer 
tout  ro  (|ni  se  pa<t6er«  sur  cette  maltère,elde 
me  faire  sçavoir  de  temps  en  (emps  ce  qui  en 
viendra  à  voatre  connoiasance. . .  » 


il. 
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pour  loiiclicr  à  iiiic  malière  nussy  (N'Ilcalc.  Jo  vous  prio,  iK'uimioins,  de 
me  donner  avis  de  tout  te  qui  se  passera,  et  si  M.  de  \V  itt  vous  parle 
encore  des  prétendues  contraventions  aux  traités,  vous  avez  des  raisons, 
sullisantcs  pour  luv  bien  faire  conaoistre  combien  le  Roy  les  observe  reli- 
gieusement. 

Le  Roy  donnera  des  permissions,  par  brevet,  aux  marchands  qui  auront 
des  raisons  légitimes  de  demeurer  dans  les  pays  estrangers.  Envoyez-moy, 
s^ii  vous  piaiat,  le  mémoire  de  ceux  qui  en  demanderont,  avec  leurs  rai- 
sons et  vostre  avis  ;  Sa  Majesté  fera  exécuter  sa  dédaration  à  la  rigueur 
contre  tons  ceux  qui  n'auront  pas  ces  permissions. 

Le  Roy  vous  a  accordé  la  place  de  conseiller  d^tat  que  vous  luy  avei 
demandée. 

(«U.  laqk  Mm.  Soe  Colh«t.  vei m».  MfMmmmimmtt k mmmm,  iSS»,  M.  St?.) 


76.  —  A  M.  D£  POMPONNE, 

AMBASSADEUR  A  LA  HATE. 

Pim,  a8  novflnbra  1669. 

J*ay  reçu  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m*écrire  le  9 1  de  ee 
mois.  J'attends  avec  impatience  le  résultat  de  cette  grande  délibération  sur 
l'exclusion  de  lios  marchandises  et  manufactures,  qui  dure  il  y  a  si  long- 
temps. Je  ne  sçais  si  fimprudence  et  l'emportement  de  Van  Beuningen 
n'aura  pas-engagé  son  pays  dans  UD  pas  duquel  il  aura  peine  à  se  rotiier; 
il  y  a  lieu  de  croira  que  nous  en  verrons  bicnlost  la  fin. 

T.es  ordres  du  roy  pour  retirer  tous  les  François  sont  desjà  donnés.  Si 
les  Kstals  suivent  oet  exemple  et  que  leurs  sujets  nous  quittent ,  il  est  cer- 
tain (pie  cela  nous  donnera  <^uel()ue  petite  incommodité;  mais  celle  qu'ils 
recevront  leur  causera  un  préjudice  bi<'n  plus  considérable  qu'à  nous. 

Le  Roy  veut  accorder  des  brevets  à  cliiMpie  marchand  (pii  voudra  de- 
meurer dans  les  pays  estrangers  ;  et  lordounance  sera  exécutée  à  la  rigueur 
contre  ceux  qui  n'en  auront  point. .. 

(Bibi.  Imp.  Mm.  600  Colb<>rl.  vol.  toA,  Dtférht* rmcmuuu  le rnmmerc» ,  1669,  lui.  in.) 
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77.  —  MOYENS 

DOKT  O.N  PEUT  SB  SERVIR  POUR  AVOIR  DES  NODTELLES  D'ORIENT 
ET  POUR  Y  ENVOYER  DE  CELLES  DE  FRANCE. 

Sainl-GernMÎn,  5  décembre  1669. 

I^u  voye  (II»  liassora  est  à  présent  la  plus  courte,  ù  cause  (le  lu  guerre 
<jue  le  Grand  Seijjneur  fait  tain;  aux  Arabes  de  ce  |)a\s-lii. 

Mais  le  plus  scur  moyen  pour  recevoir  et  pour  envoyer  des  lettres  uu\ 
Indes  est  ceiuy  des  Pères  missionnaires  qui  sont  à  Bassora  et  en  Perse.  U 
est  vray  que  les  paquets  qu'on  leur  a  donnés  ne  sont  pas  allés  ni  venus 
aossy  vite  que  ceux  qu'on  a  donnés  À  des  courrien,  mais  aassy  onl^ils  esté 
tenus  plus  seurement. 

Ces  Pères  les  donnent  d'ordinaire  à  des  nuircbands  chrèstîens  du  pays, 
qui  vont  et  qui  viennent  sur  des  vaisseaux  maures  ou  [sur]  ceux  des  Armé- 
niens. Os  prennent  ensuite  la  voje  des  caravanes,  «piand  il  faut  aller  par 
terre.  Ainsy,  lorsque  la  compagnie  des  Indes  orientales  aura  des  paquets  pour 
ces  pays-IÂ,  die  peut  faire  fisiire  ses  dépesches  doubles,  les  faire  venir  h 
Aiep  sur  un  mesme  navire,  ^  orAmoer  à  cduy  qui  les  recevra  d'envoyer 
incontinent  par  un  exprès  l'original  àBassora  on  à  Ispahan,  selon  les  che- 
mins qui  seront  libres  :  à  Bassora,au  vicaire  des  Carmes  déchaussés,  et,  à 
ispahan,  au  chef  qui  servira  la  compagnie , et ,  s'il  n'y  en  a  point,  au  sU' 
périeur  des  Capucins.  Quand  ce  pa(|uet  sera  une  fois  entre  les  mains  de  ces 
personnes,  elles  prendront  alors  les  voyes  les  plus  assurées  pour  le  faire 
tenir  à  Surate'. 

Quand  au  duplicata,  il  l'enverra  en  Perse  par  la  preiiii'  r(>  caravane,  et 
adressera  le  paquet  au  supérieur  des  Capucins  de  Bagdad;  celuy-cy  le  fera 
tenir  à  Ispahan  par  nn  exprès,  au  défaut  d'un  homme  fidèle  qui  aille  par 
Bassora  négocier  à  Surate. 


(Ar^.deb  Mw.  OHmétroi  pmtrlu  «ta^fÊgiiimiiÊ  hém 


^  Après  Pahmlon  de  MadagMcw,  où  la      raie  devint  le  Jieu  de  dâwrqueuNnt  des  vai»- 

roiiipa(;tiic  di-s  Indt  s  uri<-iiUil«4  avait  fonài  mm       seiUX  (runffÊk. 
premier  élabliMcuicnt  en  1 605 ,  U  ville  de  Su- 
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78.  —  AU  COMTE  D*ESTRÉES, 

VICB-AMIRAL  DE  POflANT*. 
(IGnato  «itapiphe.) 

8anit-G«nnio,6décenlm  «669. 

Sa  Majesté  veut  que  ledit  sieiur  comte  d*E8tiées  m  rende  tneessanuneiil 
à  La  Rochelle  poor  travailler,  avec  tonte  la  diU^ce  ponible,  è  mettre 
en  mer  l'escadre  qu'il  tronvera  en  estât  de  n'avoir  besoin  qne  de  sa  pré- 
sence et  de  celle  des  autres  officiers. 

L'intention  de  Sa  Majesté  est,  en  mettant  en  mer  cette  escadre, 
d'assurer,  par  tout  l'Océan,  le  commerce  de  ses  sijela,  de  finroriser  et 
protéger  particulièrement  celuy  qui  se  fait  à  la  barre  de  Cadix,  à  l'arrivée 
et  au  départ  des  galions  et  des  âottes  de  la  Nouvelle-Espagne,  et  faire  voir 
toujours  ses  forces  maritimes  sur  tontes  les  costes  d'Espagne  et  sur  colles 
de  Portugal,  tant  pour  donner  partout  de  la  considération  aux  marchands' 
ses  sujets  qui  y  trafiquent,  et  les  convier  par  un  moyen  si  puissant  d'aug* 
menlcr  leur  commeree  par  mer,  <|ue  pour  donner  mesme  ta  protection  k 
cette  dernière  couronne  en  cas  qu'elle  en  eust  besoin ,  comme  aussy  pour 
faire  la  gin'rrc  aux  corsaires  d'Aljjer,  Tunis,  Tripoli  et  Sald,  et  les  con- 
traindro,  par  la  force  de  ses  anin^s,  à  donner  une  liberté  entière  aux  sujets 
de  Sa  Majesté  et  à  rendre  les  esclaves  ef  les  elFets  (pi'ils  ont  pris  sur  eux. 

Pour  cet  effet.  Sa  Maje>t<''  désire  (ju'aussylost  qu'il  y  aura  deux  vaisseaux 
de  laililo  escadre  en  estai  d  estre  mis  en  mer  il  les  fasse  partir  sans 
attendre  les  autres,  et  leur  ordonne  de  s'en  aller  en  droite  route  à  la  barre 
de  (ladix  pour  appuyer  et  protéger  le  cliarjjeinent  de  di\  vaisseaux  François 
qui  V  sont  à  présent.  <'n  attendant  le  retour  des  galions  des  Indes,  cpii  doi- 
vent arriver  dans  le  mois  de  jiiinicron  <}(■  février  prochain;  et  [que,]  pendant 
le  tenq)s  tju'ils  demeureront  à  ladite^  barre,  il  leur  ordonne  paredlemeut 
de  faire  la  jjuerre  à  tous  les  corsaires  cjui  pourroient  entrer,  sortir  et  re- 
passer dans  le  détroit,  sans  toutefois  s'éloigner  que  pour  peu  de  jours  de  la- 
dite barre,  et  qu'en  y  arrivant  il  fasse  assurer  le  gouverneur  de  Cadix  qu'il 


■  Jeuid*Ertrfw,nëeii  ifinA,  aacond  fibde 

l'rnnroi.s-AnnilKit  «l'KstnVs  (voir  I.  I,  906). 
Matvciialde  campiiD  16^9,  iiculeuaiil  |{cné- 
nl  «h  i655,  doc  et  piir  en  1668,  eommao- 
dm(d*eKadraQB  tôtifi,  vicr- amiral  il«>  Poiiaul 

!••  1'.!  novi'inlir*'  iCiTif),  >ice-roi  ct'Aiiiériqiii; 
«•n  i»i8<>,  iiian-f liai  ili^  Kr;iacc  en  1688,  jjou- 
«çrnenrde  Nanlo»  et  fommandiinl  «fit  ilnrlit^  de 


BratugM  m  1707.  Mort  le  19  mu  1707.  — 

Frôn^  irAniiiltal  d'Estn-i'<.  (\dir  prij;.- 1  f»  1 .1 

*  Le  16  «técembrc  nuivanl  liolbcrt  infonuait 
les  vHIm  maritimfls  des  memirn  de  firaleciMMi 
dont  lu  coiouieno  rlail  Putijcl  i  l  île  l.i  inianon 
•IniiinV  «in-  aniirni  d'Esireea.  (Uep|Mqg, 
(lonnfi.  ndtH,  III,  'iK8-) 
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a  ordre  du  roy  d'assurer  le  coininerce  tant  de  ses  sujets  (juc  de  tcux  du 
roy  catholique,  el  qu'il  sera  bientost  soiTy  du  reste  de  Tescadre. 

En  cas  que  les  vaisseaux  marchands  se  rendent  aux  rades  de  La  Rochelle 
pour  partir  sons  son  escorte,  ledit  sieur  comte  en  prendra  an  soin  par- 
lieolier  pendant  toute  sa  route,  en  sorte  qu'il  ne  leur  arrive  aucun  accident; 
et,  aussytost  qu'il  pourra  se  mettre  en  mer  avec  les  quatre  autres  vaisseaux , 
Sa  lli^esté  veut  qu'il  aille  joindre  les  deux  premiers  à  ladite  barre»  donne 
les  mesmes  assurances  audit  gouverneur  et  luy  montra,  en  effet,  par  toutes 
ses  actioos  et  par  toute  sa  conduite,  qu'il  a  onlra  de  protéger  le  commerce 
général  de  tontes  les  nations  en  faisant  la  guerre  h  (eus  les  corsair\ft. 

Il  avertira  en  particulier  les  niaistrcs  d*^  tous  les  vaisseaux  marchands 
firançois  qu'il  trouvera  à  ladite  barre  ou  dans  les  autres  ports  du  détroit 
qu'il  a  ordre  particulier  de  Sa  Majesté  de  les  prot^er,  s'informera  d'eux 
s'ils  ont  besoin  de  son  secours,  et  leur  donnera  toutes  les  assistances  qui 
pourront  dépondre  de  luy. 

Il  fcrn  venir  sur  son  bord  le  consul  franrois  ijui  réside  à  ('adi\,  >'in- 
forniera  de  iuv  de  Testai  du  coniinerce  des  Kranrois,  du  Iraileinent  i|ui 
leur  est  fait  par  les  ;n)uverrieur  et  olliciers  du  roy  callioli(|iie ;  et,  dans 
les  «  ivililés  i  «'(  i|»ro(|ue.s  que  luy  el  ledit  ([ouveriieur  se  rendront .  il  Iu\  fera 
des  itistauo  s  jire.ssanles  h  l  e  (|uo  les  Kraneois  soyent  traités  en  tout  el 
partout  autant  el  j)lus  favorahleineni  ijuaucune  autre  nation,  suivant  ies 
ordres  que  la  reyne  callioli^juc  en  u  donnés  depuis  peu,  dont  copie  sera 
jointe  à  la  |irés<inlc  instruction. 

Aussytost  que  le  sieur  vice-amiral  aura  passé  ces  offices  et  qu'il  ea  aura 
donné  eonnoissance  aux  maistres  des  vaisseaux  françois  qui  sont  à  ladite 
bane,  en  mesme  temps  il  se  disposera  à  l'exécution  de  ses  ordres,  en  sorte 
qii'fl  y  ayt  toujoun  deux  bons  vaisseaux  dans  le  détroit,  tant  pour  empes- 
dier  le  passage  on  le  reloiur  aux  corsaires  et  pour  les  combattre  en  cas 
qu'ils  osassent  l'entreprandra  que  pour  estre  présens  à  l'arrivée  des  ga- 
Uotts,  Sa  Majesté  voulant  que,  préférablement  à  toute  autre  chose,  il  y 
ayt  au  moins  deux  vaisseaux  présens  en  cette  occasion.  Avec  le  reste 
de  l'escadre,  ledit  sieur  vice-amiral  pourra  aller  visiter  Salé^  exami- 
ner les  moyens  de  ruiner  ces  corsaires  ou  les  contraindre  de  rendre  les 
personnes  et  les  effets  qu'ils  ont  pris  aux  François,  et  donner  assurance 
suffisante  qu'à  l'avenir  ils  leur  laisseront  la  liberté  entière  de  leur  com- 
merce. 11  doit  observer  sur  cela  qu'il  ne  doit  point  introduire  de  inVo- 
ciations,  mais  seulement  entendre  les  propositions  qui  luy  seront  faites 

*  Nom  pubHenm»  du»  bi  sedioa  IknM  nnstnidion  dooinp  vo  1669  au  viee-amiml  <i*B>- 
trvc»  pour  aller  attaquer  Salë. 


Digitized  by  Google 


m 


INDUSTRIB, 


el  nVii  atlinellre  aucune  (|ui  ne  soil  avanlajjtMisc  aux  >uy'[>  de  Sa  .Majesté 
et  glorieuse  à  ses  armes;  et  niesnie  si,  pendant  qu'il  sera  dans  le  j)ort 
de  celte  place,  il  pouvoit  entreprendre  (juelque  action  hardie,  soit  pour 
mettre  le  feu  à  leurs  vaisseaux,  soit  pour  quelque  autre  effet  aussy  con- 
sidérable. Sa  Majesté  veut  qu'il  Pentreprenne,  estant  persuadée  qu'elle  ne 
peut  estre  assurée  de  la  foy  de  ces  corsaires  que  par  la  crainte  de  ses  armes. 

En  cas  qu'il  ne  trouve  pas  la  saison  fiivorable  pour  cette  guerre,  il 
choisira  on  de  retourner  dans  le  détroit  ou  d'aller  jus(ju  aux  Canaries  poor 
faire  toujours  voir  de  nouvelles  forces  maritimes  de  Sa  Majesté,  imprimer 
dans  les  esprits  la  crainte  de  ses  armes  et  la  considération  qu'ils  doivent 
avoir  pour  ses  sujets  qui  y  trafiquent.  En  cas  que, dans  toutes  ces  routes,  il 
trouve  des  vaisseaux  françois  qui  ayent  besmn  d'asaitluice  ou  d'escorte,  il 
leur  en  donnera,  et  pour  cet  effet  il  détadiera  quelqu'un  des  vaisseaux  de 
ladite  escadre  pour  les  escorter  juj^qu  a  ce  <]u'ils  soyent  en  seurett^.  Kn  cas 
mesme  qu*ii  y  ayt  un  nombro  considérable  de  vaisseaux  marchands  (|ui 
voulussent  aller  en  Levant  ou  sur  les  costes  d'Italie  et  en  Guint^e,  Sa 
Majesté  veut  qu'il  leur  donne  on  vaisseau  pour  les  escorter,  pendant  tout 
le  cours  de  leur  voyafje ,  jusqu'à  leur  retour  en  France. 

Sa  Majestë  sera  bien  ayse  (|ne  ledit  sicur  comte  soit  prf^sent,  avec  son 
escadre  entière,  à  la  barre  de  (îadix  lorsque  les  ;;aiions  y  arriveront,  estant 
certain  (jue  sa  présence  contribuera  beaucoup  à  faire  traiter  ses  sujets  plus 
favorablement  (pi'ils  ne  l'ont  esté  par  le  passé.  Sa  Majesté'  veut  qu'd  con- 
sidère quo  le  |)rincipal  fruit  (pi'elle  désire  retirer  de  son  vovafje  est  que 
les  niarcbands  j)rennent  conliance  en  la  protection  entière  de  Sa  Majesté, 
qu'ils  soyent  mieux  traités  des  estrangers  et  que,  ce  bruit  se  répandant 
dans  toutes  les  costes  de  son  rovaume,  ses  sujets  soyent  portés,  par  de  si 
puissantes  raisons,  à  s'appliq^uer  davantage  au  commerce  maritime  et  à 
augmenter  par  ce  moyen  leur  trtifie,  tant  dans  les  Indes  que  partout 
aiUeurs,  ce  qui  est  seul  capable  d'augmenter  l'abondance  dans  le  roymunc 
et  les  forces  navales  de  Sa  Majesté.  Lorsque  les  vaisseaux  marchands  au- 
ront chargé,  au  retour  des  galions.  Sa  Majesté  veut  qu'fl  leur  donne  deux 
vaisseaux  pour  les  escorter  jusque  dans  les  ports  de  son  royaume  et  qu'il 
prenne  bien  garde  qu'aucun  capitaine,  sous  prétexte  de  leur  escorte, 
n'exige  ni  prenne,  mesme  volontairement,  aucune  chose  desdils  vaisseaux 
marchands. 

Lorsque  la  saison  h;  pourra  permettre,  Sa  Majesté  \eut  qu'il  exécute 
ses  ordres  à  l'égard  de  Salé.  En  cas  de  rencontre  de  Icscadre  augloise  ou 
de  quelque  vaisseau  de  guerre  de  la  mesme  nation,  Sa  Majesté  veut  qu'il 
ne  demande  cl  ne  fasse  aucun  salut; 
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Oii'il  visite  tous  les  vaisM'aux  iii.-in-hadds  (|irii  nMicoutrera  dans  $a  roule 
et  qu'il  en  nîlirc  tous  les  Fraii<^'ois  ([u'il  y  lrouv<Ta; 

Qu'il  n'entre  jxMiil  dans  la  mer  Méditerranée  avec  son  Oiicadre  sajis 
ordre  exprès  de  Sa  Majesté; 

Qu'il  luy  doDue  avis,  par  toutes  les  occasions,  de  ce  qui  se  passera  duoii 
M  foute; 

Qu'il  évite  surtout  d'estro  obligé  fTentrer  dans  aucun  port ,  si  ce  n*esl  en 
cas  d'extrême  nécessité; 

Qu'il  donne  part  aux  ambassadeurs  où  résidons  pour  Sa  Majesté,  à 
Madrid  et  à  Lionne,  de  son  envoy  et  de  ce  qu'il  estimera  nécessaire 
qu'ils  sçacbent. 

En  cas  qu'il  soit  obligé  d'entrer  dans  la  rivière  de  lisbonne,  il  pourra 
&ire  compliment  de  la  part  de  Sa  Majesté  au  Prince  et  à  la  Beyne  de 
PortngaL 

(Bibl.  Imp.  Mm.  81.P.  Sotft,  iMirtttSeigutlay,  III.  col*  7,  (ùèca  bh,  fol.  «10. 
—  ành.  de  h  Mar.  Ordmimni  fmtk  marim»  1669,  M.  tiS.) 


79.  —  A   M.  ARNOlJL, 
II<iT£NDAiM  DES  GALÈRES  A  MAIISKILLE. 

Saiiit-lierniain ,  7  <i'-nniilir<'  iCifii). 

Le  sieur  de  Varennes',  marchand  de  Paris,  m'a  présente  un  certificat 
que  vous  luv  avez  donné  de  180  pièces  de  drap  f[u'il  a  envoyées  en  Levant. 
Je  vous  prie  de  ne  |)lus  donner,  à  l'avenir,  de  pareils  certilicats  à  <|ui  (|ue 
ce  soit;  il  sufiira,  lors(jue  quel<jues  pièces  de  drap  seront  eiiibanpiées 
sur  des  vaisseaux  ou  hartjues  (jui  iront  en  droiture  en  Levant,  et  non  j)ar 
Livournc,  que  vous  m'en  donniez  avis  seulement.  Cependant  vous  pouvez 
Sûre  payer  aux  correspondans  du  sieur  de  Varennes  180  pistoles,  à  raison 
de  to  livres  pour  chaque  pièee  de  drap,  en  tirant  d'eux  une  quittance  & 
la  dédiarge  du  trésorier  des  bastimens,  auquel  je  donne  ordre  de  tous 
envoyer  cet  argent. 

Vous  observeres,  s'il  vous  plaist,  de  faire  cette  libéralité  publiquement 
afin  d'exciter  toujours  de  plus  en  plus  les  marchands  à  faire  ce  commerce. 

'  La  DHinufadure  du  «car  de  Twenaei  ^1  aitmki  i  Saples,  prù»  de  Carausonne.  (Vuir 
D^ptnig,  Ctrmp.  «A».  III,  iatrod.  mm.) 
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80.  —  A  M.  DB  POMPONNE, 
AMBA88ADBUR  A  LA  HATE. 

Pknif  vj  déflwnhfB  1669* 

i*ay  reçu  la  lettre  que  vous  m*avei  écrite,  le  19  de  ee  mois.  Je  croiit 
qu'à  k  fin  les  Estats  s'apereevnmt  qa*ils  ae  font  j^os  de  tort  qa*i  nous; 
et,  pour  dire  le  vray ,  je  loaliaite  qa'îis  fanent  quelque  ebeae  de  ee  dont 
ik  nons  mmaeent  depuis  tant  de  temp  ^. 

A  r^ard  du  commerce,  je  ne  trouve  point  que  le  noatre  diminue  en 
France;  en  sorte  que  je  vois  très-clairement  la  véritable  cause  de  la  dimi- 
nution de  celuy  de  Hollande.  C'est  une  matière  de  consolation. 

J'ay  reçu  lo  résolutiim  que  les  Eslata  ont  prise  sur  les  mémoires  que 
vous  aviea  donnés  concernant  le  mauvais  traitement  fait  an  vaiaseau  te 
Daifkm,  aux  costes  do  Guinée  ;  le  Roy  demandera  toujours  raiaon  sur  oeite 
alTaire,  et  sur  celle  de  Lasson". 

Los  arliclos  des  traitc^s  ne  seront  jamais  violrs  en  retirant  les  sujets  du 
roy  partout  où  Sa  Majesté  les  trouvent.  Lorsijiie  le  temps  donné  p«ir  la 
déclaration  sera  j)assé,  les  jircmiers  François  qui  seront  trouves  sur  des 
vaisseauv  eslranijers  seront  p<'ridus  au  grand  niasl.  sans  rémission;  le  Hoy 
en  !i  desjà  donné  les  ordres,  en  sorte  que  je  doute  fort,  (piand  il  \ 
aura  un  ou  deux  exemples,  qu'aucun  François  demeure  dans  les  pays  es- 
trangers. 

(Bibl.  Imp.  Mu.  âoo  Culbcrl,  vol.  »ok,  Ih-pèckct  coiuvmcinl  le  commerce,  1669.  fol.  S&o.) 


'  LcakUnt&Colberli  M.  4e  Pomponno 
aoQl  liMWquenles  A  oeUe  époque  et  indi» 

«jiu'nl  lin»"  pnWriijwilion  (.'xtrémo  nii  sujel 
(les  iii(»ui'<>s  que  la  liollando  menaçait  du 
prendre  pear  ruiner  notre  eonumerce. 

Rjii»c|u'à  préscDt,  lui  ëcrivait-il  le  6  dé- 
oembre  1669,  je  ne  vois  pas  qu*tU  nous  aycnt 
fait  aneun  mil  et  je  doute  qu'ils  nous  en  (as* 
scnl  à  Pavenir.  Je  suis  même  pemiMléqu'ib 
s'en  foitiiil  [liiis  (]u"iï  nous.  .  .  " 

t3  Ueceiiilire.  —  «Je  ne  «(ais  8  il  ne  scroil 
pas  plus  avanlai^ux  pour  les  sujets  du  n>; 
<|irils  o\(VutasH<'ii(  leurs  niriKiri-s  (jii>'  <]'■  di-- 
mcurercn  l'c6tat(|u'il.Hoiite»lé  jiiM|u'à  |)iv»c-nL 
Mais  rorome  ce  ne  sera  que  leur  |>r<>|in>  con- 
siil'  r.iihiii  qui  les  cmpcscbcra do  passer  uuin-, 
cl  que  k;ur  mauvaise  volonk'  est  <S|{ale,  smI 


qu'ils  chaînent  nw  denrées  et  manufactures, 
•oit  quelle  ne  ks  dMijgent  poiot»  ib  ne  -devranl 

p.i<i  sN-ionner  si  nous  en  userons  de  mesme  à 

Tavcnir. . .  » 
fisfin ,  le  i9dn  même  mois  :  «Je croie  que 

le»  menées  de  M.  Van  Bcunin^en  n'aboiilironl 
à  rien,  ou  pliilost  qu'elles  auront  fait  l'ciTcl 
que  je  trouve  :  que  beaucoup  plus  de  vaiseicaui 
françois  ont  charjjé  à  Bordeaux  celle  anntH? 
([lie  Ir-s  pn'ci-ilf'rilos ,  cl  lK>,-iiicon|)  moins  d>' 
liollanduis,  et  qu'il  s'est  enlevé  plus  de  vins 
dans  le  mois  de  novembre  celle  année,  qu'il 
ne  s'est  jnuinis  fait.  Je  no  siii.s  [wis  |ii'|-sii;i(lé  jus- 
<|u'à  présent  que  la  conduite  diulit  V.iu  lieu- 
nin]jen  \mMC  i-strc  atantiijjeuseù  son  paji».  .  - 
(SooCoIIkmI,  «ol.  9oA,  fol.  398,  33a,. HM.) 
*  Voir /miiMlrw,  piico  n' 38. 
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81.  —  AU  SIBUB  BIDAL, 
GOmUL  AHAKBOUBG*. 

Ruit,  «7  dtfemlm  1669. 

Je  sais  ëtmuié  du  peu  de  Fnaçeis  qui  résideol  à  Hambovig;  mais  comme 
le  oomlire  j  fornn  augmenter  avec  le  temps,  et  que  le  Roy  n'est  pas  ré- 
soin  ft  acoonier  aux  villes  banséatiques  ancan  prfvflégen,en  mesnte  leaqw* 
elles  ne  font  quelques  grâces  a  ses  sujets,  envoyes-moy  les  tarifs  des  droits 
d'entvée  et  de  sortie  et  la  diiïf'rcnce  du  irailnnait  qui  est  fait  des  natu- 
rels bourgeois  de  cette  ville-là  aux  François  et  aux  autres  estrangers^ 

Tay  vu  les  raisons  qui  font  que  les  marchandises  du  Nord  se  peuvent 
avoir  à  Uambour^^  à  aussy  bon  compte  que  sur  les  lieux  (foiji  elles  se  tirent. 
11  faudra  sans  doute  demander  aux  députés  de  cette  vilie<-là  l'establisse- 
ment  d'un  magasin  pour  le  Roy  exempt  de  tous  droits;  mais,  h  l'avance, 
je  seray  bien  éiyse  que  vous  me  marquiez  si  les  vaisseaux  de  toute  sorte 
de  ports,  mesflie  de  i,ooo  et  1*900  tonneaux,  peuvent  monter  audit 
Hambourg. 

(Bilil.  Imp.  Mm.  ôoo  ColVM  tt ,  hiI   lo'i .  Di p'''hiit  imirmiiiut  U amimrrrf ,  i6Sg. 
—  Di^piiig,  Camqtndance  adutuiittrttlùx  «mm  Imuê  MY,  UI,  6o9.) 


82.  —  AU  SIEUR  DALLIEZ, 

DIRECTEUR  DE  LA  GOHPAGMIB  DU  LEVANT. 

SliiiMfeniiaiii»  9  juiviar  1670. 
J'ay  reçu  vostre  let^  du  a  a  de  ce  mns,  avec  le  mémoire  que  vous  aves 
fait  sur  le  commerce  de  Levant  et  l'abrégé  dudît  mémoire  qui  y  est  joint. 
'J'en  suis  fort  satisfait,  et  de  ce  que  vous  me  mandes  que  vous  allez  donner 
toute  vostre  application  pour  augmenter  vostre  compagnie.  Je  suis  bien 
ayse  que  vostre  frère    et  les  sieurs  Penautier  ^  et  Case  jeune  y  entrent. 


'  Le  Meur  Bidal  rètida  à  llamboui;(;,  en 
qualité  do  consul,  (l<<|>iiis  lOl'x^  jusqu'à  si 
mori  en  1083.  —  Son  (ils,  ral>l)C  Biiial,  lui 
«teefda. 

'  Lf  t.lclii  iiK'ine  mofo,  Golbertmilimè 
i-cril  auaivur  Bidal  : 

«Je  voas  prie  de  vous  infîirnier  emobien  de 
tunocaus  dctiu  franfoiii  il  <-iiin>.  tous  Inatts, 
à  Hmnbuiii;!;,  |MHir  «v      l«ir«<  ii^avoir,  H 


nMemede  menurquor  Uiujours  TosUil  du  coni- 
morce  de  cMIp  vlHe-i.i,  olistTvnnl  snrloril,  on 
prenant  c«s  connoi&sanros,  dv  le  taire  sans  cm- 
prewemaot  ni  alfeelalien...*  (fteo  Golbcft, 
vol.  90&.  —  Cmmf.  adm.  111,501.) 

'  Sens  doute  La  Tour-Dalliex,  receveur  ffi- 
nérel  des  finances  du  Daupliiné. 

*  Ixuis  R<-irli ,  sfifjncur  de  Pcnanlior.  roie 
vpnr  du  rlcri^i  d«>  Kraore  d  Irécorkr  de  la 
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Mais  un  moyen  très-seur  pour  la  mettre  an  poinl  où  je  désire  la  voir,  est 
de  faire  en  sorte  que  quel<|ues-uns  des  principaux  mardiands  de  Lyon  y 
entrent.  Pour  cet  effet,  il  est  nécessaire  que  vous  en  parlies  à  H.  Tarche- 
vesque  de  Lyon  et  au  prévost'des  marchands,  et  mesme  que  vous  concer> 
lies  ensemble  les  moyras  de  les  y  convier.  En  quov  je  vois  d'autant  moins 
de  difficultés  qu'ils  sont  plus  persuadés  que  personne  que  ee  commerce 
donnera  de  grands  pro6ts  dans  la  suite. 

Après  cela,  vous  pouvez  venir  k  Paris,  où  nous  iaselierons  encore 
d'y  intéresser  quelques>uns  des  principaux  marchands,  afin  de  rendra 
cette  «Hupagoie  considérable  à  un  point  qu'elle  puisse  se  soutenir  par 
ses  propres  forces,  et  mesme  faire  la  uioilicure  partie  do  commerce 
du  Levant,  que  nous  remarquons  avoir  esté  si  avantafpeux  aux  autres 
.nations. 

Je  vous  prie  de  considéror  cette  affaire  comme  l'une  des  plus  impor- 
tantes au  service  du  royaume,  et  en  laquelle,  par  conséquent,  je  prends  le 
plus  (le  j)art,  me  promettant  (pie  vous  v  ilonoerez  une  application  égale, 
en  sorte  qu'elle  réussira  suivant  inr>  xxihaiLs. 

(Arcb.  do  U  Mar.  Difédut  amctnuuU  la  marim,  1670,  CdL 


83.  —  AUX  DIRECTEURS 

DS  LA  COMPAGNIE  Btl  NOBD,  A  LA  ROCHBLLB. 

Suol4S<mMin,  9  jaimer  1670. 
J'ay  reçu  deux  de  vos  lettres  des  a6  et  3o  du  mois  passé.  Je  suis  bien 
ayse  que  vous  ayex,  à  présent,  les  douae  compagnons  hoUandois  et  le 
maistre  charpentier,  et  que  vous  espériex  de  former  un  bon  atelier  de 
trente  ouvriers.  Il  faut  vous  appliquer  à  faire  bastir  des  vaisseaux  propres 
pour  voslre  commerce,  la  grandeur  de  vostre  compagnie  consistant  au  grand 
nombre  de  vaisseaux ,  et  à  vous  mettre  en  estât  de  ne  plus  fréter,  passé 
cette  année,  aucun  bastiment  estranger. 

bounedei  Élala  de LBqguedoc  II  demeoraiti         Le dwvdicrde  Gnimnoal  «ûtiit de  Pie- 

Varin,  rue  des  Vieux-AugustiDs;  an  commis  muUer: 

prêtaient,  dit-on ,  i  b  petite  semaino.  Une  de  «Il  est  trop  riche  pour  être  condamné.^  De 
SCS  somrs  avait  épousé  un  oonaeilicr  an  parie-  son  cAlë,  madame  de  Sévigné  écrivait  «qu'un 
menl  de  Paris.  nMmde  entier  Iravailloit  et  mmuoit  riel  et  terre 

r<itTi|iiiitiiis  (lins  riiiï;iir(' de  la  Briin!!li>'!s.        |MMirlni  -  (M.  Mirlitlfl,  Im  nrimillier*  ;  Revur 
il  e«ap  d'avaler,  <((iaiid  011  Parréta,  un  l'illct       ilet  tteus  momln,  du  1"  avnl  1860.)  —  Il  fui 
dans  lequel  on  lui  reeonmiandaîl  de  prendre      eo  effet  relklié«  et  mounil ,  fort  Agé,  dans  le 
ganic  A  liri  «dans  ces  mandîle»  roojonc-      Languedoc,  en  1711. 
Iurc#.t 
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J'apjirouvp  les  prix  dont  vous  esl«'s  coiivonus  avoc  M.  do  Terron  sur  par- 
lie  (les  mari'handisos  (pio  vous  devez  livrer  cette  nnnt^e  daus  les  riiajjasin> 
de  la  marine  à  Bresl  et  à  Horhclort.  Quant  au  |»ri\  des  nnvres.  je  le  trouve 
bien  haut,  mais  envoyez-en  un  mémoire  au  sieur  Frémonl  et  je  régleray 
a\ec  luv. 

Ouoytpie  la  chambre  de  (  omrncrce  de  Suède  ne  vous  semble  pas  tout 
à  fait  disposée  à  un  échange  commun  de  marchandises,  il  ne  l'auf  j)as  lais- 
ser d'y  envoyer  de  nos  denrées  et  marchandises,  le  priucipiil  avantage  de 
vostre  compagnie  consistant  à  y  en  introduire  i' usage.  Il  est  constant  que 
kfl  eommencemens  des  grands  establissemcns  donnent  de  la  peine,  mais 
H  est  certain  anny  qu'avec  un  peu  de  persévérance  vous  retirerez  de  grands 
avantages  de  celny-cy.  Surtout ,  travaSles  à  convenir  avec  ladite  diambre 
des  magasins  réciproques  que  je  considère  de  ia  dernière  importance  pour 
voBtre  commerce.  S'il  est  besoin  que  le  sieur  Rousseau*,  agent  |>our  le 
ray  à  Stodcholm,  fasse  quéiques  instances  pour  cela,  en  me  le  faisant  sça- 
voir,  je  luy  en  donneray  Tordre. 

Je  suis  fort  ayse  que  vous  ayez  pris  la  résolution  d'envoyer  deux  né- 
godans  de  La  Rochelle  en  Norw^  et  &  Dantdck  pour  y  diriger  vos  af- 
faires, quoyque  vous  eussies  pu  estre  Hen  servis  par  les  François  qui  y 
sont  habitués.  Mais,  puisque  vous  avec  jugé  qu'il  seroit  plus  avantageux 
d*y  envoyer,  il  m'est  indifférent  qui  ce  soit,  pourvu  que  ce  soit  des 
François.  . 

Envoyez-moy  un  mémoire  des  lettres  que  vous  désires  pour  les  roys  de 
Danemark  et  de  Pologne,  contenant  ce  que  vous  estimez  qu'on  peut  leur 
demander  pour  l'avantage  de  vostre  commerce.  J'expédieray  ces  lettres  et 
vous  les  enverray. 

(  Ardi.  de  la  M«r.  Dépkkm  csncinwtf  b  imhiim,  1670  «  IbL  tt.) 

*  Nieobs  Frânont,  seigneur  d'Auneuil,  tait  te  twur  Frémont  comme  le  plus  riche 

iMiiqMipr  ù  Paris  et  l'un  do»  socit^laircs  de  la  homme  qui  filt  en  France.^ 
CMII{M{^nie  (tu  Norri;  plus  lani,  garde  du  tn--  '  Sccn-lairc  de  M.  do  Pomponne,  [mis  sc- 

aor  iv)al.  Mort  le  10  septembre  1696.  —  Sa  crétaire  de  la  lotion  française  à  Slocl;l)olm. 

fiBe  ëpooM  en  1676  le  marécbd  de  Loije,  oà  il  devint  plue  Urd  réwleiil  (1679).  En 

qai  fut  beau<père  du  due  de  SebUShiMNi;  ce  1680 ,  H  aUa  eonmie  eovoj^  estnwrdiiiaire  ea 

dniii«rditdantM8Méineii«airqit*enoomidé-  Seie. 
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84.  —  AU  SIËLB  F£BMANEL, 
NteOCIANT  A  ROUXN. 

SiiiiUGemnni,  i«  juivicv  1670. 

Gomme  il  ii*y  a  rien  de  ri  imp<Hrtaiit  au  commerce  dn  royaame  que  d'at- 
tirer, par  la  voye  du  Iraïuit,  toutes  les  marebandiaes  que  les  marchands 
de  Flandre  envoyent  dans  les  pays  estrangers  et  cdles  de  leurs  retours,  et 
qn*îl  est  nécessaire,  pour  cet  effet,  d*establirdes  voitures  ré^^ëes,  lesquelles, 

estant  entreprises  par  les  marchands ,  puissent  convier  ceux  de  Ltiic  à  pren> 
dre  plus  de  confiance  qu'ik  n'ont  fait  jusqu'à  présent  à  celles  que  le  Soy 
leur  a  foit  préparer  an  Havre-de-Grâce  et  à  SainUValery,  je  vous  prie 
d'examiner  avec  quelques-uns  des  principaux  marchands  de  Rouen  qui 
font  leur  commerce  en  Espagne  et  en  Portugal,  s'ils  no  pourroient  paa  se 
cliar(»cr  dosdites  voituros  on  recevant  du  Rov  quelque  dédommi^moit 
|)our  la  perte  qu'ils  pourroient  faire  dans  le  commencement  de  cet  establi^ 
sèment 

Pour  col  effet ,  Sa  Majesté  estime  (|u'il  sufïiroit  de  faire  partir,  quatre 
fois  chaque  année,  trois  vaisseaux,  de  trois  en  trois  mois,  sravoir  :  l'un 
de  3oo  tonneaux  pour  Cadix,  Malaija  et  Alicante;  un  autre  de  iiîo  ton- 
neaux pour  Lisbonne,  et  le  troisième  de  80  tonneaux  pour  Saint-Sébas- 
tien cl  Bilbao. 

Mais,  comme  iesdits  marchands  de  Rouen  auroient  peut-cstre  de  la  peine 
à  Irouvor  d'abord  les  vaisseaux  nécessaires  pour  servir  à  ces  voitures,  Sa 
Majesté  se  cbargeroit  de  leur  en  faire  fournir  trois  de  la  qualité  susdite, 
estant  persuadée  que  le  nombre  de  six  pourroit  aysément  y  suflfire,  vu 
que  les  premiers  qui  partiroient,  par  exemple  pour  la  premiàre  voiture, 
pourroient  estre  de  retour  pour  la  troisième,  et  ceux  de  la  seconde  pour- 
roient pareillement  estre  revenus  pour  la  quatrième,  et  ainsy  continuer 
consécutivement. 

A  l'égard  de  la  perle  que  Iesdits  mardiands  de  Rouen  pourroient  peut- 
cstre  souffrir  dans  les  commencemms  de  cet  establissement,  comme  Sa 
Majesté  l'a  fort  à  cœur  par  les  avantages  qu'elle  connoist  clairement  qui  en 
reviendroient  au  {général  de  son  royaume  et  aux  particuliers  qui  s'en  char- 
gat>ient,  Sadite  Majesté  supportera  volontiers,  dans  la  première  année,  la 
moitié  de  la  dépense  qu'ils  feroient ,  déduction  faite  du  fret  desdits  vais- 
seaux; la  seconde,  le  tiers;  et  la  troisième,  le  quart;  en  sorte  qu'elle  ne 

■  VoiriMfiMlrw,piècf  n*&8. 
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(loiile  pas  quiî  cv  (Jédommajj^'mcnt  et  l'iitililc'  <jui  leur  reviondra  de  ccf  ps- 
lablisscmenl  ne  vous  l'acililc  les  moyens  de  disposer  lesdifs  iiian  liaii(]s  à 
entreprendre  ces  voitures.  Au  cas  que  vous  trouviez  facilité  ù  faire  réussir 
.  cette  pensée,  il  seroil  nécessaire  que  quel({u'iui  de  ceux  qui  y  auront  pris 
tntérest  sWaille  à  Lille,  afin  d'assurer  les  marchands  de  cette  ville-là  de 
la  ponctnalité  qui  sera  observée  au  départ  de  ces  vaisseaux,  et  qu'ils  peu- 
vent prendre  toute  confiance  aux  choses  qu*U  leur  promettra  au  nom  de 
ses  cointéressés. 

Vous  voyec  asseï,  par  tout  ce  que  je  viens  de  vous  dire,  combien  j*ay  de 
passion  pour  le  succ^  de  cjBtte  affaire.  Et  comme  vous  en  avec  (ait  réussir 
une  si  grande  quantité  d'autres  que  j'ay  commises  à  vos  soins,  je  me  pro- 
mets, de  vostre  lèle  et  de  vostre  industrie,  que  j'auray  une  nouvelle  matière 
en  cette  occasion  de  me  louer  de  vostre  entremise. 

Les  vaisseaux  le  Lion-Rouge,  la  Marguerite  et  la  Christine,  destinés  parle 
Boy  aux  susdites  voitures,  <)(  vnnt  partir  au  I  5  do  ce  mois,  je  vous  prie  de 
faire  entendre  aux  marchands  de  Rouen  qui  ont  la  correspondance  do  ceux 
de  Lille,  qu'il  est  nécessaire  qu'ils  fassent  partir  prompteraent  les  ballots 
qui  leur  ont  esté  adressés ,  afin  que  lesdits  vaisseaux  puissent  mettre  à  la 
voile  au  jour  qui  a  esté  fixé. 

Vous  voyez  bien  que,  le  Roy  donnant  trois  vaisseaux  d'abord  et  la  moitié 
de  la  dépense  de  la  première  année ,  il  est  impossible  que  cette  afliaire  ne 
soit  bonne  pour  ceux  qui  s'en  mesleront. 

( Arcb.  <!•  k  Mw.  Dépédm  tmummt  i*  cmmwr»,  «670,  kL  iS.) 


85.  —  A  M.  VOYSIN  DE  LA  NOIRAYE, 

INTENDANT  A  TOURS'. 

Samt-Oermatn ,  i5  janYÎpr  1670. 

Les  marchands  ouvriers  en  soye  de  la  ville  do  Tours  ont  présenté  une 
requesle  au  Roy  pour  estre  exce|)tés  do  la  juridiction  qui  a  esté  donnée  aux 
maire  et  échevins  do  ladit<>  ville  sur  Texécution  des  statuts  et  règlemens 
faits  pour  les  manufactures,  cl  pour  estre  réunis  sous  celle  du  iieutenaot 
gâiérël  de  bkfite  ville,  prétendant  que  les  vin^'i-qualre  échevins  qui  com- 
posent le  corps  de  ladite  ville,  qui  sont  tirés  de  toutes  les  juridictions, 
n'ont  aucune  connoissance  de  cette  manufacture,  et  que  les  ouvriers  en 


'  Jean-Raplisle  Voysin  de  La  Noirayc  (  voir 
page  7 1  )  ,con8eiUer  du  Grand  Gonaeil  ;  d'abord 
ialéadanl  «a  Picardie,  pab  en  Nemandi* 


(  1  ()6  '1) ,  tt  ù  Toura  depuia  i6fi&.  Mort  en  ceUe 
ville  en  167a. 
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soyc  ont  toujours  esté  exclus  de  l*échevinal.  Quoyquc  ces  raisons  ayent 
paru  assez  fortes  à  Sa  Majcstû ,  comme  î!  est  ^  grande  eonséquence  de 
ne  point  donner  d'atteinte  auxdits  règlemens,  tant  pour  prévenir  les  ms- 
tances  que  toutes  les  villes  du  royaume  feraient  pour  de  pareik  change- 
roens,  que  ponr  éviter  l'inexécution  qui  en  aniveroit  sans  doate  dans  l'es- 
pérance qu'un  chacun  auroit  de  l'olitenîr,  Sadite  Majesté  n'a  point  en 
d'égard  à  la  demande  desdits  ouvriers  en  soye.  EUe  m'a  ordonné  de  vous 
dire  que  son  intention  est  que  vous  examiniez  les  remèdes  que  Ton  pour- 
roit  aj^rtm^aux  plaintes  qu*ils  font,  lesquelles  consistent  :  au  trop  grand 
nombre  d'échevins  qui  sont  à  vie,  à  Fëlection  de  ceux  qui  doivent  juger 
(li  s  timnurnctures,  et  à  l'exclusion  qui  leur  a  esté  donnée  jusqu'à  présent 
dans  rôchcvinnt,  ot  qu'ensuite  vous  m'en  mandiez  vostrc  sentiment;  le  mien 
estant  de  réduire  lo  nombre  de  vingtH|uatre  échevins  à  douxe,  en  suppri- 
mant le  reste  par  le  décès  qui  en  arriveroil;  que,  des  douze  réservés,  il 
V  en  eust  toujours  deux  marchands  merciers  et  deux  autres  ouvriers  en 
soye  élus,  et  que,  des  six  qui  seroicnt  noniinés  pour  ju{]('r  du  fait  des  nifi- 
nufactures,  il  y  en  cnst  au  moins  un  marchand  mercier  et  un  autre  ouvrier 
en  soye.  C'est  sur  quoy  j'attendray  vostre  réponse. 

(Dflpping,  CorrttfoadMct  admiaiMtrtilm  mm  Lotit  XIT,  tU,  83 a.) 


86.  —  A  M.  LE  CAMUS» 

DITBNDAIIT  ARIOH*. 

Sdnt'GemdD,  17  jimiv  1670. 

Ayant  fait  sçavoir  aux  directeurs  de  la  manufaetore  des  points  de  F!rance 
la  plainte  de  M.  l'évescjue  de  Saint-Flour*  au  sujet  du  presche  que  leurs 
commis  à  Aurillac  ont  estably  dans  le  chastean  du  sienr  Gion,  ils  ont  fait 
réponse  qu'ils  n'en  ont  eu  aucune  connoissance,  et  qu'ils  écriront  inces- 
samment auxdits  commis  que,  si  k  l'avenir  ils  entendent  parier  qu'ils  ayent 
aucun  commerce  avec  ledit  Gion,  ils  seront  révoqués  de  leur  eraploy. 

Cependant  je  suis  obligé  de  vous  dire  rpie  Ton  m'a  averty  que,  depuis 
quélque  temps,  plusieurs  particuliers  d'Auriilac  font  travailler  ouvertement 


*  JwRLeGnniif,  anocflMvcnMfiteoateiUer 

àteCourdcs  ai<I>  <^  (t  RÔTi'i,  nialtrodfs  requêtes 
(1667),  intendant  en  Auver^gno  (1669),  lieu- 
lenantcivil  «u  Cbildet  (1671).  Mort  le  «8 
juillet  1710,  à  V&ge  <lo  !u>i»nl«  et  tretM  ans. 
—  La  noir  relative  à  Le  Caniiu,  pngt*  70, 


ot  erronée;  die  se  rapporte  i  aon  père,  qui 

mourut  f'ti  I  filîfi. 

*  JérAmP  de  La  Motbe-Hondaoooart,  mort 
le  «9  mai  1 6^3 ,  à  l'dgc  de  aotiairte  dseiae  ans. 
Il  •  (.-lit  depma  vingiwpt  an»  ^vfqne  de  Sainl- 
Fiour. 
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à  des  points,  et  qulb  débauchent  joumeHement  de»  ouvrières  de  la  ma» 
nu&eture,  notamment  le  nommé  Boycr,  fennier  du  cbasiean  de  Bresons, 
où  il  en  tient  le  nombre  de  vin^i,  (|ui  y  travaillent  actuellement. 

Gomme  ces  entreprises  sont  contraires  aux  intentions  du  Roy,  et  qu*une 
pareille  licence  estant  soufferte  plus  longtemps  pourroit  retarder  et  mesme 
empeseber  Tavancement  et  perfection  de  ladite  manufacture.  Sa  Majesté  m'a 
ordonné  de  vous  faire  sçavoir  qu'elle  veut  que  vous  teniez  soigneusement 
la  main  à  l'exécution  de  ses  ordonnances  et  qu'il  soit  procédé  contre  les 
contrevenans  suivant  la  rigueur  d'icelles  sans  Mienne  considération,  no- 
tamment contre  les  sieurs  Gontrastin  et  ledit  Boyer. 

(Iteppi^r,  CwrtÊfm^m»  ■éw'wMwiib*  mm  Umb  Xl¥.  III,  136.) 


87.  —  AU  SIELH  FKRMANEL, 

NéGOaANT  A  ROLË.N. 

SainlrGermain ,  «S  janvi<T  1670. 

ïny  hîori  considéré  la  lettre  que  vous  m*nvcz  écrite  sur  la  proposition 
que  jo  vous  ay  faite  pour  la  voilurr  des  marchandises  de  I^illo. 

Je  vous  avoup  (jue  j'eslirno  cette  alTaire  Irès-avantajjeiisc  au  bien  général 
du  royaume,  et  (jU(>  vous  ne  me  pouvez  jkis  faire  un  plus  f^rnnd  plnisir  (pie 
de  travailler  à  la  faire  réussir.  Vous  esles  assez  jxTsuadt''  de  mes  in  (en  (ions 
pour  croire  qu'elles  ne  sont  point  d'exposer  les  marcliands  ipii  se  clinr- 
geront  de  l'exécution  de  cette  projiosilion  à  avoir  jamais  ru'ii  à  (l<''m(\<lt'i' 
avec  le  Rov.  Pour  enl<'V<'r  tous  les  scrupules,  je  ré(luira\  la  rliosc  à  de 
simples  Ratifications ,  qui  seronf  faites  sans  an»  un  relour,  soit  |»onr  avdi-r  à 
rachat  des  premiers  vaisseaux,  soit  ])our  leur  donner  moven  de  souleiur  la 
perte  des  premiers  voyages  qui  seront  laits.  Il  est  seulement  fjueslion  que  j«? 
sois  assuré  que  ces  voitures  se  continueront  et  que  toutes  les  marchandises 
des  villes  conquises  passeront  par  cette  voyc.  Je  vous  prie  donc  de  travailler 
h  faire  féussir  cette  proposition,  pour  laquelle  j'estime  très-bonne  la  pen- 
sée que  vous  «ves  de  joindre  les  marchands  de  Lille  avec  ceux  de  Rouen, 
puce  que,  si  cela  estoit  une  fois  fait,  l'establissement  en  seroit  plus  assuré. 

Comme  fl  est  impossible  que  cette  affaire  ne  soit  avantageuse  &  tous 
ceux  qui  y  entreront,  vu  la  seureté  de  l'employ  de  ces  bastimens,  tant  h 
cause  des  marchandises  de  Lille  et  d^  aiîtres  villes  conquises  que  de 
ceUes  de  Rouen,  vous  pourres  peut-estre  trouver  trente  ou  quarante  mar- 
chands qui  prendront  part  chacun  dans  lesdits  bastimens. 

Je  vous  prie  de  donner  toute  vostre  application  k  faire  réussir  cette 

II.  33 
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proposition  et  de  me  faire  sçavoir  les  dif&callë.s  i|uo  vuus  ^  rencontreiiez, 
sur  lesqudies  je  erois  vous  pouvoir  fournir  des  moyens  de  les  surmonter 
avec  facilité  ^ 

(Depping,  CÊmtfomàmu  Mmmiint&M  mm  imk  XIV»  III,  iSk.f 

■  ■T=SEaaeggggc:a — ij.-ss  gtvvrjrK^:  xsj. —  ... ....  ■   ■  e^  .  ■  — '-^rwcawuT-  -   — —  : — :  ..  . 


88.  —  A  M.  DE  SOUZY, 

INTENDANT  A  LILLE*. 

Saini-Gci-Tnain,  ih  janvier  1670. 

Pay  reçu  la  lettre  que  vous  avci  pïis  la  poino  de  niVcrire,  \o  t  5  (Je  CC 
mois,  au  sujet  des  plaintes  que  les  marchands  de  Lille  font  de  la  dimina- 
tion  de  leur  commerce,  sur  lesquelles  vous  travaillez  à  un  mémoire  que 
vous  promcUoz  do  mVnvoyer.  Je  vous  diray  sur  ce  point  (|uo  rello  ma- 
li«Vc  est  Irès-diliicilc  à  p^'iiétrcr,  d'autant  que  tous  K-s  érlaircissemens  que 
vous  prendrez  par  les  ninn  liaiids  seront  nieslés  de  leurs  petits  inlt^rests  par- 
lirulieis  cpii  nv  tendcnl  ni  iiii  liien  {ji'tii-nd  dti  eoniinerce,  ni  à  crluv  de 
l'Kslal.  INéariinoins ,  (juand,  iiuit'j)endamnieiil  de  leurs  rii/nioires  ol  de 
leurs  j)l.iinles,  l'on  srait  chercher  et  démesicr  la  vérité,  il  est  quelquefois 
assez  facile  de  la  trouver. 

Pour  cela,  sans  vous  arrestiT  à  tout  ee  (pie  lesdils  niartliands  vous 
(liront,  il  est  nécessaire  (pic  vous  recherchiez  de  vous-inesnie ,  et  à  leur 
insçu,  s'il  y  a  (piehpies  droits  à  paver  sur  toutes  les  marchandises,  on  si 
l'on  met  (juehpie  marque  aux  hallots  rpii  entrent  et  sortent  de  cette  ville-là. 
Il  se  pourroit  faire  aussy  qu'il  y  auroit  des  cnihaileurs  publics  qui  pren- 
droienl  ([ueh|ues  droits  pour  les  emballages.  Par  ces  moyens  généraux, 
vous  pourries  avoir  une  connoissance  certaine  do  nombre  des  ballots 

'  Losrlioscs  n'allùroii!  pas  ail  {jr.- di' Collwrt.  pas.  Il  n'y  a  non  à  njoutpr  aux  propositions 
Une  lellrc  du  lu  mai  suivant,  à  Fcrtnanel,  té-  qui  vous  ont  eatë  faites,  et  les  marchands  les 
moigne  do  déplaisir  que  lai  eaiinieiit  les  diiB-  accepteront  on  le»  laisBeront,  ainsy  que  bon 
collà  apporté  à  son  projet  :<t  Les  prapoiitMMia  leur  semblera...^  {Corresp.  o^m.  III,  486.) 
^ui  voua  ont  oslf*  faites,  tant  pnr  mes  Icllrvs  '  Mi' Iip!  Lo  Polelior  df  Soiiiy,  nô  on  16'jo; 
qne  pir  M.  BoUintani,  pour  convier  les  mar-  avoral  du  roi  au  Châtclct,  cousoiller  au  prle- 
diands  de  Hmieiiet  du  Havre  i  ae  àar^  ment  (t685).  Succearivement  intendant  en 
do8  voitiiros  do  tnutos  Icn  marchandisos  de  Fnuiclitî-Comlô,  puis  en  Fl.mdre,  de  iCOS  à 
France  et  des  villes  conquises  pour  l'Espagne  iGî<3.  Frère  de  Claude  Le  l'cloticr,  coiilndcur 
et  le  Portugal,  sont  si  avantageuses , que  je  général,  qui  le  fit  noiuuior  iulondani  des  fi- 
ne eroyob  pM  qa*dlM  paaient  recevoir  au-  naoces.  Direeleur  général  des  fortifiration.<«  vn 

runo  difllciillé;  riinis  il  y  ii  lonfjti'inps  que  je  1701.  A  la  mort  de  Louis  Xl\,  il  fil  [Kiili>'  du 

suis  persuadé  qu'il  suiril  du  fniti'  rotinoislre  conseildcrégcnce.  Morllu  lodéccudm;  i^a.'i. 

ans  marchanda  que  Ton  veut  <|ucl(|ue  chme  A  Talibaye  de  Saiat-Vietor,  oA  il  a*^!!  retiré  à 

pour  leur  tnaaiagp ,  pour  qu'ils  ne  le  veiiilleal  Tige  di<  qna(nvvin|;k  «no. 
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d'entrée  on  (rissiic,  nu  (|Mi  oui  |)ny('  les  droilc,  oa  qui  ont  esté  marqués, 
ou  qui  ont  e.st<'  <>ml)ailrs  |M-nilnnt  les  trois,  quatre,  rinq  ou  six  di^iers 
mois:  ol,  on  comparanl  colin  quanlitô  avot  rollo  clos  ann/'os  passoos,  vous 
poiiriioz  juj]or  sciiioihomI  s'il  v  a  do  la  «liiiiiiiiilioti  dans  lo  coinmerce  OU 
non,  estant  le-  sruis  ot  véritahlos  movons  do  la  connoislro. 

Je  sçais  bion  qu'il  faut  une  {jrandi'  a[»[iliralion  au  dt'-lail  |iotir  cos  sdfIos 
do  rochorchos,  mais  los  avaiilajjos  ([uo  Ton  ou  roliro  sont  auss\  foii  con- 
sidorablos.  Pour  vous  fauo  ronnoistro,  |iar  un  plus  {jr.ind  r\oui|do,  la 
roiiduilo  '|ui' j'\  lions,  jo  vous  diray  r|uo,  lors(jUO  je  nriuioriuo  à  tous  los 
tnan  liaïul.s  du  rovauiuo  do  l'ostal  du  roniuiorco,  ils  soiitionnonl  lous  iju  il 
«si  cnlièroraent  ruiné;  mois  quand  jo  viens  à  considérer  que  le  Hoy  a  di- 
minué d'un  tiers  les  enirées  et  sorties  du  royaume  qu'il  a  augmenté  ics 
fermes  de  ces  droits  d'un  tiers  et  plus,  et  que  les  fermiers,  non-seulcment 
ne  demandent  aacund  diminution,  mais  mesme  demeurent  d'accord  qu'ils 
gagnent,  j'en  tire  une  preuve  démonstrative,  et  qui  ne  peut  eslre  con> 
Iredile,  (]uo  le  commerce  augmente  considérablement  en  France,  nonobs- 
tant tout  ce  que  les  marchands  peuvent  dire  au  contraire.  Vous  voyei 
bien  que  si,  sans  prévention,  vous  examinez  cette  matière  suivant  ces 
principes,'  il  est  impossible  que  vous  vous  trompiez ^ 

{krtk.  d«  b  Mw. Dépéelm  nHommU  htêmamm,  1670,  fol.  ho.) 


89.  ~  AUX  MAIRE  ËT  ÉCUËVliNii  D'AUXEURE. 


S.iinl-( icnnnin ,  ^r'i  j.iinior  if)7it. 

l/oslal)lissoFn<  nl  dos  inanulacinros  f|ui  a  oslô  lail  on  diiïoron(t'>  villes 
du  ro\auino  ayant  jujM'  un  niovtMi  as^un'  do  roliror  tous  coux  qui  sV 
ajipli<juoroiont  do  roi>ivo|i''  hontouNO  dan.>-  laquollo  ils  r^loiont  |tl()n;;f''s  o| 
en  mesmc  temps  de  leur  procurer  labondance,  c'est  pour  cette  raison  que 


*  VM\l  du  iiioiii  (11-  «^«^'plt'mlire  166A  amU 
n'-Hnil  loH  (IroiLs  ii>'  sf)i  lir  cl  •l'cnlr»'*' ,  ol  sup 
piinu:  pluticurt  droiU  (|ui  enlravai«.-nl  le 


Llv  nuirrhan<U  de  Flandre  ne  plaignaient  de 
ce  que,  jioiir  [>rt'venir  l'introiliirlion  de»  élolTcii 
de  ralirii|ii.>  •'>p.-i|^iiol<',  on  ne  les  avait  pas  ait- 
ans  au  iténiTice  de  ce  tarif.  On  leur  donna 
-.if i'.fn'-lioii  l'Itis  t.inl.  fii  nvaiil  soin  ili*  fa\rc 
nMrr|ucr  le»  tialloU  nu  point  do  dépari.  (  Kor- 
bonmii,  JML  aur  it»  Jm.  II! .  46.) 


*  M.  de  Souzy  m>  ronbniMl  an  désir  de  Col. 

IwTt,  (jiii  lui  tVrivil  le  ~i  mnr-s  snivnni  ;  -J'.iy 
re^ii  le  uiénioirc  concernant  io  coiumoico  et  Us 
manufadarn  de»  villes  eooquiies.  Le  principal 
fniil  que  Ton  en  [hhiI  tirer  est  de  ronnoialrc 
qu'elles  ne  diminuent  «[ite  dans  Topinion  cl 
dans  les  plaintes  des  marrliands ,  qui  ncce«)$e- 
ronl  jamais,  vu  quMI  csl  bien  diflîcile  de  rem- 
plir l'Mir  ima^pimlion  ot  «!<■  los  s,ili'iraiii'  onliè- 
routonl. . . '1  (  Kil)l.  d<-  Tinl.  Cv^.  ik  leti.  de  Col- 

Wt,  fol.  I).)  * 
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le  Hoy  a  fait  porl<'r  celles  des  points  de  Kraiire  et  dvs  serges  de  Londres 
en  vosfre  ville  el  (ju'elles  y  ont  eslë  estahlios.  Mais  comme  les  habitans 
d'Auxorre  n'ont  pas,  jusqu'à  pn''scn(,  j)ro(ilé  d'une  disposition  si  heureuse 
pour  leurs  propres  avantages  el  qu'ils  ont  mesrae  négligé  d'envoyer  ieui-s 
enfans  dans  les  maisons  oùl  lesdites  manufactures  ont  esté  estabfics,  ils 
n'en  ont  pas  retiré  toute  l'utilité  (qu'ils  en  pouvoient  justement  espérer. 

Je  suis  persuadé  que  si  vous  faites  payer  les  amendes  à  eeux-cy,  et  que, 
d'un  autre  costé,  vous  fassies  faire  la  rétribution  et  jouir  les  autres  qui 
s'acquitteront  de  leur  devoir  des  exemptions  qui  ont  esté  réglées,  animant 
tout  le  monde  par  vostre  exemple  et  par  vos  fréquentes  visites,  vous  par- 
viendres  à  b  fin  que  Sa  Majesté  s'est  promise  dans  ces  estabUssemens,  et 
k  faire  connoistre  au  public  ce  qui  est  de  son  véritable  intérest  En  mon 
particulier,  je  vous  avoue  que,  m'estant  appliqué  à  les  faire  réussir  en  vostre 
ville  avec  beaucoup  plus  de  peine  et  de  soin  que  dans  tontes  les  autres  du 
royaume,  je  suis  bien  fasché  dy  voir  si  peu  de  succès 

(AnlkdbbHar.fli^ifnNMniinrtlieMMMW,  1670,  fol.  «AS.) 


90.  —  A  L'ABBÉ  DE  BODRLEMOiST, 

AUDITEUR  DE  ROTE  A  ROME*. 

SaiiU-drrmaiii ,  7  février  1670. 

Je  ne  doute  pas  qu'à  l'arrivée  de  M.  le  duc  de  Chaulnes^  l'élection  du 


'  Voir  MiMfni»,  pièce  n*  71.  —  Le  6  no- 
voibi*  tatvani,  Colbcrt  écrivit  à  KalMidul 

de  Dijon  :  <^1<!  suis  h\on  nysc  que  \on<*  twor 
trouvé  les  maauTactures  d'Auxerre  en  bon  L«Ut , 
pwliciilièrciiMBl  cbHcs  Mt^ftÊ  M  du  Inoot. 
KTifÊtà  di>  celle de«  points  de  Franco,  il  cfst 
CMiiîn  que  M  les  maire  et  écbevins  coalinuent 
de  t«^ivr  les  contraventions ,  ils  courent  risque 
de  la  faire  pôrirdans  leur  ville;  le  seul  moyen 
de  les  obliger  en  cela  de  faire  leur  devoir  con- 
siste en  rapplicalion  que  vous  y  avet  donnée 
pendant  le  oéjour  que  vous  y  am  fiit.  Gonnne 
>ouH  voyez  clairement  (|ue  cette  application 
contribue  exlraordinaircnicnt  à  augmenter  le 
nombra  des  ouvrières  qui  s'adonnent  à  ces 
manulàctures,  je  vous  prie  de  ia  Miniinurr.  et, 
dans  foules  li  s  \isilos  que  vous  f<  rt  /  di  s  villes, 
d'y  faire  la  mesine  chose... »  (l)epping,  (Àtr- 
rtif.  aâm.  III,  870.) 
*  L'oUh' de  BourienAml  ««ait  écrit  de  Rome 


I  CoUierl,  le  91  janvier  :  «Un  courrier  estant 
veon  aiqoat^d'huy  d'Avignon  pnur  donni  r  a>  is 
an  sncré  Collège  d'une  révolte  qui  a  [>en.s<'' 
arriver,  et  dont  cette  ville  est  menacée  en 
conséquence  dea  dëfeoaei  que  Sa  lfa|eBM  a  bit 
faire  des  manufactures  de  serges,  il  vient  de 
m'anvoycr  un  prélat  pour  me  prier  d'écrire  en 
frvenrde  ladite  ville  à  Sa  Majesté  et  iuy  de- 
nander,  m  non  du  sacré  CoU^,  la  continna- 
tinn  de  sa  protection.  Sur  quoy,  estant  entré  en 
détail  et  luy  ayant  fait  connoiatre  que  c'e^t 
Rome  qot  donneil  eea  mauvais  esempleo  par 
de  pareils  ordres  que  l'on  y  avoit  donnes  ronln» 
les  manufactures  de  France,  il  s'est  retranche 
à  unesnspenrion  jusqu'à  Peultation  du  pape. 
(Depping,  Corre$p.ndm.  III,  66&.) 

'  riiarli's  d'Albei  ld'Ailly,  dur  de  Cliîiuln«>îi , 
ne^eu  du  connétable  de  Luynes  (voir  p.  3o8). 
—  Sa  minoD  A  Rome  avait  «km  pour  éh|et 
d*appn]er  la  praornlion  aa  Soial'éiége  i^ra 
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nouveau  pape'  ne  soit  fort  aviuict'c;  fl  comme  ii  sera  en  oslal  de  faire 
toutes  les  instances  nécosaires,  au  nom  du  Kov,  à  Sa  Sainteté,  j)our  la 
levée  du  bmulo,  je  vous  prie  de  luy  communiquer  toutes  les  connoissances 
que  vous  avez  de  Testât  auquel  cette  affaire  est  demeurée,  aiia  qu*il  puisse 
obtenir  la  satiafaction  que  Sa  Majesté  a  lieo  de  se  promettre  de  h  justice 
de  ses  demandes. 

( Depping.  CwTM|wm<nw  MmulnHM  mm$  JUnm  XIY,  III.  ASi.) 


91.  —  AUX  CONSULS  DE  FRANCE  DANS  LE  LEVANT. 

Saint-Geumio,  iofé«ri*>r  l'^yo. 

Entre  tous  les  désordres  qui  se  sont  glîfisés  dans  le  commerce  de  Levant, 
et  qui  l'ont  réduit  dans  le  languissant  estât  où  il  <  t  ;\  présent,  ie  Roy  n'en 
a  point  trouvé  de  plus  considérable  et  qui  demaode  un  plus  proiii|)t  remède 
que  celuy  qui  s'est  introduit  dans  la  convocatioa  des  assemblées  de  la 
Nation^,  dont  les  délibérations  n'ont  esté  ordinairement  ni  signées  par 
tous  les  marchands  qui  y  ont  assisté,  ni  en  mesmc  temps  registrées  aux 
chancelleries  de  tous  les  consulats  oîi  elles  ont  esté  prises. 

C'est  ]»ar  celle  raison  que  Sa  Majesté  a  lait  rendre,  en  son  conseil  royal 
de  commerce,  Tarresl  dont  vous  trouverez  cv-joint  une  copie,  et  qu'elle  m'a 
ordonné  de  vous  dire  (jue  son  intention  est  que  non-seulemenl  vous  le 
fassiez  cnre{jislrer  en  voslre  chancellerie,  mais  niesme  que  vous  teniez  soi- 
gneusement la  main  à  son  entière  exécution ,  en  envoyant  tous  les  trois 
mois  les  délibérations  qui  seront  conçues  en  la  forme  qui  y  est  prescrite, 
tant  au  greffe  de  l'amirauté  de  Marseille^  qu'aux  députés  du  commerce 
de  ladite  vîUe.  A  quoy  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  vous  conformiez  avec 
toute  Texactitude  nécessaire,  et  que,  par  ce  moyen,  Sa  Majesté  n*ayt  lieu 
de  se  louer  de  vostre  conduite. 


(Deppinf ,  drrnpwwfanw  udminiHintui  mw  Itmû  XIV,  III .  5o8.  ) 

caitUual  {■voraLlv  à  la  i''raiK«.  tite  réussit  iv»oiuliuus  prises  duus  uiUc  assemblée,  le 

cananl  dmiMit  de*  imndeinenb  «n^culoirai, 


Émiit?  Allieri,  croé  papo  le  39  avril  1670,  l'I  il  on  ernoyail  tous  les  trois  mois  copin  au 

MUS  le  nota  de  Clmient  X.  Mort,  le  saJuiUel  siège  de  Tamiraulo  dool  il  dépendait,  aind 

1 676,  à  l'âge  de  quatre-viiigt«s  uu.  qu*â  h  dumbre  de  commerce  la  phs  vmnne. 

*  L'assetDblée  do  la  Nation  se  compoMÎt  {Eneyel.  méikod.  Cotnuicne.) 

des  mar<  li.in<ls ,  <!»'s  cajiilainps  et  palmns  de  Los  coiisiils  des  Èclicllfs  du  I.oaiit  ir|f. 

«ai&Miaux  irançaù  qui  étaicut  sur  les  Itcux  «aient  de  l'amirauté  de  Marseille,  laquelle 


«I  90  dmaicni  y  aaular  loiii  peÎM  d*itne      ébk  cmniirite  dans  le  ressoK  du  partoMol 
wpfliwlil>Miiichydwca|ilUî.D*>pri»  d'Ain. 
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93.  —  AUX  ÉGHEVINS  £T  DÉPUTÉS 

DU  COMBIBRGE  DB  HARSfilLLB. 

Saiiil'Gemttn,^i6iij«rier  1670. 

Le  Roy  a  reçu  si  souvent  des  plaintes  des  marchands  françois  tésidfeni 
aux  Eschelles  du  Levant,  sur  ce  qui  concerne  ia  fonction  des  jdrogmans  et 
inlerpràtes  dont  ils  se  sont  servis  jusqu'à  présent,  que  Sa  Majesté  a  pris 
la  r^lution  de  rendre  Tarrest  de  son. conseil  roynl  (K;  commerce,  dont 
vous  trouverez  cy-joint  une  copie,  portant  qm;  lesdiis  droçmans  et  inter- 
prètes ne  pourront  cstre  reçus  s'ils  ne  sont  François  de  nation,  et  nommés 
par  une  assemblée  de  marcbands,  ainsy  qu'il  est  plus  ai^  long  j)ort«''  par 
ledit  arrcst.  Mais  comme  il  scroit  peut-estre  difficile  du  trouver,  dans  les- 
diles  Eschelles,  un  nombre  sullisant  de  personnes  fidèles  et  de  la  qualité 
requise  pour  remplir  ces  emplois.  Sadite  Majesté  a  ordonné.  j>ar  le 
mesmc  arrest,  qu'il  .sera  envoyé,  de  trois  en  trois  ans,  six  jeunes  jjar- 
çons  au  couvent  des  Révérends  Pères  Capucins  de  Constanlinople  el  de 
Suiyriie,  pour  y  estre  instruits  dans  le  culte  de  nostre  religion  el  la  eon- 
noissance  des  langues  du  Levant,  el  que  le  commerce  de  Marseille  sera 
tenu  (le  payer  annuellemenl  au\dits  Pères  la  somme  de  3oo  livres  pour 
chacun  desdils  {jarroii.s.  alin  de  pouvoir  dans  les  suites  s'en  servir  comme 
d'interprètes.  Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  teniez  exactement  la  main  à 
Texécutiou  ponctuelle  de  cet  arrcst  en  ce  qui  peut  vous  concerner,  et  que 
vous  ne  m'informiez  tous  les  ans  du  soin  que  voiù  auiCB  de  satisfaire  « 
cette  subsistance. 

(Arcb.  lie  la  Mar»  Dépirke*  ww—iil i$  fvmmmt,  ^6^u ,  r«*L  79.)  * 

9a.  —  A  M.  DK  POMPONNE, 
AHBA88A0BVR  A  LA  HAYC 

Sainl-Germaiii,  ai  fi'vricr  1670. 

J'ay  reçu  les  deux  lettres  que  VT>us  avez  pris  la  peine  de  m'écrire  le  6  ot 
le  i3  d(*  ce  mois.  Je  crois  (|ue  rassemblée  des  Estais  aura  autant  de  peine 
h  prendre  résolution  sur  l'exclusion  de  nos  denrées  et  manufactures  au 
•  mois  de  mars  qu'ils  en  ont  à  présent.  L'incertitude  1 1  le  lori(j  retardement 
qii'ils  y  apportent  font  bien  connoistre  (jue  tant  plus  il>  approfondissent 
relte  matière,  et  tant  plus  ils  v  Irouveut  de  dilFicullés.  (!ep<»idanl  vous 
me  ferez  plaisir  de  m'avertir  de  ce  qui  se  passera  à  ce  sujet 


Digitized  by  Google 


COMMERCE.  51!) 

Le  xmi  KnIuIs  vciiIoiiI  |ii'i'iiHn'  dr  l.i  cdloiiH'  de  Siinnaiii  i'>t 

iiiM'  pri'iivo  (lu  pr/'iiKlicr  (jiir  rcxclii^ion  ilii  (  diiiiih'i  i  c  de  nos  i^lcs  leur 
ciuisf.  Oih'lqm'  H|ij)li(ati(>ii  (m'ils  nyul  jxnir  r.iiij;iinMilation  di-  (('(le 
colonie,  ils  auront  l)ioii  de  la  peine  cl  (ravadicroni  lonjjlenips  n\anl  d'eu 
lirer  l«'s  iiic'shh'.s  uvantaj^'s  «jifils  liroicnt  du  coniniercr  de  nos  isles. 

Je  suis  bien  ayse  que  vous  ayez  pris  adroiteinenl  l'avis  tic  M.  île  Will 
bur  le  sujet  de  Tordre  qui  doit  eslrc  obsorvt^  dans  les  batailles  navales.  Je 
ams  que  ooas  devrons  noas  en  tenir  à  ce  (ju'il  nous  en  a  dit. 

Je  vous  remercie  do  tout  mon  coéur  de  rassistance  que  vous  av«  bien 
voulu  donner  an  sieur  Gherlemps  dans  la  viâU  qu'il  a  esté  chargé  de 
faire  de  tous  les  ouvrages  (|ui  peuvent  résister  aux  diiïdrcns  efforts  de  la 
mer. 

(Ai«li.il>lii  Hat.  Dépêcha eanetnumt  h c$mmtpn,  i67o,U.S9.) 


94.       At  SIEUK  FEUMANEL, 
NÉGOCIAI^T  A  nOUEfi. 

I)f.  .  .  -jH  fi'vncr  1(170. 

Comme  la  llotti'  de  la  Nouvelle-Espagne  qui  est  à  présent  arri\<'M'  'i 
Oadix  n'y  esloil  altenduo  «ju'à  la  lin  do  mars,  et  (jue  les  inareliands  de 
Rouen  sont  fort  inlén'ssés  dans  les  retours  qu'elle  a  apporN's,  je  suis  eu 
peine  de  scnvoir  s'il  v  a  des  vaisseaux  franeois  à  la  Imrre  de  (îadiv,  e(  niesiue 
d'apprendre  l.i  <|u;Mitil<''  d'arjjenl  e(  de  rnareluuidi.se.s  (pu  esloieul  cliariM's 
sur  ladite  flotte.  V  ous  me  ferez,  donc  plaisir  d(!  me  mander  le  dt'lail  t\r  <•<■ 
«jue  vous  eu  s(;aurez,  c'est-à-dire  ce  «jui  en  a|)parlierit  à  cliacnne  nation, 
en  particulier  ce  (pii  aura  esli'  charjjtî  sur  les  vai.s.seauv  do  Saint-Malo  ou 
d'ailleurs  pour  le  conqite  des  marchands  de  voslre  ville  el  pour  celuy  des 
estrangers,  et  gcnéralemeut  toutes  les  circonstances  de  ce  commerce,  (|ui, 
comme  vous  sçavez,  est  si  important  au  royaume^. 

(Dc|>piii|; .  Conr»i)oiulnnrv  (idininulralivr  $nus  Lnuii  XIV,  i\\ ,  'tSi.) 

*  Pierre  Gbertctups,  sieur  du  Seuil,  com-  oui,  apporU;  uu  luillioo  <i  or  et  ci'argenL  J'ajf 

OMMtre  g^iMJral  de  1a  nrarine,  lateadant  à  eMaa  peu  étonné  de  o^avoir  pm  reçneel  avi« 

Bmt  en  i6<>().  —  Sa  mère,  Marie  Colbcrt,  ])ai:  vous,  vu  ipio  ytnt»  sçavoi  qu'il  n'y  a  rien 

él«il  sa'ur  de  Nirol.is  (àiIImtI  ,  im^timIh  minisln>.  qui  |Miiîis«.'  l'sire  plus  ;if;n''alile  au  Roy  que  di- 

'  L'imporluiKc  qu<t  Golliorl  aUâcliail  à  ce:»  scuibluliit-s  uuuvolleii.  iNc  tuaiiqut^  donc  pas  à 

am«a|{es  r^ulle  cocon!  d'une  lettre  qu'il  ëcri-  Taveair  do  me  tenir  infiMmié  d»  e»  qui  pourra 

♦  it,  Ir'  h  îivril  sni»anl.  ad  sieur  Oumas,  ODHI-  arriver  en  de  |MreiIlos  orrnsions,  i  l  'surtout  d»- 

nùauiiv  d«  marisc  «u  U«vrc  :  uic  loaiider  le  nomitrc  cl  la  qualité  des  mar- 

«L*M  m'a  donné  «m  qu'il  esl  arrivé  au  rbandises  ijui  auront  calé  dni^géesaurreti  doux 

Haff^^Giioe  deuv  «aîaseans  do  Cadis  qui  vaitimmx. . .  (  Ar^.  eonc.  b  nmt,  loi'.  1  &.) 
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95.  —  AU  SIEUH  PAGE'. 

D«. . .  man  1670. 

Le  sieur  ma  écrit  depuis  quelque  tcuipi)  que  vous  aviez  une 

eonnoissance  )>arli(  ulière  du  commerce  de  la  Mer  Rou(;e  par  la  longue  ré- 
sidence que  vous  avez  faite  au  Caire,  et  que  vous  aviez  mesme  quelque 
pensée  d'entrer  dans  ia  compagnie  qui  doit  se  former  dans  peu  de  jours 
pour  ce  sujet.  J'aj  bien  vouin  vont  en  donnw  tcm  afin  que  vous  ne  per- 
diez point  de  temps  &  vous  rendre  icy,  vous  assurant  que  le  Roy  doit- 
nera  une  entière  protection  à  cette  compagnie,  et  que  je  oonlribueny 
de  ma  part,  autant  qu*il  me  sera  possiUe,  k  tous  ses  avantages,  qui  scMit 
defjà  asses  connus  parmy  les  négucians.  Aussy  Sa  Majesté  n'y  admettra- 
t-elie  pas  tonte  sorte  de  personnes,  et,  dans  son  choix,  elle  aura  un  éjpid 
particulier  pour  celles  qui,  comme  vous,  y  pourront  servir  utilement,  le 
seray  bien  ayse  de  m'en  entretenir  avee  vous. 

(Arch.  ibb  Mur. Béfkkm  Mummâ h mmkm,  1670,  UL  «M.) 


96.  —  A  M.  BAIULLON, 
INTENDANT  A  AMIENS. 

Saint-Gcrmaiii,  7  man  1670. 

J*ay  vu  el  exann'né  soigneusement  le  procès-verbal  que  les  maire  et  éche- 
vins  de  la  ville  d'Amiens  m*ont  envoyé  sur  le  sujet  de  la  longueur  et  lar- 
geur des  étoffes  qui  se  fidiriquent  en  cette  ville  ensemble  vostre  avis  qui 
y  estoit  attaché;  sur  quoy  je  vous  diray  que  le  seul  moyen  de  rendre  les 
manufactures  parfaites  et  d'establir  un  bon  ordre  dans  le  commerce, 
consistant  à  les  rendre  toutes  uniformes,  est  de  faire  exécuter  j)oiictuelle- 
ineiil  le  règleirient  général  de  Tannée  tG6f)';  d'autant  plus  qu'il  est  facile 
d'y  obéir,  et  que  dans  ia  &\nUi  les  ouvriers  y  trouveront  leurs  avantages. 


'  Le  BÏeur  Page  fut  dans  la  enilc  un  de* 
diractenn  de  k  compagnie  do  Levant. 

'  CV'laif'nt  din  l'-lofTes  di^  laine,  oii  de  lainr 
uiélée  atec  de  la  soie  et  du  poU ,  <[u*on  applnil 
aoyeucruff.  —  Lee  aMnli,  en  lonne  de  règle- 
ments ,  pour  les  sayelteriei d'Amiens,  paraissent 
«Vdir  i-t/'  les  premiers  que  védjgBB  ColberL 
{Enci/cL  Huthod.  Commerce.) 


*  lier^emenl  de  1669,  appelé  parexcel> 
kncelt  w^yhwawl  ou  Pei^wiMaiiw,  alahiet  €if 

les  longueur,  larjypnr  d  qtialid'  tlr>8  drapa,  ser- 
ges et  aairea  étolTes  de  laine  et  de  lîl  que  Sa 
Majesté  venlealre  obwwée»  per  tooa  le»  mar- 
chands drapiers,  maistres  drapiers,  sergen 
ouvrier»  et  raçnnnicrs  des  vilha,  booi^l  el  «il- 
lagea  de  son  rojfaume.v 
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I*our  cet  clFt'l,  j'esliine  donc  (ju'ils  doivent  travailler,  dans  le  courant  de 
ce  mois,  à  la  réformalion  de  leurs  métiers,  afin  qu'ils  mettent  le  nombre 
de  nis  et  de  portées  convenable  à  la  lar};eur,  force  et  bonté  des  étoiles, 
et  (|uo  les  marchandises  qtii  seront,  j)endant  b-dit  présent  mois  seulement, 
d'une  marque  particulière,  la(jut'ile  sera  romj)ue  en  vostre  présence  après 
qu'il  sera  expire,  auront  leur  débit.  C'est  à  quoy  jr  vous  prie  de  tenir  la 
main,  en  sorte  que  toutes  les  manufactures  du  royaume  puissent  eslre 
toutes  d'une  lonjjiu'ur  et  larjjeur  égales,  et  que  le  public  en  puisse  retirer 
le  fruit  que  le  Ilo^  s'en  est  promis  K 

(krcb.  du  la  M«r.  Dépédtu  eonetmanl U  eommera ,  1 670,  fui.  97.) 


97.  —  A  M.  DE  BONZI, 

AMBASSADEUR  A  MADHID*. 

SnaMSflmwin,  t5  mars  1670. 
Il  De  m  peut  rien  de  mieux  que  Tordre  que  vous  avex  donné  au  consul 
de  la  nation  françoise  à  Barcelone  d'avertir  tous  les  patrons  de  barques 
de  ne  rien  payer  au  delà  des  droits  ordinaires,  et  de  souffiir  plutost  la 
prison  que  de  satisfaire  ani  nouvelles  taxes  que  l'on  vondroit  exiger  d'eux. 


'  Malgré  ces  recominaodatioas,  les  fabri- 
«utb  d*Aiiiian  n'en  continuérenl  pas  moi» 

d'enfreindre  les  règlements  ;  Colliert  s'en  plai- 
{,n)it  à  rinleodaat,  par  sa  lettre  du  3  aeptenUire 

suivant  : 

«Je  vois  ifoe  loue  les  édievim  eont  lob  de 

tenir  ta  main  à  robsmatioa  des  statuts.  II  a  esté 
impossiLle,  jusqu'à  présent,  d'obtenir  d'eux 
une  condamnation  eicmplaire  contre  ceux  qui 
ont  fabriqué  ée»  étoffes  défectueuses.  Je  fous 
aMHic  (|nr-  rpfff»  rotidiiitc  iim'  |taroist  d'aulnnt 
plus  «xtraurdinairv  que  c'est  dans  le  temps  que 
le  Roy  travaille  A  realabKr  looles  lea  manufaê* 
turcs  et  à  prtKurer  par  ce  moyen  quelque  sou- 
lafjenit'nl  à  s«'s  siiji^ls  que  if*s«liLs  tVliovins  s'aj)- 
pliquenl  si  peu  à  ce  (|ui  eal  du  propre  avan* 
la|p  ilw  InfailaBe  d*ABiaM  Je  «ens  prie  de 
kur  bien  fairi?  cunnoistre  combien  \v  Roy  d/sirc 
qu'ils  tieuni'iil  la  main  à  Pexéculion  dcsdils  sla- 
lob  «t  rèf^lemens,  et  qu'ayant  dooné  tous  les 
•rfm»  iit'cessjiires  dans  les  proviocesdu  royaume 
pour  visiter  cl  conlisqucr  It'S  marrliaii(li-.cs 
d'Auiiens  qui  n'y  seront  pas  conformer,  les 


marchands  cl  les  ouvqers  de  celle  viUe-IA  raoe» 
vront  aana  donte  la  ponitioii  de  leur  atauvaise 

fby. . . '0  (  Dép.  con€.  le  eomm.  fol.  Ut  t.) 

Ces  représentations  furent  infrurlin'usr>s.  En 
effel,  dans  une  lettre  au  m<hue  intendant,  du 
le  septembre  t$7o,  Colfaert  aoniae  leaéehe- 
vtns  eux-mêmes.  «Je  vous  prie,  dit-il,  de  vous 
appliquer  avec  aom  à  redresser  leur  conduite  et 
à  faire  en  sorte  qu'ils  exécutent  avec  sévérité 
lesdils  slalots,  r^emens  et  arresis,  et  en  cas 
qu'ils  soyptit  réfraclaires,  l'ii  iiitcnliMnl  quoi- 
qu'un d'eolrc  eux  ot  le  chassant  de  la  niaijislra- 
tïire...«(Deppiug,  Corretp.  adbm.III,  8iio.) 

*  Piorrc  de  Roint,  aé  à  Florence  en  i63i, 
fut  l'Ievé  en  France  par  son  onrle,  Clément 
de  Bouzi,  évéque  de  fieiiers,  auquel  il  suc- 
céda, en  16&9.  SoMeariveneot  «nbeaeadeur 
à  Florence,  à  Veiiiso,  à  Varsosio;  archevêque 
de  Toiilouso  et  en  même  temps  amlfassadeur 
CQ  Espagne;  puis  aumAiiier  de  la  reine  et  ar- 
cbevoV^ue  de  Narbomt.  MeH  à  MonlpelBer,  le 
1 1  juillet  t7o3. 
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Je  vous  |>ric  d'écrir*' ;i  Ions  les  consuls  d'Kspjijinc  l.i  inesna'  chose,  t  ii  Norir 
que  l'on  puii>^c  u{)porier  une  fois  pour  (ouïes  un  rùgleuieiU  à  ce»  sorles 
d'abus. 

L'escadre  de  six  vaisseaux  <|ue  le  Uoy  a  fait  armer  sous  le  commande- 
ment de  M.  le  comte  d'EslrécvS,  vice-amiral  de  France,  estant  h  présent  à 
la  mer.  Sa  Majesté  dësîre  qu'aussytost  que  voiu  seréz  arrivé  &  Madrid  fou» 
en  donnies  part  au  Conseil  d*Ëspa(}nc,  et  assariez  en  mesme.  temps  la 
reyne  que  cette  escadre  n'agira  que  pour  faciliter  le  commerce  et  la  navi- 
gation de  ses  sujets  ' ;  et,  comme  leadits  vaisseaux  seront  peu'trcstre  obligés 
de  rdasdier  dans  quelqu'un  des  ports  d'Espagne,  ^intention  du  roy  est 
que  vous  demandies  à  Sa  Majesté  catholique  des  ordres  à  tons  les  gouver- 
neurs de  ses  places  maritimes  de  recevoir,  sans  aucune  difficulté,  tous 
les  vaisseaux  de  guerre  de  Sa  Majesté  et  de  leur  donner  foutes  les  assis- 
tances que  Tamitié  et  la  bonne  correspondance  des  deux  couronnes  dé- 
sirent, en  rendant  les  saints  ordinaires  et  acconstumés,  ainsy  qu'il  a  esté 
pratîqutî  jusqu'à  présent. 

Sa  Majesté  désire  ausay  que  vous  demandiei  la  mesme  chose  |>our  ses 
galères,  en  cas  que  les  escadres  qui  on  seront  mises  à  la  mer  fussent 
obligées  de  suivre  les  costcs  d'Espagne,  d'entrer  dans  les  ports  et  d'en  tirer 
quelques  rafraischissemens. 

(Depfvnf ,  Ctrmpombmee  «dwtmunum  mu  tmi»  XIV,  II),  ùio.) 


98.  —  AUX  MAIRES  ET  ÉCHEVINS 

DBS  PBINCIPALB8  VILLES  MABITIMBS  ET  DB  LHITéBlEOR. 

SamMSemnm,  iS.nnn  1670. 

L amour  que  le  Roy  a  pour  ses  sujets  obligeant  Sa  Majesté  à  penser 
continuellement  aux  moyens  d'augmenter  leur  commerce  et  de  leur  laire 


'  La  prëseooede  eelte  eteaàre  éUnl  devenue 

Mil  siiji  t  d'alaniTC  [lour  li-  fjouvcnionionl  cspa- 
(jiiui,  Culbvrt  écrivit  au  inéiuc,  le  i(i  inaimii- 
«anl  :  «  Je  sidi  bien  ajM  dec  diKgeneee  que  voii» 
nvi'z  TiiU»  pourdëlrairc  les  ouibra{;os  que  le 
CutiM'il  <rKs|>a||nv  prend  de  la  quantité  rie  vais- 
seaux liu  qui  sont  en  mer.  Sa  Majesté 
désin*  que  vous  cmployies  loin  les  moyens 
poflsiMcs  |)Our  !(«  diitsipor  iiiiliinl  ipril  »o 
pourra.  Pcul-oslrc  qu'avec  le  leuipei,  lors- 
qo'ib  les  vcrronl  encore  pliu  frdqneinmenl ,  el 
que  nim  arulcaNnl  ib  n*ni  rercvront  mimiK' 


incomnoditf,  miii  même  qa*ib  aVippliqae- 

font  à  purger  les  mors  i-l  rctuln?  Ii'  comtnorrc 
scurcl  libre,  ib  ^  prendtx>ut  un  peu  plus  de 
coofiane».  Meb  cependanl  j^envoye  i  If .  le 
comte  d'Estrt-es  une  lellnu  du  rov,  |>ar  la(|ueHi' 
8a  Majcsli-  luy  mande  que,  pour  pou  di;  iliÛi- 
culté  que  sa  présence  à  Cadii  pmW  n|ipurlcr 
à  rarrivéedesgdions,  il  s'en  aille  à  Siili-  (nhiv 
faire  la  guerre  aux  corsaires  de  («'II  '  * 
aiosy  qu'il  est  porté  par  ses  in»lni<  liuus. . .  " 
(  Deppiug,  C'JMTt/».  aâm,  III,  5i9.) 
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gooster  les  fruits  de  son  a|»|)li(;atioD ,  elie  a  esté  bien  ayse  de  leur  en  <)on- 
ner  une  nouvelle  njarquc  pai  la  déclaration  que  vons  trouvères  cy- 
joinle',  par  laquelle  vous  verrei  que,  outre  reslablissement  du  transit  et 
de  ^entrepMt^  qui  a  esté  accordé  pour  la  facilité  du  commerce,  Sadtlc 
Hajesic  permet  à  tous  négocians,  tant  françois  qu'estsangers,  de  se  servir 
de  tons  les  ports  dm  royaume  comme  d'une  estape  générale»  pour  y  tenir 
tontes  sortes  de  marchandises ,  a6n  de  les  vendre  ou  transporter  ainsy  qu'ils 
l'estimeront  i  piopos,  en  faisant  mesme  rendre  les  droits  d'enti^  qui 
auront  esté  payés. 

^  Comme  les  marchands  de  vostre  ville  comprendront  facilement  les 
avantages  qu'ils  peuvent  retirer  de  celle  déclaralion,  je  crois  qu'il  suffil  (|ue 
vous  la  rendiez  publique  afin  qu'ils  soycnf  convii's,  par  leur  propre intérest, 
à  profiter  des  bontés  et  des  soins  de  Sa  Majesté. 


99.  —  A  M.  DE  POMPONNE, 

AMBASSADEUR  A  LA  HAYE. 

^ainl-CemMin,  st  mars  1670. 

J  ay  reçu  les  deux  lettres  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m  écrire  le  6  et 
le  1 3  de  ce  mois. 

La  compa^juie  des  Indes  occidentales  de  Hollande  ne  saurmt  rimi  faire 
qui  soit  plus  agréable  au  Roy  que  de  défendre  à  tous  lessnjets  des  Pays-Bas 
deirafiqucr  dans  les  islos  françoises  de  l'Amérit^uc,  jiarco  ({u'il  y  a  desjà 
quelque  tuuips  que  je  ne  travaille  à  antre  chose  qu'à  leur  interdire  ce  cQni- 
mercc;  il  y  a  lien  d'espérer  que,  ces  défenses  rii'ciprocjues  estant  exécu- 
tées avec  .vigueur.  Sa  Mijesté  parviendra  plus  facilement  à  la  fin  qu'elle 
s'est  proposée  dans  cette  vue'. 

Sur  l'avis  que  itous  me  donnes  de  la  destruction  presque  entière  dc^s 
manuiacturos  de  Leydo,  si  vous  pouviex  fisire  entendre  secrèteiinni  à  quel- 
ques-uns des  chefs  de  ces  manufactures  que,  s'ils  vouloienl  s'habituer  en 
France,  on  leur  y  fcroit  trouver  toutes  sortes  de  comAiodités,  cela  pourroit 


'  Dédaralion  dn  aïoisde  février  1670. 

'  DiTlnralidii  du  iikms  iIi'  «rjilcinlin'  lOOfi. 

\  Culbcri  aUcignii  pixMjue  mm  bul  l'aiitu'u 
Miuale.  Il  rddnhit  IcsdroiU  d'onlnSu  cur  in 
denrée»  (1<-  rAtii>>ri<|ui>  ii  trois  pmir  ccat  vl 
MctnpU  de  divils  de  sorlie  rcllci  «|iu  y  «prakul 
• 


poiiikis.  Enfin,  «DjaDvicr  1O7U ,  il  oiilcta  aux 
lldlbiiiliii»  lo  COUinicn:o  ilu  iioiiir  s»\t'  i\;in- 
iiu»  ik»  au  moyoi  d'uae  pritnc  <le  quali  e  iivcvr> 
par  Iwril  de  bœuf  espédii  au&  cdouivs.  (  For- 
boDiuds,  RnA.  mrktjht,  III,  94.) 
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«strc  fort  avantageux  au  royaume;  mais  on  ne  pourroit  pas  ie  servir,  pour 
cet  effet,  de  LiBe  et  des  anlm  «âlos  conquises,  d'autant  que  ceux  de 
Leydo  estant  tous  calvinistes,  et  cette  religion  n'estant  pas  permise  dans 
lesdites  villes,  il  serait  bien  difficile  de  les  y  attirer.  De  sorte  que,  s*Us  voo* 
loient  choisir  une  des  villes  du  royaume  puur  y  porter  leurs  manuCactores, 
le  Boy  leur  accoidaroit  de  si  grands  avantages  qu'âs  -auraient  lien  de  ^y 
I»en  establir  et  de  se  louer  des  bont^  de  Sa  Majesté. 


100.  —  A  M.  DE  POMPONNE, 

AMBA8SADBUB  A  LA  UAYE. 

SaintrOermain,  38  mtntSft. 

J*ay  vu,  par  la  lettre  qu'il  vous  a  plu  de  m'(icrire  le  so  de  ce  mois, 
que  la  province  de  Hollande  s'est  encore  assemblée  pour  délibérer  sur 
roxclusion  do  nos  denrées  et  manufactures.  Quoyque  je  n'aye  j)as  lieu 
d'en  appit'licndt'r  aucun  mauvais  succès,  je  vous  conjure  toujours  d'obscr- 
ver  tout  ce  (jui  se  passera  »ît  de  m'en  donner  avis. 

Lajoye  que  l'on  tesnHUjjnc  on  Hollande  des  nouvelles  impositions  (pie 
le  parlement  d'Aii[jle!erre  a  mises  sur  nos  vins  ne  sera  pas  de  longue 
durée,  parce  que  tout  ce  qui  en  peut  arriver  est  que,  dans  le  commen- 
ccuient  de  cet  establissement,  il  pourra  causer  (juelque  diminution  dans 
la  consonnnation  qui  s'en  fait;  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  dans 
la  suite  elle  sera  considérablement  augmentée ,  vu  que  nous  trouvons  par- 
tout que  le  vin  ne  se  consomme  avec  tant  d^abondanee  en  aucun  lieu 
qu'en  ceux  où  il  est  le  plus  cher;  estant  d'ailleurs  bien  difficile,  voire 
mesme  impossible,  <{ue  les  An^ois  se  passent  de  boire  de  nos  vins.  Néan- 
moins il  faut  laisser  repaistre  les  HoUandois  de  ces  apparenoes,  tandis 
(pie  nous  jouissons  en  effet  d'une  augmentation  oonsidéraUe  de  commente. 


101.  —  AU  MÊME. 

Saint-Germain,  A  avril  1670. 

J'ay  reçu  la  lettre  qu*il  vous  a  |ilu  de  m'écrire  le  37  du  mois  passé.  Je 
vous  remercie  de  la  conlioualioa  des  soins  que  vous  prenes  de  m'iidbrmer 
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de  loiil  ce  (jui  se  passe  dans  l'assonibl*'*^  «le  Hollande.  Je  vois  hieii  «|uc 
MM.  (les  Estais  se  conlenteront  de  nous  menarcr  ioiij^lfiiips  sans  en  venir 
à  l'effet,  et  que,  grâce  k  Dieu,  nous  ne  ressentons  pas  beaucoup  de  mal  de 
leur  mauvaise  volonlt^.  iNounnioins,  je  vous  avoue  qu'il  y  a  lieu  de  s'é- 
tonner qu'un  si  grand  personnage  que  M.  Van  Bcuningcn  ayl  fait  tanl 
de  diligence f  de  prosnes,  d'écrits,  sans  venir  à  la  fin  qu'il  s'est  proposée. 
Je  vous  conjure  toujoim  de  me  tenir  cverty  de  (mites  les  résolutions  qni 
se  paorront  jMvadre  dns  toutes  les  assemblées,  afin  que  je  m'en  puisse 
prévaloir  pour  le  service  du  roy. 

Ouoyque  je  sçaebe  bien  qu'il  ne  se  peut  rien  ajouter  à  l'exactitude  avec 
laquelle  vous  faites  tontes  cboses,  comme  les  marchands  de  la  place  se 
sont  plaints  que  ceux  qui  ont  délivré  aux  marchands  françois  les  brevets 
que  je  vous  ay  envoyés'  ont  pris  d'eux  quelque  gratification,  je  vous  fais 
pari  de  cet  aris,  afin  que  vous  vous  informiei  s'il  est  véritable  et  qu'en 
ce  cas  vous  y  apporties  le  remide  nécessaire. 

(AiA.     h  Mif.  Déjiêekm  cjwwnwrt  k  tummet,  1670.101.  tAi.) 


102.  —  A  M.  DE  BONZl, 
AMBASSADEUR  A  MADRID. 

.  .  «I  m.iy  ir)7n. 

11  est  facile  de  connoistre  combien  vos  soins  et  vo.slrc  aj)plicalion  seroril 
utiles  au  conimercf  des  sujets  du  roy  dans  les  Estats  du  roy  d'Espa^nie, 
par  les  ordres  que  vous  avez  desjà  obtenus  en  si  peu  de  temps.  Il  n'y  a 
qu'à  vous  laisser  faire  pour  estre  assuré  que  l'auijincntalion  du  plus  avan- 
tageux commerce  (jue  toutes  les  nations  de  l'Europe  [)uissent  avoir,  qui 
est  eeluy  de  Cadix,  se  fera  bientost  sentir  dans  le  royaume. 

Je  donne  ordre  à  toua  les  conaub  de  vous  avertir,  sans  y  man(|uer,  de 
tous  les  troubles  qui  leur  seront  bits,  et  mesme  de  toutes  les  grâces  dont 
les  estrangcrs  jouiront,  afin  de  vous  donner  moyen  de  les  confirmer,  dans 
les  avantages  que  vous  leur  aves  procurés,  et  de  les  augmenter,  s'il  est 
possible.  Je  donne  avis  en  mesme  temps  &  toutes  les  villes  mardiandes  du 
royaume  des  grâces  que  vous  leur  obtenes,  afin  que  les  marchands  soyent 
conriés  à  redoubler  et  augmenter  leur  commerce. 

Sa  Majesté  m'ordonne  de  vous  dire  que  le  gouverneur  général  de  l'Estat 
de  Milan  et  le  Magistrat  de  cette  ville-là  ont  publié,  depuis  deux  ans,  nm 

'  n  itVgR  dcR  bwMto  accorééi  an  Pi«ik>»  poor  dniMarer  i  rAnmger.  (V«ir pMccs  n**  65  pt  76.) 
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<l«'>r«'ii>('  j;<''ti(''r;ilt'  de  ).ii>s»'f  cnln  r  ;ni( une  iii;iiinf;u line  tir  laines  t'slraii- 
fjèn's,  (le  la<|iit'lif  ils  onl  iioiiMiicinciil  <'\c('jit(''  IoiiN'n  <'('II('s  (I<'s  nnlrcs  pav.s 
«nns  y  comprciifln'  relies  de  Krnnre,  en  sorlo  ([n'il  |)aroi.sl  (  lairemcnl 
que,  n'ayant  pas  voulu  faire  une  (l('>feii>o  parlieulière  de  celles  do  Franro, 
d'autant  qae  cette  aireclation  auroit  esté  entièrement  contraire  aux  trait<5s 
de  paix  et  i  h  boniie  correspondance  qoî  est  entre  les  dem  couronnes. 
Os  l'ont  faite  indirectement;  ce  qui  n'estant  pas  moins  contraire  auidîts 
traités  et  bonne  correspondance,  8a  Majesté  vent  que  vous  en  fassies 
plainte  au  Conseil  d'Kspajjne,  et  que  vous  en  demandiei  la  révocation. 
Sur  quoy  vous  deves  estre  informé,  par  forme  d*avis  seulement,  que  la 
ville  de  Lyon  avait  demandé  cette  révocation  à  celle  de  Milan,  et  qu'elle 
luy  a  esté  refusée,  ayant  esté  dit  en  réponse  que  la  défense  venoit  du  gou- 
verneur, par  ordre  du  Conseil  d'Espagne;  et  que,  depuis  ce  temps-là. 
Sa  Majesté  a  fait  donner  arrcst  pour  interdire  l'entrée  de  toutes  les  soyes, 
or.  et  (^(oiïcs  de  Milan  dans  le  royaume,  laquelle  sera  ponctuellement 
exécutée.  Mais  comme  toutes  ces  défenses  de  part  et  d'autre  no  font  (|u*al- 
térer  la  bonne  correspondance  qui  est  entre  les  deux  nations,  Sa  Majesté 
dj'sire  q?io  vous  fassiez  do  fortes  et  vives  instances  pour  oblcair  la  révora- 
tion  do  toutes  relies  de  tous  les  Kstats  du  rov  r.iilioiitpie,  en  offrant  en 
mcsme  temps  la  révoration  de  celles  que  Sa  Majesté  a  faîtes,  en  cas  qu'on 
vous  la  demande,  et  non  autrement. 

(Dcpping, Cnn^mdaure atbumrtra&»  «m»  Lmt  MV,  lit,  5i  i.) 


103.       A  M.  DE  SILVEGANÉ, 
PB&y&f  nu  MARCHANDS,  A  LTOR. 

Plvb,  lA  imy  1670. 

Le  Roy  a  esté  informé  que  le  plus  grand  désordre  qui  arrive  dans  le 
commerce  vioit  des  banqueroutes  frauduleuses,  et  que  ce  qui  y  con- 
tribue davantage  naist  de  la  confusion  avec  laquelle  la  plus  grande  partie 
des  négocians  tiennent  leurs  livres,  journaux  et  caisses,  et  de  ce  qu'aucuns 
n'ont  que  de  simples  brouillons  oà  ils  écrivent  confusément  leurs  acbals, 
presis  ou  emprunts,  afin  d'osier  toutes  les  lumières  qu'on  pourroit  avoir 
de  leur  conduite  quand  ils  viennent  à  manquer. 

Sa  Majesté,  connoissant  combien  il  est  important  de  remédier  à  un  abus 
si  considérable,  a  résolu  de  donner  une  déclaration  par  laquelle  il  sera 
estably  un  ordre  de  tenir  lesdits  livres,  afm  (|ue,  dans  les  faillites  qui  ar- 
riveront, on  puisse  facilement  distinguer  les  frauduleuses  d'avec  les  autres, 
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<>l  punir  suivant  la  i'i},'ii('ur  des  oiiIoiiduik  (.>  «eux  qui  trouveront  (huis 
la  mnuvaistî  foy.  Pour  ici  »*flot,  cstanl  iii'ce.ssairf  df  prendre  l'avis  des 
plus  experts  né(^o(ian>.  Sa  Majesli'  ni'a  ordonné  de  vous  écrire  (jue  son 
intention  est  «pie  vous  ronvoijuiez  une  assend>léi'  de  ceux  de  vostre  ville, 
et  que  vous  [>renie/.  leurs  avis  sur  ce  sujet  et  sur  le  contenu  du  mémoire 
(]U0  je  vous  envoyé  cy-juinl,  dont  vous  dresserez  vostre  |)rocès-verl>al,  le- 
quel vous  m'enverrez  ensuite  pour  en  faire  rapport  à  Sa  Majesté. 

(Aixb.  de  la  Mur. Expéditiom  eantematU  Ueomtuart,  i66g-iU83,rui.  la.) 


104.  —  A  M.  MARIN  DE  LA  GHATEIGNEBAIB, 
•  INTENDANT  A  ORLEANS'. 

PiMria,«a  my  167e. 

Le  Roy  connoîssaDt  les  bons  effets  qu'ont  produits,  dans  plusieurs  viHes 
de  son  royaume,  les  establissemjms  de  la  manufaeture  des  bas  d'estame 
an  trieot^  et  Futilité  que  ses  sujets  en  reçoivent.  Sa  Majesté  auroit  en- 
voyé le  sieur  Gamuset  pour  esiablir  cette  manufacture  en  la  ville  de  Mon- 
targis,  et  ordonné  aux  maire  et  écbevins  d'icdie  d'en  faciliter  tous  les 
moyens.  Mais  comme  il  est  nécessaire  de  faire  un  fonds  pour  le  loyer  de 
b  maison  destinée  audit  establissement  pour  loger  les  niaislres  et  mais- 
tresses,  et  autres  menues  nécessités,  et  pour  des  rétributions  aux  ouvriers 
qui  travailleront  avec  assiduité,  ainsy  (ju'il  se  pratique  dans  les  autres es- 
tablissemcns ,  Sa  Majesté  m'a  ordonné  de  vous  faire  écrire  (|ue  son  inten- 
tenlion  est,  qu'en  procédant  à  la  licpiidation  des  dettes  de  ladite  ville,  vous 
ayes  à  aviser,  avec  lesdits  maire  et  ëchcvins, aux  moyens  les  plus  prompts 
et  qui  seront  le  moins  à  charge  aux  habitans  pour  taire  un  fonds  annuel 
pour  lesdits  louajje  et  rétributions,  et  que  vous  dressiez  vostre  procès-ver- 
bal sur  ce  sujet,  contenant  vostre  avis  et  ccluy  desdits  éclievins,  afin  (pie, 
sur  le  rapj>ort  que  j'en  feray  à  Sa  Majesté,  elle  puisse  ensuite  en  ordon- 
ner ce  qu  elle  jugera  estre  plus  avantageux  auidits  habitans. 

(Ardt.  de  la  Mar.  «ip«litiomc«iMMiMM  I^mmmm,  t6Sg-il>83.  M.  »h.  ) 


'  Amoul  Marin  tic  1^  Cbatoigncrai« ,  né  en 
i  63o,  conidUer  au  parlcmenl  de  M«U  (1 63a), 
■aaltre  de*  reqnétn  (1667),  inlendanl  â  Or- 

l<'Mn<,  puis  [>ri'niior  pri'sitlcul  nu  |mr!'>nif»iil 
il'Ais  en  16^3.  Il  w  «l>'niit  <le  c«'U<>  charge  en 


i6go.  Morl  le  90  avril  1699.  —  Il  était  fil» 
de  Denis  Maria.  (  Voir  page  a  6 1 .) 

>  So[|i<  lii-  bas  fort  m,  cunrecllonntii  avec 
(lu  (il  'l<<  laine  Irèa-lora,  applé JU  d'eatame  oit 
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106.  —  il  GOLBËRT  D£  CaOlSSY,  - 

AMBASSADEUR  A  LONDRBS. 

Pferii,  t3  mty  1670. 

J*ay  reçn  vostre  lettre  do  3  de  ce  mois,  sur  le  sujet  de  rîmposition 
ijoi  a  esté  mise  sur  les  eaux-de-vie  qui  sont  entrées  en  An^eterre  depuis  le 
1*  novembre  1666  ^ 

Vous  pouvez  connoistre  facilement  qu'il  y  a  peu  de  justice  de  faire  payer, 
à  des  marchands  françois  qui  ont  envoyé  leurs  eaux-de-vie  en  Angleterre 
après  los  avoir  vendues  sur  lo  [nvd  de  la  valeur  et  des  droits  (|ui  cstoient 
establis,  de  nouveaux  droits  qui  viennent  d'estre  eslablis  par  le  Roy  sur 
celles  (]uî  se  sont  vendues  depuis  deux  ou  trois  années,  et  dont  le  prix  es- 
toit  réglé  |)Hr  les  marchands  sur  le  pied  de  la  valeur,  et  des  droits  qui 
esioient  levés  pour  lors. 

Je  suis  persuadé  qu'en  faisant  connoistre  au  roy  d'An^eterre  combien 
cette  prétention  est  peu  fondée  sur  la  justice,  pcut-eslre  vous  parviendrez 
à  faire  décharger  au  moins  les  rnarohands  françois  (|ui  ont  envoyé  leurs 
eaux-de-vie  à  leur  corn'spondant  sur  l'assurance  de  l'imposition  qui  estoit 
pour  lors,  et  dans  laquelle  la  foy  du  roy  d'Angleterre  estoit  engagée. 

(  Ard».  de  la  Mm.  Dtféikm  ttmtnuM  b  nmmmct,  1670,  M.!»».) 


.   106.  —  A  M.  DE  SILVEGANE, 

PBÉT^^T  DBS  HARCHAIIDS  A  hlOU. 

Paris, 99  may  1670. 

Si  la  déclaration  du  roy  que  je  vous  ay  envovée  pour  restaj)e  générale 
des  marchandises  vous  a  fait  connoistre  la  bonté  avec  laquelle  Sa  Majesté 
se  porte  aux  choses  qui  vont  au  bien  du  commerce  et  au  soulagement  des 
négocians,  ranest  d'interprétation  qu'elle  y  a  donné  en  leur  faveur,  et 
dont  voos  trouvères  des  copies  cy-jointes,  vous  fera  voir  quel  est  l'excès 
de  sa  protection ,  puisqu'elle  a  mieux  aimé,  en  ce  rencontre,  se  relascher 
de  ses  propres  intérosts  que  de  voir  lesdits  négocians  dans  de  continuds 
différends  avec  le  fermier  de  ses  fermes  unies,  pour  la  restihiti<m  des 
droits  qu'ils  demandoient  pour  les  marchandises  qu'ils  faisoient  sortir  par 

'  Irril««  de  IVubbsseiuen  l  du  tarif  de  1 667,  mr  Im  «nHlfr«ie ,  en  donnant  à  celte  mesurv 
iMAqglmanriienlfini  parangmenliTjiwdraita  uncflcAi^lmetif.(V«irfiMli»ln*,piéoeo*na.) 
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»'slcl|)(.'.  (lomilic  VOIl>  VOVi'/,  pitr  toillrs  «  rs  iii;iri|U('.s  (l'iiilKHir  *|iir  S.i  Mnjcsli' 
pour  ses  sujets,  iiirellc  n'oiihlio        (!<•  leur  piMil  lacililcr  coni- 

rucn'c  (le  mer,  vous  devrez  au.ssv  vous  \  ;i|)j»li<|iier  plus  fortciiit'iif  (|ii<'  ja- 
Miitis,  el  exciter  tous  les  autres  iié^ocians  <lu  voslre  ville  à  proliler  ulile- 
inenl  de  ce;»  avuula^es. 

(Areli.  eommuuak's  de  Lpii,  AA,  34.  ) 


107.  —  A  M.  D£  SAINT-ANDRE, 

AIIIBA88ADEUR  A  VB?iISB. 

Sainl-GeniMîii,  i3  juin  1670. 
Vous  m'am  donné  part  de  la  proposition  (]ui  vous  a  esté  faite  par  le« 
sieurs  Rivotta,  Barlnn  et  Graurano,  ouvriers  en  glace,  de  s'engnjjer  au 
service  du  roy;  sur  quoy  je  vous  diray  qu'ils  ont  donné  tant  de  peine 
pendant  qu'ils  ont  travaillé  &  la  manufacture  de  Paris,  et  fait  paroistre 
tant  de  malignité  dans  leur  esprit,  qtie  je  ne  crois  pas  qu*il  fust  avanta- 
geux de  les  y  appeler  une  seconde  fois,  outre  que  cette  tnanuraclure  est 
assez  Lien  estnblic  dans  le  royaume  pour  n'avoir  pas  besoin  d'un  plus  (jrand 
nombre  d'ouvriers  ^  Cependant,  je  vous  remercie  de  la  continuation  des 
soins  que  vous  prenez  pour  tout  ce  cpii  |><Mit  importer  à  nos  manufactures, 
et  vous  me  ferez  plaisir  de  m'informer  de  l'estat  auquel  se  trouvera  celle 
de  Murano... 

(Deppiig,  CurmfoiidttM  ttimMunOtt»  ma  luA  XIV,  III.  8St. 


108.  —  AUX  MAIRES  ET  ÉGHEVINS 

DBS  PRINCIPALES  VILLES  MAIUTIMES. 

Sainl-Ciermoin,  18  juin  1(370. 
Le  Roy  continuant  toujours  de  donner  son  application  aux  moyens 
d'augmenter  le  commerce  de  ses  sujets  el  de  leur  y  luire  rencontrer  tous 
les  avantn{]es  (pi'ils  s'en  peuvent  promettre,  Sa  Majesté  a  non-seuletnent 
donné  les  ordres  nécessaires  |)our  emj)eschcr  que  les  estranfjers  ne  fassent 

'  Le  «3  îW'pIcnilirc  107a,  Colberl  écrivit  i  <|iie  le  mairhand  qui  vont  sVslnlilir  >'n  I  Vanre 

rambaiMileur  de  Veuiite  :  .su  muuiiil'Uc  à  ne  faiiv  des  glaces  tju'au  delà 

«Le  Roy  a  pcrniis  A  quelques  psiikulien  de  dodîls  htt  peaees.  Sa  Majorié  liiy  aorofdcra 

fairf!  des  j[tar»»s  farori  d*' Voniso  dopuis  I  o  jus-  sans  difTicnlli-  In  [ti'iniissiiiii  (pril  (It'inaiidc. 

•in".*  ^10  pouces,  el  leur  a  fait  expédier  un  cl  non  aiiln>m««L..'' (llcpping,  Cbrrnj».  a</m. 

I>n>il>-i;<>  ï  rrarfurion  de  twm  antrre,  Rn  raa  lli,  83 1.} 

II.  M 
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aucun  <  oimiuMTc  ;ui\  i.sles  lraii(;oise.s  de  l'Ainériijin'  ,  mais  mcsine  pour 
convier  encore  davarita^je  ses  sujets  de  rcntreprcridre,  el  en  niesme  temps 
leur  procurer  une  entière  liberté  dans  le  débit  de  leurs  marchandises  aux- 
dites  islcs.  Sa  Majesté  a  fait  expédier  l'ordonaraee  dmitvoostniinerez  plu- 
sieurs copies  ry-jointes,  portant  défenses  de  mettre  aueun  Uim  auï  mar- 
cKandises  qui  y  croissent,  on  <]ui  y  scvont  transportées. 

Il  vous  sera  iadle,  en  la  rendant  publique,  de  faire  comprendre  aux 
marchands  de  vostre  viUe  Tutiiité  qui  leur  reviendra  de  porter  leur  com- 
merce auzdites  ides,  et  de  profiter  des  bontés  et  des  soins  de  Sa  Majesté, 
à  quoy  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  vous  conformiei. 

(Arch.de  k  Htr.  Uifkkm  eoiiwnniir  II  iWMMrnr,  «670,  M.  s(t.) 


109.  —  AUX  DIRECTEl  RS 

D£  LA  GOMPAtiiME  DU  MORJ).  A  Lk  ROCHELLE. 

Versailles,  *o  juia  1670. 

J'ay  esU'  bien  aysc  d'apprcn<lre,  par  vostre  lettre  du  9  de  ce  mois,  qu'il 
vous  est  arrivé  trois  flusles  chargées  de  bois  pour  Rochefort  et  Rrest,  et 
qu'il  en  est  parly  ]>bisieurs  antres  de  Brétne  pour  les  inesincs  ports.  A 
mesure  qu'elles  y  arriveront,  no  niatiquez  pas  de  m'en  donner  avis  et  de 
m'envoyer  un  nji'nioire  exact  de  la  quantité  et  qualité  des  marcbandisci» 
dont  elles  seront  chargées. 

Il  n'y  a  rien  assun^mcnt  de  si  iinporlanl  à  l'establisscment  de  nostre 
counnerco  dans  le  Nord,  que  d'y  donner  les  marchandises  du  cru  du 
royaume  à  si  bon  marché  que  ceux  qui  avoienl  coustumc  de  les  y  por- 
ter en  soyent  rebutés  par  la  perte.  C'est  un  moyen  seur  pour  y  réussir, 
et  dont  nous  avons  des  exetnplcs  ;  de  sorte  que  vous  n'aveE  qu'à  conti- 
nuer vos  envob  dans  cette  vue,  n'y  ayant  point  de  doute  qu*avee  un 
peu  de  temps,  et  à  mesure  que  vostre  commerce  s'estaUira,  vous  rega- 
gnerez facilement  le  peu  que  vous  aurez  risqué  dans  ces  commencemens. 

A  Tégard  des  quarante  vaisseaux  que  je  vous  ay  fait  connoistre  que  je 
désirois  que  vous  eussiez,  vous  voyeft  bien  que  les  seules  marchandises 
dont  le  Roy  a  besoin  pour  sa  marine  vous  fourniront  les  retours  de  tous 
ces  vaisseaux,  cl  qu*ainsy  ils  ne  demeureront  pas  inutiles.  II  est  d*autant 
plue  nécessaire  (|ue  vous  en  ayez  ce  nombn»  (jtir,  à  moins  de  cela,  vous 
serez  toujours  dans  la  n(^cessité  d'en  prendre  à  fret  des  Hoilandois,  et  par 
conséquent  dans  leur  dépendance,  ce  qu'il  faut  soigneusement  éviter  pour 
beaucoup  de  raisons  qui  ne  vous  sont  pas  inconnues;  sans  compter  que 
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les  vaisM'.mx  vous  appurlioiulront  un  pnv  ronl  poini  les  riii«|n;inle  sols 
par  luunotiu.  et  (|uo  ceux  que  vous  fréterez  les  pnyoronl.  Ajoutez  à  cela 
que,  les  fonds  cl  l'appuy  ne  vous  manquant  ])oiot,  il  n'y  a  rien  (|ui  vous 
poûse  mpescher  de  prendre  vo6  mesures  pour  co  avoir  ce  nombre  le 
fhu  ioêl  que  vous  pourrei. 

11  faut  que  vous  (amei  en  torte  de  vous  ajuster  avec  la  compagnie 
des  Indes  occidentales,  pour  luy  fournir  tous  les  bois  nécessaires  pour  les 
canetmctions  et  le  radoub  de  ses  vaisseaux,  et  pour  cet  effet  de  vous  re- 
lasdier  en  quelque  chose.  Ce  seroit  un  avantage  conunun  pour  l'une  et 
Pautre  compi^ie,  si  vous  pouviei  convenir  respectivement  de  prendre 
des  marchandises  et  denrées  provenant  des  isles  de  TAmérique  pour  les 
porter  dans  le  Nord,  et  de  luy  fournir  les  bois  dont  elle  auroit  besoin, 
en  6xanl  (les  prix  de  part  et  d*autrc,  d*autant  que  cette  liaison  de  com- 
merce les  forlifieroit  toutes  deux.  J'en  dcris,  par  cet  ordinaire,  à  M.  Lan- 
dais \  pour  l'y  disposer,  mais  ii  est  nécessaire  que  vous  y  apportiei  ansi^ 
de  la  disposition  4e  vostre  part. 

Vous  trouverez  cy-joini  une  lettre  que  j'écris  au  sieur  des  Arcis  ^  |)our 
appuyer  la  proposition  que  vous  devez  faire  aux  traitans  du  sel  en  Nor^ 
wéjje  de  leur  en  fournir  de  celuy  de  Brouage.  11  faut  tascher  d'v  introduire 
l'usaj^c  de  nos  sels,  n'y  ayant  rien  de  si  avantageux  pour  le  royaume  en 
général  et  pour  vostre  commerce  en  particulier,  vu  que,  de  celle  sorte, 
vous  serez  aussy  bien  assurés  du  débit  <les  denrées  dans  le  Nord,  ijue  vous 
lestes  de  celles  que  vous  en  rapporterez,  liiformez-mov  du  succès  de  celte 
proposition  et  soyez  persuadé  que  je  n'oubliernv  rien  de  tout  ce  qui 
pourra  contribuer  à  l'avantage  de  vostre  compagnie 

(  Areh.  de  \n  Mar.  Wp^rhc»  fomermini  k  romnirrrr .  ifi-jo,  fi>l.  açjfi.) 

usage  qoc  œiu  d'Espagae.  Pour  cet  cflct,  ne 
nMoqnei  pu  d*ea  parier  fiNieneBl  è  If .  de  Gal- 

dcnloi)  et  gi'ni'nili-inenl  à  tous  Ira  inini»tn«qiti 
pourront  contribuer  nu  succès  de  ce  dessein ,  et 
de  leor  faire  bien  comprendre  l'avantage  que 
les  Danois  recevronl  dans  rëdiingn  rédjiraqiie 
ijiii  >o  fiTn  (II-  ti(>>  «Icnn'f's  roiilrc  leur*  mar- 
rtmndiscti,  ot  siidoul  de  faire  tout  ce  que  les 
tomÊfùoâÊBê  de  1*  eempegiM  da  Nord  eatt- 
iiteronl  ù  propos  pour  TestabltaBeiDenl  de  son 
commera-.  J'ay  «mvoyé  aux  directeurs  de  cette 
mesme  compagnie  la  copie  de  voslre  lettre,  et 
je  ne  daole  pos  qu'ils  ne  prennent  la  réeofaliea 
il'i'iiMiv'T  lin  iia>iri.'  «  Iiar;;»'!  de  sel  ain-^v  f|ne 
vous  uie  le  iitarquei'.. . . (Uilil.  de  i'Inl.  Cti/jtr 
«bbff.dlr  GpJkrl,  M.  7  .1.) 


'  Fermier  des  gabcUcii  du  Languedoc  et 
rui  d«i  diraeteniv  de  la  compagnie  daa  lodea 
oeddentalGS. 

*  René  Martel,  marquis  des  Arcia,  envoyé 
ea  1669.  SocceMfenent  «»• 

A  Mayaoea  (1673),  en  Snrdaigm 
(in^r)).  en  Allemapie  (i6ëo),  et  à  Ham- 
Itourg  (i(j83). 

*  La  n^^MialÎM  k  posmuivit,  el  Celberl 
émit,  le  tg  septembre  suivant,  au  sieur 
dea  Arcis  :  •'J'ay  esté  bien  ayse  d'apprendre  par 
la  lettre  que  vous  m'avct  écrite  le  3o  du  mois 
pm»;  que  vous  ayes  coaimenod  de  faire  qael- 
<(ue  diligence  pour  l'introduction  de  nos  m  Is 
en  i)anenMrk.  Je  suis  persuadé  que,  si  une  lois 
Teo  a*eii  aerC  dana  ce  |»iiy»-li.  Ton  Iramara 

aam  heanenaf  plna  aajna  el  d* 
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110.  —  AUX  PROPAJÉTAIRËS 

0£  LA  HANUFACTURB  DE  RUBANS  DB  CHEVRBUSÇ. 

Puis,  «9  juin  1679. 

Le  Roy  dMaat  faire  mettra  dans  sa  bibliothètpie  des  modèles  des  ma- 
chines les  plus  cuiieuses,  les  intënssés  en  la  maaufacture  de  rubaDs  es- 
tablie  à  Ghevrense  feront  voir  au  sieur  Niqaet  les  nouveaux  mestiers  sur 

lesquels  se  font  plusieurs  rubans  à  la  fois,  et  luy  laisseront  prendra  sur 
lesdits  métiers  les  mesures  dont  il  aura  besoin 

(Afch.  de  fc Mm.  BtpéiUhm  wwcirMiii  It  vimmm$,  «C69-im.  bi  Si.) 


111.  —  A  M.  B'OPPÈDE, 

PltbMlEh  l'UÉhlDË.NT  A  AIX. 

Paris,  3o  juin  1  G-jo. 

Los  bons  eilcts  (juc  produit  \i\  chambre  dos  assurances,  et  les  avan- 
lafjps  (j'ue  le  roramerce  et  les  néjjocians  reçoivent  de  son  eslablissenieiil, 
ayanl  porté  le  Roy  a  écouter  favorablement  la  remontrance  (pii  iuv  a  esté 
faite  de  la  part  des  intéressés  au  commerce  du  Levant,  qu'un  pareil  es- 
tablissement  en  la  ville  de  Marseille  scroit  non-seulement  avantageux  et 
lidliteroit  celay  de  leur  «sompagnie,  mais  aussy  qu'il  poorroit  contribuer 
è  restablir  dans  cette  ville  le  commerae  considérable  qui  s*y  faisoit  autre- 
fois, et  Sa 'Majesté  voulant,  en  ce  rencontre,  donner  des  marques  de 
bonté  auxdils  intéressés  du  Levant,  et  contribuer  à  tous  les  moyens  qui 
pmivent  enrichir  ses  sujets  par  les  voyes  innocentes  du  commeroe,  éÏB 
m*a  ordonné  de  vous  faire  cette  lettre,  pour  vous  dire  que  son  intention 
est  que  vous  ladlitiei,  autant  qu*U  pourra  dépendra  de  tobs,  l'establisse- 
ment  de  ladite  chambre  des  assurances  en  la  ville  de  Marseille,  à  l'instar 
de  celle  de  Paris  ^,  et  qu*à  cette  fin  vous  donnies  aux  directeurs  de  la 


'  (lolberl  «'crivit  le  même  jour  aux  proprié- 
iau  v»  d'une  niHUufacture  de  draps  d'or  de  la 
nw  Siial»-A«oy«,  à  Par»,  [pour  hs  iavilar  A 
laisser  prendre  {«  d«Mm  «Tm  OMNllio  A  re- 
tordre la  soie 

'  La  chambre  dM  aMaranen  al  groMei 
avraturcs  de  Paris  avajt  clé  nulori!>ée  par  un 
arrétducoiuaiidu  5  Juin  t668,el«'labliednn« 


iiiip  iiiaisKii  di>  la  rue  Sniiit-Marlin.  M«i»  ce  ne 
lui  iju'en  1671  que  tes  associés,  au  nombre 
da  aoiiante*  ptria  parmi  ka  pioa  lidiaa  mar^ 
chandx,  aégodaaû,  banquiers  <'l  aux  autres 
bouqieoia  daFarÎB,  firent  le  règlement  concer- 
naal  h  police  da  caUa  ebaaibn.  (iMryef. 
AtJL  CamoMica») 
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cotii|)H;;iiii'  (lu  Lcviint  (oiitc  lit  prolcclioi)  et  les  avis  doiil  ils  auront  besoin 
pour  le  succès  de  celle  (Miln'j)ris('. 

J'es[)ère  vous  sorcz  bioFi  ;i\so  lYv  coiilrihuer  do  voslrc  part,  Sa 
Maje>h'  a\;nit  une  singulière  considèratitMi  pour  les  inléresls  de  celle 
compagiuc,  en  sorte  que  j  estime  superilu  do  vous  les  recommander  avec 
plus  d'instance. 

(  Arefa.  de  U  Mar.  EjrpéditioM  roncn-iuint  te  commerce ,  %  Utig- 1 6â3 ,  foi.  3 1 .  ) 


113.  —  A  GOLBERT  DE  GROISSY. 

AMBASSADEUR  A  LONDRES. 

SuoIrGeniiiiQ,  k  jidUai  1670. 

J*ay  reçu  les  lettres  que  tous  m'avei  frites  les  lo,  1 9 ,  aS  et  96  du 
mois  passé.  J'ay  vu  les  raisons  qui  vous  obligent  de  croire  que  vos  sollid- 
tatîons  pour  les  commissionnaires  françois  qui  ont  trafiqué  en  eaux-de- 
vie  seront  inutiles  * ,  sur  quoy  je  n*ay  rien  i  vous  dire,  si  ce  n'est  que  vous 
deves  vous  conduire  en  cette  affaire  suivant  que  la  justice  et  Texécution 
des  traité  le  requerront. 

Je  suis  bien  ayse  que  le  meuble  qui  vous  a  esté  envoyé  ayt  esté  trouvé 
beau  ;  mais  comme  je  ne  Tay  pas  vu,  et  que  le  sieur  Faille  '  a  prb  soin 
de  vous  renvoyer,  je  sçauray  de  iuy  pourquoy  les  campanes'  de  soye  ont 

esté  oubliées. 

A  l'égard  du  retour  de  M.  de  SaintrÉvremondS  cette  affaire  n'estant 
pas  de  mon  d^mrtement,  je  ne  puis  en  |)arler  au  Roy  ;  mais  si  dans  la 
suite  je  pouvois  quelque  cbose  i  sa  satisfaction,  non-seulemonl  je  ne 
m'y  opposerois  pas,  mais  mesme  je  tascberois  d'y  contribuer  tout  ce  qoî 

dépendroit  de  moy. 

Je  vous  prie  de  vous  informer  toujours  quelle  opinion  on  a  on  An- 
fjlelorro  de  l'establissemcnf  de  nostrc  conipajjnie  dans  les  Irid<'s  orien- 
tales, parce  <pi  il  est  de  {jrande  conséquence  d'apprendre  par  divers  en- 
<iroits  la  conduite  de  nos  directeurs,  encore  (pie  je  sois  hini  persuade 
«pu;  tous  les  {;rands  desseins  ne  pt  uvfiit  |)as  n'ussir  sans  de  grandes 
difficultés  et  de  grandes  pertes  dans  les  cumuienceniens;  mais  il  faut 

'  ^oi^  hut'iiirir ,  [li.i,.  n"  KiT).  Évretnond.  né  en  t6i3,  maiiVIi.il  i|o  cani|)  en 

*  \àaa%  douk  celui  qui  avait  été  grelfier  ilii  i659.  Goni|iromiii  par  iiid^  teUre  uu-iU;  i't  Foii- 
cohmH  tonvenin  fTAbât»  (voir  L  1,  43g)  et  quel  sur  la  paix  An  Pyr('n<^>s,  il  fut  obli^  de 
^^tailnsté  attaclH^à  ColficrL  se  réliii^ier  en  Hollande  (1661).  il  pMsa  di* 

*  Sorfp  dp  rr»'pin>-.s  m\  ,h'  l'rHnjfeft.  là  en  Angleterre,  OÙ  il mouml  le  90 1 

*  Giiaries de SHiri(-i>eiii>, seigneur deSaint-  1703. 
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qiin  la  pnissanle  |»roteclion  et  les  grandes  assistances  (|nc  le  Roy  donne 
surnionlLMil  tous  les  obstacles,  qui  sans  cela  seroicnt  insuniionlables. 

Les  An^luis  n'ont  point  encore  demandé  la  restitution  de  ia  partie 
de  Pîsle  SaînMilinstophe ^  qui  leur  apparUent;  et,  comme  il  n'y  a  point 
d'apparence,  en  Pestât  où  elle  est,  qu'ils  ia  redemandent  jamais,  voyet 
un  peu  si,  dans  tout  ce  que  vous  traiterez,  vous  pourriez  porter  le  roy 
d*Ang^eterre  d*en  faire  une  cession  an  Roy,  comme  iuy  estant  entièrement' 
*  inutile. 

(Ardi.  <!•  b  Mar.  Dtpétkm  tumnmâ  b  commpm,  1670,  M.  t^.) 


113.  —  A  M.  DE  POMPONNE, 

AMBASSADEUR  A  LA  HAYE. 

Saiat-GcroMm,  k  juillet  1 G70. 

J'ay  reçu  les  deux  lettres  que  vous  avez  pris  la  peine  de  in'écrirc 
les  1  9  cl  q6  du  mois  passé.  Je  vous  avoue  que  j'ay  esté  surpris  de  ia 
(jrando  (jiianlité  de  marchandises  que  la  compagnie  des  Indes  orionfales 
de  Hollande  a  fait  venir  cette  ann<îc.  Je  ne  fais  aucun  doute  que  ce  ne 
soit  un  des  [)rciniers  effets  de  la  jalousie  qu'ils  ont  df  l'estahlissenient  de 
noslre  rom[ia[]nic,  voulant  hasarder  de  donner  toutes  les  marchandises 
à  un  très-bas  prix  pour  la  ruiner.  Mais,  j)our  vostrc  consolation,  je  jitiis 
vous  assurer  (|ue  la  puissante  protection  du  rov  et  les  erandes  assistances 
que  Sa  Majesté  veut  bien  donner  à  ladite  coin|ia;;mi'  liaiiçoise  nous  met- 
tent hors  d'estal  de  rien  craindre;  et  vous  verrez  <jue,  dans  la  suite,  nous 
leur  ferons  pour  le  moins  autant  de  mal  qu'ils  nous  en  pourront  faire. 
U  faut  laisser  agir  leur  malignité ,  et  pren^  bien  nm  précauâims  pour 
nous  en  garantir.  Je  vous  prie  'de  continuer  à  me  iaire  sçavoir  tout  ce 
qui  se  passera  sur  cette  matière  et  sur  tontes  les  autres  qui  concernent 
le  commerce. 

A  Tégard  du  particulier  qui  prétend  avoir  le  secret  de  dessaler  l'eau 
de  la  mer,  je  vous  diray  que  tant  de  gens  m*ont  desjà  fait  cette  propo^ 
sition,  et  que  j*en  ay  fait  faire  icy  tant  d'épreuves»  qui  réussissent  bien  en 
petit,  mab  qui  ne  peuvent  jamais  produire  d'avantages  dans  un  long 
voyage,  que  je  suis  résolu  de  n'en  plus  faire  d'expérience  que  sur  les 
vaisseaux  mesmes.  Si  celuy  qui  vous  a  fait  cette  proposition  veut  aller  à 

'  lie  ilii groupe  «les  Antilles. Lci«  Anglais  s'y  8crles  ivituri'U  du  pays,  iU  ne  tnrdcn^nt  jtas  à 
iMablireal  en  i6«3.  Deux  ans  après,  dn  Pran-  se  faire  ane  guerre  sanflanto.  Le  traité  4*0- 
rais  I  ahofrièrcDl.  Un  inomcnl  unis  pour  rhas-      Irccbl  la  céda  délinîtivedieni  A  fAqgleterrp. 
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Bocheforl  .et  foire  c^te  expérience  sur  les  preuiors  vaisseaux  du  roy  «jui 
seront  mis  en  mer,  en  eas  qu'il  ayt  valablement  ce  secret  et  qu*ii  puisse 
cslre  utile,  il  peut  eslre  assuré  qu'il  en  recevra  une  bonne  récompense. 

Quant  4  ccluy  qui  propose  d*élover  les  eaux  d*un  lieu  crcuv  jusqu'à 
vingt  et  trente  pieds,  comme  il  8*est  présenté  plusieurs  personnes  pour 
de  pareilles  entreprises,  vous  prendrex,  s*il  vous  plaist,  la  peine  de  dire 
à  cet  bomme  que,  {lourvu  que  ses  machines  soycnt  extraordinaires  cl  ([u'il 
soit  facile  de  8*en  servir,  je  pourray  le  faire  taavailler  s*il  veut  venir  icy. 

(Aich.  de  la  Mar.  Dépéthu  eanetmmU  h  eammm»,  1670,  foL  •io.) 


\\ù.  —  A  M.  DE  BONZI, 

AMBASSADEUR  A  MADRID. 

SunlrGennain,  11  juiUot  1670. 

Vous  sçavei  de  queliu  conséquence  est  an  commerce  rexemplion  des 
visites;  c'est  pourquoy  Sa  Majesté  désire  que  vous  releviez  forlemeul 
loul  ce  qui  viendra  à  vostre  connoissance  au  contraire,  et  que  vous  fassiez 
toutes  les  instances  nécessaires  à  la  reyne  catholique,  en  conformité  du 
mémoire  que  vous  trouverez  cy-joint 

Sur  ce  (juo  vous  uie  inarquez  (jue  les  marchands  françois  sont  si  désunis 
qu«',  le  plus  souvent,  ils  donnent  les  niovcrifi  aiiv  Kspajjnols  de  iiiallraitcr 
la  -Nation,  je  connois  fort  bien  ([ue,  n'ayant  en  cy-dcvant  aucune  protec- 
tion du  roy,  ils  se  sont  tirés  connue  ils  ont  pu  des  demandes  qui  leur 
ont  esté  faites,  soit  |)our  leur  commerce  en  général,  soit  pourci'liiy  ([u'ils 
ont  fait  (11  particulier  dans  chaque  ville,  et  que,  dans  la  crainle  cjuc  la 
j>n)lecti(»n  (juon  leur  donne  ne  conliniie  pas  toujours,  ils  résisteront 
cu\-mesnies  à  faire  les  choses  nécessaires  pour  recevoir  les  av<uila{;es  <[ue 
vous  leur  procurez.  Mais  enfin  il  ne  faut  pas  se  rebuter  de  toutes  ces 
dillicultés;  et,  pour  le  succès  d'une  affaire  aus.sy  importante  que  celle  de 
Testablissement  do  la  liberté  de  noslre  commerce  dans  tous  les  Estais  du 
roy  d'iispa^ne,  il  faut  travailler  à  surmonter  la  rédstance  mesme  que  les 
marchands  ont  à  leur  propre  bien  ;  ce  ipi  sera  à  la  fin  le  plus  facile, 
parliculiàrement  s*ib  voyent,  dans  tous  les  ports  d'Espa(;ne,  queb^ue 
exemple  d'une  protection  effective,  par  la  punition  de  qu<  I(|iie  excès 


'  ('»e  ordoninnce  du  roi  du  même  jour 
défendit,  sous  peine  de  fioo  livii>>  ir.uiii  iirlf 
pour  la  |ir«iuiii:ru  fui^,  cl  du  puniliuiis  cuijM.i- 
reflcs  pour  Ja  réeidive,  aux  rapilaines  cl  imt- 


(res  de  vaisseaux  franfais,  et  aux  Françaia 

li'.'ifit|iiiiiil  cil  Fp|i.;ij;n'<,  di-  cniiliiiuer  ù  se  sou- 
iiiedre  aux  »i>i(e^  tjiic  Its  (illiciors  e.spagiiols 
avaient  coutume  de  bire. 


9 


536  INDUSTRIE, 

oomniM  contre  eax  ptr  les  ofBeien  de  guerre  on  de  justice  du  roy  catho-' 
liqoe. 

L'ossitranee  que  H.  le  marquis  de  Las  Fuentes  a  donnée  me  fait  es- 
pérer qu'à  revenir  vons  anrez  plus  de  satisfaction,  et  qn'otBn  vous  ob- 
tiendrez restabKssement  d*un  traitement  égal  &  celuy  que  les  Ani^is  et 
les  Hollandots  reçoivent  en  Espagne'... 

(lUppiig*  Ctnufnimuê  «iminbtmiim  mm  lom  XIV.  Hl.  M.) 


115.  —  AU  SIEUR  DE  LARSON, 

CÀPITAliNE  DE  VAISSEM  . 

Saint-Ciermain ,  1 1  juillet  1G70. 

J'ay  reçu  les  lettres  cl  les  mémoires  que  vous  m'avez  onvov^'s  sur  tout 
(•«i  qui  s'est  passé  dans  vos  voyages  de  Levant  cl  sur  le  rotnincrce.  Je  vous 
(linn  .  on  peu  de  mois,  (jii'un  ea|)itaine  de  marine  qui  a  l'honneur  de  com- 
mander un  vaisseau  du  roy  pour  l'escorte  des  vaisseaux  marchands  ne  doit 
|»enser  à  autre  chose  qu'à  bien  s'acquitler  de  cet  ordre,  sans  raisonner  sur 
un  métier  de  marchandises  et  de  connnercc  (|u'il  ne  doit  jias  faire,  cl 
qui  n'es!  point  de  son  fait;  en  sorte  (pie  vous  j)0uvez  vous  disj)enser  à 
l'avenir  de  m'cnvoycr  aucun  mémoire  sur  celle  malière,  el  vous  conlenler 
de  bien  faire  vostre  devoir* 

Sur  quoy  je  dois  vous  dire  que  le  principal  fruit  que  le  Roy  prétend 
de  la  dépense  qu'il  a  faite  pour  l'armement  du  vaisseau  que  vous  com- 
mandes est  de  satbfaire  les  marchands  et  de  les  convier  par  là  à  aug- 
menter leur  commerce.  Au  lieu  de  satisfaire  à  ce  qui  est  en  cela  des  inten- 
tions de  Sa  Majesté,  elle  trouve  que  les  marchands  se  plaignent  fort  de 
vous,  et  parlicub'àrement  le  consul  de  Smyme,  duquel  vous  n'avies  aucun 
droit  d'examiner  la  conduite,  et  beaucoup  moins  d'entendre  les  ennemis 
et  leur  donner  beaucoup  de  protection.  Vous  n'auries  pas  deu  non  plus 
vinter  avec  i'aulwité  que  vous  avez  fait,  le  vaisseau  François  de  la  Ciotal, 
commandé  par  le  capitaine  André  Garbonel,  ni  retirer  de  son  bord  les 
mariniers  François,  comme  s'ils  estoient  estrangers. 

Toute  vostre  conduite  est  tellement  contraire  aux  intentions  de  Sa  Ma- 


'  Coliierl  n^oblinl  pus  de  suite  cette  égalité 
«le  Irailt'iiieni  pour  les  Français.  Le  37  du  mois 
Miivanl,  il  vcrivail  à  l'ambassadeur  :  «Le  privi- 
l(fge  que  kt  Etpagnob  ont  Meordé  am  Anglois 
(|ui  poiipront  leur  eonmercc  aux  Indes  ocri- 
ilcnlales  «al  d*uiie  Irèflrgnnde  i'onsé(|ui>ucc«  c4 , 


flommefl  iiD|MNie  bcaucwipaaMrvkedii  rayde 

prociiivr  à  ses  sujets  les  prAre»  et  trailoniriiî, 
dont  le»  aul  res  uaLians  jouisiteul  dans  le»  pajfs  de 
ladonuiMiMm  dn  iwf  aUioUqiue,  iJ  firadiôileu- 
mÎDer  !>i  nom  ne  {wurrioas  pas»  d*^'iii.iiidcr  lui 
pareil  privilège.. .«(Corrnip. «dm.  lit, &i4.> 
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jrsii',  «HM'Ilc  a  est»'  t'ii  résolulioii  do  vous  faire  arrcstor;  mais,  sur  l'assurance 
quo  jf  luy  ay  donnéo  que  vous  la  changeriez,  elle  a  bien  voulu  surseoir 
de  le  faire.  C'esl  à  vous  à  prendre  garde  que  iassuraoce  que  j'ay  donnée 
ne  soit  pas  mal  fondée,  en  ekangeant  vostre  conduite  à  Tavenir  et  en  la 
rendént  |>lus  agréable  aax  marchands,  et  par  conséquent  &  Sa  Majesté. 

(Anlk  de  U  Mar.  Ikpétitu  ronceriwMl  U  cimmtrte,  1670,  fol.  3Û3.  — 


IIG.  —  A  M.   DE  POMPONiNË, 

AMBASSADEUR  A  LA  HAYK. 

Saiiil-(i'>nitniii ,  18  juillet  1670. 

J'aj  reçu  la  lettre  que  vous  ares  pris  la  peine  de  m'écriie  le  lo  de  ce 
0HN8,  ensemble  le  mémoire  de  tontes  les  marchandises  qui  sont  venues 

pour  la  compagnie  des  Indes  orientales. 

lia  résolution  que  l'on  dit  que  les  directeurs  ont  prise  de  faire  une 
répartition  de  'io  o/o  sera  assurément  d'un  tn^s-f^rand  avaiita|ije  pour  le 
général  et  les  particuliers  de  ladite  conq)agtiie.  Mais,  comme  cette  prodi- 
gieuse al)ondanee  de  marchandises  sera  peut-estre  plus  iliflicili'  à  déhiter 
qu'ils  ik;  cro\eiit,  pent-eslre  aussy  qu'ils  ne  seront  pas  en  estai  de  faire 
uue  si  forte  distribution 

(Anh.  de  la  Mar.  Dtpéchtt  nneernanl  le  comtntrce,  1G70,  fui.  aot).) 


117.  —  A  M.  MOUSLIER. 

RésiDBNT  A  OBNàVB*. 

SdnUknnu,  i"  miwI  1^70» 

J'ay  reçu  la  lettre  que  vous  ra*avet  écrite  le  18  du  mois  passé.  Jè 
vous  envoyé  cy-joinl  le  pouvoir  qne  le  Roy  vous  a  accordé  pour  Tîntro- 


'  vil  est  certain,  ocrivail  oiicom  CoIIictI  à 
H.  de  Pomponne,  Ir  a5  du  même  rooit,  qiio 
II-  rc'lour  dos  (lollrs  Hr-s  liidi':s  orii-ntiilos,  occi- 
denCates  vl  de  Sniyrac,  apporlera  une  Iré*- 
^nde  augroenliUoii  ao  flommeice  de  Hol- 
laade;  et  encore  qa*9  ne  dinrinue  pas  le 
MMtre,  nranmoiiu,  comme  notm  n'avons  pas 
■ne  part  au»8y  considorabic  dans  tonl  ce  com- 
mvce  qot  eeu  de  «die  mlioii,  H  eat  oonatani 
<{ue  lepragrèequR  nom  faiwm  en  aeni  ronn- 


dvmblenienl  retardé;  mais  vous  Nçavit  Lien 
qu*oiie  matière  aiNay  grande  el  auss)'  estendoe 
que  rollo-l;i  ne  marrho  [«s  loiijours  d'un  pas 
égal,  cl  qu'il  laul  souH'nr  les  diminutions  el 
les  •ugraenlatioM  «m  a«  délonroer  du  clie- 
min  que  l'on  s'est  propoaé...  »  (Dqi|iii|g, 
Cormp.  (uim.  III,  A/ir|.) 

'  iMousIicr  ou  Le  Mmdier,  conseiller  du  roi. 
Eatojfé  en  SviMe en  iMS,  il  n'en!  le  titre  de 
réNdeal  '^*«n  1 665. 
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duction  du  sel  blanc  de  Peceais  ^  en  Suisse.  Gomme  vous  ieoiiDoisseï 
riniporlance  de  celte  aflaire,  je  ne  doute  pas  ({ue  vous  ne  donniez  toute 
voslre  application  pour  la  faire  réussir,  en  sorte  que  les  Suisses  ne  se 
servent  pas  d'autre  sel  que  de  cduy  qui  sortira  du  royaume. 

(KM.  im  MinNl.  à»  VluL  Hs.  Cé^w*  bOm  i$  CMlH,ULi^.) 


118.  —  AU  SIKUR  r.ELLEE, 

COHMIS  DES  FERMES  UxMES  DE  FLA^DnE,  A  LILLE. 

Sainl-Ocrmain,  i"  août!  1670. 

J'ay  reçu  vostrc  lettn;  du  u8  du  mois  passif.  Quant  à  Tenvoy  que  les 
marcliands  de  Lili»!  ont  nouvellenieul  fuit  de  louis  jjjdiots  à  Ostonde*, 
je  vous  diniv  «jU'il  ne  laiit  point  les  forcer,  et  (|ue  je  iirujtplique  toujours 
à  leur  faire  Irouwr  |tlus  de  facilité  dans  le  commerce  qu'ils  feront  |)ar 
la  France  qu'ils  n'en  peuvent  recevoir  par  aucun  p,us,  estant  certain 
que,  s'il  leur  est  arrivé  quelque  désavanUige  dans  la  perte  qu'ils  ont 
faite  du  petit  vaisseau  lEitpérancc ,  arrivée  par  la  foiblesse  du  cajulame, 
et  pour  ne  luy  avoir  fait  attendre  l'escorte  ordinaire  pour  suivre  cette 
route,  ils  en  auront  de  hien  plus  considérables  dans  le  risque  <ju'ils 
courront  des  corsaires  d'Alf^er  et  de  Salé,  en  chargeant  sur  les  vaisseaux 
flamands;  d'autant  plus  que  le  Boy  prend  de  sî  bonnes  mesures  eooire 
ces  derniers,  qu'il  est  bien  difficile  qu'avant  ()uel<}ue  temps  les  marchands 
ne  connoissent  que  les  vaisseaux  françois  seront  plus  seurs  que  les  fla- 
mands et  les  hoUandois. 

Vous  poavet  leur,  dire  que ,  pourvu  que  j'aye  assurance  qu'ils  enver- 
ront toutes  leurs  marchandises  au  Havre,  le  Roy  donnera  assurément  une 
À  bonne  escorte  qu'ils  en  seront  satisfaits.  Pour  cet  eflct,  il  faut  les  por^ 
ter  à  avoir  eux^aesmes  qudqnes  vaisseaux  de  charge  et  à  s'entendre  avec 
les  mardiands  de  Rouen  et  du  Havre;  et  alon  il  y  aura  deux  vaisseaux 
do  guerre  qui,  alternativement,  les  escorteront  et  ne  feront  autre  chose 
que  cela 

(BiU.  da  Niant  daflBLlIs.  Gqw  dbMw*  Cékm,  M.  (8.) 

'  Le*  salinus  do  Percau  mmiI  «iluees  dam  Ic  au  sieur  Ucllvc,  tlu  3 septembre suivanU  Cepcn- 

«Uptrlemenl  du  Ganl,  prèa  JAigiiM  Itorta.  dratil  aUaeh»  ImI  d^mportanee  A  k  réii!«.si(c 

•  Voir /iM/iMtrw ,  piôcps  n"*  48,  S'i  r  l  87.  do  coUo  affain»,  rju'il  propose  nn\  iiiaifli:iriils 

^  Bia)|prcle8otTreftavanta(;cu.s<-Mlii  iiuuialrev  fallentalive  de  se  pourvoir  au  Havre  de  vais- 

ifl*  mardtMKb  d«  Ulle,  rabut-;»  p<ii  la  |»  i-io  de  teaux  de  ebarj;»  qui  sorool  «seorlà  par  deux 

VEspéiance ,  n-vfiiaiout  à  leun  anriouiies  liabi-  vaiaaeaiudfl  gnem* ,  «m  de  s'enj^iiger à ( 


lud«if.liwll)erilccou8UU!Cfic«i«daiMUiwleUre      louleii  lean  marriHuidiae»  «u  Havre»  auquel 
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119.  —  A  M.  DE  HARLE, 

INTENDANT  A  ALBNÇON. 

8iMi-G«fiiww,  a  loort  1670. 

L*eipédient  que  vons  me  proposez  par  vostre  lettre  du  ai  dn  mois  jMwé 
sur  reiécution  de  Tarticle  as  du  règlemeni  ^'énéral  des  manufactures 
coDcemant  la  fabrique  des  frocs  '  de  Bernay  me  paroist  si  raisonnable 
()u*ii  ne  s  y  peut  rien  ajouter.  Quant  à  Tartide  39,  je  dois  vous  dire 
que»  pour  en  conserver  Texécution  et  faciliter  le  débit  et  fapprest  desdits 
fncs  à  litâeqx,  vous  pourrez  rendre  vostre  ordonnance  pour  régler  le 
nombre  de  Bis  et  de  portées,  et  la  largeur  qu'ils  doivent  avoir  sortant 
fie  la  main  des  tisserands,  pour  revenir  à  la  sortie  du  foulon  à  la 
largeur  de  demy-aunc  ordonnée  par  ledit  article;  marquant,  pour  plus 
grande  précaution,  qu'ils  seront  visités  et  marqués  en  écru  à  Ber> 
nay  d'une  marque  do  cire,  après  quoy  la  vente  en  sera  permise  à  ceux 
qui  les  auront  fabriqués,  et  que,  lorsqu'ils  auront  este  foulés,  ils  seront 
aussy  visités  cl  marqués  par  les  jurés  de  Lisieux ,  avec  défense  de  les  expo- 
ser en  vente  après  ledit  apprest  sans  estre  marqués,  sous  les  peines  portées 
par  rarlicic  3 g. 

Je  vous  ay  ni.indé  par  ma  précédonlc  do  vous  rendre  à  la  foire  de  (ini- 
bray*  pour  y  faire  ol)server  les  rèjjicmens.  Ayant  depuis  esli'  informé 
que  la  ni;ir(|ne  des  nian  luindises  n'est  pas  encore  e^lal)lie  ji.irloul,  et 
que  la  plu|)arl  des  nianutiiciuriers,  n'avant  eu  une  |»;irliiile  eoiuioissance 
de  ce  qui  est  porté  ijiii!  depuis  ([nt;lques  mois,  n'onl  pu  y  conformer 
leurs  marchandises,  je  crois  qu'il  ne  seroit  pas  juste,  quant  à  présent, 
de  leur  faire  supporter  les  peines  portées  par  lesdils  rèfjlemens.  Maie 
comme  il  pourrait  aussy  arriver  quelque  incMivteiait  de  ne  pas  donner 
des  marques  du  soin  que  l'on  apporte  à  Tobservation  de  ce  qui  est  en 
cela  de  la  volonté  de  Sa  Majesté,  et  que  le  silence  pourrait  donner  lieu 


cas  le  Boi  leur  arrorilfra  qiinirf  vaisMiaui  do 
cbai);e  cl  deux  vaisseaux  tie  (jucrn;.  «  S'ils 
Atotent  de  fet^oHiM  de  «e  que  je  leur  pro- 
OMli,  ajoutc-l-il,  je  leur  feray  donner  Idlos 
ammoMs  qa'ila  ponrronl  dënrer.n  (1%. 
eow.  t»  eom.  fol.  htd.) 

•  Espèce  dVloffe  |*nM>»ièrc  de  laine  croisée, 
fal>rii|iii'"  [>riri(  ijKiU'riienl  à  Li^ieiix  et  à  lîcrnnv. 
—  U'apcx«3  le  règlfinenl  géncnl  des  manufac- 
iDNi  dr«ét  1M9,  les  fivci,  iprès  «voir  été 
foalU» ,  dcfcienl  a«mr  nwdenMUM  de  kqjear 


sur  vinj»l-qiialrf  à  vinj;t-fin<|  il<'  li)iij;ii<'ur.  I.cs 
faltricantu  ulaiunl  leuus  d'inscrire  l>-*ir  aum  el 
Imt  demeure  au  chef  de  chaqne  pièee,  wmA 
qu'elle  fût  portée  aa  foakm.  ( Aiqief.  méAod, 
Goaiiiicrce.) 

*  Foire  célèbre  qiri  te  tieol  an  mois  d*aoAt 
dam  im  des  faubourgs  de  Falaîso ,  et  dont  l'i'-Ui» 
I.lisvMTiont  remonUî,  dil-on ,  n  Guillaiini»  !<• 
Cuuquéranl.  Elle  «Uirail  aulrefois  le»  iic|;n- 
eiaals,  M»4tnleiiMat  ds  toute  b  France,  UMia 
des  pays  élriager». 


Digitized  by  Google 


INDUSTRIE, 


aux  marchands  de  continuer  le  négoce  des  niarchaniiiso  di-feclucuses, 
des(juelles  ils  ne  manqueroient  pas  de  réserver  la  vente  et  le  débit  à 
ladite  foire,  je  crois  qu'il  est  néeesimre  que  vous  donniez  vostre  or- 
donnance ptMiant  que,  pour' cette  fois  seulement,  les  marchands  seront 
dispensés  de  faire  marquer  leurs  marchandises. en  ladite  foire,  en  fiiisaot 
leurs  soumissions  de  les  foire  visiter  et  marquer  par  les  gardes  de  la 
draperie  des  villes  où  elles  seront  portées  pour  estre  débitées  et  000- 
sommées,  avec  défense  d'exposer  à  l'avenir  aucunes  marchandises  en 
vente  à  cette  foire,  qu'au  préalable  elles  n'ayent  esté  marquées  au  lieu 
de  leur  fabrique  et  visitées  par  lés  commis  généraux  des  manufactures 
en  la  province  de  Normandie,  'sous  peine  de  confiscation  .et  d'amende. 

liaqinMIo  ordonnance  vous  ferez  publier  cl  afficher  en  plusieurs  endroits 
de  la  foire  de  Guibray,  et  en  distribuer  des  copies  À  tous  les  marchands, 
]Mir  Icsdits  commis  auxqueb  j'ay  ordonné  de  se  rendre  près  de  vous 
})0ur  recevoir  et  exécuter  vos  ordres,  et  tenir  registres  des  soumissions  des 
marchands,  rac  remettant  au  surplus  à  vous  d'augmenter  ou  diminuer  ce 
que  vous  trouverez  à  propos  sur  ce  sujet. 

(Aitfa.    la  Un.  D^êdm  nnttrnmU  k  cmmmth,  t670,fiiL  SSS.) 


130.  —  A  L'ABBÉ  DE  BOURLEMONT, 

ALDlTEia  DE  IlOTE  A  ROME. 

Siliil''6cniMiin ,  8  aoust  1070. 

J"ii\  riH-ii  1rs  (l(Mi\  lettres  (|ue  vous  m'avez  t^crilcs  les  i5  et  1  <)  du  mois 
passé.  Je  feray  réponse  à  M.  l'abhé  Benedelli  ^  sur  le  sujet  des  biens  de 
M.  le  prince  de  Monaco^  qui  sont  situés  dans  le  royaume  de  Naplcs. 

A  l'égard  des  manufactures  de  France,  dont  il  y  a  si  longtemps  que 
nous  parlons,  vous  estes  si  bien  informé  de  tontes  les  raisons  que  le 
Roy  a  de  demander  la  révocation  expresse  du  bmdo,  qu'il  ne  me  reste 
rien  à  vous  dire.  Vous  observerez  seulement  que  nous  avons  quatre  pro- 
vinces dans  le  royaume  qui  souffrent  extrêmement  de  cette  défense, 
sçavoir:  le  Languedoc,  le  Vivarois,  le  Vélay  et  le  Gévaudan,  qui  toutes 
^occupoient  cy-devant  aux  petites  manufactures  de  laine  qui  se  débi- 
toient  dans  toute  l'Italie,  et  qui,  depuis  ce  temps,  périssent  de  misère. 


'  L'altU-  KIpidio  Bonotlplti.  <|iii  Mxnit  en  la 
gi«tioi>  dvs  biens  de  Muariii  en  ilalic  (voir 
1. 1,  i3i),  élait  an  des  «gwite  du  fpmrnno' 
menl  français  i  Rome. 


-'  rouit  (|(?  Griin.iiili.  prinrr»  <\t^  Monaco, 
ilcic  (le  Valentinois,  pair  de  Kninre,  ne  en 
lôii.  IfssmnéainliaaBadearà  Romem  1698» 
il  y  moiirut  le  3  janvier)  701. 
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Peul-cslrc  rnosmc  ccllf  rossalioii  osl  cause  des  flésoniros  qui  sont  ar- 
rivés cl«'|)uis  peu  dans  |p  Vivarois,  C.oinim'  tous  nos  uiarciiaiids  ne 
veulent  |)as  s'a|>|di(|uer  à  restablir  ces  inanufacluivs  et  ce  comrnerco, 
cju'il  ti  y  avl  une  révocalion  expresse  dudil  hnndo,  d'aulaiit  iju'ils  seroirnt 
toujours  exposés  aux  confiscations  suivant  le  caprice  des  jujjes  de  1  Kstat 
ecclésiaslic|ue.  Sa  Majesté  ne  peut  pas  se  départir  de  la  demande  d'une 
révocation  expretise  dudit  hando ,  ou  de  continuer  à  faire  exécuter  la  dé~ 
fense  de  Tentrée  des  manufactures  d'Avignon  dans  le  royaume  Gomme 
vous  sçavez  [larfaitement  celle  aflaîre,  je  ne  vous  en  diray  pas  davantage. 

Sa  Majesté  désire  seulement  que  vous  eontiniiiez  d'agir  et  de  iaire  tontes 
les  instances  en  son  nom  pour  (rfitenir  la  révocation.  Vous  prendrez  la 
peine  d'informer  de  ces  raisons  M.  le  cardinal  Altieri 

(ANb.  de  h  Mir.  Defêdm  «memmit  Ivcmhmw,  1670.  M.  S«8.  ) 


121.  —  AUX  MAIRE  ET  ÉCHEV1N8  D'AUXERRE. 

SMab-GcroNio,  8  aoust  1670. 

Je  VOUS  avoue  que  j*ay  esti'  fort  surpris  d'apprendre  que  la  manufacture 
des  points  qui  a  esté  establic  à  Auxerre  ne  se  fortifie  pas  plus  qu'elle  ne 
fait,  et  que  le  nombre  d'ouvrières  y  diminue  au  lieu  d'au^jmenter.  Je  'ne 
peux  assez  in\Honner  que  vos  babitans  ayant  si  mal  profité  des  soins  que 
je  me  sois  donnés  en  leur  procurant  quelpio  avantage  par  cet  establisse- 
ineni,  pendant  que  ceux  de  Sens,  pour  lestjuels  je  n'avois  pas  la  mesme 
inclination,  réputcnt  le  mesmc  establisscracnt  à  très-|^rand  avanla{je  pour 
leur  vilti'  et  Iravaillent  continuflifinent  à  retrancher  tous  les  abus  qui 
pourroieut  y  cau&er  quelque  altération. 


'  Voir  /w/«»(n'c ,  |iitVos  n"  ô*»,  Gi)  f\  f)n. 
—  Liuuiâ  \1\  ajaiit  liiii  |uir  obU'iiir  MUsXartioii 
do  gonvcroaaMt  pontiBcal,  Colberl  toivil, 
le  «6  aeplembiv  wivaiit,  â  Tabbé  «le  Boorle- 
Mal: 

«J'ay  reça  h  lettre  que  voos  m*a*ct  écrite 

le  g  de  ce  mois.  La  junlicc  voudroit  r|tit>  le  Roy 
r»»tar<lasl  auviy  Ioiijyti'iii|t'i  A  n'voqiiiT  V's  (!(•- 
fense»  de  reiiln>u  tics  iitarcbandiscs  il'Avi^iioa 
du»  eoa  tofmm  le»  |i^Me  ont  cfté  à 
tioancr  la  révocation  du  bandù  d'AlcxandreVII. 
Mais,  eofoiue  Sn  Majesté  sera  loujo«irs  bien 
ape  de  fairt>  (out«>8  rliO!i«i>  en  ia  coiisidéniijtm 


pnrtifiili^rp  du  papo  cl  mosme  do  pav<w>r  par 
de!>iius  celle  du  hiea  de  son  royaume ,  clic  ne 
laiaaera  pM  de  lever  lea  délisiiKt  qui  ont  erté 
faites  (.'t  ()•>  (Innnor,  y^r  ce  inoyoa,  la  IDCMne 
liberté  aux  marchands  d'Aviron  qa*tb  avoient 

bnm.  foi.  iftS.) 
'  Paliizzu  Paluzzi  Albcrioni.  il  fut  adopté 
par  Cli'mi'nl  X  et  prit  !<•  nom  d'Allit'ri.  Car- 
dinal en  t6ti/i,  arclii-vétpie  de  Raveiiiic  et 
HffA  d*Angoon  en  1670,  préfet  Ae  ta  .lifrna- 
lurc  des  brefs,  cardinal-pal  mu  cl  siirinlindaill 
dei'KlaleccIôsiaslifpieen  1673.  Mort  à  Home, 
lo  {(9  juin  1698. 
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Je  suis  persuade^  ni'aiimoins  que  si  vous  teniez  oxarlemeiil  la  main  à 
faire  exécuter  les  ordonnances  qui  ont  esté  rendues  pour  ol)li{i;er  les  liWes 
h  se  rendre  soigneusement  dans  la  maison  de  ladite  manufacture,  et  quVn 
mesme  temps  tom  fimies  donner  la  récompense  à  celles  qui  s'acquitte- 
raient  bien  de  leur  devoir,  voua  pourriet  me  dernier  ia  satisfaetioa  de  voir 
que  cet  e^taUifleenient  reeevroit  une  notdile  auijmentation,  et  que  le  petit 
{)eu])lc  de  cette  ville  sortiroit,  par  ce  moyen,  de  la  misère  dont  il  est  ae- 
caMé. 

Cest  k  quoy  je  vous  prie  de  donner  tons  vos  soins  et  toute  vostre  appli- 
cation, et  de  me  tenir  averty  do  progrès  que  vous  y  ferei*. 

[Ardu  de  k  Mar.  Dépétkm  tmummM  U  tmm$rt»t  «670.  tA.  34a.) 


122.        A  M.  D'AHGOIGKS, 

PRËMIER  PBKSIDEKT  A  RËISISES. 

Sainl-Gormain,  1670. 

Je  vous  remercie  de  la  peine  que  vous  avez  prise  de  me  donner  avis  de 
l'arrivée  i\  Sainl-Main  de  (juatre  fréfjntes  venant  de  (!;idi\. 

Sur  ce  que  vous  dites  que  les  marchands  do  cette  première  ville  as.surcnl 

É 

prendre  Ira  avif  d«  H"*  de  La  Pctitièrc ,  qui  cal 

(lirc<  lrir(>  (If  rollo  m.iimf;<rliirp,  à  Inijnflli' j'ay 
reconnu  toujourii  un  grand  t^lc  pour  l>;  bwa  oi 
ravantefie  de  voitre  ville,  n  (  Deppini; ,  Cbmap. 
adni.  ni,  898.)  ' 

Puis,  lo  î'i  avril  suivant  : 
nie  dois  vous  dire  encore  une  fois  qoe  si 
vous  ne  tenea  aojgaeaaenent  la  main  à  Texécn- 
tion  dos  nrri'sb  sur  ta  manararliii  c  il(>$  pointe 
en  faisaut  punir  sévùrenieot  ceux  de  vostre  viUe 
qui  y  conlreviendront,  et  donnant  ans  antres 
<|ui  iravaîllcronl  assidueroeot  les  rétributions 
qui  ont  esté  réglccs,  vous  vcrrcx  p«5rir  entre 
vos  mains  une  manufacture  qui  fait  le  bonheur 
et  le  sonfatgeoent  des  autres  villes  du  royaume 
où  elle  a  este'  eslaMif  Kii  tiion  particulier, 
j'auray  la  mortification  de  voir  que  toutes  me» 
peines  et  loolea  mes  excitations  pour  voslre 
pr<»|)n'  nvantl^  auront  esU*  iniililc<i  dans  une 
>illi.'  «lonl  la  pmximiU-  de  ma  lorre*  m'avoit 
portai  ù  avoir  un  soin  particulier.  .,->{  Dif.  conc. 
ireosi.  1671,  loi.  16a.) 


t  UtS^  ces  roconamandalMins,  les  nia(ps- 

traLs  d'Ainorri'  fin-nl  pri^iiNo,  n  r<^  «nj''!,  (riino 
indiflt:ronc«  qui  leur  attira  des  reproches  fré- 
quents de  la  pari  do  Golbert  Ainsi ,  le  9  jan* 
vier  1C71,  il  leur  Privait  : 

«Quelque  excitation  que  f  aye  pu  faire  jus- 
qu'A  présent  è  ceux  qui  ont  remply  les  cbai;ges 
de  voaire  villo  sur  Pexécation  des  statuts  et  iè> 
{jlcm<'ns  qui  ont  este  faits  pour  In  niamirii  turc 
des  poiMts  et  pour  fortifier  restablisseuiciiL  que 
le  Roy  a  bit  fidre,  il  a  esté  impoiaible  de  leur 
faire  comprendre  ksavantaf;*^  qa*dlo  on  roti- 
reroit  et  de  les  persuader  qu'en  punissant  les 
fllles  qui  cootrcviendroient  auxdils  règleniens, 
el  donnant  en  mesmc  temps  les  rétributions 
aux  autrcsqui  lra»;iiili  t'ii(  til  assidiicnionl  en  In 
maison  de  ladite  uauulaclure ,  les  fiabitans  de 
ladite  rîllo  ea  reeevrotent  un  souli^^enl  ttm- 
«id/'rable.  Co|)enrlanl,  comme  il  n'y  n  |>oinl  de 
meilleur  moyen  de  l'^-lircr  leurs  onfans  de  Toi- 
sivetc  et  de  leur  procurer  une  subsistance  hon- 
ueste,  ne  manquoi  pas  de  tenir  aoigneuflemenl 
ia  main  à  Teiéention  de  Ions  ces  pointe  et  de 


*  Latme 


,  aUuée  A  trois  lieues  d'Aiixerrt; 


s 
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(jn'il  vit  iidioil  une  pins  {jrnndo  (|uaniiié  «l'jir{j('iit  dans  li»  royaiinx»  s'il 
valoil  aiilaiil  »jnt'  dans  les  pays  cstran}yers,  je  vous  avoue  ijuc  c'est  une 
nialière  (jue  je  n'ay  pas  pu  entendre  jus(pi  à  présent.  S'ils  vouloienl  en 
faire  la  démonstration,  peul-cslre  (jue  j'y  pourrois  trouver  quelque  ex- 
pédient; mais,  pour  wiêb  dire  le  my,  je  crois  qa^ilu  auront  beaucoup 
de  peine  i  me  (aire  connoistre  qae  les  eipieet  valent  oieîna  en  Franee 
qa'ea  An^^elerre  et  en  Hollande. 

(BiU.  do  Mirirt.  de  nu  Mt^CqririvtarMéi  GMkrt.  M.  M.) 


123.  —  A  M.  VOYSIN  DE  LA  NOlilAYE, 
IMTSNDANT  A  TOURS. 

Paris,  39  MMtl  1670. 

J'ay  reçu  la  lettre  que  vous  m'avet  écrite  le  16  de  ce  mois,  contenant 
loot  ce  que  vous  avez  fait,  tant  pour  obliger  les  manufacturiers  à  faire  les 
gros  dro{|^cts  >  plus  lai^,  qae  pour  supprimer  les  poulies  pour  les  allon- 
ger et  élargir  ^ 

Je  vous  prie  de  eontinuer  et  de  tenir  toujours  la  main  à  ce  que  les 
règlemcns  et  statuts  soyenl  ponctuellement  exécutés.  Vous  ne  pouvez  assu- 
rément rien  faire  <lo  plus  avantaf;eu\  que  d'abolir  entièrement  toutes  ces 
poulies  et  inarliines,  <pn  ne  tendent  à  autre  chose  qu'à  donner  <piclque 
apparence  aux  étoiles  et  tromper  en  elTet  tous  ceux  qui  en  achètent^. 

( Arch.  d«  la  Mar.  Diféekti  amartumt  b  commerce,  1O70,  fol.  386.  ) 


'  heingtutét»\l  une  étofle  lanlAt  loule  de 
t»in<^  r(  tiritôl  rnnili/  \aiiui  et  moitié  fitt  ordi- 
nairemcnl  iwins  croisurcs. 

'  <>labiMn*«iMlailpMMaletiMiitiT4Niri. 
Dans  la  lettre  Miivant«,  du  nç)  du  ni^rm^  mois, 
CoUjctI  fiélicile  Tiiitendant  de  Rouen  d'y  avoir 
tnia  nn  teims  s 

J'ay  (fMé  bien  ayae  de  vciir,  pr  vcmtm  lellra 
du  'i'}  de  ce  mois  i-l  par  li*  ni/'iiioin'  <|iii  y  os- 
toit  joint,  que  loulcs  le»  manuraclure:»  qui  se 
Amt  dan»  Tealeiidiie  de  Toalre  gënéralilë  aont 
en  bon  a^Lil.  I^^  commis  qui  on  a  soin  0  fort 
bien  fait  de  faire  rompre  toutes  les  rames  cl 
pooliet  qui  servoient  ans  manuractitres  de 
laine,  et  il  faut  qu'il  en  fioM  auUint  <lo  reUet 
du  noiiiiMi-  ('oss'inl.  Vous  pnuv*»7  liiv  (lin*  que 
je  vous  l'.iy  ecril,  cl  qu'il  n'en  lasse  aucune dif- 
ficidlé,  n*eBlant  pas  juste  «  dam  le  raalablisafr- 
bmdI  anhwnMl  de  lootM  lea  imnohcliim. 


de  sauiïrir  un  abus  aussy  cooaidérabte  que 
relny  qui  provient  desdites  rames  el  poulies. 
On  ne  peut  pas  avoir  égard  à  la  plainte  dea 
oDvrieri  d*AaiiMle,  cetiinl  rerteia  que  l^ea- 

tablissomcnl  uniforme  des  lonjjiieiits  e!  lar- 
geurs de  toutes  les  manufactures  cause  un  Irùa- 
gnnd  bien  in  royaume,  et  qu'il  n*y  a  rien  de 
•i  §nttàe  conséquence  quo'de  tenir  »oif;ncu« 

semi^nl  !.i  main  à  ro  i[w  Ions  li's  n-jjlemens 
el  sIhIuLs  Mjyeut  poocluelleinent  exécutés... 1 

(IHp.  CMC.  bwm.  fel.  898.) 

Sept  jenrt  après,  Colheit  adressait  encore 
au  même  ïnleodanl  de  nouvelles  rocomiiMUide* 
lions  pour  rexéention  des  règlements  svr  les 
nanufartures  : 

f('onliniier.  loujour*  à  fain-  de  fri'i|uente-'i 
visites  «  liez  tous  Ivs  niauulaiiuricrs  de  Tours, 
pourvoir  s'ib w confimnenl  aai  slatuls  et  rè> 
|{lMnem,  n*)  ayant  rien  de  si  grande  ronad* 
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124.  —  AUX  MAIRE  ET  ÉCHEVINS  0'ORLÉANS. 

SainlrGermaîn,  a«  «Ail  1670. 

Je  vous  renvoyé  les  ctatuU  et  T^ffemms  des  marchaods  des  étoffes  de 
soye,  laÎDe,  fil  et  coton  de  la  ville  d'Orléans  que  vous  m'avez  «ivoyés, 
avec  Tariest  du  conseil  royal  de  conunerce  qui  en  ordonne  rbonologalion, 
afin  que  vous  les  fassiez  publier  et  regisirer  au  greffe  de  l'hostel  de  ville, 
et  que  vous  teniei  la  main  à  les  faire  exécuter  avec  le  plus  d  exactitude 
possible,  observant,  suivant  le  premier  article  d'iceux,  que  nul  ne  soit 
admis  dans  le  corps  desdits  marchands  que  ceux  qui  présentement  tiennent 
boutiques  et  magasins  desdites  marchandises,  parce  qu'il  est  inqHMtant 
d'empescher  lu  confusion  parmy  eux  des  personne  qui  professent  un 
autre  commerce.  C'est  le  véritable  moyen  de  réformer  les  abus  qui  se  sont 
(;lissi>s  dans  le  ounnucrcc  de  ces  marchandises,  et  de  le  restabiir  danfi 
!>on  premier  estai  à  l'avantajje  de  vostre  ville. 

Alin  que  les  marchands,  les  teinturiers  cl  les  ouvriers  contribuent  à 
la  perfection  desditrs  tnanufacturcs  et  n'ijjnorent  ricrj  des  choses  que  les 
statuts  jt's  ohligeiil  de  faire,  vous  aurez  soin  de  les  faire  imprimer  et 
d'en  distribuer  à  cliaciiri  d'eux  une  copie  dont  ils  si{{neront  la  récej>tion , 
pour  oster  toul  prétexte  d'y  contrevenir.  Cela  fait,  vous  m'enverrez  une 
expédition  desdils  règlcmens,  procès-verbal,  liste  des  marchands,  et  dis- 
tribution desdites  copies. 

Je  ne  doute  pas  <]ue,  dans  les  occanons,  vous  ne  prentet  les  avis  des 
comoiis  que  j'ay  envoyés  dans  la  généralité  d'Oiiéana  pour  les  manufac- 
tures, et  ne  leur  donnies  toutes  les  assistances  nécessaires  pour  l'obsuva- 
tion  des  règlemens  généraux  et  particuliers  sur  le  fait  desdites  manufec- 
tures;  et  aussy  que,  la  séparation  et  l'appreët  des  laines  estant  un  des 
principaux  moyens  de  parvenir  à  la  perfection  des  manu&ctnres  de  drc^ 
et  serges,  vous  ne.  travaillies  incessamment  k  en  fûre  un  bon  r^leioent  et 
h  le  bien  faire  exécuter.  C'est  à  quoy  vous  vous  a|^liquerec  pour  donner  à 
Sa  Majesté  la  satisfaction  qu'elle  aura  d'apprendre  que  cet  ouvrage  sera 
finy. 

(  knh.  àb  fa  Ito.  Déftdm  cmeÊnmt  k  eêÊmmtê,  têgo.  toi.  »tt.) 

qiMBoe,  ponr  1«  perTedica  el  le  débit  de  leun  gneur  et  en  lai;(|eiir...»  {D^.  mmt.  Ir  «aiii. 
ouvrages,  qn'ib  aoyent  I«m  noifimiM*  en  ton-      fd.  399.)—  Voir  aoni  pièce  ni*  1 3e. 
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125.  —  A  M.  LE  CAMLS, 
IKTBKDAiNT  A  RIOM. 

Saint-fiermain ,  ^9  aoiisl  i()7o, 

Jo  doniu'  ordre  aux  ontroprcnours  de  la  mnnufacluro  des  bas  de  laine  • 
dVn  aller  fairo  l'eslahlisseinonl  à  Clerniont  et  à  Ulesle',  ainsy  (juc  les  habi- 
tans  de  ces  deux  villes  le  désirent;  mais  je  dois  vous  dire  |)ar  avance  que, 
lorsqu'il  sera  fait,  pour  peu  que  les  iiiarcbands  de  Clerniont  fassent  leurs 
dilijjences  pour  nouer  correspondance  avec  ceux  de  Lyon,  qui  font  un 
prodifrieux  débit  de  ces  bas,  la  manufacture  en  augmentera  considérable- 
ment en  Auverjjne. 

Je  vous  prie  de  vous  appliquer  toujours  à  enipesclier  les  abus  et  les 
fraudes  qui  se  coruuiedent  dans  la  vente  des  ballots  de  chanvre,  et,  de 
ma  part,  je  tiendray  la  main  à  faire  visiter  tous  ceux  qui  descendront  par 
la  rivière  de  Loire  à  Orléans. . . 

(Dqtping,  CorretpomiaMce  adminUlrativt  touê  Lomx  XIV ,  III,  830.) 


136.  —  A  M.  D£  MARL£, 
mTBNOANT  A  ALBNÇON. 

FlHii,  •  KplaiAre  1670. 

L'ordonnance  que  vous  avei  rendue  pour  k  foire  de  Guibray  est  si  con^ 
forme  à  tout  ce  que  je  vous  ay  écrit  de  la  part  du  Roy,  que  je  crois  inutile 
de  donner  l'arrest  dont  tous  m'aves  envoyé  le  projet.  La  ccuiséquence  m'en 
paroist  trop  grande,  vu  que  sous  prétexte  des  maidiandises  de  ladite  foire 
00  en  foroit  passer  d'autres  de  mauvaise  qualité,  et  les  ouvriers,  par  une 
avidité  de  gagner,  ne  manqueroient  pas,  pendant  le  délay  de  six  mois 
porté  par  ledit  projet,  de  faire  des  marchandises  étroites  et  défectueuses, 
et  de  retomber  dans  leurs  premiers  désordres.  A  quoy  j'ajouteray  que 
rexerople  du  me«ne  délay  que  le  Roy  accorda  aux  ouvriers  par  les  règle- 
mens  généraux  pour  le  débit  de  leurs  étoifes  anciennes,  duquel  ils  se  sont 
servis  constamment  pour  continuer  leurs  abus,  en  est  une  preuv6*certaine, 
au  lieu  qu'il  ne  leur  estoii  donné  que  pour  les  réformer  et  les'garanlir 
d'estre  saisies  et  confisquées. 

Vous  obsenreres  aussy  qu'il  y  a  des  défectuosités  qui  n'ont  jamais  esté 

*  Cb«f-lieii  de  canton  daM  rjmndiawwnt    Brinude  (Hsule>Loire). 
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tolérées  et  (jui  de  tout  Icnips  ont  esté  punies,  comme  les  fausses  teintures 
et  les  notables  différences  de  la  largeur  ancienne  des  étoffes. 

L'on  ne  doit  pas  aussy  excuser  les  ouvriers  qui  n*oiit  pas  conformé  leurs 
étoffes  À  ce  qui  leur  est  prescrit  par  les  statuts  partieuÛers  de  leurs  com- 
munautés homologués  au  Conseil. 

Mais  comme  tout  cela  forme  des  raisons  particulières  pour  les  marclmn- 
dises  de  chaque  lieu»  dans  le  détail  desquelles  les  gardes  qui  visuberont 
celles  do  la  foire  de  Guihray  doivent  entrer,  en  cas  qu'ils  en  trouvent  de 
notablement  défectueuses,  j*ordonneray  aux  échevins  des  villes  où  elles  se- 
ront transportées  d*user  de  modération,  en  considération  des  paroles  que 
vous  avet  données  aux  marchands  qui  les  ont  achetées  K 

(KU.  dn  liiBM.  di  riBL  Ml.  faOTM*  CbttM,  U.  M.) 


127.  —  AUX  ÉGUËVINS  D£  CHARTRES. 

Pnris,  0  si'pli  iiiltr'"  iCijo. 

Los  plainlos  conlinucllos  quo  je  roçois,  par  ics  commis  (|u<'  <  nvovés 
dans  la  prn/'ralili'  d'Orléans^,  de  rinobscrvation  dos  rèjjlenjons  fjéinTauï 
ol  particuliers  dos  iiinnufnctnros  tlans  la  ville  de  (îhartres,  dont  la  juri- 
di<  tioii  vous  est  allnhuéc,  me  donnent  lieu  <le  vous  dire  que,  si  vous  ren- 
diez une  exacte  el  sincère  justice  contre  les  ré  Ira  claires,  vous  auriez  arreslé 
le  cours  du  mal  que  le  public  reçoit.  Le  devoir  de  vos  charges  et  Tobéis- 
sancc  que  vous  devez  aux  ordres  que  j'ay  donnés  de  la  part  de  Sa  Majesté 
sur  ce  sujet  vous  y  obligent  indispensahleroent;  et,  si  vous  ne  vous  en  ao* 
quilles  pas  mieux  à  l'avenir  que  par  le  passé,  Sa  Majesté  sera  contrainte 
d*y  pourvoir  de  telle  mani&re  que  vous  en  serez  mal  satisfoîts  en  vostre  par- 
ticulier, et  que  les  ouvriers  et  marchands  de  Chartres  n'auront  aucun  débit 
de  leurs  marchandises  défectueuses,  par  les  ordres  que  je  donneray  à  tous 
les  gardes  et  jurés  des  villes  où  eUes  seront  portées  de  les  foira  saisir  et 
d'en  poursuivre  la  confiscation.  Prévenez  donc  ee  mal,  en  vous  appliquant 
fortement  i  réduira  les  ouvriers  et  les  marchands  dans  leur  devoir,  et 
donnez  auxilits  commis  toutes  les  assistasces  dont  ils  auront  besoin  pour 
Inexécution  des  règlemens. 

(  ARb.  de  la  Ibr.  JUpkhm  wwnwitf  h  cmmum,  «670,  tO.  toy.) 

*  Voir  Indtatm,  jUtie  n'  119.  —  *  Voir  Imdmim,  pièrc  n*  i «A. 
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128.  —  A  M.  DE  MACIIAULT, 
INTENDANT  A  SOISSONS*. 

Paris,  1»  Hoplcmbrff  ifi-jo. 

Pour  répondre  à  l  -irliclc  tle  vostro  lellrc  du  -^S  du  mois  pnssé,  concer- 
nant les  ninnnfartiires  qui  se  fabri(|uonl  i\  Moiitcornol  et  à  Vcrvins,  je  vous 
flirav  que  vous  pouvez,  sans  aucune  diflicultc,  rendre  voshe  ordonnance 
pour  aj)()rouvcr  la  laqjeur  qu'on  leur  donne  de  trois  (|uarls  et  deniv,  les 
lisières  comprises,  attendu  la  (jualité  des  laint  s  et  la  modicité  du  |»rix. 

Comme  il  iriq)orte  beaucouj)  que  cette  ordonnance  ne  fasse  pas  d'éclat, 
afin  que  les  autres  manufacturiers  de  voslre  {généralité  et  des  environs  ne 
s'abstiennent  pas  d'exécuter  ponctuellement  les  statuts  et  règlemens,je 
vous  prie  de  difTérer  de  la  rendre  publique  parmy  les  ouvriers  de  Mont^ 
cornet  et  de  Vervins,  jusqu'après  que  le  sieur  Macaire  soit  auprès  de  vous, 
lequel  la  fera  exécuter  sans  tirer  à  conséquence  pour  les  autres  lieux 
environnans  où  lesdits  statuts  et  fèglemem  doivent  estre  exécutés  %  la 
rigueur. 

(Areludela  Mar.  D^éehm  tmmnmul  b c— une» ,  «670,  fui.  Ato.) 


129.  —  AUX  DIRëCTëURS 
DB  LA  GOMPAONIB  OU  NORD,  A  LA  ROCHBLLB. 

Tay  reçu  la  lettre  que  vous  m*aves  éciile  le  e  i  du  mois  passé.  A  Tégard 
des  saeres,  pnis<{ue  vous  en  trouves  à  18  livres  10  sols,  il  n*y  a  rien  qui 
vous  oblige  &  en  prendre  de  la  compagnie  des  Indes  occidentales:  et 
pourvu  que ,  dans  voetre  commerce,  vous  en  porttec  quantité  dans  le  Nord, 
je  seray  bien  content  de  ce  que  vous  feres  en  cela,  d'autant  que  c'est  un 
des  principaux  avantages  que  je  me  suis  proposé  en  formant  vostre  com- 
pagnie ,  et  pour  le  Roy,  et  pour  les  particidiers  qui  y  sont  intéressés. 

J'ay  depuis  peu  feit  expédier  un  arrest  par  lequel  les  sucres  raffinés 
dans  le  royaume  sont  compris  dans  la  déclaration  de  l'estape  {générale  ^;  en 
smrte  qu'en  conséquoice  de  cet  arrest  les  fermiers  restitueront  les  droits 

•  De  Machaiilt,  ron'îpill(>r  nu  pnrli^mnnt,        L»nf;n(vlor  sons  Itirhciieu,  el  qa*oa  avait 
•uccetaivcmcnt  inlendanl  à  Amiens  (  1 665),  à       surnominô  Coupe-îéta. 
CkUom  (  1  riGr>  ) ,  A  Orléans  ( 1 667  ) ,  A  Soi»-         *  La  déelaratioa  pour  Téiape  générale  daaa 
aoDt  (1669);  nWtK|un  en  1682.  —  Il  vlail       lesgrands  porLsfsl  <lf!  février  1670.  —  Ellcau- 
MTMi  de  ce  Macbaoll  qui  Tut  inlendanl  de      loriaail  l«s  marchands,  laiil  Tniiirnis  (|u*<Hraa- 
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des  siirn's  (juc  vous  fcroz  sortir  du  royaume  sur  le  pied  de  deux  livret;  de 
moscouadit  pour  une  livre  do  sucre. 

(Bibi.  du  Miaiit.  de  l'Iiil.  Ms.  CV^  de  letlrtt  dt  CUbrrt,  (oi.  61.) 


130.  —  A  M.  DAGUESSEAU, 

INTENDANT  A  BORDEAUX'. 

StÎBl-Geniwin,  >s  ieptemkre  1670. 

J'ay  esté  bien  ayse  d'apprendre,  par  la  lettre  <[ue  vous  m'avea  écrite 
le  3  de  ce  mois,  qae,  dans  la  visite  que  vous  avec  faite  des  rivières  de  ta 
Garonne  et  dû  Lot,  vous  ayez  pourvu  à  ce  qui  estoit  néoessaire  pour  en- 
tretenir la^avigation.  Gomme  vous  en  oonnoissec  l'importanee,  je  vous 
prie  de  vous  appliquer  toujours  à  la  faciliter  et  augmenter  dans  Testendiie 
de  vostre  généralité. 

Je  vous  prie  aussy  d'achever  l'afiaire  des  péages  sur  ces  deux  rivières, 
et  de  donner  promptement  vostre  avis  pour  les  supprimer  tous,  n'y  ayant 
rien  de  plus  avantageux  et  de  plus  importnnt  h  TÊstat  que  do  f.uoriser, 
augmenter  et  soulager  le  grand  commerce  du  dehors  ot  lo  petit  du  dedans, 
qui  concourent  (également  nu  bien  gémirai  des  peuples  -*. 

A  l'égard  dos  mémoires  des  marchands  de  Bordeaux  concernant  la  dilfi- 
culté  ou  l'impossibilité  qu'ils  trouvent  d'envoyer  leurs  donrées  dans  lo  Nord, 
je  vous  diray  (pio  loutos  les  raisons  cpj'ils  allèguent  do  ootle  prétenduo  im- 
possibilité sont  Irès-foibles ,  ot  mesme  que  toutes  les  présuppositions  en 
sont  fausses.  Mais  cofnnie  cotte  sorte  de  commerce  ne  se  j)eut  pas  forcer»  il 
suffit  do  les  exciter  toujours  do  temj)s  en  lonqis,  do  tenir  soigneusonient 
la  main  à  ce  qu'aucun  ne  soit  admis  dans  la  jurande  (pi'aux  conditions 
de  l'arrest  du  mois  de  janvier  i66y,  et  de  favoriser  toujours  ceux  qui 
feront  bastir  des  vaisseaux,  ou  qui  en  achèteront,  ou  qui  y  prendront 
part 


jjprs,  qui  feraient  etitrfr  rlniis  \(^-.  ports  det 
marchandises  pour  lesquelles  ils  n'uiiraientpaf 
dsawndé  r«iilnp6t,  i  1»  recharger  pondtat  la 
durée  et  un  «a  qcè»r«l|iùtiUon  des  l»aux  des 
fermes.  Dans  ce  cas.  ils  ôlaiont  excmpUfs  du 
droit  de  sortie  el  ublciiaiont  même  la  rcsUtu- 
lioR  dwdMiftdTcntféSi'^  VéirwMi  fadiMlnt, 

I'  n'  I  ri3. 

'  Uaguesseau  lui  inlendaul  à  Bordeaux  de 
1669  à  1671, «t  è  Touiowe  de  167*  1 168t. 
Li  aote  s ,  p.  89,  doit  étce  rcdilUe  «n  c*  ««M. 


On  lit  dans  li's  Ijfitrrs  iitédiu»  iltt  rltanee~ 
lier  d'Agueueau,  publit-es  par  M.  Rives,  I, 
V01,  au  sujet  de  IVUiograplie  du  nom  dn 
Ghincelier  : 

"QucliiiK'  iriconteshiltlc  cpie  so\i  la  niilili*^ 
de  la  maiMni  (l'A{;u«>«!»cau,  j'ai  acquis  la  rerli- 
hide  4|tM  ni  M.  le  Gheoeilier,  ni  «m  père. 
nVmployèrpnt  jUMÛS  ripailN|llM  «B  éerisMl 
leur  nom.'' 

>  Voir  Pmmcw,  pièce  n*  86. 
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Je  1113  puis  m'empesclier  d'enti*er  daus  le  détail  den  deux  principales 
raisons  dont  ils  sf  scrx'iil  : 

La  première,  (juc  les  Hullanduis,  [)our  porter  leurs  vins  dans  le  Nord, 
les  fi  eliiteril  et  les  accorniiiodenl  pour  les  inellre  en  estât  de  j)ouvoir  souf- 
frir la  mer  sans  diminuer  de  leur  force.  — Je  leur  demanderois  volontiers 
quelle  dilliculté  il  y  peut  avoir  de  les  accouinioder  de  niesmc  à  Bordeaux, 
et,  en  cas  qoe  ce  soit  qucltjue  secret  qu*ik  n'ayent  pas ,  je  m  oflfrirois  volon- 
tiers de  faire  venir  4  Bordeaux  les  plus  entendus  en  cet  art.  A  quoy  j'ajou- 
leray  que  le  frelatement  des  Hollandois  ne  fait  qu'affotblir  nos  vins ,  que 
lotiles  les  cosles  de  la  mer  Baltique  s'en  plaignent;  et,  si  le  vin  leur  estoit 
porté  tel  qu'il  eroist,  il  est  certain  que  sa  bonté  minecoit  entièrement  le 
desdils  Hollandois. 

La  8eoonde,que  ceux-cy  emportent  lesdits  vins  dès  le  mois  de  novembce, 
<pi'ils  passent  Thyver,  et  que  c'est  un  entrepost  nécessaire.  —  Si  les  mar- 
diands  de  Bordeaux  considèrent  que  toutes  nos  mers  sont  ouvertes  presque 
pendant  tout  Thyver,  que  celles  de  la  Hollande  sont  fermées  dès  la  fin  de  no- 
vembre, et  qu'eUee  ne  s'ouvrent  le  plus  souvent  qu'è  la  fin  du  mois  d'avril; 
que  tontes  les  mers  de  Ponant  ne  ferment  pas,  cl  que  la  mer  Ballicpie 
s'ouvre  en  mesme  temps  que  celle  de  Hollande,  peut-estrequo,par  le  calcul 
qu'ils  feroicnt,  ils  trouveroient  qu'ils  peuvent  partir  des  costes  de  France 
dès  le  mois  de  mars  pour  se  trouver  à  l'ouverture  de  la  mer  Baltique 
lorsque  les  Hollandois  ponrroient  seulement  se  inetlre  en  estât  de  sortir  de 
leurs  porLs,  en  sorte  qu'ils  auroicnl  pour  le  moins  ipiinze  jours  ou  trois  se- 
maines d'avance  sur  eux  jiour  le  débit  de  leurs  vins  et  de  leurs  denrées. 

Toutes  les  autres  raisons  cpTils  allèfiucnt  sont  ern  itre  heaucouji  jtlus 
foibles  (pie  celles-cv.  fii.iis  j<'  reviens  à  viujs  dire  ipie,  le  commerce  estant 
une  matière  qui  ne  peut  estre  ion  ée,  il  faut  seulement  les  \  exciter,  non- 
seulement  par  les  bons  traiteniens  que  je  viens  de  dire,  mais  mesme  en 
leur  faisant  espérer  que  s'ds  se  mettoient  en  estai  d'avoir  un  nombre  de 
vaisseaux  considérable,  le  Roy  pourroit  peut -estre  diminuer  les  droits  de 
sortie  de  kurs  vins  et  denrées. 

Pendant  tout  le  temps  (jue  vous  servirez  dans  cette  généralité,  ne  man- 
ques pas  d'eiaminer  le  progrès  que  pourra  faire  le  commerce  maritime, 
et  de  travailler  autant  que  vous  le  pourrez  à  faire  en  sorte  que  le  nombre 
de  vaisseaux  qui  appartiennent  aui  babitans  de  Bordeaux  augmente;  et 
soyez  persuadé  que  si,  par  vos  soins,  vous  pouvez  faire  augmenter  le  . 
nombre  de  deux,  trois  on  quatre  tous  les  ans,  cela  sera  très-considérable  et 
d'un  très-grand  avantage  au  Roy  et  à  ses  peuples. 

(Arcb.  de  h  Mar.  Btfétim  coNMriMM  h  t9timtre$,  1670,  (U.  MA.) 
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131.  —  A  L*ABBÉ  DE  GRAVEL, 

BiSIDBRT  A  MATOICB. 

Srini-GenDam,  t%  «eptenibre  1(170. 

J'ay  reçu  presque  en  mesme  temps  vos  lettres  des  1 4 ,  ai  et  3  0  du  uiois 
passé  et  à  dtt  courant. 

Gontmttei  toujoars,  sans  faire  de  voyages  exprès,  à  prendre «onnois- 
mnce  du  débit  <iiii  se  fait  en  AUemagne  de  nos  marchandises,  pour  m'en 
informer. 

Le  tfflnps  des  vendanges  approchant,  appliques-voos  à  connoistre  cer- 
tain^nent  la  quantité  de  vins  qui  se  recudllera  à  proportion  des  années 
où  il  y  a  eu  ahondance,  et  surtout  à  observer  ce  qui  se  pratique  par  les 
HoUandois  sur  la  diminution  des  péages. 

Il  faut  voir,  dans  la  suite  du  temps ,  si  celle  qu'ils  ont  obtenue  des  élec- 
teurs de  Mayence  et  de  Trêves  produira  1  eifet  qu'ils  ont  cm.  Pour  may,  je 
vous  avoue  que  j*ay  peine  à  croire  que  les  vins  d'Allemagne  puissent  de- 
venir généralement  aussy  bons  que  les  nostres,  ni  que  leur  terroir  en  puisse 
produire  davantage  qu'il  a  fait  par  le  passé,  ni  que  les  Allemands  boivent 
moins;  et,  pour  diminuer  la  vente  de  nos  vins,  il  faudroit  que  ces  trois 
(  hnses  concourussent  ensemble;  en  sorte  que  je  suis  persuadé  que  lesdits 
('Il  (  t<  urs  souiïriront  la  perte  du  tiers  de  leurs  péages,  sans  en  tirer  d'ail~ 
leur>  ijiicun  av;in ta/je. 

Je  vous  cnverniy  dans  peu  de  jours  un  dessin  de  l'élévation  des  eaux 
de  Versailles  et  de  Saint-Germain,  dans  lequel  toutes  les  circonstances  que 
vous  me  marquez  seront  observées. 

(Areh.  de  U  Mar.  D^liAm  eenetrmat  k  emHmtn»,  1670,  Toi.  l^k^.) 


132.  —  A  M.  VOYSIN  DE  LA  NOIRAYE, 

INTENDANT  A  T0UB8. 

S«iiiMj«nMÎii,  «s  Mfimbn  1670. 

Je  suis  bien  ayse  de  voir  par  toutes  vos  lettres  le  soin  que  vous  prenei 
de  visiter  les  manufactures  qui  ont  esté  establies  dans  quelques  villes  de 
.  vostre  généralité,  et  de  tenir  la  main  i  l'exécution  des  statuts  et  ràgle- 
mens.  Vous  ne  pouvez  rien  faire  qui  soit  plus  utile  et  plus  anrantageux  aux 
peuples.  Gomme  il  n'y  a  rien  de  si  intéressant  que  de  multiplier  ces  esta- 
blissemens,  a  dans  toutes  les  villes  que  vous  visites  vous  en  trouves  quel- 
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(jn'iinr  (!<•  honno  volontô,  (jiii  vcmlli'  ^"ii|'jilii|iier  ji  i'iino  des  iiNiiuilaclurcs 
qui  sont  iiiliicllcmcnl  introduites  <l;in^  1<'  ro\ aunn' .  soil  des  points  de  fil, 
bas  d'fslijniL'  au  tricot,  ou  dfs  t'IoUcs  di-  liiinc  y  lu\  en  domicray  volon- 
tiers les  rnovtMis.  J'pstiino  inosine  qu'il  est  bien  nt-ccssain»  (juc  vous  les 
oxcilii'Z  à  lain"  dr  pareilles  (3ntrt'|irises  où  elles  trouveront  leurs  avunlages 
parlieuliers  el  les  uioyens  de  s'ullircr  les  {jrûces  du  ro\ 

A  l'éjjard  de  la  diHV^rence  des  mesures,  c'est  une  matière  de  trop  {grande 
conséquence,  el  qui  regarde  le  (jénëral  du  royaume  '-. 

(Arcb.  de  la  Mir.  Ikpéchu  tonanmU  k  €tmmmre«,  1670,  foL  kà^.) 


133.  —  A  M.  DE  POMPONNE, 

AMBASSADEUR  A  LA  HATE. 

Saiol-G«nnm,  i«  septembre  1670. 

J'ay  reçu  la  kUre  que  vous  aves  pris  la  peine  de  m'éerire,  ie  A  de  oe 
nH>iB.  M.  Groot*  n'a  pas  encore  para  iey,  en  sorte  que  nous  ne  sçavons 
pas  quelles  propositions  il  doit  faire  sur  le  sujet  de  nostre  commerce.  Je 
puis  vous  dire  i  Tavance  qu'il  aura  de  la  peine  à  obtenir  le  changement  de 
k  conduite  qui  a  esté  tenue  jusqu'à  présent,  quelque  menace  qu'il  fasse 
de  l'exclusion  de  nos  eaux-de-vic;  et  que  je  ne  désespère  pas  que  le  Boy 
ne  se  garantisse  de  rciïct  de  la  mauvaise  volonté  des  Estais,  quand 
mesme  ib  exécuteroient  les  projets  qu'ils  font  depuis  si  longtemps  de  nous 
nuire. 

A  Tégard  dt;s  forces  maritimes  du  roy,  qui  leur  font  peine,  jusqu'à  pré* 

sent  celles  qu'ils  ont  eues  n'en  ont  point  causé  à  nos  rois.  Ainsy,  récipro- 
quement, celles  de  Sa  Majesté  ne  leur  doivent  pas  donner  d'inquiétude  ^. 


«  Veir  Mbrim,  pièce  a*  ii3«  ■ote.— 

Le  SI  novembre  aaivmt,  Colbert  éoctvrit  m 

même  in(<  n<l;)nt  : 

vE&uutiuet  autty  dans  toutes  vos  visites  m 
tes  paysans  se  reataUiaaent  un  peu,  comneot 
il<i  faillit  Itahilli-s,  iiieiilii/'s,  <>l  s'ils  se  ix>joui8a«it 
dav.-itil.i;;f  les  jours  de  fi^slc  et  dans  Toccasion 
des  iuari<i(^-s  (]u'iJs  ne  faisoienl  cy-dcviat,  oea 
quatre  pointa  renfcimanl  toute  la  oonnoiaaanee 
qiip  Ton  [icmI  pnindn-  di*  quelque  resUitilisse- 
meol  dans  un  iiieilicur  estât  que  oflaj  auquel 
il*  «ni  esté  pendant  la  guerre  eidani  leapro- 
nnères  années  d»»  la  pux......  (A^.  «Nie.la 

(oniiii.  M.  (Vn").) 

'  V  oir  Induttrte ,  pièce  n"  1 6  5. 


*  Piem  Graot,  penaomudn  d^Amaler» 
dam  en  1 66u,  ainliaHsadi'ur  <>n  Daneninrk  en 
tTiflS,  puis  en  Sii>'-(1.-  et  ••ti  Friinc.  Mcnihro 
des  Étals  généraux  de  Hollande.  Knieloppé 
dans  la  diagrfoe  des  frères  de  Witt,  il  ae  jua- 
tiHa,  en  1(176,  du  crime  d'<'>lat  dont  il  était 
arcnsc.  Mort  en  1678, à  rAge  de  aoinole  et 
dix  ans. 

*  GeUiert  avaitdéji  éailk  M.dePompoiioe« 

«Pour  ce  qui  eiil  des  vuiascaui  que  le  Uoy  a 
envoyés  dam  les  Indfis  orientales,  les  HoHaii» 
dois  nVn  doivent  prendre  iiucune  inquiétude 
qiiiTflIr  de  l'etnio  qu'-  S.i  Mtij<'-'li'  a  ii'.q>pnycr 
<•!  protéger  nue  runiiMjjnie  qui  a  e^e  l'umiée 
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Sur  lu  plainte  que  M.  de  VVilt  vous  a  faite  des  malcloLs  fraiiçois  naluru- 
lisés  en  Hollande  que  l'on  relient  dans  les  ports,  vous  sçavez  bien  <|ue 
{obligation  que  les  sujets  contractent  à  leur  naissance  envers  leur  M>ave-> 
rain  m  peut  estfe  «ffacés  qae  de.  son  eonsentement;  en  sorte  que  le  droit 
de  netaralîté  qae  les  Estais  aoeordent  sans  ce  consentenieiit  ne  peat  pas 
préjudieier  au  Roy,  ni  déeharger  ses  sujets  de  rattachement  que  la  nais- 
sance leur  donne  à  son  service.  Aînsy  ledit  sieur  de  Witt  ne  doit  pas 
s'ëlonner  si  Sa  Majesté  les  fait  arrester  en  quelque  lieu  qu*ib  se  trouvent. 

Je  vous  prie  de  continuer  à  eiarainer  tous  les  mauvais  trailemens  que 
les  HoUandob  ont  faits  et  font  continuellement  aui  François,  et  d'en  faire 
des  mémoires  eiacts  pour  me  les  envoyer. 

(Afdi.  d*  hMn.  O^pMMwwtnMtf  baMHm,  iSt*.  IbLâM.) 


\U.  —  A  COLBERT  DE  CUOISSY, 

AMBASSADEUR  A  LONDRES. 

Sainl-Oermùa,  i&  sepleinbro  1670. 

J'ay  reçu  vostre  lellrc  du  iS  de  ce  mois. 

Pour  réponse,  je  vous  diray  (|uc  le  Roy  ne  peut  pas  profiter  de  l'avis 
de  l'Espagnol  sur  la  place  de  la  Havane  et  l'isle  de  Cuba,  non-seulement 
j)arce  (jue  Sa  Majcst»'  est  en  paix  avec  l'Kspafjne,  mais  encore  parce  qu'il 
n'est  pas  j)raticable  de  porter  une  armée  en  un  pays  si  éloigné  avec  toutes 
les  choses  nécessaires  pour  faire  un  siège. 

La  proposition  de  la  ligue  contre  les  HoUandois  dans  les  Indes  orien- 
tales seroit  plus  praticable;  mais  il  faut  auparavant  avoir  un  lieu  où  les 
François  puissent  avoir  une  retraite  assurée,  et  c'est  ce  qui  sera  pent-estre 
difficile  &  ajuster. 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  Van  Benningen  travaille  fortement  à 
exciter  les  maicbands  de  Londres  pour  faire'  des  plaintes  de  la  perte  de 
leur  commerce,  vu  qu'il  n'y  a  aucune  nouvdle  raison  qui  puisse  les  y 
obliger'. 


pnr  SOS  soins,  cl  «l'iiUirorpnr  ro  ninvçji  (jiioique 
pt-lilc  partie  du  commerce  ijui  se  fait  dans  ces 
pays-là. ..n  {Dép.  etme.  hemm.  fol.  170.) 

'  Qualrc  mois  aiipravantje  16  nui,Gol> 
liert  écrivait  à  ce  sujet  à  M.  de  Pomponne  : 

«Je  suis  hicn  ayse  du  voyage  que  M.  Vau 
BeuoingeB  se  dispose  à  faire  en  An]{leleiTe,  e(, 
encore  4|iw  le  nul  qu'il  ■  vokmlé  de  nous  Ikire 


eiisl  eslre  n''lon]tn'  ronln^  son  p.Tj'^.  il  t"»! 
toujours  bon  (ju'ii  u'en  soil  pa.s  vi  iiu  <i  lK>iit , 
parce  qu*9  «mit  Ma,  pour  s'y  appliquer, 
ae  éArâmer  de  la  route  dans  laquelle  nous 
sonini«8  pour  Taugmentalinn  du  counncrte 
du  royaume. . . n  (  Depping,  Corre$p.  adm.  111  « 
447.) 
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Il  n*<i  cslé  fait  aucune  auijmcnlation  ni  imposilions  nouvelles  sur  les 
marrijaiidisrs  (lt'|»uis  le  tarif  dt\  ififî'i  et  celuy  (h'  16G7,  et  vous  pouvez 
assurer  avec  vérité  qu'il  \  a  plus  de  trois  ans  (juc  je  n'ay  parlé  ni  donné 
aucun  ordre  sur  ce  sujet  aux  niai(  Itaiids,  l']n  sorte  (pie,  supposé  la  li!)orté 
entière,  qui  ne  peut  eslre  contredite,  de  mettre  telles  imjiositions  (pi'il  plaisl 
aux  roys  dans  Testenclae  de  leurs  Estais,  il  n'y  a  aucun  l'ondenienl  de  plainte. 

Sur  les  visites  des  marchandises ,  il  est  vray  que  le  Roy  a  travaillé  au 
resiBUiweiiiait  de  cdles  de  son  royaume  per  des  irtatiits  et  règlemens  qui 
sont  observés  partout.  Pour  cette  dMervation,  le  Roy  a  ordonné  que  toutes 
les  mardiaodises  des  «pialilés  portées  par  lesdils  règ^emens  seroient  visi- 
tées ;  et,  lorsqu'elles  sont  défectueuses,  dles  sont  confisquées.  Il  est  vray 
que  les  marchandises  estrangères  sont  sujettes  aux  mesmes  visites;  mais 
vous  connoisses  bien  facilement  qu'il  seroit  inutile  de  travailler  au  resta- 
Missement  de  nos  manufactures,  si  les  estrangères  défectueuses  pouvoient 
entrer  dans  le  royaume.  Et,  si  je  ne  me  trompe,  vous  trouverei  que,  par  le 
traité  de  1606  ou  1610*,  auquel  tous  les  autres  subséqnens  sont  relatif, 
les  manufactures  d'An^eterre  sont  sujettes  à  ces  visites. 

Sur  la  plainte  d'Avignon,  le  pape  Alexandre  VII  a  défendu  l'entrée  des 
manufactures  de  France  dans  l'Estat  ecclésiastique.  Le  Roy  a  défendu  de 
mesme  l'entrée  des  manufactures  d'Avignon  dans  ses  EsUits'.  Gomment 
est-il  ponibie  que  les  Anglois  puissent  trouver  k  faire  aucune  plainte  sur 
ces  défenses  réciproques  f 

{ktA.  de  h  Mir,  WfMm  etiMrmmt  k  rminrit»,  1670,  M.  ttt.) 


135.—  AU  SIEUR  DU  BOURDIEU, 

GOiNSliL  A  ALGËH. 

Sainl-Gcniiaiii ,  yo  wplciiilire  i<)'yO. 

J'av  reçu  la  lettre  rpie  vous  uï'avez  écrite  le  1  li  juillet  dernier.  Le  Koy 
a  reçu  plusieurs  plaintes  des  visites  ipie  les  corsaires  d'Alger  font  de  tous 
les  hastiunais  fr;inçois  qu'ils  rencontrent  à  la  mer,  du  pillage  «pie  leurs 
équipages  font  dans  lesdits  bastimens,  surtout  de  la  prise  (pie  (piatre  hri- 
ganlins  de  ladite  ville  ont  laite  de  la  tartane  françoise  nonuii('e  î\ostre- 
D<wie--fle-Mi!<(ria)nlr ,  ainsy  (pie  vous  verrez  plus  particulièrement  par  les 
extraits  de  lettres  que  vous  trouverez  cy-joiuts. 

Comme  ces  visites  sont  directement  contraires  à  ce  qui  est  porté  par  le 

*  Le  traité  conclu  oiilic  Henri  IV  t'I  Jacqueit  l*eat<lv  lOoti.  — '  Voir/w/iud-i'e,  pimc  11°  iso* 
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dernier  trsHé  de  paix  que  M.  le  marquis  de  Martd*  a  signé.  Sa  Majesté 
m*a  ordonné  de  vous  dire  que  vous  ne  manquiez  pas  d*en  porter  vos  plaintes 
aux  pacha,  divan  et  milice  de  ladite  ville,  et  que  vous  leur  fassiez  con- 
noistre  que  s'ils  n'empesdbent  la  continuation  de  ces  contraventions  en 
faisant  sévèiement  punir  ceux  qui  s*en  trouvant  prévenus,  et  s*ils  ne 
font  des  défenses  très^expresses  aux  autres  de  Cure  aucune  visile  des  bas- 
timens  fran{ois.  Sa  Majesté  sera  contrainte  de  se  laire  justice  elle-mesine, 
et  de  donner  ordre  k  ses  vaisseaux  de  les  traiter  comme  ses  ennemis. 

(AidfcdBhMig.  JNfitkm  mÊtmmtk  tmmm,  tS?».  UL  MB,) 


136.  —  A  M.  DE  POMPONiNE, 

iUlBÀSSABBUR  A  LA  HAYE. 

Sainl-Gcrmain,  a 6  st'ploiiibre  1670. 

Je  vois  par  la  Ici  Ire  que  vous  avez  pris  la  peine  de  iii'écrire  le  1  8  de  ce 
mois  la  (  onliiuialioii  des  dili{;ences  que  les  Estais  {généraux  fonl  pour 
exclure  nos  niatnilaciures  el  nos  eaux-de-vie.  Je  vous  puis  assurer  <jue 
nous  rejjiirdons  tous  leurs  efforts  sans  aucune  appréhension  (|ue  l'ellet 
nous  fasse  beaucoup  de  mal.  Mais  cointiie  en  cela  ils  conlreviendronl  ex- 
j)resst''nieii(  aux  Irailés  (ju  ils  ont  avcîc  le  l«oy,  luuis  verrons  si,  eu  revanche. 
Sa  Majesté  ne  pourra  pas  en  retirer  (juehpie  avantaj^e  contre  eux.  Cepen- 
dant je  rcniettray  à  Texaminer  quand  ils  nous  auront  iait  le  lual  qu'ils  se 
proposent. 

A  l'égard  de  la  diminution  de  leur  commerce,  c'est  assur&nent  un 
grand  mal  peureux;  mais  ils  n'ont  aucun  sujet  de  se  plaindre  du  Roy  en 
cela,  vu  que  Sa  Majesté  n*a  ni  directement  ni  indirectement  contrevenu  à 
ses  traités. 

La  jirétention  des  Anglois  de  pouvoir  faire  leur  commerce  dans  tous  les 
lieux  qui  ne  sont  pas  de  la  domination  absolue  de  la  compagnie  des 
Indes  orientales  de  Hollande  leur  sera  plus  difficile  à  digérer  que  nos 
petites  difficultés;  mais  c'est  k  eux  à  trouver  les  moyens  de  s'en  tiier. 

(AnLdefc  Hv.  Hy^MweMiMniMl  b  tmmtm,  «670,*!.  4M.) 

'  Le  marquis  do  Huld,capitiine  de  vaiaNau  en  1637,  chef  d*cacadre  «q  t6&a,lîeulciwnt 
i;4iiéral  en  16S6.  Mort  en  avril  1681. 
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137.  —  A  M.  ROBERT, 

INTBNDAHT  A  DUHKERQUB 

Siinl^serfDftin,  3o  «epiembrc  1670. 

Lo  si<Mir  Dcricn  s'en  allant  en  Flaiidr»'  pour  n'Ctificr  loos  les  abus  (|ui 
se  pourroicut  cstrc  jjlissi's  Hatis  les  nouveaux  bureaux  (|ui  v  ont  esté  osla- 
blis,  et  en  iiiosmo  temps  pour  travailler  à  rauj,'nienlalioii  du  commerce  qui 
se  fait  au  travers  du  royaume  en  conséquence  du  transit,  je  vous  prie  de 
donner  une  erëance  entière  h  tout  ce  qu'il  vous  dira  de  ma  part  sur  ce 
sujet,  et  de  conférer  ensemble  sur  tout  ce  que  vous  estimerez  avantageux 
pour  la  mesrae  6n. 

A  quoy  j'ajouteray  seulement  que  les  nouveaux  sujets  du  roy  tirant 
beaucoup  d'utilité  de  l'establissement  des  marebés  francs  de  Fumes,  Ber- 
gues,  Reningucs  et  Wameton  qui  a  esté  fait  dans  vostre  département,  il 
importe  beaucoup  que  vous  tenies  soigneusement  la  main  à  l'exécution  des 
tarife  et  arresis  ;  m  sorte  que  le  commerce  des  pays  cédés  se  puisse  fortifier 
et  augmenter. 


138.  —  A  M.  DE  POMPONNE, 
AMBASSADEUR  A  LA  UA¥£. 

ScMUX,  9  ortolirn  iri70. 

L*avÎ8  que  vous  avei  pris  la  peine  de  me  donner,  par  vostre  U  itro  du 
a 6  du  mois  passé,  que  la  compagnie  des  Indes  orientales  de  Hollande 
envoyé  cette  année  vingt-cinq  vaisseaux,  m**  paroist  bien  extraordinaire. 
Mais  je  crois  qu'il  faut  attribuer  ce  grand  eflort  qu'elle  fait  à  la  crainl<î 
qu'elle  a  des  vaisseaux  du  roy,  et  peut-estre  inesiue  <ju'ello  pourroit 
prendre  quelque  résolution  de  troubler  le  couiirjeree  de  la  cornp.iffnie  de 
France'-^.  Mais  comme  elle  est  oblifrée  do  faire  de  prodi'jieiises  (lé|)enses 
dont  noslre  compaguie  n'est  pas  chargée,  et  (|ue  d'ailleurs  le  Uoy  prend 


I  Louis  RolMrt,iieiir  de  Ferlîllejatendanl 

à  Bcrgu<?s  on  i  ♦iO'y,  à  DiinkfTqitn  en  1669  ,  m 
UoUande  pendant  ia  campagne  de  tGja,  puis 
présidât  de  ia  Chambre  éû  eomptca.  —  il  fat 

rinipassible  cxéruteur  des  ordres  iiiipiloynhlos 
donnos  par  I>)Uvois  pour  l'-crascr  de  ronlribu- 
lioas  les  peuples  du  lioUaude.  —  De  retour  ù 


Paria  avec  le  fruit  de  lea  eiactions,  il  aarait, 

dil-oti,  pordii  toute  s.i  forliinr  nu  jeu.  r)''sijjii<' 
par  La  Briiy/  tc  dniis  le  cliapilrc  De»  bietu  de 
furtuM.  (Dcppinjf,  Lottvoit  (Taprh  aacflrm- 
j>onf/niirf,  Kevin.' n.ilinii.ili  .  1  u seplciidin.'  l86e. 
—  M.  Iloiissot,  Ilixt.  lie  l^iuvoi»,  Y^assiui.) 
*  Voir  InduëU-u,  pièce  n'  i33  et  uotc. 
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des  piH^caulions  assez  justes  pour  einpescher  l'eflel  de  leur  iii.uuaix'  inten- 
tion, il  y  a  lieu  d'espérer  que  le  grand  effort  qu'elle  fait  luy  sera  peul-eslre 
plus  désavantageux  qu'à  nous.  Cependant  vous  sçavcz  qu'il  nous  est  arrivé 
on  vuoeaii  fort  bien  chargé,  et  que  noua  en  attendons  eneore  im  aotre; 
en  sorte  que  j'espère  qu*avee  le  temps,  beauconp  de  patience,  toute  la 
protection  et  les  assistances  dn  roy,  nostre  compagnie  aura  un  succès  favo- 
rable. 

Sur  ce  qiA  ^est  passé  à  Dantâck  entre  le  Magistrat  et  l'envoyé  do 
Hollande,  nous  nous  attendons  bien  que  les  Estais  ne  laisseront  échapper 
aucune  occasion  d'exclure  ou  de  faire  perdre  nos  compagnies;  mais  de  la 
mesme  manière  que  nous  travaillons  à  nous  garantir  de  ce  mal,  les  nations 
estrangères  sont  obligées  à  nous  seconder  pour  les  mauvais  traitemens 
qu'elles  ont  reçus  de  toutes  parts  des  Hollandois. 

J'ny  rei;u  nvis  de  divers  endroits  que  les  deux  navires  des  sieurs  Lamp- 
sem,  dont  il  est  parlé  par  les  mémoires  ry-joints,  ont  donné  lien  par  leur 
trafic  h  une  émotion  populaire  à  la  costc  Saint-Dominique  et  sont  arrivés 
en  Zélande  ;  et,  encore  que  nous  n'ayons  reçu  aucun  avis  du  si<'nrd'0}jeron  * 
sur  ce  sujet,  Sa  Majesté  m'ordonne  de  vous  dire  (jue  son  itilriition  est  que 
vous  fassiez  jdninff;  en  son  nom  à  MM.  des  Eslats  et  ([iic  vous  leur  en  de- 
mandiez justice,  sauf  à  donner  le  ilélail  de  ci;  (jui  s'c^l  j)ass(!,  aussytost 
que  nous  en  aurons  avis  <lu  sieur  d'0{jeron.  Vous  jnjjerez  assez  facile- 
ment combien  il  est  crinum  l  d'aller  soulever  les  sujets  du  roy  contre  un 
gouverneur  estably  de  la  jiart  de  Sa  Maj«  sté. 

J'ay  appris  aussy  que  le  capitaine  du  vaisseau  la  ViUe-<l  Amsterd/im,  qui 
a  fait  un  si  mauvais  traitement  à  la  coslc  de  Guinée  au  vaisseau  le  Datiphin- 
de-Frtmœ,  est  arrivé  depuis  peu  de  jours.  Sa  Majesté  désire  que  vous 
renouvelies  vos  instances  pour  obtenir  une  justice  exemplaire  de  ee  ei- 
pilaine^ 

(Arch.  lie  la  Mar.  Ikpéchtt  eoneemant  le  corn  ruera,  1670,  fol.       —  Bibl.  du  MiimU 
deHat  Mfl.       *  M»M  *  CMkrr,  M.  79.) 


139.  —  AU  COMTE  DE  VILLEUOY, 

ARCHEVEQUE  ET  GOIiTERNEUR  DE  LYON. 

Sceaax,  s  octobre  1670. 

J'ay  reçu  l'avis  que  vous  avez  pris  la  peine  de  me  donner  par  vostre 
lettre  du  1 5  du  mois  passé,  du  choix  qui  a  esté  fait  par  la  chambre  de  la 
'  Gouverneur  de  Sdnb-Doonugue.  —  *  Voir  iellré^u  8  août  1670,  à  h  aectioo  CoUmm. 
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direction  générale  du  commerce  des  Inàes  orientales  4  Lyon  du  sieur 
Blaof'  pour  Tenvoyer  dans  lesdites  Indesen<|ualitédedira6teur,  et  je  «lia 
oldigé  de  vous  dire  que  nous  reconnoissons  tous  les  jonn  une  nécessité  si 
absolue  d'y  envoyer  un  homme  qui  ayt  non-seulement  de  TinteUigenoe  et 
de  la  prolnté,  mais  encore  beaucoup  d'esprit  et  beaucoup  de  modération 
et  de  douceur  pour  concilier  tous  les  esprits  qui  sont  en  ce  pays-ià  et  les 
unir  dans  un  mesme  dessein  de  procurer  le  bien  et  l'avantage  de  la  com- 
pagnie» que  je  ne  puis  m'empescher  de  vous  ccojurer  de  bien  examiner 
par  voufi-rnesiiic  ledit  sieur  Blaiif,  pour  bien  connoistre  s'il  a  ces  difié* 
rentes  qualités  au  point  qu'il  est  nécessaire.  D'autant  que  nous  remar- 
quons en  la  personne  du  sieur  Goujon,  qui  a  esté  nommé  par  la  chambre 
de  Rouen,  toutes  les  qualités  nécessaires  pour  le  commerce;  mais  que,  par 
le  défaut  de  ces  deux  dernières  qualités  de  modération  et  do  douceur,  il 
a  beaucoup  augmenté  le  désordre  et  la  confusion  dans  It  s  affaires  de  la 
coiii|)aj;iiie  en  ce  pays-là;  en  sorlo  ({u'il  aiiroil  esté  bt'aucou|)  plus  av;m(a- 
geux  de  II  V  t'iivovf'r  pcr.somio.  ('/est  |)oiir(jui»v  vous  conjure  oncoïc  utio 
fois  de  bien  examiner  ledit  sieur  Ulauf  et  de  m'en  foire  hçavoir  voslre 
sentiment^. 

(  knh.  do  la  Mw.  Dépétket  nnetrnant  I»  commerrt .  1 670 ,  toi.  A97.  ) 


'  N'*fjf>ciant  Ac  Lyrut .  nrtionn-iirn  do  la  rom- 
pigiiiu  des  iodes  orientales.  S«s  ctunUiressés  de 
Lion  tenoiiiiiièreiit  leor  rspréiealanl  pour  al» 
1er  aux  Iodes.  Le  i5  septembre,  Parcbcvéque 
de  Lyon ,  annonçant  cette  d<k'ision  à  Colberl, 
s'exprimait  ainsi  sur  le  sieur  Riaiif: 

<f  C'est  un  iiommc  qui  a  toutes  les  liimièros 
nécessainxi  ili's  ni.irrlianilises  <]iii  ri>;;nrTl'  iil  le 
ceoinerce  des  Indes;  il  est  safrc,  de  lioii  àjje, 
«M  famne,  qai  a  baaacoup  d'espiit,  neoDun 
incapable  de  biaiser  dans  toutes  Iw  affiniva 
dont  il  a  esté  chargé,  homme  d'cxpërîonce,  de 
très-bon  sens  et  de  iellres,  point  brouillon,  qui 
a  loojoan  muolcnu  ia  pix  aolanl  qu'il  a  pu 
dans  les  rompajrnios  dont  il  a  rsd'.  Knlln  ,  je  iw 
crois  pas  que  l'on  eu  puisse  trouver  un  plus 
capable  en  Franee  que  eahif-U.  Si  j«  ne 
cooooisaois  ledit  Blaof  eoniMjele  connois,  jt 
ne  vous  le  proposerois  pan,  y  en  ayant  plusieurs 
aolres  dont  on  m'a  pairie,  di-squels  je  ne  vou- 
drois  pas  esire  caution  comme  de  eetuy-cy...* 
(  De|ipng,  Conwp.  màm,  ni,  366.) 


'  (lollx'rlt'crivitencon' .  le  l^dumènwaMHSf 
à  l'archevêque  de  Lyon  : 

«J*8f  eitë  bioi  ayie  d'apprendre  qu'après 
avoir  examiné  encon>  plus  particulièrement  que 
vous  ne  Taviet  fait  le  sieur  Blauf,  \om  ayex 
trouvé  en  ioy  toutes  tes  qualités  nécessaires 
ponr  s'aoqaitlcr  digoeuent  de  Temploy  de  di- 
rcrl-Mir  (11-  1.1  rf>mpfij;iiiti!  des  lados  urii'nlali's. 
Puisque  cela  est  ainsy,  prenex  la  peine,  s'il 
vom  plual,  de  renvoyer  iq  poor  ratetoir  les 
ordres  et  instructions  de  la  compafrnie ,  et  se 
mettre  en  estât  de  partir,  au  mois  de  décrmbro 
prochain ,  par  les  vaiitseaux  qu'elle  enverra  en 
ces  pBiy»>là...«  {Dèp.  ame.  le  eomm.  (bl.  5ni. 

Do  son  colô,  le  siolir  Blauf  n'.ircepla  sn  no- 
mination qu'à  la  condition  que  la  compatis 
•nrait  soin  de  ta  maMon  pendant  soo  alwenM 

et  rccOMii.iitrnil  funvt  isnlilt^incnl  ses  SCfTicBS. 
—  Il  (nnlla  l,u)ti  (inDs  l.i  tiernièro  qnintaine 
df  décembre,  et  se  rendit  à  Paris  pour  y  rece- 
voir les  intmctions  veriNlndei  directcnn  de 
Il  oompcgde  etde  ColberL 
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UO.  —  AUX  DIRECTEURS 

OB  LA  COMPAONIB  DU  NORD,  A  LA  ROCBBLLB. 

Setuis,  a  odobrB  1670. 

J*ay  vu,  par  la  lettre  que  vouf  m'avei  écrite  b  ai  do  mois  passë,  oe 
que  vous  me  mandeE  sur  le  sujet  des  difficultés  qoe  vous  pouirieB  rencon- 
trer dans  la  fourniture  des  arsenaux  de  marine  d'Espagne  et  la  résolution 
où  vous  estes  de  tenir  des  magasins  de  marchandises  du  Nord  &  Cadix. 
Sur  ({uoy  je  vous  diray  qu*il  n'importe  [>a.s  de  (jueUe  manière  tous  vous 
metties  en  estât  de  (aire  le  commerce  de  ces  sortes  de  marchandises  en 
Espagne,  pourvu  que  vous  vous  y  appliquiez,  parce  qu'il  sera  loujoun 
avantageux  à  vostre  compagnie,  les  retours  se  faisant  en  argent. 

A  l'égard  de  Tinquiétude  que  les  Hollandois  ont  du  commerce  de  vostre 
compagnie,  il  ne  faut  pas  douter  qn'dle  n'augmente  encore;  mais  vous 
deves  agir  sur  ce  pied^à,  et  tascher  de  leur  faire  plus  de  mai  par  co  moyen 
qu'ils  ne  nous  en  foot,  à  quoy  j'estime  que  vostre  industrie  et  vostre  intel- 
ligence dans  oe  commerce  contribueront  beaucoup  pour  establir  puissam^ 
ment  vostre  compagnie  et  retrancher  une  bonne  partie  du  commerce  du 
Nord  aux  Hollandois. 

Vous  auras  appris  par  M.  Bellinsani  et  le  sieur  Piémont  les  nouveaux 
fonds  que  j'ay  faits  pour  vostre  compagnie.  U  faut  que  vous  vous  appliquiez 
à  bas  tir  incessammentdes  vaisseaux  pour  en  augmenter  considérablement  le 
nombre,  vous  pouvant  assurer  que  vous  ne  manquerez  d'aucun  moyen  qui 
dépendra  de  la  protection  du  roy  pour  l'augmentation  de  vostre  commerce. 

(NbLda  Uîiiirt.  itel'loL  lis.  Civw  4»  JMfw  CM^ 


141.  —  A  M.  MOUSLIER, 

Ré8IDB^T  A  GEiNÈVB. 

Sceaux,  9  odolire  1C70. 

J'.iy  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  le  19  de  ce  mois.  Lfs  csjx'^- 
rances  (jun  los  cantons  ont  on  l;i  jjuf^rre  sont  assez  mal  fond/'es';  mais 
comme  M.  de  Lionne  vous  fait  syavoir  les  intentions  du  Hoy  sur  le  sujet 
des  nouvelles  levées ,  je  me  remcltray  à  ce  qu'il  vous  en  apprendra. 

Continuez  toujours  à  travailler  avec  application  h  Tintrodoction  de  nos 

'  Voir  ludmtrie ,  pièce  n*  1 
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sels'ol  au  raclial  dos  dctlcs  roulrach'cs  au  nom  du  Rov  l'u  Suisx' ,  cl  pro- 
filez de  tous  les  moyens  cl  des  conjoucturci»  qui  voui>  |)aroislront  favorables 
pour  cet  edet. 

IVf  niaiH[uez  pas  do  vous  infornior  cond)ien  vaut  la  livro  do  soizo  onros 
de  suop'  ol  (le  tabac  d;uis  louto  la  Siiisso,  ot  par  (|uolle  voye  ces  doux  sorl»»s 
de  inarciinndises  \  vieinicul  :  si  c'est  par  les  llollandois,  et  (pjelle  roule 
Us  lienncDtpour  cela,  aliiide  me  faire  sçavoir  ce  ijuo  \7>us  ou  apj)rendrez'-. 

(Arcfa.  de  la  Mar.  Dépiclm  eoneemant  le  commerce,  1670,  fui.  k^S.) 


m.  —  A  M.  dâguësseau, 

INTBRBAHT  A  BOHDEAIIX. 

Suai'GwaMn,  6  edobra  1670. 
Sar  la  demande  que  vous  me  iaitee  ei  les  sucre»  raffinés  en  Bretagne 
payeront  i  Bordeaux  les  droits  comme  estrangers,  je  vous  avoue  que,  dans 
ïoidre  régulier,  ils  n'y  devroîent  pas  estre  sujets.  Mais,  dans  le  fait  par- 
lienUer,  eoaune  les  Bretons  sont  grands  trompeurs,  et  surtout  ceux  de 
Nantes,  et  qu'il  est  difficile,  voire  mesme  impossible,  de  reoonnoistre  les 
suœs  qui  sont  raffinés  à  Nantes  de  ceux  qui  sont  fabriqués  en  Hollande , 
il  laui  les  traiter  tous  également  (d'autant  plus  que  chaque  province  doit 
se  fournir  à  elle-mesme  les  sucres  raffinés,  et  que  ceux  de  Nantes  entre- 
ront facilement  dans  le  royaume  par  la  rivière  de  Loire),  estant  néces- 
saire d'augmenter  et  fortifier  les  raflineries  de  Bordeaux.  Ainsy  vous  ne 
devea  faire  aucune  difficulté  de  faire  traiter  cette  sorte  de  marchandise 
comme  estrangèra. 

(Areh.  de  b  Mtr.  Dépédm  mnemmtkemmarm,  i<70.  M.  Soft.) 


*  An  snjct  des  seli,  Golbert  écririt  à 
H.  Moi»lier  le  Si  du  méim  mon: 

«Je  Mm  que  ceux  qai  voiis  avoioni  tcsnioi- 
(■éie  plus  d'empreMementpoar  rintroduction 
dci  «d»  de  Freaee  ee  aoot  rcfîrmdie  depuie 
^*fli  lei  ont  TUS  iondre  per  les  pitiioa  et  qu'ils 
w  les  poorroienl  avoir  pour  qiialro  livrM.  A 
regard  <lu  premier  point,  cq  dVsI  pas  une 
dnw  eilnHMPdiinim4|a«  le  m1  «e  fonde  per  le 
jdoîe  el  rtinmiditt' ,  vu  «uraiiciiii  -u  l,  t\<'  (picl- 
^oe qinlUé qu'il  soit,  n'y  rcidste.  Et,  pour  ce 
«pi  Ml  du  prix,  comme  je  sçais  que  lee  fei^ 
mien  n*y  veulent  peint  gagner,  qu'ils  sont  liicn 
inttrtliriiuK'S  j)Our  relto  introduction  cl  r|u'iU 
('kfCiitfi-uiit  <>ii  >  ela  les  ordrRM  que  ji;  Ifiir 


donnés  de  le  pert  do  Roy,  je  suis  persuadé  que 
vous  n'y  reocontrcm  euam  oiialMila  de  leur 

part.  Conft'rrz  donc  loiir  commis  (|ni  est 
sur  les  lieux,  et  iaschet  d'ajuster  le  prix  en 
sorte  qne  cette  iolrodoctioa  réussMW.*.* 

*  Dans  in  lellro  citée  note  t,  Golbert  «joo> 
tnit  roncfrn.ml  l'^'s  ïiirriT!  o!  Infiars: 

et  ]^  raisou  {wur  laqtieilt'  je  vuus ay  demandé 
le  pix  et  h  eoneenmielion  dee  Boerei  el  tfpîee- 
rieeen  Suisse  a  l'sti'  pour  voir  si  nous  y  pour- 
rions introduire  ces  sortes  de  inarrhandisos 
(pii  nous  viendront  à  l'avenir  par  le  moyen  des 
<  <itii|Ki^ics  des  Indes  orieoleles et ocridenbilM. 
Si  \oiis  pouviez  rontifislie.  siiii^  iKim  em- 
preMcmcnt,  la  quantité  qui  sVn  ron.Homnie  et 
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m.  —  MÉMOIRE  POUR  M.  BELLINZANl, 

IK8PSGTBUR  GÉNÉRAL  DBS  MA» UPACTUBB8*. 

M,  8  «dobra  1670*. 
Il  doit  commencer  m  visile  de  toutes  nos  maBufactores  par  Memnr  ei 
La  Feiié^us-Jouane. 

Dans  la  viHe  de  Meaux  seot  eataUiea  les  annu&etmres  de  noqueite  par 
le  nommé  Leclerc,  babilant  de  Toamai,  duquel  il  fiiut  voir  le  tfailé  pour 
connoûtre  s'il  Teiécule. 

Faire  un  extrait  de  toutes  les  conditions; 

V^er  le  nombre  des  métiers  qu'il  fait  travailler,  et  voir  tout  oe  qui  se 
peut  faire  pour  les  augmenter  et  estaUir  cette  nianufecture  en  sorte  que 
nous  n'ayons  pas  besoin  d'avoir  recours  aux  pays  estrangon  pour  avoir 

cette  sorte  d'étoib. 

Ledit  Leclerc  est  un  bomme  foible  et  qu'il  faut  excitor,  mesme  examiner 
si  Ion  pourra  iny  donner  quelque  assistance  pour  augmenter  sa  manufac- 
ture; il  ne  faut  pas  se  confier  en  sa  bonne  foy. 

Dans  la  mesme  villi*,  la  manufacture  des  damas  de  Flandre  de  fil  et 
laine,  et  soye,  y  a  esté  cstablie  par  les  sieurs  Pittan  et  autres. 

Examiner  le  traité  fait  avec  eux,  son  exécution,  le  nombre  de  métiers, 
la  qualité  des  étoffes  et  tout  ce  qui  se  peut  faire  pour  l'augmenter  et  la 
perfectionner. 

Observer  que  cette  niamifacture  sera  d'une  très-grande  utilité  el  faci- 
litt",  non-seulenient  pour  son  eslablissonient,  mais  mesme  pour  on  aug- 
menter les  inrtiers  à  l'infinv,  d'autant  que  ces  sortes  d'élofles  sont  faites 
et  fabriquées  en  quantit»';  et  d'une  lrès-{jrande  consommation.  I>es  3o 
p.  0/0  qui  ont  esté  establis  sur  toutes  les  manufactures  de  Flandre,  en 
rendant  l'entrée  impossible,  donneront  lieu  d'en  rendre  restabliâ^ement 
fort  facile. 

Après  avoir  observé  tout  ce  qui  se  peut  faire  pour  l'augmentation  et 
perfection  de  ces  deux  manufactures,  il  faut  aller  visiter  celle  des  bouta» 

le  prix  que OM  naidinidiMa  w  Tcodanl  dm  W  intendante  BtriBoin,  de  Somft  T«hn  M 

loule  la  Suisse,  tant  en  gros  qu'en  détail ,  vous  Dnricu ,  à  donner  an  siciir  B^itinzani  f  rniilo 

tue  feriez  ploisir  «le  mv  le  rairesçavoir...9(X)i^.  cr/'ance ,  et  mesme  à  luy  communiquer  loulet 

conc.  U  comn.  1 G70,  fol.  b-jU.)  les  lumièresqu'ilsauroienl  acquises  sur  la  roa- 


>  Voir  1. 1,  369.  —  Bdlinni  était  «Mi 

directeur  de  la  cliiimbrr  di-s  issurancttds  Plk 


Mra  dn  cMunciw.* 


lis.  (  Voir  iiu/iw(rM ,  |>ièce  d°  ay-) 
*  Par  leUres  du  mènap  janr  Cdbai  imite 
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Cans  '  rstahlir  ;i  La  Fertr-sous-Jouarn*  |>ar  le  feu  sirur  Lnlloinanl'^,  ut  (jui 
esl  arlu«'llriu<Mil  <'nlr«'  les  mains  de  son  fils     do  son  gendre'. 

Il  faut  \()lr  li's  traités  faits  avec  eux  et  parliculièrenienl  le  dernier, 
par  le(juel  je  leur  ay  donne,  iorsqu'ib  se  sont  mariés,  60,000  livres  tjuc 
j*avoîs  fait  prcster  à  feu  leur  pàre,  &  condilbn  de  mettre  sur  pied  six- 
vingts  métiers  iictueilement  tftvailiant  en  deux  temps. 

n  faut  visiter  exactement  le  nombre  des  métiers,  voir  de  quelle  laine  ils 
(oai  leurs  éloflGss;  s*ils  en  ont  le  dâ)it  ou  non;  combien  d'hommes  et  de 
liemmes  travaillent  par  diaque  métier;  si  le  filage  et  autres  ouvrages  pour 
la  préparation  des  laines  se  font  aux  environs,  et  s'ils  adbètent  des  laines 
du  royaume. 

Observer  pareillement,  secrètement,  si  les  catholiques  et  les  huguenots 
aooi  admis  indifféremment  dans  celte  manufacture. 

Darts  toutes  les  manufactures,  il  faut  toujours  obliger  les  ouvriers  À  les 
faire  fidèlement,  tant  pour  la  fabrique  que  pour  la  largeur  et  la  longueur 
des  pièces. 

Apri^s  avoir  visité  ces  manufactures,  il  faut  passer  è  Saint-Ouentin ,  voir 
relies  des  ha/ins  ef  des  coutils  de  Bruxelles,  <|ui  y  sont  à  pnlsent  estahlies, 
ensemble  l'ancienne  manufarluri*  de  toiles;  examiner  avec  soin  Testai  au- 
quel elles  sont,  et  exciter  fortement  ccluy  qui  a  pris  les  deux  prciuières  ù 

les  augmenter. 

Il  faiil  ensuite  passer  à  Arras,  voir  rl  examiner  Testai  aii(|uel  sont  les 
inanulactures  de  toiles  et  de  laines;  en^t'iid)le  la  conversion  <hi  sel  jyris  en 
blanc,  et  examiner  avec  le.s  principaux  marchands  les  moyens  d'augmenter 
le  tout. 


*  ilofle  de  laine  lre»<omitiune ,  non  croisée , 
fidmqnfcè  hMvtUe,quifer««ll«pla>«Kl{- 

nairt'iiinrit  à  fain^  dis  in.inteaux  cl  aiiti^s  svlc- 
nients  dcstinù  à  se  garantir  de  la  ptuie.  (£iKyc/. 
■UUM.  Gomnieroe.) 

*  J«Mi  Lallomanl ,  l>o(ir({eoi8  de  Valen- 
rimnc»,  qiiiUa  relie  en  ififip,  el  xint  en 
France  fonder  un«  fabrique  de  boiiracans.  — 
Sel  bieoB  ayant  été  aéqueairéa,  CoHierl,  qai  ne 

pardonnail  ps  aux  Krniir;iis  «l'nll<  r  l'I.ildii  i!i  s 
fabrii|ue8  à  l'étraa|(er,  trouva  le  prucedù  dont 
on  avait  ut  euvcn  Jen  UdtagMmtti^mjaiic. 
11  protesta  contre  celle  l&iaeBlrationaapràidei 
nugistrala  de  Valonrienne»,  cl  pn>lcn(îil  que 
r'élait  une  >  iutation  des  traita  ciitio  la  l'rance 
<4  rE5pagnp. 

*  lÂfibLalleDMintelaoDbeaM-frèn^l'Mtlierft 

II. 


ne  purent  continuer  ccUeenlrepriiie.  I^p  1  a  mai 
1671 ,  Cofliiert  dérivait  eu  bailli  de  La  Perté  : 

Rnynv.'Uil  l'slf  infornu'  ilii  mniMnis  o<.|al 
de  la  niauufactuiv  des  iKturacans  cstablie  en 
voilra  ville  et  de  rimpuissanoe  dee  aieara  Lal- 
lemanl  el  Pdllerel  pour  la  faire  subsister,  j> 
suis  bien  jijsc  do  vous  dire  que  Sa  Majesli', 
par  uni>  iwnti;  toute  royale ,  et  pour  conwrver 
an*  balwlane  de  tratlredite  vffle  ke  avaolagiM 

(jn'ils  n'Tiùvnnl  de  rot  eslablisscmeiit ,  a  bi*»n 
voulu  continuer  ses  soins  et  avancer  i>ni'ori>  libé- 
ralement aea  deniers  aui  rienni  d'Ori;;iiY  et 
de  Beaune,  en  considération  de  re  qu'ils  m* 
sont  olilijjés  de  uiaiiitenir  el  aiifjnienliT  Iniiitc 
manufacture  |H>ndant  le  lempA  qui  reste  expi- 
rer du  privi^p. . .' ■*  (fiqiÂfiit.  nue.  fr  fmm. 
i669-iG88,M.i94.) 

se 
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A  Li\\c,  Tournai,  Coiirtrai  cl  autres  villos  conquises,  il  faut  conférer 
avpc  le  sieur  Berthclot'  sur  tout  ce  qu'il  a  reconnu  pouvoir  e>tre  f;iil  sur  la 
matière  du  roniiinToe  et  des  manufactures;  s'adresser  à  Tint»  ik1;uiI -,  el 
agir  en  tout  de  conrcrt  a\ec  luy  cl  par  ses  ordres.  11  faut  de  mesme  con- 
fc^rer  avec  le  sieur  Derieu  \  voir  avec  luy  ce  qu'il  aura  fait,  et  agir  de  con- 
ccrl  avec  luy  et  de  bonne  intelligence ,  pour  mettre  en  pfati(|ue  tous  les 
moyenii  ponibles  pour  augmenter  leur  commerce  et  leurs  manufactures, 
et  surtout  pour  les  porter  à  se  servir  du  transit,  de  Tentrepost  et  de  l'es- 
ta]>e  générale*,  establis  dans  le  royaume,  et  ne  plus  prendre  la  route  de  la 
Hollande  et  de  la  Flandre  pour  porter  leurs  marchandises  dans  tous  les 
pays  estrangers. 

Pour  y  parvenir,  il  faut  examiner  avec  le  sieur  Gellëe,  commis  des 
fermes  unies,  à  Lille,  et  sçavoir  de  luy  Testât  auquel  est  &  présent  cette 

affaire  pour  aviser  ensemble  aux  moyens  de  l'accélérer,  et  en  donner  part 

à  l'intendant  j)our  l'inviter  d'y  concourir  et  donner  ses  ordres. 

Le  principal  moyen  consiste  à  porter  insensiblement  les  marchands  de 
ce.pays4à  à  [k  ndre  la  roule  de  la  France  en  leur  facilitant,  par  tous 
moyens  possibles,  la  voiture  el  le  transport  par  mer  par  le  royaume,  et 
leur  rendant  toujours,  de  temps  en  temps,  plus  difiîcîle  la  voiture  parla 
Flandre  et  |)ar  la  Hollande,  (-'est  ce  qu'il  faut  faire  .ivec  beaucoup  d'adresse 
et  de  circoii>|)eclion  jiour  conduire  les  esprits  de  ce  pavs-là,  qui  sont  assez 
l^rossii  rs  et  j^ciis  d'habitude,  en  sorte  qu'ils  ne  s'aperçoivent  point  qu'on 
vcuilli'  li's  V  forcer. 

M.  Talon*'  est  fort  instruit  de  tout  ce  qui  peut  se  faire  pour  alliii-r  les 
manufactures  des  villes  d'Espagne  en  relies  de  ^ol)('l^saIn  e  du  rov,  el 
mesme  le  tr.ilir  de  toutes  les  marchandises  cpu  leur  venoii  nl  par  la  Hol- 
lande; il  faudra  conférer  avec  luy  et  avec  le  sieur  Derieu  sur  tout  ce  qui 
se  peut  faire  sur  cette  matière. 

U  faut  surtout  travailler  à  establir  les  vaisseaux  au  Havre  pour  trans- 
porter toutes  les  marchandises  de  ce  pays- là  en  Galice,  Portugal  et 
Kspagnc,  et  les  assurer  que  le  Roy  donnera  des  vaisseaux  de  guerre  pour 
les  escorter*. 

Il  faudra  aussy  voir  avec  Tintendant,  le  sieur  Derieu  et  le  sieur  (lellée, 
tout  ce  qui  se  peut  et  doit  faire  pour  rendre  navigable  avec  facilité  la 
Scarpe,  faire  la  navigation  de  l>ouai  à  Lille  et  raccommoder  tous  les  cbe- 

'  Fermier  (lei>  .lidi's,  en  I-'Iandin.  ccllo  Jeniit^re  Aiciilté  n<'  fiil  pas  mainlonue. 

'  M., Le  Poletier  deSouty,  à  Lille.  *  'l'uloa  élail  alors  iolciidanl  à  Uuilciiardc, 

'  Pemner  Ae»  aides,  en  Flandre.  e»  Fhodre. 

^  Oiivdlparlapièceii*t59,|Mqpi56)|,qiM>  *  Voir/i«AMftii,|iiâcniii**  118  el ii8. 
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mins  publics,  afin  de  rendre  les  voitures  plus  faciles;  en  quoy  il  faut  ob- 
server qu*eo  provinces  d'Ëstats  c*est  au  pays  à  faire  ces  dépenses. 

Après  avoir  vu  tout  ce  qui  peut  se  foire  en  ce  pays-là,  ledit  sieur  Bellin- 
zani  s*en  reviendra  à  Amiens  pour  y  faim  In  raesine  visite,  examiner  le 
nouvel  eslablisscment  des  camelots  de  Bruxelles^,  voir  combien  il  s'y 
trouve  de  nirtifrs  el  IVslat  où  sont  toutrs  les  anciennes  manufactures  de 
ladite  ville,  qui  sont  ai»surément  les  plus  considérables  qui  soyent  dans  le 
ro  v  a  unie. 

Il  passera  r-nsiiitr  à  Ahbcxillo  pour  visiter  et  e\;nniner  celles  des- draps 
et  dos  boiir.u  niis ,  coniptora  les  métiers  et  h  s  ouvriors,  verra  si  la  jirrfec- 
tion  trouve  (l.in>  les  draps  f^is  el  noirs,  et  parliculièremonl  dans  ceux  de 
couleur,  et  cubuile  il  reviendra  par  Beauvais,  oii  il  observera  la  niesnie 
chose. 

(Arcb.  <li'  la  Mar.  Di'iM'rlw»  conrt'niaut  le  rounnirrc.  if'170,  fiil.  .'107.  — 
Dcpping,  Com^MuduHct  adminùtrative  $ou  Lottu  ÀIV,  111,  85t.) 

lâA.  —  AUX  JUGES  DES  AMIRAUTÉS. 

Fuit,  Soclohre  1670. 

Le  Roy  conlinoant  ses  marques  de  bonté  envers  ceux  de  ses  sujets  qui 
8*adonnent  au  commeree  de  ses  isles  de  rAmérique,  il  a  non-seulement 
ordonné  par  arrest  de  son  conseil  du  16  aoust  dernier  que  les  nègres 
qu'on  amène  des  costes  de  Gainée  auxdites  isies  seront  exempts  du  'droit 
de  5  p.  0/0  qn'ott  avait  aecoustumé  de  payer  à  leur  arrivée,  mais  aussy, 
pour  faciliter  aux  négocians  la  vente  et  débit  des  sucres  qu'ils  rapportent 
en  France  en  édiange  de  leurs  marcbandiscs,  Sa  Majesté  auroit,  par  un 
antre  arrest  du  9  septembre,  enjoint  au  fermier  général  de  ses  fermes 
unies  de  rendre  et  restituer  auxdits  négocians  six  livres  pour  chacun  cent 
pesant  des  sucres  raffinés  qu'ils  feront  sortir  de  ce  royaume  pour  liis  porter 
dans  les  pays  estrangers. 

Comme  il  importe  que  iesdits  arrests  soyent  publics  et  connus  de  tous 

•  Le    éa  uêm  mois,  CoOicrt  écrivit  à 

Betliiuani  : 

•  Dans  le  mesmc  lemp*  que  non»  «^sLiMiron» 
ta  France  U  manufacture  des  canieluU  de 
FlmdTO,  iMMi  cIwiiiroTO  ipidqo^aii  pour  ea- 
Toyer  à  Smyrne,  afin  d'y  faire  le  choix  du  |>oil 
de  cb^ro;  mai»  pour  fm  quo  la  comjMgnie 


du  Levant  veuiOe  s'y  appliquer,  ce  ( 
est  si  roinniiin  on  rotto  viHe-U,  et  fl  y  a  lUll 
de  marchands  qui  le  font ,  qne  non»  ronnuiV 
Iroos  facilement  ce  qu'il  y  aura  à  faire  pour  en 
•foirda  meineor. . .«  ( Cop.  ib  M.  de  CMertt 
M.  89.) 

36. 
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les  négon'nns  qtii  traiiquent  auxdites  isles  de  i'AtniViqiio,  nfin  qu'ils  pu»* 
sent  profiler  des  avanlagcs  portés  par  eux.  Sa  Majesl»^  m'a  ordonné  de  vous 
en  cnvovcr  les  copies  cy -jointes,  afin  (|uc  vous  les  fassiez  lire,  publier  et 
aftirhcr  (l;iiis  tous  les  lieux  et  endroits  de  vostre  juridiction.  C'est  ce  que  je 
vous  recomiuaude  en  mon  particulier. 

(Arch.  do  k  Mar.  fqrfdiljnuegMmwtf  l»cMiM«n«,  i6«9-i683,  fol.  6i.) 


146.  —  A  M.  BOUGHU, 

INTENDANT  A  DUON. 

Socmt,  M>  MtalMtt  1670. 
J'ay  reçu  la  lettre  que  vous  m'avei  ëcritd  le  9  de  ce  mois.  Le  Roy  a 
desjà  commencé  d'examiner  en  son  Conseil  s*il  serait  pins  avantageux  an 
bien  de  son  service  de  laisser  les  différenees  qui  se  rencontrent  i  prisent 
dans  le  royaume  sur  les  poids  et  les  aunages,  ou  de  les  rendre  nniformea 
partout.  Mais  comme  cette  matière  est  fort  importante  et  qn*eHe  mérite 
d'estre  discutée  à  loisir,  je  me  remettray  &  ce  que  Sa  Majesté  vous  fera 
sçavoir  par  la  suite,  n'estant  pas  &  propos  de  fairo  un  règlement  pour  une 
ou  deux  provinces  sur  ce  siget*. 

(Arcb.  de  h  Mm*.  II^Miueuimimiktmiimtt,  «C71»,  M.  616.) 


146.  —  AU  SIEUR  FRÉMONT, 

PEKMIKU  UEb  GABELLES'. 

Sci'oux,  10  octohn.'  1(170. 

Comme  il  importe  an  service  du  roy  tjui'  je  sois  inlonni^  de  tout  ce  qui 
se  passe  par  tonte  lu  cosle  au  sujet  de  la  pesche,  tant  de  la  morne  que  du 
hareng,  des  lieux  où  elle  se  fait,  des  facilités  ou  dinicultés  que  les  Fran- 
çois y  rencontrent,  du  nombre  des  vaisseaux  qui  vont  à  l  une  et  à  l'autre, 
des  moyens  de  l'augmenter,  des  lieux  où  le  débit  et  la  consommation  s'en 
font,  et  de  la  quan^  de  poisson  de  leur  pesche  que  les  estrangers  appor- 
tent dans  le  royaume,  ne  manquez  pas,  pendant  le  tein|)s  «[uc  vous  serez 
à  Dieppe,  d'en  lairo  des  mémoires  exacte,  en  sorte  (jue  je  sois  parfaite- 
ment instruit  à  vostro  retour  de  tout  ce  qui  concnne  cette  malièro. 

Excites  aussy  tons  les  marchands  et  gens  de  mer  de  ladite  ville  è  faire 

^  Voir  hdualnet  pière  d*  t39.  —  *  Voir  ladmirie,    1109,  noir  1 . 
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des  voyafjcs  dans  le  Nord,  diins  les  îsles  de  l'Aiiiériquo,  on  Arri(jue,  et  en 
Guinée  pour  les  nèjjres,  el ,  <mi  cas  ijue  vous  les  y  voyiez  disposés,  prenez 
pari  avec  eux  dans  leur  commerce. 

(UU)I.  des  luv.  Ml.  CorrtipoHdann  de  M.  Coiberl,  fol.  tik.) 


U7.  —  A  M.  DUGU£, 
.   IIITIUIDANT  A  LYON. 

Seenu,  looetaln  1670. 

J'«y  reçu,  avec  vostre  lettre  du  1*  de  oe  mois,  voetre  avis  sur  b  rédoo- 
tioD  des  aiEneun;  mais  comme  vous  n'en  réserves  qae  deux,  failes-moy 
scavoir  par  qaé.  moyen  vous  pouniei  parvenir  an  dédommagement  des 
autres,  estant  bien  difficile  de  leur  ester  un  métier  qu'ils  ont  professé 
jusqu'à  présent,  et  par  le  moyen  duquel  ils  gagnent  leur  vie  et  celle  de 
leur  fiunilleK  • 

Je  vous  envoyé  cy-joinl  plusieurs  exemplaires  de  l'arrcst  qui  a  esté 
rendu  au  conseil,  par  lc<]ii<  1  ie  Roy  a  levé  les  défenses  de  Teotrée  des  ma- 
nufactures d'Avi{jnon  dans  le  royaume,  afin  que  vous  preniez  la  peine  de 

ie  faire  publier  el  allicher  efi  sorte  (|ii'il  n'y  soit  pas  contrevenu  2. 

Vous  trouverez  aussy  cy-joint  d'autres  exemplaires  d'un  arrest  qui  or- 
donne qu'il  sera  levé  des  droits  sur  les  marchandises  ijue  les  cantons  de 
Zurich  <'l  (If  Frihouri;  feront  entrer  dans  le  ro\aume,  afin  que  vous  les 
remettiez  entre  les  mains  des  directeurs  de  la  douane  de  Lvon,  et  (jue 
vous  teniez  la  main  à  ce  «pi'il  soil  soijjneusemcnl  (M'cuté:  observant  que 
comme  ces  cantons  se  serviront  indubitablement  du  nom  des  autres  pour 
faire  passer  leurs  marchandises  sans  payer  aucun  droit,  il  importe  d'ex- 
pliquer tous  les  doutes  qui  pourront  naistre  sur  le  sujet  de  cet  arrest 
eanlre  les  susdits,  sans  pourtant  faire  d'injustice  manifeste  aux  autres 
cantons. 

(BiU.  de  Hinnt.  do  Tint.  Hi.  Copi»  ii  Itttrm  4»  CMtH,  M.  86.) 


•  VtirMMrif.pièeBi^  i8t,S3. 

*  Ia'  a  oclolire,  GjIIjctI,  repondanl  au  car- 
dtual  AiUuri ,  à  Komc.qui  Pavait  pix-vciiu  que 
k»  natclMadiaos  «k  France  «eraiuul  admiao» 
«tMiuiie  aubtftû  dani  Jet  Êato  poalifiDMtt  •  iMt 


■flMoçul  qoe  \m  ordrMélaîeiit  éumxt»  «pov 
lever  pareiliement  les  doreuses  de  Tealrée  des 
manurtirlures  d'A«if;iiuii  dans  le  royaume. !• 
{CMf.  de  lelt.  de  CoWert,  M.  78.) 
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148.  —  AU  SIBUR  GELLÉE, 

COMMIS  DBS  PBRMSS  UNIES  A  LILLE. 

ScwuXf  10  octobre  1670. 
J*ay  reçu  vostre  lettre  du  7  de  ce  mois,  et  l'affiche  que  vons  avec  fait 
fûre  sur  le  départ  des  trois  vaisseanx  «pii  sont  en  charge  au  Hanre-de- 
Giftce.  Le  Roy  ayant  accordé  le  Sameur  et  h  Lion  Rovgi  pour  servir  de 
convoy  aux  vaisseaux  qui  seront  chargés  des  marchandises  de  Lille,  vous 
pouvei  assnrw  les  marchands  de  cette  ville-là  que  ces  «deux  vanseaux 
scfOBi  petpétueDement  armés  pour  cet  effet,  le  premier,  de  3  a  pièces  de 
canon  et  i5o  hommes  d'équipage,  sous  le  commandement  du  sieur  PtaM-^ 
lier  S  et  rentre,  de  3/1  pièces  et  d'un  pareil  nombre  d'hommes.  Ainsy»  il 
n'est  plus  question  que  d'avoir  des  vaisseaux  de  charge,  et  d'eovoyer  toules 
las  marchandises  de  liile  au  Havre  K 

(Aitk  à» k Mg.  D^kkm  Hamnu» k  rnrnmm,  iS7«,M.lok) 


149.  —  A  M.  LE  CAMUS, 

INTENDANT  A  RIOM. 

Sceaux,  lo  octobre  1G70. 
J'ay  reçu  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'ccrirc  le  «j  de  ce 
mois.  Je  n'ay  pas  doulc  que  la  diminution  des  droits  i»ur  le  papier  ne 
contribuast  beaucoup  au  rcstablissement  de  cette  manufacture*;  mais 
comme  elle  est  fort  importante  et  qu'elle  peut  produire  heniconp  dTavan- 
tages,  je  vous  prie  d'esctier  tons  ceux  qui  y  ont  travaillé  à  la  fortifier  et 
augmenter,  et  surtout  de  vous  informer  soigneusement  en  travaillant  aux 
dëqptrtemens,  s*il  n*y  a  point  quelque  antre  manufacture  qui  ayt  besoin 
de  protection*,  afin  de  loy  en  départir,  n'y  ayant  rien  qui  puisse  procaser 
un  plus  grand  soulagement  aux  peiqpies  que  de  soutenir  et  de  muUi- 


*  ftMMtier,  apitme  de  voîmmm  dtyaii 
■  665,  chef  dWodre en  1689.  Mort  k  96 avril 

1696. 

•  Voir  pièces  a"  itS  et  t «8. 

'  Le  3 1  du  même  nuriftCoUiert  écrivit  en- 
core à  Lic  Camtis  : 

eij*«y  donné  uii  nouvel  ordre  aux  leiuuers 
dee  fcnnee  nake  d*eiéCBler  les  errart»  de  dé- 
ehaiige  qai  ont  esté  donnés  sur  k  papier  qui 


sort  de  vosire  provinee.  Continwi  lonjears  A 

vous  appliquor  à  l'.iiijymfntation  de  celle  nw- 
nufacturc;  mais  il  seroil  bien  imporlaol  de 
prendre  j^arde  qu'elle  aagroente  en  bonté  masy 
bien  qu'en  qaantili^ .  .  . 

>  CoUMrti^tait,dBnsteleUredqii  dtce 
noie  3  : 

«Jesnis  bien  ajied'apiifondn^  ko  ponls 
d'AiirSke  se  perfeclionncnl  el  qu*il  ;  a  préssn- 


Digilized  by  Google 


<:()M.\1K1U]E.  567 

j)Iior,  autant  qu'il  est  possible,  ces  sortes  d'eslablisscmens.  J'ay  donné 
les  ordres  nécessaires  pour  estnblir  ia  manufaclurc  de  Iricol  ù  r.lcrnionl 

(AibL  du  MiiusU  d«  l'JnU  Ms.  Cqm  i$  bUm  d«  CoOtrt,  bA.  8&.) 


150.  —  A  M.  DAGUESSEAU, 

L^TfiiSOANT  A  BORDEAUX. 

ftrbt  f  6  octobre  1670. 

Sur  ce  ([lie  vous  niV'crivez  par  voslrc  lettre  du  5  «le  ce  mois  (|ue  vous 
avez  bien  reconnu  les  mauvais  ellels  de  ia  gelée  sur  les  vignes,  je  vous 
répislu  ce  que  je  vous  ay  desjù  dit  beaucoup  de  fois,  qu'il  faut  que  vous 
soyez  extraordinairement  en  garde  contre  ceux  qui  vous  donneront  de 
CM  sortes  di'avis,  parce  qu'ils  y  sont  toujours  inldressés.  Pour  vous 
donner  un  moyen  seur  d'en  juger  sainement,  examines  avec  soin,  dans 
iMt  le  COUTS  de  cet  hyver,  si  les  vaisseaux  firançois  et  estrangers  enlève- 
rait moins  de  vin  cette  annde  que  la  dernière.  Je  ne  vous  dis  pas  cecy 
sans  sujet,  d'autant  que  je  suis  informé  que,  en  certains  vignobles, 
comme  Grave  et  Langon,  il  y  a  assurément  moins  de  vin,  mais  que  cette 
diminution  est  récompensée  par  d'autres  locdités,  dans  lesquelles  il  y  a 
abondance.  Gomme  il  est  fort  important  pour  le  service  du  roy  que  vous 
vous  élevies  au-dessus  des  rapports  communs,  pour  pénétrer  la  vérité  de 
toutes  cboses,  lorsque  je  vous  la  demande  de  la  part  de  Sa  Majesté,  il  est 
bien  nëeessnre  que,  m  de  parûlles  occasions,  vous  ne  vous  contentiez  pas 
des  rapports  qui  vous  peuvent  estre  faits  par  les  personnes  intéressées,  on 
par  de  petits  esprits  qui  ne  raisonnent  que  sur  les  petites  connoissances 
qu'ils  peuvent  avoir. 

Dnr)s  cet  exconple particulier,  ic  Roy  n'a  pas  grand  intérest  si  les  vif^no- 
bles  de  Grave  et  de  Langon  n'ont  pas  beaucoup  produit;  le  véritable 
inCérast  que  Sa  Majesté  prend  pour  le  bien  de  ses  peuples  consiste  à  sça- 
voir  si  les  François  et  les  estrangers  enlèveront  universellement  plus  de 
vin  en  une  année  qu'en  une  autre ,  parce  qfte  r'esl  cela  seul  qui  apporte  le 
plus  ou  le  moins  d'argent  dans  le  royaume  pour  le  bien  et  l'avantage  de 
ses  sujets. 

(Arcb.  do  la  Mot.  Ajpftlwt  cMMimait  k  emmtm,  1670,  fol.  6*7.) 


leineat  huit  miUe  oavricrs  qui  y  InivaiUeiit.  11 
ftut  toujoan  •'■ppliqiwr  1  en  mfpmittmt  le 

nomfuT,  Pl  In  beauté  et  la  Iwnlé  des  oiivraf^r-s, 
esUiil  ictUih  ((ti'il  n'y  a  rien  qiii  adiru  lanl 


l'aboiulancc  dans  ia  province  que  ces  sortes 
■  Voir  fafciifc'ii,  fUn  ff  t«6. 
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151.  —  AU  SIEUR  LOMBARD» 
INGÉNIEUR  A  RORDEAUX'. 

Je  snû  bien  ayse  d* appraidn  qae  les  âmes  dUngodas  et  DoUndi  ee 
disposent  k  establir  une  troinàme  rafl&a^ne,  et  je  ne  donte  pas  que  les 
autres  marehands  de  Bordeaux  ne  prennent  la  mesme  résolution,  puis- 
qu*il  est  facile  de  comprendre  qu'ils  y  rencontreront  tous  leur  aYantage. 
L'augmentation  du  commerce  dans  les  ides  de  l'Amérique,  et  le  rapport 
que  les  vaisseaux  hmA  de  quantité  de  sucres  bruts  donneront  mc^en  & 
ceux  qui  auront  des  raffineries  d'y  gagner  considéraUemenL  Ne  manquez 
donc  pas  dê  les  exciter  fortement  de  tmvuUer  à  cet  cstablissement,  estant 
certain  que  raugmcntation  de  ce  commerce  produira  beaucoup  d'avan- 
tages k  la  ville  de  Bordeaux. 

Je  suis  bien  ayse  que  la  Tnnniifnrture  de  la  térébenthine  produise  beau- 
coup d'utilité  h  ceux  qui  s'y  appliquent.  Je  ne  doute  pas  que  le  débit  qui 
s'en  Tait  aux  Holiandois,  ensemble  ceiuy  que  Ton  trouve  du  goudron  qui 
se  fuit  dans  les  Landes,  ne  fasse  que  les  bois  soyent  plus  recherchés  et 
conscrvôs  (|u'ils  n'ont  esté  jusqu'à  présent. 

Teiii'z  soijjncuseinenl  la  main  à  m'infomier  tous  les  (piinze  jours  de 
la  (luniililé  de  vins  qui  s'enlèveront  par  tous  les  vaisseaux  françois  et 
e^liangers. 

(Depping, CorTMpowigiCT admmutrmliM mm  Imm  XIV,  Ui,8&g.) 


152.  —  AU  COMTE  DE  VILLEROY» 

ARGHBTÊQUB  ET  GOUVERNEUR  DE  LTON. 

Paiù,  17  odobre  1670. 

Vous  aves  fort  bien  fait  de  faire  mettre  le  nommé  Questant*  &  Pierre- 
Endse'.  Il  fout,  sans  difficulté,  le  punir  sévèrement,  afin  d'empescher 
que  les  manufoclures  qui  sont  establies  dans  le  royaume  ne  passent 
dans  les  pays  estrangefs,  et  pour  servir  d'exemple  à  ceux  qui  pourroient 


'  Le  sieur  Lombard  élail  iii(|ëuieQret  eon* 
IrAleurdes  travatix  de  Ronli  ntix- 

*  Le  sieur  Questanl  avait  tormc  le  projet  de 
M  rendre  eo  Italie  pour  y  porter  rinveolioo  du 
IttsIniBe  et  do  piifroBo  drâ  ^loflè*. 


'  Ou  plulôl  Pierru-Scisc,  chiloau  fi>rl  aliirs 
dcsiiiié  à  lu  tit-lcntion  d»^  priMinnicrs  (I  Klil. 
It  était  situé  à  Lyou ,  sur  un  ixx'iK-r  ({ui  iluiiiiiii- 
Ia  SeèM« 
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avoir  un  paroil  (li  ssrin.  Airisv,  vous  poiirn/  le  Inirc  mettre  cnfr»*  les 
mains  des  jujjfs  conM  iv.ih  Kl  rn  ras  (jii'ils  avfMil  Ix'soiu  (le  (quelque 

arretit  du  conseil,  en  ni'en  (ioiinanl  avis,  je  vous  l'eMM-riay 

A  l'éj^'ard  do  la  levée  des  défenses  dr  ri  iilr('-e  drs  manui'aclures  do 
laines  de  France  <lans  l'Eslal  de  Milan,  le  Ho\  \i  iit  maintenir  celles  (jui 
ont  esté  faites  de  laisser  entrer  dans  le  royaunje  aucune  manufacture  de 
Milan  et  de  Gènes,  Sa  Majesté  estimant  ravautagc  que  ses  sujeli»  rece- 
vront de  laisser  les  choses  en  Testât  où  elles  sont  beaucoup  plus  coaôdé- 
nbie  que  le  préjudice  que  leur  poiirroil  caïuer  le  renonvelIeiBeq^  des 
défenses  de  Tenthie  des  mamifiictares  de  Franee  i  Miboi. 

(Arch. é» Il Mar.  Dipédm  muteumt  k  iiiwiii  n, têi9,UL9mt.) 


153.  —  AU  SIEUR  DKUIEU, 
PBIIHIBR  0B8  AIDES  A  LILLE. 

Paris,  «7  orloliro  ifi'jo. 

J*ay  reçu  vostrc  lettre  du  8  de  ce  meis.  J*aiy  envoyé  en  Flandre  M.  Bel- 
liniani  pour  travailler  conjointement  avec  vous  à  Teslablissement  du 
transit,  et  ensuite  à  tout  ce  qni  peut  regarder  l'angnientation  du  corn- 


'  Etablit  depuù  1&19,  cet  juges  avaient 
prinûtivemeol  lii  poNee  àe§  foires.  PIm  tard, 

les  pn^ôt  et  éctipvins  de  Lym  .')r(|iiin>iit  le,s 
olGceB  lie  ju^  coiuenatciire,  qui  furcat  dcii- 
ailiveiuent  unis  au  corps  consulaire  <Ie  la  ville 
en  i665,  «t^  «MMtMaieal  <1«  loul^si  le* 

aflaires  ilo  rotmiifrcf.  mémo  li«p<  rl»>s  foins 
et  en  uialière  criiuiciellti.  {l^icycl.  uiéth.  Coni- 
tncfcc) 

•  An  siij'  t  lit'  rcs  poumiites,  Colbcrt  ccri- 
vaii  encore  à  l'arcfaevéqne  de  Lyoo,  ie  8  du 
OMM*  uiivant  ; 

«Vaut  a«ei  ùûl  rcmeUre  eniro  les  mùm  àm 

jiijos  il<'  In  rnn>i«'n;ilioii  le  rionmu'  Qiicslatit  >'l 
ua  garrun  i'|iiiigiicr  (jiii  devait  s'ullur  eslaliiir 
a«ae  lof  i  Pkiwea.  le  ne  crois  pas  qu'il  y  ayt 
d'excmpU»  que  le  Hoy  avl  dunnc  pouvoir  de 
juger  aoiivcraincmrnl  à  ces  juges-là ,  et  j'oslime 
que,  dans  oo  rencontre  de  cette  qualité,  il  se- 
rait néceMaire  que  H.  Dqgud  (rinlendaut)  j 
(>n«idast;  mni:^,  !iii|>ni'.)Mitil  il'i-ii  exp^ 
ditsrrarresltj'ay  mU:  liii'u  a)>u  lio  vous  lu  Taire 
sfivair,  afin  que  vous  puissiei  iii*iiifaran!r»*jl 
y  a  quelque  eieaiple  que  je  ne  açacbe  pas 


d'un  pouvoir  de  celte  nature  donné  auxdils 
jngM,  et      y  a  quelque  inconvénient  que 

I»'  siciir  Dupiii'  pn'side  nu  jugement  de  Cftle 
alTaire. . .  n  (  Depping ,  Cjomtp.  adm.  1 1 1 ,  863.  ) 

Le  19  décembre  suivant,  ColbeK  écrivit, 
lonjoun  sur  la  même  affaire ,  à  M.  da  Silve- 
«vine,  prévôt  des  iiinrTli'itiils  ,"i  I.von  : 

R^Ty  ayant  rien  dan.s  nos  oi-dounanccs  sur 
an  fait  de  cette  qualité,  la  peine  doit  esire  à 
rarbiirage  deijugi.-s:  i>t,  lorsque  vous  faurcc 
prononri^,  s'il  y  a  nppel  de  vostre  jugcnicol, 
j'aiii^y  soin  de  lo  faire  continuer  iey.  De 
quelque  façon  que  vous  les  piuÛMÎeKt  il  fau- 
<lni  lir<'ii  l'ii'iiilf"  |;,iitli-  i|u'ils  nc  aoitonl  du 
rupunie...^  {^Hfp^  eoiie.  le  conim.) 

Il  n'eat  paa  oans  iniMl  de  rapprocher  ce 
passage  des  uooibrcuses  lettre:^  dan»  lesquelles 
(iullterl  recoffioiaudi'  aux  ambassaileuni  cl  rési- 
dents de  France  à  rctniu{;cr  d'attirer  dans  le 
rayauna  iiar  des  offres  avaolageuacs  les  mat- . 
lii's  i'(  otiM'il'i-s  (|tii  |Kui\€iii.'ni  dnliT  l;«  France 
ilo  >-l.ililiaiiuujcMti»  iiiduttlriels  duul  cUu  man- 
quait. (  Voir  Lidnalrie,  pièce  n*  note  a, 
cln'aii.) 
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mercc,  en  l'attirant  par  toutes  sortes  de  voyes  an  (io<lans  du  rovaumo,  cl 
faisant,  s'il  se  peut,  en  sorte  que  toutes  les  \illes  du  rov  eiilliolique  se 
fournissent  de  tous  leurs  besoins  dans  celles  de  Sa  Majesté.  C'est  ù  <juoy  il 
est  nécessaire  que  vous  vous  appliquiez  avec  grand  soin ,  et  que  vous  fas- 
siei  en  sorte  de  réussir. 

Je  ne  sçais  pas  ce  (|iie  veulent  dire  leemarcbands  de  LiOe  rar  la  crainte 
qu'ils  ont  que  l'estape  ne  soit  révoquée  à  leur  égard,  d'autant  que  toutes 
les  fois  qu'ils  voudront  faire  passer  au  travers  du  royaume  des  marchan- 
dises ^our  leur  com|ite,  ils  n'auront  qu'à  les  déclarer  au  premier  bureau 
en  entrant.  En  ce  eas,  par  la  gréée  du  transit  que  le  Roy  a  accordé,  ces 
maiebandises  passeront  sans  difficulté  sans  rien  payer,  en  prenant  des 
aequits-à-eaulion.  Ainsy  je  ne  crois  pas  qu'ils  puissent  souhaiter  davan- 
tage, car,  par  Tcstape,  un  marchand  ayant  fait  venir  dans  le  royaume, 
en  intention  de  les  y  débiter,  des  marchandises  dont  il  a  payé  les  droits, 
en  cas  que,  ne  pouvant  les  vendre,  il  veuille  les  faire  passer  en  pays  es- 
trangers,  el  qu'il  se  serve  pour  cet  effet  de  la  voye  de  la  mer,  le  lioy  W 
dispense  des  droits  <]e  sortie  et  luy  fait  rendre  les  droits  d'entrée*.  Voua 
voyez  bien  que,  cette  estape  n'ayant  csld  accordée  par  le  Roy  que  pour  au(j- 
menter  la  navigation  dans  son  royaume ,  il  est  impossible  que  les  habi- 
lans  de  Lille  en  puissent  jouir.  Vous  observerez  assez  facilement  que 
cela  ne  j)eat  leur  ajiporter  aucun  j»réjudice,  puis(|ue  j)ar  le  transit  ils  ont 
la  mesnie  chose.  Mais  ils  ne  |)etivent  p;is  jouir  de  celte  estape,  par  les 
grandes  conséquences  qu'elle  tireroil  .iprès  elle. 

(Aroh.  d«  la  àlar.  Ikfécktt  cvnrtrnant  le  nmmerct,  1670 ,  foL  &tS.) 


154.  —  A  H.  D£  SÀINT-ANbRË. 

IMBASfiADBDR  A  VÏIII8B. 

Parii,  17  octobre  tS7«.  . 

J'ay  reçu  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'écrire  le  27  du  mda 
passé.  11  y  a  desjà  quelques  jours  qu'il  a  esté  expédié  une  ordonnance  de 
i,ooo  livres  que  le  Roy  vous  a  accordée,  pour  le  deuil  de  Madame',  la- 
quelle ordonnance  a  esté  remise  entre  les  mains  du  sieur  Frémont,  banquier. 

Il  est  toujours  avantageux  que  le  deuil  de  Madame  ayt  fait  discontinuer 
le  débit  des  points  de  fil  qui  se  font  &  Venise;  mais,  comme  ce  deuil  est  à 

'  Voir  pgc  567,  note  a.  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIV.  Morto  k 

*  Henrielle-Ainra  d'A^jktem,  liUe  d«  *Sniil-Glo«i.le3o  juliii670,àr4gede«iagl> 
Gluries  1",  DMiMe,  en  1661,  i  Philippe      sîi  an. 
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présent  liny,  je  vous  prie  de  coolinuer  toujourt»  à  ok>ervcr  tout  co  qui  t>e 
passe  sur  ce  mesme  sujet. 

(BiU.  du  MioisU  de  flirt.  M».  éêleOn*  <k  Ctlbtrt.  fui.  8«.) 


155.  —  A  H.  DE  POMPONNE, 
AMBASSADBUB  k  hk  HAT& 

J*aj  Irmivé  1m  avis  eoBlems  en  k  lettre  «jue  vous  evei  pris  la  peine  de 
m'^iefLre  le  i6  de  n  mais  trètHsonsidéraiiies;  mais  comiie  le  eomaierce 
et  les  manafiMtaru  ne  peiiYent  pas  diminuer  en  Hdlande  quiis  ne 
*  panent  en  quelque  autre  pays,  et  que  peulpeslre  Tapplication  et  les  assis- 
taneee  que  le  Roy  donne  pour  les  restabiîr  en  son  royaume  peuvent  oon- 
ifiboer  à  les  attirer  en  partie  au  profit  de  ses  sujets,  je  vous  prie  de 
travailler  à  découvrir  si  les  avis  que  vous  reoeves  sur  cette  matière  sont 
véritables,  d'autant  que  la  pli^Mirt  du  temps  ceux  qui  donnent  ces  sortes 
d*amae  croyant  doniier,  par  ce  moyen,  une  entrée  laveraUe  dans  la  con* 
versatîoii,  ou  pour  leurs  petits  inU^rests,  ou  par  passion,  disent  des  okoses 
qu'ils  sravent  estre  agréables.  Peul-estre  que  nous  n'avons  rien  de  si  im- 
portant el  de  si  nécessaire  pour  le  bien  général  de  l'Kshil ,  si  on  iiicsmc 
temps  que  nous  voyons  nostre  commerce  et  nos  manufactures  aujjinertter 
au  dedans  (lu  royaume,  nous  sommes  encore  assures,  par  la  vérité  de  ces 
avis,  de  la  diniinuliou  otroclive  de  celuy  des  Estais  de  Hollande  qui  avoienl 
accoustuiné  de  le  faire  tout  entier. 

Je  ne  srais  sur  rpiov  peut  e>tr(!  fondé  le  bruit  de  la  rupture,  sinon  ([ue 
les  Kstafs  de  Hollande  sentent  leur  conscience  leur  reprocher  beaucoup 
d'ingratitude  envers  le  Hov.  Lt  flotte  de  tri'nd'  vaisseaux  «pi'ils  ont  résolu 
d'envoyer  dans  la  Méditerranée  jK)urra  leur  servir  contre  les  corsaires  de 
Barbarie.  Néanmoins  je  vous  prie  de  me  donner  part  de  tout  ce  qui  se  pas- 
aeni  sur  ce  sujet. 


156.— AU  SIEUR  BRUNET, 

DIRECTEUR  DE  LA  COMPAGNIE  DES  INDES  OCCIDENTALES. 

Sttttt-GcmiMti ,  »^  octobre  1670. 

J'ay  vu,  par  vostre  billet,  Tapplicalion  que  vous  aves  donnée  jusqu'à 
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jin'stMil  à  rex/'ciilion  des  principam  jioinls  dont  je  vous  avois  charg«^,  ot 
pjii  lit  iilicn  iiH'nt  à  co  qui  conroriio  rachat  dos  bonifs  do  France,  pour  en 
envoyer  duus  les  Isles  au  lieu  de  ceux  d'Irlande.  (ïommc  vous  sravpz  que 
j'ay  ce  point  cxtréincmenl  à  cœur,  j'ay  esté  bien  aysc  d'apprendre  l'espé- 
rance c]ue  vous  avei  d*y  réiusîr.  Vons  deves  estre  assuré  que  dès  lors 
que  vous  auras  commencé  de  faire  adieter  des  bœnfi»  dans  les  foiras  am 
environs  de  La  Bochdle,  comme  les  marchands  chereheol  les  fieux  où  le 
débit  se  fait,  et  que  c'est  ce  «jui  a|tira  rabondanee  et  par  conséquent 
le  bon  marché,  vous  deves,  dis^e,  estre  assuré  qu'au  Heu  que,  daïis  le 
raisMmement  ordinaire,  on  cnHt  que  l'achat  cause  la  eberté,  vous  trouveras 
que  l'achat  fut  l'ahondance,  et  l'abondance  le  hon  marché.  Appliques* 
vous-y  donc,  et  soyes  bien  persuadé  que  vous  ne  sfauiîes  rien  faire  qui 
me  soit  plus  agréable. 

J'estime  absolument  nécessaire,  pour  la  compagnie  des  Iodes  occiden« 
(aies,  que  vousiassies  un  esiablissement  certain  pour  rarmement  et  le  ra- 
doub de  ses  vaisseaux  à  La  Rochelle.  Donnez  jiromptement  tous  les  ordres, 
et  faites  tous  les  préparatifs  pour  cela.  Vous  peuves  mesme,  dans  les 
temps  des  plus  grands  besoins  des  deux  compagnies  des  Indes  occidentales 
et  du  Nord,  conveinr  avec  les  directeurs  de  celle-cv  do  vous  onln;- 
sccourir  inuluolienieiit  de  tous  vos  charpentiors  cl  autres  ouvriers,  on- 
seuible  do  tout  ce  ({ui  sera  dans  vos  magasins,  pour  l'armemeol  et  le 
radoub  do  vos  vaisseaux. 

M.  do  Torron  luN'cril  (ju'il  vous  donnera  toutes  les  assistances  dont  vou» 
aurez  besoin,  et  (ju'il  travaillera  à  \()us  accouinioder  a\oc  la  conip;i|j'iiii!  du 
Nord'  pour  vendre  ot  adieler  réciproquemenl  les  niarchandi.scs  que  \ous 
aurejc  rapportées  dès  pays  de  voslre  concession ,  sçavoir  :  celle  du  Nord , 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  l'armement  et  le  radoub  des  vaisseaux,  et 
vous,  tout  ce  qui  vient  des  isles  de  l'Amérique. 

Ne  manques  pas  de  m'écrire  par  tous  les  ordinaire^  ce  que  vous  fem» 
ensemble  Testât  de  vos  fermes  et  autres,  et  de  la  sortie  des  vins  et  autres 
denrées  du  royaume. 

( O  -ppine .  CormftmdÊÊm  «MMiMlte mm  Imà» XUf,  III,  Ssi. ) 

*  Voir  iMfaifIrie,  pièce  n*  181. 
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157.  —  A  M.  DE  MARLE, 

INTENDANT  A  ALE.NÇ01V. 

Saitit-Gi.Tiii;iin ,  Ai  iiflolin'  i(>70. 

J'ay  rofii  la  loUrc  que  vous  m'avez  écrite  ie  27  de  ce  mois  sur  ic  droit 

d'aunaf^'  dos  (Iraj)s. 

A  I  of^ard  d*'  •  cuv  (jui  on  jouissent  comme  ayant  un  droit  de  terre  et  de 
justice,  il  est  st  idonienl  nécessaire  d'observer  qu'ils  n'en  abusent  point  et 
qu'ils  n'au/jmenleiit  point  ce  droit.  A  i'éjjard  de  ceux  (jui  en  jouissent  à 
titre  d'oflice,  examinez  soigneusement  si  ce  droit  petit  causer  fpH'Iqne  pn'*- 
judice  aux  manufactures,  de  quelle  cons(^(juonre  il  est,  en  cond)ieri  de 
villes  ces  oiliciers  se  trouvent  establis;  tr.mlanl  (pic,  si  cela  est  de  quelque 
conséquence,  je  vous  cnv«'rrav  un  arrost  du  conseil  pour  leur  faire  repré- 
senter leurs  litres  et  voir  à  combien  peut  monter  leur  finance. 

Pour  ce  qui  est  des  fermiers  du  domaine,  il  faut  sçavoir  en  verlu  de 
qooy  ils  prétendent  se  mettre  en  possession  de  ce  droit  et  si  les  enfja-  ' 
girtes  en  ont  jouy,  parce  que,  dans  ce  cas,  les  fermiers  en  doivent  jouir 

MHJ,  8BII8  difficulté. 

(KU.  da  Minist  de  l'Int.  Mt.  Copie  éê  Irtbrw  4e  CoOtrt,  M,  gS.) 


158.  —  Ali  COMTË  DË  VILLËROY» 

ARGHBVÂQUB  ET  QOIIVBRNBUR  DB  LYON. 

8«iBMSflniiHii«  3i  octobre  1670. 

Je  lais  expédier  on  arrest  du  eonaeil  qui  eetablira  quelque  expédienl 
sur  le  défont  de  la  marque -des  draps  daos  les  pravinees  voisines  du  Lyon* 
nois.  Mais  comme  celte  affinre  est  d'une  très^grande  conséquence,  et  que 
nous  voyons  dans  toutes  les  provinces  un  avantage  si  considérable  de  Teié- 
eution  des  règlemens,  je  vous  prie  de  foire  en  sorte  que  la  ville  de  Lyon 
se  porte  d'ell&4nesnie  à  fociliter  cet  establissement. 

Et  comme  vous  sçaves  que  les  marchands  ne  pensent  qu*à  leur  soula- 
gement et  à  la  focililé  de  leur  débit,  je  vous  prie  de  surmonter,  par  vostre 
autorité,  les  difficultés  qu'ils  y  pourront  apporter  ^ 

(Dtpping,  CiiiwjHwrfMw  tubmmiUnOm  mu  Louk  XIV,  Hl.  SS3.) 

'  L^déeuboo  des  régieineul»  »ur  la  Ion-       CoIIktI  <'crntl,  le  9  fcvricrsuhaiit,  â  l'arcbi*- 
gÊtmr  d  h  faufeor  im  ëtoflèt  ajaot  nncontfé      v^iie-|;uuvcrDear  dv  Ljon  : 
de  b  rériatanoe  de  la  part  des  ouvrien  en  MÎe,         «ie  nçeu  icy  de»  plâioles  i|iie  les  lialnto  «t 


» 
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159.  —  A  M.  BELLINZANI, 

INSPECTEUR  OtoéRAL  0B8  MANUPACTIIRB8. 

StinUCennaio,  3t  octobre  1670. 

J*ay  reçu ,  avec  vostre  lettre  du  9  &  de  ce  mois ,  un  mémoire  sur  la  visite  des 
manufactures  d*Arra8*.  Gomme  toutes  les  villes  conquises  sont  fort  adonnées 
à  leur  augmentation,  je  ne  doute  pas  que  nous  ne  les  voyions  multiplier 
à  vue  d*(ml  ;  mais  il  faut  s'appliquer  à  faire  en  sorte  qu'elles  attirent  lea 
manufactures  qui  sont  establies  en  pays  estrangers,  et  qu'elles  ne  tra- 
vaillent pas  à  se  détruire  i  une  l'autre  en  attirant  celles  qui  sont  estaUies 
dans  les  villes  qui  sont  de  l'obéissance  du  roy.  Ce  doit  eslre  là  toujours 
vostrç  principale  occupation. 

Je  crois  qu'à  vostre  retour  vous  connoîstrec  parfailcmcnt  tout  ce  qui  se 
pleut  faire  pour  Tau  fermentation  du  commerce  et  des  manufactures  de  ees 
villes-là;  mois  surtout  ayez  toujours  en  vue  qu'il  faut  quo  nous  omplôyions 
tous  les  niovons  que  nous  avons  en  main  jiour  y  attirer  les  manufactures 
qui  se  foni  on  Flandre  et  ou  Hollande,  et  pour  faire  en  sorte  de  foiiriiir, 
par  les  villes  dos  pays  conquis,  (oulcs  les  villes  do  Flandre  (pii  sont 
demouréos  sous  l'obéissanco  ilu  roy  catlioli(^uc,  de  loulos  los  niarcliandisos 
et  denrées  dont  elles  oui  besoin,  en  diminuant  toujours  autant  qu'il  se 
pourra  le  commerce  (ju'elles  ont  avec  la  Hollande. 

Il  n'y  a  rien  de  si  important  <jue  d'cmpescher  le  transport  de  l'argent 
qui  se  fait  à  Bru{jcs;  j'en  écris  au  sieur  Derieu^.  Voyez  avec  MM.  Le 
Peleticr,  Talon  et  iuy,  tous  les  moyens  qui  se  pourront  pratiquer  pour 
remédier  &  cet  abus. 

Le  Roy  accordera ,  sans  diiEculté ,  des  lettres  de  naturalité  à  cet  habitant 
d'Ostendb  qui  veut  se  retirer  à  Lille,  et  la  gratification  qu'il  donne  au 
vaisseaux  qui  sont  achetés  dans  les  pays  estrangen,  pourvu  qu'il  amène 
toute  sa  famille  k  Lille  et  qu'il  s'y  estaUisse  de  bonne  foy. 


rif^meiut  qui  ont  eslé  envoyés,  it  y  a  deojà 
quelque  temps,  aui  prévoit  des  marchands  et 
À-lievîns  de  Lyon,  et  par  eux  approuvés,  m 
s'nxmil(>nl  |K)inl  par  l«*s  inartii.'incis  et  ouvriera 
en  »o)e  de  iadile  ville.  Coniiac  il  importe 
beaucoup  ou  KstabKawowot  du  conuneite  «t  A 
la  réputatioD  des  maniilacturcs  de  les*  rendre 
loules  iinirormes  dann  le  royaume,  tant  en 
leur  qualité  que  loogueur  et  laideur,  je  vou5 
prio  de  prendre  la  féna  do  voua  faire  rendre 
eonplade  Fealal  de  cette  alTairp,  et  d^cmployer 


vostre  autorité  pour  l'ciéculion  exacte  desdits 
statuts  et  règti'mens.  J'attpnds,  s'il  vou5  plaist, 
réponse  sur  ce  sujet...»  {Ifëp.  orne.  U  eom. 
1671,  foi.  77.)  —  Voir  /HJii«tri«,pièGam*sfi« 
'  Voir  Industrie,  pièce  u'  iU3. 
*  La  mémo  jour  eelui-eî  reçut  Tordre  de  ne 
plua  laiMM*  sortir  d'argent  du  royaume  sans 
paMO'port.  Un  arr^l  du  conseil ,  de  novens- 
bre  1670,  prohiba  U  sortie  de  l'aigent  en 
barrea  «I  réaut  qui  avaîl  lian  par  lea  paya  «6- 
dëa. 
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le  rais  bien  aysc  que  vous  ayez  remarqné  dans  vostre  nmte  qa'il  se 
voilare  quantité  de  sek,  vins  et  eaus-de-vîe  pour  la  consommation  des 
villes  de  Flandre. . . 

(Arch.  de  la  Mar.  btptthe*  concernant  k  commerct,  1670.  —  Depping, 

 1  ^  1^  xtv,  m,  m.) 


160.  —  AU  MARQUIS  DE  \OINTEL, 

AMBASSADEUR  A  COiNSTA.Ml.NOPLË 

Saioi-Gennain,  1"  novetubre  1670. 

Il  y  n  qudqae  temps  que  le  Roy  ordonna,  par  arresl  de  son  conseil, 
qu'il  seroit  envoyé,  do  (rois  en  trois  ans,  six  jeunes  i;;\rrQns  aux  Eschelles 
de  Constanlinopic  et  (!<•  Smyrno ,  j)0!ir  estre  remis  dans  les  couvens  des 
Capucins  de  ces  doux  villes,  afin  d'y  estre  itislruils  à  la  coiinoissancc  des 
lanipies  (lu  Levant  et  de  servir  d'inlerprètes  dans  li's  snitr>-.  Mais,  comme 
Sa  .Maj« '^It'  a  estini»'  (|ue  ee  temps  eslnil  trop  lonjj  pour  en  pousdif  alte?)dre 
l'uliliti';  ([irellc  s'en  pronict,  elle  a  fait  rendre  Tarresl  dont  Irouvcrez 
cy-joint  une  (  opie ,  par  lequel  elle  orduuue  que  cet  eiivoy  se  fera  tous 
les  ans  pour  le  mesmc  efTet. 

En  mesme  temps,  elle  m'a  commandé  de  vons.dire  que  vous  tenies  la 
main  à  ce  que  lesdits  Pères  ayent  un  grand  soin  de  l'éducation  desdits 
jeunes  ^^ar^ons  ^,  cl,  en  cas  qu'Û  soit  besoin  pour  l'exécution  de  ce  qui  est 
en  cela  de  son  intention  de  faire  quelque  petite  dépense»  outre  ce  qui  est 
réglé  par  ledit  arrest,  que  vous  donnies  les  ordres  nécessaires  pour  la 
faire  fournir.  En  m'en  donnant  avis,  je  pourvoiray  au  remboursement  de 
œ  qui  aura  esté  avancé* 

(HU.  dn  lUoirt.  de  nnL  Mt.  Oyif  4b  te»w  A  OOfit,  bL  9S. 


'  (!liarl'"s  Olior,  ni:tn[iiis  rî,>  Noinlol,  con- 
•Ôller  au  parlement,  conseiller  (l*KUl  en  1 66 1, 
amlMMidenr  â  CoiMlnitiiM|ile  d«  1 670  è  1  ^79. 
Anialciir  pssionné  des  heaux-arU  cl  <ii^  Tiinli- 
qiritê,  il  avail  deux  pcintros  n  sa  suite.  Él<inl 
«Mi  Athènes,  on  167'!,  il  leur  fit  faire  une 
sém  de  desrins  repréwnlant  les  «biluet  et  l« 
l»a»-rflinfs  th\  P.irllu'non.  C^t  ;illiiun,  <\w  I;i 
BiblioUièque  impériale  possède,  est  consulte 
lri»«tikiiiCBt  aujourd*hni  pmir  la  reslaantion 
«lefiravrede  Pliidlns.  —  F  ;  r-indesdcpetncs 
do  maniirik  de  Noinlel  aput  épuiié  ses  m- 


soum-s,  il  pxijjea  des  sommes  considiTalilos 
de»  principaux  iiéj^cianls  du  Levant ,  qui  s'en 
plai;;nir«iit  â  Louis  XIV.  Ce  lot  la  cause  de  son 
rap|»cl.  Mort  à  Piiris,  le  3i  mars  iCtH'). 

*  Voir  Indmtrie,  piikro  11°  V'i  cl  tmli'. 

'  Le  18  du  mois  sui>aiil,  (loibert  i-fcoiii- 
mandait  au  R.  P.  Alexis  d«>  Somnievoîr  «de 
jircndro  unsoîn  iKtHîridifTdc  l'i-'lncilmn  de  ces 
jeunes  gens  et  de  veiller  à  re  ([ii'iU  se  reiidis- 
sentcapablesdesmirleroy  et  le  piibUedans  les 
chai^ges  d'inloi  prôlos  Ru\(|uolle&  ils  puiirroieilt 
estre  appclé.«.9  (C'vp.  de  Uu,  de  CoUieri.) 
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161.  —  A  H.  BËLLlNZAiNI, 

INSPECTEUR  GÉNÉRAL  DES  MANUFACTURES. 

Parii,  6  novembre  1670. 

Pay  esté  hien  ayse  d'apprendre,  par  la  lettre  que  vous  m'avez  Mlo  le 
1*  de  ce  mois,  que  vostre  santé  fust  restablie,  et  que,  par  les  conférences 
que  vous  avez  eues  dans  toutes  les  villes  conquises,  vous  soyez  exactement 
informé  de  tout  ce  qui  concerne  le  commerce  cl  les  manufactures  de  ce 
pay.<i-là.  Il  faudra  travailler  avec  soin  et  application  à  augmenter  et  attirer 
ledit  commerce  par  la  France. 

Je  vous  envoyé  cette  lettre  à  Abbeville.  Ne  manquez  pas  d'examiner, 
lorsque  vous  y  serez,  tous  les  moyens  pour  perfectionner  la  manufacture 
de  draps  qui  y  est  eslabiie  et  pour  faire  en  sorte  que  Ton  y  fasse  d'aùssy 
he;\u\  ni  aussy  bons  draps  jjris- mosl»'  t^non  An'^lelorre  et  (m'en  Hol- 
laiulc.  El  coiiime  vous  nurcz  j)U  connoiNlrc  (|iril  v  a  une  (ivs-|jr;in<l<'  dif- 
lorcncr  oiilro  la  fal)ii(|ii(*  di'  France  et  cclic  (r\n|j]clorri'.  il  faut  nous 
a|>|)li(|uer,  par  tous  iiioyons  possibles,  à  rendre  nos  draps  égaux  en  beauté 
et  eu  !)onté  à  ceux  de  ce  royaume-là'. 

Vous  Irouverez  à  Bciuivais  le  sieur  H inard,  toujours  affame^  el  iK-siraul  de 
nouvelles  {jraces^.  Il  faut  oxaiuiiu  r  à  loiid  la  conduite  de  cotte  manufac- 
ture; cl  mosmc  je  vois,  par  toutes  les  apparences  du  monde, qu'elle  périra , 
parce  qu'il  a  toujours  voulu  et  veut  encore  vendre  ses  tapisseries  trop  cbcr. 

J*ay  expédié  un  arrest,  duquel  vous  trouverez  quelques  copies  cy -jointes, 
pour  empescher  la  sortie  des  matières  d'or  et  d'ai||ent.  Je  Fenvoye  h  H.  de 
Souzy  pour  le  faire  exécuter'. 

(  Arch.  d»  h  Mm.  DifiikM  tMmtmtt  k  mm»  it ,  1 670 ,  fot  S86.) 


'  Le  17  du  même  mois,  Colbert  <$cmiil  à  odles  (l'An(];lel/>rre  sont  (oH  hàen  fabriquées, 

■on  frère,  amlxaMadeur  A  Londres  :  Ton  ne  doit  point  craindre  le*  vÎMtes,  et  Sa 

«A  IVgard  dos  manufaclures,  l'on  fait  tout  Majesté  fera  tenir  la  main  â  ce  que,  sou»  ce 

ce  qtd  se  peut  |ioiir  ra>ori84<r  relies  d'Angle-  prétexte,  il  ne  soit  Tait  niicune  veialieii.  ....» 

torr'»';  innis  vous  d<-\ri  (aivo  fih>orMT  à  iiiilord  [Cap.  Je  lelt.  de  G»/irr|, fol.  toi.) 
Arlington*  gue  les  oliiciers  du  roy  tout  fort  *  Louis  Uioard,  l'uo  des  plus  habiles  lapi»- 

r^litreineiit  et  encIcaMnl  «iriter  toutes  celles  sien  de  ecUe  ^Ntqne,  avait  été  dioisi  pour  éla- 

qui  se  fabriquent  en  France,  et  les  sujeLs  du  Uir  et  diriger  k  maBufadarc  royale  de  lapi:»- 

roy  se  plaignent  que  celles  qui  «ioiinont  des  série  (lt>  Bi-aiitai?.  —  (Voir  A  l'Appendice  les 

pays  eslrangcrs  n''estaDl  point  visitées  de  leUrcs  patentes  qui  lui  lumit  accordées  à  ce 

metiDin  i>i  pouvant  esire  défectneiisea,  elles  dé-  snjel.) 

truiroolabeolunient  caliesdo  rajanne. Comme         '  Vdr  /mliwtmj  pièce  n*  1 69,  noie  a. 

*  Henry  Bcnnet,  «omle  d*AriinRtaM, né  en  1618, ninistn'  m  1O70.  |Mir  d'Angleiffm*.  hml  riiaiiilM>l- 
lan  en  167A.  Miirl  pu  lOSft. 
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162.  —  A  M.  D'ARGOl  GES, 

PKEMIËK  l'UÉSlDK.NT  A  REi\>E8. 

Paris ,  6  novfmhre  1 670. 

J  ay  reçu  la  loltro  quo  vous  avez  pris  la  poinc  (îo  ni  écrir»'  lo  vnj  du 
mois  |)assé,  par  laqiiollo  je  vois  ITTliurcisseiiK  nt  (jue  vous  avez  pris  sur  le 
sujet  (lu  connut  rte  <h'  (luiin'c,  C-oiniue  il  est  certain  que  les  marchands 
«le  Saint-Malo  s'y  appli(pienl.  je  vous  assure  (|ue  j'en  ay  eu  beaucoup  de 
jove,  parce  «pj'il  n'y  a  ain  un  cointuercc  dans  tout  le  nioiuie  (jui  |)roduise 
tant  d'a\anlajjes  que  celuj-là.  Mais  il  soroil  à  souliaih  r  que  lesdils  mar- 
chands chcrchassenl  quelque  expédie/il  pour  porter  leurs  nègres  dans  les 
Indes  occidentales.  Toutefois,  puisqu'ils  ont  trouvé  une  fois  le  chemin 
d'aller  eo  Guinée',  il  y  a  lîeo  d'espérer  qu'y  trouvant  du  profit  ils  pren- 
dront la  résolution  de  les  porter  directement  dans  les  Indes. 

(Afdk  dek  Mtr.  Dépkkm  tmemmU h  nmmmt,  1670,  fiii  697.)  ' 


163.  —  AU  SIEUR  LOMBARD, 
inGÉNieUR  A  BORDEAUX. 

Paris,  6  novembre  1670. 

Tay  reçu  vostre  lettre  du  3 1  du  mois  passé.  Je  suis  bien  ayse  de  l'avis 
ipie  vous  me  donnez  du  passage  de  mon  fds^  h  Bordeaux  ,  el  (pi'il  vous  ayt 
demandé  des  plans  et  mémoires,  tant  de  Testât  où  esloit  autrefois  la  cita- 


*  Loi(r«  de  Collwrt  Ml  mène,  du  i3  dé- 
cembre sanaol: 

«Gé  MRi  on  tii»gritiid  «vanbge  si  Im  nwr- 
cbands  de  SiinUMalo  prennent  goiut  au  com- 
merce d«  Gainée,  qiii  est  awurément  le  pliw 
oonaidëraMc  el  ic  plus  avantageux  qu'ils  puis- 
leat  entreprendre.  El  s'ils  pou  voient  estre  în- 
«liiils  à  rnndilirf  lotirs  nôj'rcs  (Iniis  nos  isfos  de 
l'Amérique,  pour  de.  là  passer  dans  la  terre 
fane  et  les  vendre  ensuite  an  Espagnols,  Ut 
j  trooverolenl  bien  d'autres  avantages.  Mais  je 
tfais  bien  que  It*  marchands  ne  vfulent  point 
eatre  preeaéa  dans  li>ur  commerce  ;  aussy  je  les 
hÔMe  daof  wm  entière  Kberié.  Senlement  f ol>- 
servo  de  los  nsninliT  dans  leiii-s  besoins  vi  dp  li>s 
exciter  punr  leur>i  avanlugcs. . .  n  (  l)éy.  cohc.  le 
«MM.  iG-jo.  fol.  r>o5.) 
lu 


La  correspond» n ce  de  Rii<!sy-nal)utin  ren- 
fane,  A  la  date  du  9  décembre  1C70,  une 
lettre  de  oadame  de  M onlniocciiq^,  où  3  est 
question  d*an  ambassadeur  que  le  roi  d*Adra 
aviU  envoyé  à  Louis  XIV  : 

irll  est  vena  nn  arolMssadeur  de  Guinée  pour 
le  commerce  de  ce  pay»-IL  II  est  chrétien  et  a, 
(rois  frmmes  i'jn)U'-''i"i .  ilfint  il  t-ii  vciil  vendre 
une,  s'il  trouve  mardiaud.  On  a  va  toutes  les 
peines  du  monde  è  le  faire  halriner  pour  aller 
Â  Taudienre  du  Roy.  Il  y  Noiiloit  aller  tout  nu.» 

*  Jean -Baptiste  Collieri,  marquis  de  Sei- 
gnelay,  ué  en  1 65 1 ,  fils  ainé  de  Colbert.  Mort 
le  3  novembre  1 690. — Il  allait  alors  en  llatie. 

CoHiTt  i-r(i\if  pdiir  lui,  ccd-  iircavinti ,  iliii' 
instnictioti  des  plii.s  iule  restante»,  que  uuua 
poldieniMi  dans  nn  dn  volmnes  aoivanls. 

37 
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ddle  de  Bordeaux',  que  de  celuy  où  elle  est  &  présent.  Ne  manquez  pas 
de  luy  envoyer  tout  ce  qu*il  désirera  de  vous  à  cet  égard,  en  sorte  qu'il  soit 
bien  informé  de  tous  ces  ouvrages. 

J'ay  eu  beaucoup  de  joyc  (r.iitpr'.iidre  (juc  le  commorce  aille  bien  et 
qu'il  y  ayt  un  grand  nomlnre  de  vaisseaux  dans  I.i  rivière.  Continuez  à  me 
fiûre  «(avoir  tous  les  quinze  jours,  s'il  est  possible,  la  quantité  de  vins  et 
d*M1UMle-vie  qui  sest  chargée  sur  les  vaisseaux  qui  en  sortiront,  et  exa- 
minez par  la  différence  s*il  s'en  cbarge  plus  ou  sMons  cette  année  que  la 
denuàre* 

(Areh.  de  la  Mar.  D^Mtn  fiwwi-wl  i»  anmmvt»  1670.  M.  loi.) 


164.  —  A  M.  TUBEUF, 

INTENDANT  A  MOULINS. 

SwiMjermaio,  i3  novembre  1670. 

J'ay  reçu  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'ccrire  le  6  de  ce 
mois.  La  proposition  que  vous  fiîtes  de  fortifier  la  manufacture  de  toiles 
qui  est  eslabtie  à  Gannat  et  aux 'environs,  afin  de  i^en  servir  pour  les 
voBes  de  vaisseaux,  n'est  pas  praticable,  d'autant  que ,  cette  fabrique  estant 
en  sa  perfection  en  Bretagne  et  Daupbiné,  il  s'en  fait  suffisamment  pour 
h  consommation  de  la  marine.  Si  les  peuples  du  Bomboonois  s'appU- 
qnent  d'eux-nnesmes  à  cette  manubcture,  il  ne  fiint  pas  les  en  détourner, 
mais  aussy,  il  font  leur  en  laisser  faire  le  débit  À  l'ordinaire. 

A  f^ard  des  chanvres,  s'ik  sont  de  bonne  qualité,  et  qu'en  faisant 
exécuter  les  arrests  qui  ont  esté  donnés  pour  empescher  le  mélange  des 
bons  avec  les  mauvais  il  n*y  ayt  aucun  abus.  j'<Mi  feray  prendre  tous  les 
ans  trois  ou  quatre  cents  milliers,  pourvu  qu'on  les  puisse  avoir  à  prix 
raisonnable,  ccst-à-dire  jusqu'à  quinze  livres  le  quintal  poids  de  marc, 
vendu  à  Or](''ans.  Vous  pouvez  mesme  establir,  de  concert  avec  les  rece- 
veurs des  tailles,  qu'ils  en  prendront  en  payement  de  la  laillo,  et  je  les 
iVray  prendre  à  (.'ornj)tc  dos  [larties  du  trésor  royal,  ce  <pii  conservera 
l'ar^^ent  dans  l'estendue  de  la  {;éi)<'r.-)lil<'  :  mais  il  faudra  bien  prendre 
garde  que  les  chanvres  soyonl  de  bonne  qualité  ^ 

(  Acch.  de  la  Mar.  D^klm  wwruMl  b  t—ww,  1670,  Ibl.  6oa.  ) 


'  Le  Châleau-Trcnnpetle.  *8ar  la  propoRilion  qne  vons  ma  fiiln 

'  CeHmi  ternit  le  ao  août  précédent  m       cbeter  le*  rhiinvres  qui  wnl  arrivés  depuis 


sieur  Damas,  rommiiaîre  génénrf  de  law^  a»  Havrc-do-Grârc,  jo  \uiis  iliray  <]u*>  i'ititfii- 
riue  au  Havrp  :  tion  du  ruy  ettant  de  pn-li-ivr  toutes  Us  uinr- 
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165.—  A  M.  VOYSIN  DE  LA  NOIRAYK, 

li^TËiNDAM  A  TOURS. 

SaÎBlrGeniiam,  i3  novi-mlm-  1670. 
L'ordonnance  que  vous  avez  résolue  avec  les  maire  et  échcvins  de 
Tours,  pour  cmposclicr  In  continualion  des  contravcnfions  aux  statuts  et 
rè||lcmons  des  nintmlaclures  est  fort  l)onnc,  et  jo  ne  doute  pas  (pic  la 
honte  que  les  fncontiiors  aiiroient  de  voir  leur  nom  et  la  pièce  d(^fectueuse 
attachés  à  un  poteau  ne  contribue  l)eaucoup  à  leur  faire  observer  exacte- 
ment Icsdits  st.itiits  et  rtVb'iiiens.  Ainsy  tenez  soijfneuseinent  la  main  à 
ce  (|uc  tons  lodits  ju;;<  >  l;issent  cxéculer  cette  peine  sur  toutes  les  contra- 
ventions «qu'ils  trouveront '. 

(Arch.  de  la  Mar.  Ikpéchtê  conctrmHl  le  comtHerce,  1670  ,  lui.  Goi.) 


166.  —  AU  SIEUR  BRUNËT» 

DUECTEUR  DB  LA  GOHPAGSIB  DBS  INDES  OCCIDENTALES. 

SuoMSennuD,  tZ  aovtadm  1670. 

rapprends  par  voitio  lettre  du  3  de  ce  mois  qse  vous  avei  eommeiieé 
à  domior  le  prix  an  marchandieet  du  Nord,  et  qu'il  ne  reste  plus  qu*à 
le  donner  aux  sucres  de  la  eompagnie  oeeidcntale.  Gomme  vous  coo- 
noisses  fort  bien  que  c'est  l'avantage  commun  des  deux  compignies,  je  ne 
doute  pas  que  VOUS  ne  trouviei  moyen  de  vous  accommoder  par  l'entremise 
de  M.  de  Tenon»  qui  ne  manquera  pas  de  concilier  l'intérest  des  deux  com^ 
pagnîes,  en  sorte  que,  par  cet  accommodement  mutuel,  elles  puissent 


diandiMB  ijd  craiiMntdnMleioyaaiueelqai 
peOVMtMrvîr  i  l'annoment  de  aes  «aisaeani  h 

fi«lW  qui  viconont  lios  pays  r>fttmnfrcni,  il  e«l 
Mteteairu  que  tous  vous  poumoyiei  eu  France 
6»  Un»  les  chravradiMl  un  mm  benia  |Mwr 

la  MaiiiTinro  vnisspniix  qiio  \oiis  faites 
«Mrtruire,  aiin  d'obliger  tes  sujets  à  cultiver 
Umt  m  qm  «ntre  diM  b  oonMnmiBtïeD  ée  b 
niannc.  .  "«(Depping,  Corrr4p.ailHl.III,8&9.) 

'  ColborI  (Vn'vnit  \c  mëmo  jour  lUi  flflnr 
(jellée,  coiiimiâ  de»  tinancesi,  à  Ulie  : 

«Omne  il  Mporle  w  Mrvke  da  ray  que 
j<'  M>i«  inforiiK*  de  qiicll«  |>cine  l'on  punil  à 
Lilte  les  mauQfactuhers  lorsqii'ila  ont  mal  fo- 
Wqné  d»  élofliM  «t  flMiIrevtM  au  stakib  et 


lifjitmmM  de  duqne  maiflriBe,  oc  manqua 
pas  dn  tirer  endâmnt  cet  éclaircissoinent  <'l 
de  me  faire  sravoîr  si  l'on  alUichc  à  un  gitiet 
b  pièce  d'étoffe  avec  te  nom  de  l'ouvrier  qui 
Ta  finie,  ensy  qu^oo  me  Ta  dit. . .  n{Dip.eoiit. 

le  camm.  ifiyo,  fol.  fin-.) 

Ces  deux  lettre*  prouvent  que  Colbert  ne 
])rit  pas  rinitntive  de  b  aieaara  i^gonraaee 
dont  il  est  fait  mention;  BHiii  il  i'adopla  et  en 
{jonéralisa  l';ip|>lirnliiiii. 

L'arrêt  qui  ordouuc  reUiblisscoiciil  d'iui 
carcan  deaa  iMitos  be  villea  de  rayaane  poar 

les  iiinri  Ii.iiidiMîs  d«-fectucuses  fut  nolifn'  .un 
mainsi  d  écbevins  par  une  circulaire  du  1 7  fé- 
vrier 1671 .  (Voir  iUwIne,  pièce  n*  1 96.) 

87. 
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s'nyder  Tune  l'anSfe  à  augmenter  leur  eommeree.  Faites  tout  ce  qui  se 
pourra  pour  cela.  Maïs  surtout»  avant  que  vous  |Mirties  de  La  Rochelle, 
donnes  un  bon  conuneneement  à  l'establissement  dé. vos  magasins,  et 
mesme,  sll  se  peut,  d'un  atelier  pour  les  constructions  et  radoubs  de  vos 
vaisseaux',  et  faites  en  sorte  que  vous  ayez  toujours  des  provisions  de  bois 
et  généralement  de  toutes  les  marchandises  nécessaires  pour  Icsdites  cons- 
tructions et  radoubs  ;  et  soyei  persuadé  qu'achetant  tontes  les  choses  par 
avance  et  sans  estre  pressé,  vous  les  aures  beaucoup  meilleures  et  à 
meilleur  marché 

A  réjjard  des  viandes,  ne  vous  rebutez  point  pour  les  premières  diffi- 
cultés, et  achetez  toujours  des  hœufs  de  France  2.  Pour  faire  connoistrc 
ijue  j'av  cela  fort  à  cœur,  j'ay  dit  aux  directeurs  de  la  compagnie  d'Occi- 
dent (|ui  sont  icy,  <|u'en  se  chargeant  de  porter  6,000  barils.de  hœuf 
dans  les  Isies,  je  leur  feray  payer  6,000  écus  par  le  Roy.  Donnez,  s'il  se 
peut,  |)endant  vostre  séjour  à  La  Rochelle,  la  disposition  nécessaire  pour 
envoyer  cette  quantité  de  harUs  pendant  l'année  prochaine,  1671  ;  mais 
prenez  bien  garde  que  cela  ^e  fasse  secrètement,  et  (|ue  Ton  ne  fournisse 
pas  d'autres  viandes  qut;  bœufs,  ni  d'autre  pays  (\uc  de  France. 

Pensez  bien  à  répondre  à  ce  que  j'attends  de  vous  sur  ces  deux  points, 
qui  sont  capitaux,  et  ne  manquez  pas  de  nie  faire  sçavoir  ce  que  vous 
ferez  toutes  les  semaines. 

Faites  partir  promptement  les  vaisseMix  que  la  compagnie  a  résolu 
d*envoyer  dans  les  Isles,  et  faites  tout  ce  qui  dépendra  de  vous  pour  faire 


'  lyO  a 8  dii  inèniL'  mois,  Coll«>rl  t-criviiil 
encore  à  Brunei  au  sujel  de  ces  clianlicrs  do 
cmubmcUoii: 

«Je  ne  puis  dcin(;urcr  d'accord  arec  vous 
qu^il  scroil  plus  avantageux  à  la  conipgnic  de 
faire  reslabliaMiDcnl  de  ses  magasins  pour  le 
radoub  desesvaiaNMiX  à  Paimbeufou  à  Nanles , 
pr  la  raison  que  l.inl  plus  il  y  nnr.i  cl'cs(;iblis- 
8emel]8  et  d'ouvrages  de  uiarinc  à  La  Roclielic, 
flt  tant  plus  toute»  1«è  mtrdwndnei  et  «anim 
«ervanl  à  la  inaritic  s'y  roncontreront  en  abott» 
daoce  avec  un  peu  do  temps,  et  cette  alMui- 
daucR  fera  toujoara  le  bon  marché;  au  lieu 
que,  iorsquil  n'y  a  qu'on  etlabliaMiDenl  en  un 
li'Mi ,  (iii  il  IIP  s'y  Innivc  [xiint  (l'ouM  i'rs  ni  do 
niarcliaiidises,  il  faut  les  laiit;  venir  de  loin  où 
flsconstent  le  double,  ou,  s'il  y  en  a,  il  fimt 
pasMT  |>.ir  Ipstnaînt  des  uuhtIuukIs  qui  y  sont 
eslalili».  La  conpiiipiie  des  Indes  orienlalvs. 


ayant  voulu  faire  ses  establissemens  an  Porl- 
L0UÎ8,  est  obligt'c  de  les  rliaogcr  par  ceUc 
raison.» (Depping,  Cmrttp.  «lMi.III,5t4.) 

*  Sur  le  même  sujet,  Colbert  ocrivaH,  le 
8  décembre  suivant,  au  sieur  Brunei  : 

«Pay  esté  bien  ayse  d'apprendre ,  par  vostre 
icdre,  que  vous  ayct  fait  Pcpreuve  du  bœof  de 
France;  iiinis  il  est  bien  rii'mssnirr' «le  tn\nil!er 
toujours  à  l'avoir  au  meilleur  marché  qu'il  se 
pourra ,  et  lïnre  conneMn  li  tUBÏKntt  l(n'9 
y  a  de  relie  viande  à  celle  d*IriaBde,en  confir- 
mant relie  vérité  par  divciWS  esfM^riences.  Je 
vous  recommande  surtout  de  travailler  à  mettre 
les  affidi«s  de  b  compagnie  aor  M  pîeil  qÉ'eHtt 

[misse  fairi'  {ironipleiiicnl  If^s  «-oiii^lniclions  et 
radoubs  de  ses  vaisseaux  et  les  faire  partir  avec 

la  mesme  dilqrcne»  (Depping,  Gr> 

re$p.  udm.  in,5aS.}  —  Voir  îndMtm,  pîtcM 
m"  tr>0,  189, 197,  «01  et  noies. 
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proinplement  dëcharf»er,  radouber  et  remollre  en  mer  lesdiU  vaisseaux 
tant  dans  les  Isles  (|ii'aii\  lieux  où  ils  aborderont  en  France. 

Faites-nioy  sravoir  aussy,  tous  les  quinze  jours,  combien  de  bœufs  vous 
ferez  acheter,  el  le  nombre  de  barils  que  vous  mettrez  en  estât  d'estre 
envoyés  auxdites  Isles. 

(Arâ.  de  k  Uw.DépiehueinKenuHUheimmtree,  1670,  toi  60&.) 


167.— A  M. TALON, 

INTHfDAHT  A  OUDBHARDB. 

SoDl-ticnniMi,  ai  novembre  167». 

J*ay  reçu  avec  vostre  lettre  du  6  de  ee  mois,  celle  qui  vous  a  esté  en- 
voyée par  le  marchand  de  Malines  dont  vous  vous  serves,  par  laquelle 
il  pardsl  que  l'un  des  habitans  de  cette  ville,  fort  entendu  dans  toutes 
sortes  de  manufactures  et  de  teintures,  s*est  ofiert  de  passer  en  Franoe; 

Sur  quoy  je  vous  diray,  &  P^gard  des  teintures,  que  nous  avons  à  présent 
de  très-baltes  gens  ppjur  cela  dans  le  royaume  et  que  je  ne  vois  pas 
mesme  que  nous  ayons  besoin  ^aucune  nouvelle  manufacture,  mais  seu- 
lement de  fortifier  cdles  qui  ont  esté  establies,  i  quoy  je  travaille  inces- 
samment par  toutes  sortes  de  moyens.  Ainsy,  si  ce  dernier  bomme  veut 
faire  quelque  proposition  pour  venir  icy,  et  que  vous  me  l*envoyiei,  je 
Teiamineray  et  vous  feray  sfavoir  ensuite  mes  sentimens. 

168.  —  A  M.  MOUSUER, 

RB81DE;«T  a  GENÈVE. 

Saitil-Germain ,  ih  novembre  1670. 

J'ay  esté  bien  ayse  d'apprendre,  par  vostre  lettre  du  3 1  du  passé,  que 
ceux  qui  sont  intéressés  dans  la  révocation  des  privilégies  du  canton  de 
Fribourg  se  soyent  chargés,  sans  attendre  la  tenue  de  la  diète  prochaine, 
de  faire  révoquer  la  levée  que  ce  canton  avoit  promise  aux  Comtois. 
Mais  je  vous  diray  qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  toucher  à  présent  cette 
révocation,  parce  que  ce  scroil  commettre  trop  facilement  l'autorité  du 
roy  dans  une  matière  si  importante.  Ainsy  il  faut  les  laisser  agir  el 

<  Ce  n'ai  (AS  pcécuéiMQl  e«  qw  dintt  GoUwii  le  tfmtwe  «limnl.  (  Voir  hdmim, 
jNèoe  t73t  ncto.) 
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demmider  phisienn  fois  le  reslablissemeiii  do  leitn  pmil^gei.  Apfis  qoe 
vous  aures  remarqué,  dans  ce  canton,  ane  observation  esacte  des  trai- 
tés et  de  Talliance  qo*il  a  eue  avec  le  Roy,  je  rendray  compta  à  Sa  Ma- 
jesté de  ce  que  vous  estimereK  à  propos  de  faire  pour  le  bien  de  son  ser- 
vice. 

A  r^;ard  des  fromages  de  h  Prandie-Gomté  qui  entrent  dans  le 
royaume  avec  ceut  du  pays  de  Vaux  sans  compter  aucuns  droits.  Sa  Ma- 
jesté m*a  ordonné  d'expédier  un  arrest  en  vertu  duquel  il  sera  levé 
Se  p.  o/o,  outre  les  droits  ordinaires,  sur  tontes  les  marchandises  et 

denrées  du  cru  des  terres  de  l'obéissance  du  roy  catholique  et  particu- 
lièrement de  ladite  Franche-Comté.  Mais  je  vous  répète  encore  qu'il  faut 
que  vous  preniez  bien  garde  de  ne  pas  proposer  de  huit  jours  en  huit 
jours  la  révocation  des  arrcsts  du  conseil,  comme  vous  faites  pour  celnv 
qui  a  esté  donné  contre  les  privilèges  du  canton  do  Fribourg,  ci  surtout 
pour  des  affaires  de  cette  qualité,  estant  important  de  voir  sa  bonne 
volonté  bien  affermie  et  confirmée  par  quelque  temps,  avant  que  d'aller 
SI  vite. 

Appliquez-vous  toujours  à  faire  réussir  rinlroduclion  des  sois,  el 
mettez  en  [)rati(|ue  tous  les  moyens  que  vous  estimerez  praticables  pour 
procurer  cet  avuulagu  au  royaum»' 

(Bibl.  du  MiouU  de  l'Inl.  Ms.  Qqnê  de  Utlres  Ut  Colbert,  fui.  loo.) 


169.  —  A  M.  GHAMILLART, 

HfTEROANT  A  GAEK. 

SliiiMIaiMin,  bi  BMaalm  1870* 

Tay  reçu  la  r<H{uostc  qui  vous  a  esté  présentée  par  les  propriétaires 
des  moulins  à  papier;  sur  laquelle  je  crois  vous  avoir  deajà  dit  que  Ton 
ne  pottvott  pas  empesdier  que  cette  manufacture  ne  se  lust  establie  en  Bre- 
tagne, ce  qui  esloit  la  seule  cause  de  la  diminution  de  celle  de  Norman- 
die, n'estant  pas  possible  d'en  diminuer  les  droits  dans  cette  province,  où 
ils  ne  sont  pas  trop  considérables.  Examines  seulement  s'il  y  a  quelque 


'  îi.  Mouslier  imagina  dans  c«  but  un 
moyen  très-iogiéDiein,  dont  Colbert  le  liili- 
dla  par  lettre  du  3o  janvier  1671  :  c*ëlùl  do 
peyor  le*  pensions  et  les  redevances  dues  wu 
cantons  oiuiliû  eu  sel  cl  ujoilié  eu  aq^enl  : 

T^Sa  Mujeslé,  lui  écrivait-il,  a  Iroavé  Fci- 
pcdient  fwi  Inhi,  vl  elle  lUnra  Boo-MNileHieDl 


que  vous  le  mettiez  en  pratique  ieplus  toslpos- 
aible,  DMÛ  meaiie  qm  voQ»  auigmenliet ,  aoluil 
qa*il  ae  pourra,  le  oomoiDinalion  des  sels,  <'n 
diminuant  ca  mesmc  lempa  les  dénier»  comp- 
taoa  qui  devroient  eatrc  portés  en  Suisse. .  •  « 
(Aq».  cône.  lecaMm.  1671, foL  53.) 
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«aciioB  dam  la  nanière  de  lee  lever,  pour  dooner  dan»  ee  oas  aiudîts 
propriélaiies  quelque  soulafjemeDt  ;  mab  preoei  bien  garde  de  ne  leur 
iaiie  espérer  aoemie  diminution  de  dmita. 

Vous  pottvei  bien  juger,  par  toute  la  flooduile  que  je  tiens»  que  lors- 
qu'on ne  fait  point  de  diminution  de  droits  sur  une  GMque  du  royaume, 
e'est  qu*il  n'eii  pas  possible  de  k  faifo  sans  apporter  quelque  préjudice 
plus  oonsidëraUe.  Ainsy*  de  trois  endroits  où  cette  manufacture  est  esta- 
blic  en  France,  sçavoir,  en  Bretagne,  Normandie  et  dans  les  provinces 
d'Auvergne  et  de  Limousin,  Ton  ne  peut  pas  chaiiger  de  droits  celle  de 
Bretagne;  et,  à  r^ard  de  celle  de  Normandie,  l'on  ne  peut  pas  la  sou- 
lager de  droits  sans  préjudicier  aux  autres,  qui  sont  enclavées  au  milieu 
du  royaume  et  n'ont  presque  aucune ^utrc  manufacture*  Ce  préjudice  seroit 
trop  (^n<l  et  pourroit  causer  leur  ruine  entière. 

Voilà  les  raisons  qui  enq»esclicnt  cette  dirninulion.  Comme  vous  voyez 
bien  qu'elles  sont  solides,  vous  devez  evciler  forkinent  l«'s  manufacturiers 
il  maintenir  leurs  e«Uiiliii8emeoâ  ;  luaiâ  surtout  ue  leur  laites  espérer 
aucune  diminution. 

(Awh.  de  to  M«r.  IMfààu  cwwwtuwX  U  unitmm,  1670,  InL  fis*.) 


170.  —  A  M.  DE  POMPONNE, 

AMBASSADEUR  A  LA  HATE. 

SlinIrGeniMin,  «1  fimmabn  1670. 

J  ay  reçu  les  lettres  que  vous  aves  pris  la  peine  de  m'écrire  les  3 o  oc- 
tobre, 6  et  i  S  de  ce  mois.  J*ay  vu  entre  les  mains  de  marchands  des  avis 
de  Hollande  et  de  Rotterdam  qui  portent  (|uc  les  Estais  ont  donné  Texclu- 
sion  à  nos  eaui-de-vie,  et  ont  résolu  de  cbaiger  les  antres  manufactures 
et  denrées  du  royaume  de  telles  impositions  qu'elles  ayant  une  pareille 
eidusion.  J'attends,  par  vos  lettres,  la  eonBrmation  de  cet  avis,  aÏGn,  s'il 
est  vésîlaUe,  d^examiner  les  moyens  de  leur  lendie  la  pareille;  à  qnoy 
j'espère  que  nous  n'aurons  pas  beaueoi^  de  dîflBculté,  d'autant  quHs  con- 
tre\i(-nneni  directement  OUI  traités  en  donnant  l'exclusion  k  nos  eaux-de- 
vie.  Mais  ib  ont  accoustumé  en  d'autres  occasions ,  mesmc  plus  impor- 
tantes, de  ne  pas  ISûre  grand  c<is  dc^  obli{;ations  de  leurs  traités;  le  mal 
pour  enx  est  que  je  ne  vois  pas  le  Hoy  en  résolution  de  le  supporter  et  le 
sooflnr  comme  par  le  passé,  et  j'espère  que  vous  verrez  dans  peu  qu'ils 
aoront  tout  lieu  de  se  repentir  d'avoir  commence^  cette  escarmouche. 

L'assurance  que  M.  de  VVilt  vous  a  donnée  que  l'équipage  du  vaisseau 
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la  yUMAnulerdaH  avoit  esté  emprisonné,  ne  suffit  pas  pour  la  satis- 
faction du  Roy.  U  est  néeeisaire  pour  cela  qu'ils  fassent  punir  sévèmment 
les  auteurs  de  f  assassinat  conunb  à  la  coate  de  Guinée ,  et  il  me  semUe 
que  le  terme  collectif  Jtéqu^tage  emprisonné,  drat  il  8*est  servy,  est  bien 
extraordinaire,  vu  qu'il  y  aoroit  plus  de  sujet  d'en  croire  la  vértlé,  s*il 
vous  avoit  dit  que  k.  capitaine  et  tels  et  tels  de  l'équipage  ont  esté  em* 
prisonnës,  n'y  ayant  pas  lieu  de  soupçonner  de  cet  assassinat  aucun  autre 
que  ledit  capitaine 

(Ardk  dttoMar.  Dipkhêi  tammmtk  mmmmi,  1670,  M.  633.) 


171.  —  A  M.  MARIN  DE  LA  CIlATAlGiNERAlE, 

I?iTE>OAi>iT  A  ORLÉANS. 

Saint-Germain,  qi  novembre  1670. 

No  crovoz  j)a.s  (jue  la  manufacture  des  bas  de  Dniirdan  nuise  au  labou- 
rage; au  contraire,  faites  tout  ce  qui  d('j)endra  de  vous  pour  la  fortifier, 
n'y  avant  rien  qui  serve  tant  à  augmenter  les  peuples  dans  un  pays  que  les 
dillérens  moyens  de  gagner  leur  vie,  et  reposez-vous  sur  moy  que  le  Roy 
et  les  peuples  s'en  tronveroiit  bien. 

iSi  la  manufacture  des  points  de  France  ne  réussit  point  à  Montar^ps, 
la  faute  ne  procède  pas  des  entrepreneurs,  mais  bien  des  maire  et  éche- 
vins,  qui  s*y  sont  mal  condaits.  Je  ne  laisse  pas  néanmoins  d'écrire  auxdits 
entrepreneurs  d'y  envoyer  quelqu'un  ;  mais,  ce  qui  serait  le  plus  nécca- 
saire  pour  la  bien  estaUir,  ce  seroit  que  lesdits  maire  et  échevins  eussent 
((ucl(|uc  petit  fonds  pour  distribuer  aux  onniàres  qui  sont  assidues... 


172.        AU  SIEUR  GRAVIER, 

COMMISSAIRE  GKMKBAL  DE  hk  MARINE  A  DUNKERQUEV 

«  Soint'Gcrmaiu ,  ^6  novembre  1670. 

J'ay  reçu  vos  lettres  des  10,  19  et  i&  de  ce  mois.  A  l'éganl  de  la  re- 
queste  des  marchands  de  Dunkerque  contre  le  bailly ,  croycz-moy ,  c'est 
un  assez  pand  avantage  pour  le  commerce  d'empescher  qu'il  ne  continue 

■  VcirfiMlittirM, pièce n*  i38.  de  la  marine  de  ce  poH.  H  ;  réHda  jii9({u en 

-  il  avait  remplacé  à  Dunkerque, en  1669,  167t. 
M.  BmUrt  en  fùalilë  de  eamniHUfe  gdnémi 
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&  lever  dc«  droite  sar  les  vaineatix  el  marehamlises;  cda  n'cmpesche 
(MB,  M  les'maNliands  veulent  poonoîvre  en  josHee  la  resthntion,  qu'ils 
n'en  «yent  la  vuye  ouverte.  Mais  ce  n'est  pas  une  aflaire  «fasses  grande 
conséquence  pour  aller  prendre  l'affirmative  contre  M.  d'Eslraftes. 

-Il  lant  se  eonteoler  en  ce  monde  de  laire  le  Inen,  sans  le  pousser  jus- 
qu'à Fertréme.  Si  ees  mardiands  ont  asses  de  force  pour  se  pourvoir  en 
justice,  ib  seront  assurément  protégés. 

.  (Areh.  d*fa  Mw.  Dipêdm  cwwrwwil k  <o— Mrw>  1670,  M.  636.  ) 


173.  —  AUX  MAlfiË  ËT  ËGUEVINS  D'AMIËNS. 

Paru,  s6  novembre  1670. 

Le  Roy  ayant,  par  ses  lettres  patentes  du  mois  de  janvier  dernier, 
permis  au  siour  Marissal  dVstablir  la  mannfaclun»  des  camelots,  façon 
de  Bruxelles  et  Iloilaiide,  en  la  ville  d'Amiens,  Sa  Majesl(5  luy  auroit, 
entre  autres  choses,  fait  don  de  la  sonnne  de  tiôo  livres  pour  charun  rrif^- 
tier  ({iTil  nionleroil,  jnsi|u'au  nombre  de  (jiiarante,  afin  de  le  dédouiinager 
des  (iéj)eiises  à  faire  [)our  ledit  cslablissenieiit. 

Comme  Sa  Majesté  désire  estrc  informée  de  Testai  de  ladite  manufac- 
ture, du  nombre  des  métiers  qui  y  sont  présentement  montés,  battant  el 
actuellement  travaillant,  comme  aussy  quel  nombre  d'ouvriers  frnneois  et 
eslraiigers  y  sont  employée»,  elle  ma  ordonné  de  vous  faire  cette  lettre  pour 
voos  (Ëre  que  son  intention  est  que  vous  vous  transportiez  en  ladite  ma- 
nulacture  pour  dresser  vostre  prooèsnrerlMd  des  choses  cj'dessns,  leciuel 
vous  m'enverres  ensuite,  et  qu'au  surplus  vous  donnies  audit  Marissal 
toutes  les  asnstances  qui  dépendront  de  voos  pour  fortifier  et  augmenter 
ladite  manufacture.  Cest  ce  que  je  vous  recommande  en  mon  particulier'. 

(Ardk  à»  k  Mur.  BipUSIum  emmmHtkmmmm,  tSSjhtMS,  M. fi*.) 


'  Le  97  février  suivant,  Colliprt  écrivait  i 
H.  de  Doorain,  intendant  â  Amiens,  la  leUre 
aaivanlo,  à  pn)|M>s  <lii  siour  Mariiwal  : 

«  Puisque  vous  aves  trouvé  la  dispœitioa 
dans  le  aienr  Marissal  i  finre  an  «ffoii  pour 
adlder  la  m.iisrin  nù  il  |o,';)>  Â  Amiens,  M  plai* 

•oit  au   Ros   ili'  lllV  ,iri(tr<|rT  (|Iir|f]i|i'  SOmiTIR 

peiir  iuv  ajfder  à  faire  c«tte  aajuuiùon,  vnus 
peines  TeMiler  fiNrlamenl  à  faire  les  difigmcea 
néccMÎrea  pour  ccK  eflél.  Je  luy  fcray  don- 


ner &,ooo  livres  par  Sa  Majesté,  pourvu  qu'il 
trouve  ie  surfdus,  et  en  meame  temps  qnMI 
s'olilige  «le  mettre  soixanio  mi'tiors  sur  piod, 
(>5(ant  niicessaire  de  vostre  part  que  vous  vous 
appliipiiei  â  veH'  »  sa  nanoiactaire  ae  perlec- 
tionoe,  et  s'A  trmdb  i  rendre  «ea  caineloto** 
aussy  lioatix  <]ue  ceux  di>  Rrutelles. 

«A  Tcgard  du  gardon  teinturier  que  les  pré- 
Toat  et  édmriuB  font  dilikaM  do  feoevoir 
naislre,  H  «al  néeaawire  que  vew  leur  fasaies 
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174.  —  AUX  HA1R£  ET  ÉGHEVINS  D'ABBEVILLE^ 

Paris,  97  novcnlife  1670. 

Vous  aurai  vu  si  dairoment  combien  ie  Roy  désira  Taugmeatalion  et 
la  perfection  de  toutes  les  nouvdles  manufactures  «pie  Sa  Majesté  a  fait 
cstablir  dans  son  royaume  pour  le  bien  et  Tavantage  de  ses  peuples,  que 

je  ne  doute  pas  que  vous  ne  concouriez  Irès-volonlicrs ,  en  tout  ce  qui 
peut  dépendra  de  vous,  à  rexéculion  d'un  dessein  qui  doit  produira  tant 
d'avantages  à  VOStra  ville  en  gt^nc^ral,  et  à  tous  vos  Iiabitans  on  parti- 
culier. C'est  pourquoy,  Sa  Majesté  m'a  ordonné  de  vous  écrire  qu'elle  dé- 
sira que  vous  teniez  soigneusement  la  main  à  ce  que  les  entrepreneurs  et 
ouvriers  desdilcs  manufactures  jouissent  paisiblement  des  exemptions  por- 
tées par  leurs  lettres  patentes. 

Cependant  Sa  Majesté  ayant  esté  informée  du  mauvais  Iruilement  qui 
a  esté  fait  au  sieur  Erroùy,  négociant  d'Abbevilie,  par  ie  nommé  Va- 
larl,  commis  du  fermier  des  aydes,  elle  m'a  commandé  de  vous  faire 
sravoir  qu'elle  l'a  fait  n'vojjuer  de  son  employ  avec  défense  au  IVrniicr  dr 
le  faire  j)lus  (ravailliT  dans  aucune  de  ses  fernu's;  et,  aiiii  que  les  uéjjo- 
cians*  d<;  vostre  ville  soyenl  informés  de  cette  nouvelle  marque  de  la  pro- 
ttclion  de  Sa  Majesté,  elle  désire  (jue  vous  convoquiez  une  assemblée 
desdits  négocians  et  que  vous  les  excitiez  à  profiter  de  toute  ses  bontés ^ 
en  Icb'  portant  à  augmenter  lu  commerce  de  vostre  ville. 

(Arch.  deb  Mar.  Ikfécku  catunuM  b  CMmMrct,  («70,  fol.  638.) 


175.  —  A  M.  DJâ  BOMZl, 
AHBASSAOBUB  A  HADRU». 

De..»  i**décMiilira  1670. 

le  suis  bien  ayse  que  le  marquis  de  las  Fuentes  vous  ayt  assuré  que, 
dans  toutes  les  affaires  de  commerce  qui  dépendront  directement  de  la 
rayno  et  qui  ne  passeront  point  par  les  Iribunauz,  Sa  Majesté  Catholique 
donnera  toute  la  satisfaction  que  ie  Roy  pourra  désiror.  Ainsy,  je  ne 

cousidvrer  (]ue  nous  u'avun»  a^ururueiil  aucua  Iciidu,  il  ne  faul  yns  qu'ils  pruiinenl  garde  è 
lulUlelioaiiiieeBceBiélieHidMMierajeuDie.  eereligioiipear  lereeeTOir...ii(i%.cMP.ir 
Si  cdttf«y  eat  recoonu  pour  y  ealre  fort  en-      «bmm.  1671,  Ibl.  1  ik.) 
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(ioiilc  pas  que  vous  ne  profllio/.  avaulageuscmcnt  de  cette  disposilion  pour 
obtenir  les  mcsnifs  jmvucs  cl  \r<  nicsmes  traitemens  pour  les  marcliands 
françois  dont  les  Atiglois  i;l  liullandois  jouissent  en  Espa(pieS  c'est  à 
quoy  il  est  de  grande  constupicnce  <pie  vous  continuiez  de  vous  appliquer. 

C'est  assurément  une  chose  bien  extraordinaire  (|ue  la  désunion  qui 
est  parmv  in  Nation  ;\  Cadix,  et  que  le  sieur  Cnlalan"^  n'avt  jiu  parvenir  à 
luy  faire  retoiniuistre  le  ju{;e  conservateur  <jiii  a  esté  noniiné  à  Si'ville. 
Mais  comme  vous  avez  assoupv  la  incsme  discorde  (jui  réjjiioit  jtariny  les 
marchands  franijois  à  Madrid  en  leur  faisant  nommer  deux  syndics,  je 
iira>sure  que,  ledit  Catalan  estant  près  de  vous,  vous  luv  donnerez  les 
niovens  de  les  bien  réunir  en  prati(piiint  les  rnesmes  expédiens  dont  vous 
vous  estes  servy  |)Our  c<'(  eflet.  En  cas  que  vous  eslimiez  cpic  l'intervention 
de  l'autorité  du  roy  soit  nécessaire,  en  me  faisant  s(;avoir  ce  qu'il  sera  à 
propos  de  faire,  je  ne  nian(jueray  pas  d'en  rendre  comj)le  à  Sa  Majesté. 

J'ay  eu  de  la  joye  d'aj)prendre  que  l'ordonnance  du  rov  sur  le  sujet 
des  visites  ayl  obligé  le  Conseil  d'Espaj^ne  de  renouveler  les  défenses  (|ui 
en  avoient  cy-devanl  esli;  faites  ;  mais  vous  verrez,  par  la  lettre  du  nornmo 
Guillaume  Rejjnaud,  marchand  deiueuranl  à  Sainte-Marie,  qu'au  préju- 
dice de  CCS  défenses,  le  lerniier  de  la  douane  a  conuuencé  de  visiter 
fjuèltjues  nuiisons.  Comme  il  est  très -important  d'en  cuipcschcr  la  suite, 
travaillez  toujours  à  bien  cstablir  cette  exemption,  en  sorte  que  les  sujets 
du  roy  jouissent  d'une  pleine  liberté  de  faire  leur  commerce  en  Espafync*. 


(Depping,  Lorreipottdatux  administrative 


i$MV,  111,  û  1^1.) 


'  Voir  laduitrie ,  pièce  n*  nU  el  nol«.  — 
Lg  i8  fèvricT  suivant,  au  sujet  d'un  trait»  ré> 
ceouueal  cuodu  cuire  i'Aaglt!lc>rre  el  l'Ea- 
pipw,  Innië  <{at  bi  ptraiMul  Irès-préjudi- 

ciable  aux   Es|>;i;;rnils   ri   cmiln'  Ir(jii«'l  les 
D^ociaDtsdeSûtiilervdaïUâiicni,  (ioll>erl  écri- 
vait i  H.  dt  Qooii  : 
■Ea  ou  que  le  Irulé  a'oxcculc  ilans  luuit.- 

son  «^lonfluo,  je  •vi>us  [irii-  <l'i'xaiiiin»'r  |ps 
moyens  de  I*:  rcudrt-  counuiiii  aui  sujets  du 
roy;  à  quuy  je  ne  vois  |>as  gnuidc  difBeullc, 
INiisque,  par  tous  les  traités,  il  est  express  - 
Dionl  porté  qu'ils  scrotil  nussy  favornlilciuonl 
tiailés  qu'aucune  autre  uatiou  cdliau^éru.  . .  » 
(Oej^Dg,  Otrmp.  aiuu  III,  5i3.) 


*  Pierre  Catalan, 
de  1669  à  1679. 

s  Le  s  8  aura  1670,  Golbcrl  avait  déjà 
écrit  à  ce  sujet  à  TaubMaMleor  : 

-Il  MT!)  important  que  vous  fanid  vos  dili- 
gences pour  obtenir  les  ordre»  nécessaires  pour 
empeadier  h  virile  des  maisoiis  et  dee  vais- 
aeaiu  fireofou  qui  !>eront  dans  iet  [ports  d*Ei- 
pnj^nc,  paire  que  r.ip|ilicnlion  iiue  vous  nurc* 
à  leur  procurer  des  soutagcnieii»  contribuera 
beaucoup  A  Fauipnenlation  de  leur  commerce 
iMi  re  roviuinie-ià,  qui  csl  assunSmcnl  Tun  des 
plus  iivaiiUij{eux  (|irils  puissent  faire. .  .  "  (Dcp- 
piug,  Cotre»ii.  atlm.  iU,  5i  i-)  —  Vou*  ausbi 
pièrâ  n*  ni. 
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176.  —  A  M.  DE  POMPONNE, 

AMUA8SADËIR  A  LA  HAYE. 

Paris,  5  dt?cctiil)t\'  1(170. 
.  J'fiy  iL'ou  la  co|)ic  des  placards  et  nouveau  tarif  dos  droits  (juo  les  Estais 
<1(;  Hollande  veulent  ineltro  sur  les  denrées  et  niarrhandises  du  rovauine; 
ù  «juoy  je  ne  j)uis  rien  dire  autre  chose,  sinon  <jue  nous  attendons  ce  coup 
avec  quiétude,  et  que  pcul-ustrc  il  ne  nous  fera  pas  tant  de  mal  que 
MM.  d'Anutenkiin  croyent,  et  que  peut-cstre,  si  nous  perdons  d*un  costé, 
nous  tronverons  quelque  autre  moyen  de  bonifier  nostre  commerce.  Sur 
quoy  je  vous  fcray  sçaVoir  dans  peu  les  résolations  que  Sa  Majesté  prendra 

Gomme  vous  connoisses  aussy  bien  que  personne  Timportuice  de  cette 
affaire,  je  vous  prie  d'entrer  un  peu  dans  le  détail  et  de  bien  examiner 
si  les  résolutions  que  les  Estais  prendront  seront  ponctuellement  eiéco- 
tées,  c*est^è-dire,  si  en  effet  il  n'entrera  plus  d*eau-de-vie  dans  toute  la 
HoHande  et  la  Zélande,  et  si  les  femmes  et  filles*  qui  ont  accoustumé  de 
s*habiDer  à  la  françôise  changeront  entièrement  de  mode  pour  en  faire 
une  particulière  pour  elles,  et  généralement  tout  ce  qui  peut  concerner 
lexdcution  des  résolutions  qu'ils  auront  prises.  En  quoy  je  vous  prie 
d'agir  avec  tout  le  secret  nécessaire  en  ces  sortes  d'affaires,  m  estant  aperçu 
bien  souvent  que  tous  les  expédions  qui  ont  esté  pris  et  expliqués  par  des 
arrests  du  conseil ,  déclarations  et  règlcmens*,  ont  nott'^eulement  servy  ft 
l'eiret  pour  lequel  ils  ont  esté  expédiés,  mais  mesme  ont  ouvert  les  yeux 
à  nos  voisins,  qui,  en  profitant  de  nos  lumières,  en  ont  tiré  quelque  avan- 

Je  vous  prie  de  suivre  toujours  l'aflaire  du  mauvais  traitement  fait  au 
vaisseau  fraiiçois  à  la  cosle  de  Guinée,  et  de  presser  toujours  MM.  les 
Kslats  de  faire  une  punition  sévère  des  coupables  de  cette  insulte. 

Vous  me  ferez  toujouis  un  plaisir  sensible  de  m'informer  de  tout  ce 


'  Colbort  écrivait,  le  96  daménw  llian,â  mrer  que  in  Roy  aVh  ronsolora.  Il  faiil  les  lais- 

ccl  ambassadeur  :  sor  daus  la  liberté  de  s'agiter  ainsjf  qu'ils  font 

«J\ipprends  par  voslre  lettre  du  18  de  ce  par  tant  de  moyens  différens,  et  peut-eatra 

mois  que  les  EsUls  n'oirt  pu  encore  fait  pu-  qn*arec  le  tempe  Ol  llWlveraDi  que  r(>s  ngite» 

l>!i<T  l'irilcnliclion  <\c  nos  onux-de-tie  *,  et  les  lions  np  loiir  seronl  ni  commode  ni  avanla- 

iiiipobi lions  sur  nos  marchandises  et  denrées,  geuses.  Ce  que  je  vous  puis  assurer  est  que 

el  b  joye  qu'ils  ont  que  TAnglelerre  ayt  pris  h  noitre  oommerce  et  nostre  nevigtAiott  ne  di- 

mesme  résolution**.  Jusqu'à  présent  nous  n'a-  minuent  point  dans  In  royaume.  Ainsy  jus- 

vons  pas  eu  les  mesmcs  avis  do  Londres;  mais,  qu'A  pn'>»ent  le  mal  qu'ils  nous  veulent  faire 

quand  bien  mesmc  cela  scroil ,  je  vous  puis  as-  est  encore  dans  leur  imagination,  y  ayant  bien 

*  Veir  bdHUriê,  piiee  n*  186.—**  Vek  Mertris,  pUce  ■>  io5. 
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^  »&  passera  dans  l'exécution  de  la  résolution  prise  par  les  Estats  de 
mettre  une  paissante  escadre  de  vaisseaux  en  mer  Tannée  prochaine,  de 
quel  nombre  elle  sera  composée,  et  de  quels  moyens  ils  se  serviront  pour 
avoir  le  fonds  de  cet  armement. 

Je  rendray  compte  an  Roy  de  Tinstance  que  vous  me  faites  pour  la  li- 
berté du  matelot  françois  qui  a  esté  arresté  à  Brouage,  et  jane  doute  pas 
que  Sa  Majesté  ne  Tacconie,  pourvu  que  vous  soyet  assuré  qu*il  se  reti- 
rera en  France. 

(Afih.  à»  la  Mar.  O^fiAm  cMunniMt  ii  cmRMwrM.  1670 ,  bl.  667.  —  En  partie 
MdaMntdmUGDfM^<iM.MM£Mb2ir,U.  46t.) 


177.  ~  AU  SIEL'R  FOÏjQLlER, 
ViCË-CO>i)lL  A  i>.\l¥UiN£. 

Paris,  8  dé«"enil)re  1 670. 

J'ay  reçu  vos  lellros,  dont  ia  (Icrnit'TP  ost  du  «27  oclobro  dornior.  J'ay 
vu  tout  oc  que  vous  m'écrivez,  tant  sur  le  prétention  du  consul  de  Venise 
et  les  ordres  donnés  au  cudi  de  Sniyrne  sur  re!nl)an|uenient  du  tchaoueh 
que  sur  les  mauvais  trailemens  que  la  Nation  reçoit  des  Turcs  dans  cell*' 
Escheiie-là.  Mais  comme  Ir  n  inrde  à  tous  ces  maux  doit  venir  de  la  Porte, 
et  que  M.  de  Nointel  est  amplement  informé  des  intentions  de  Sa  Majesté 
à  cet  égard,  ne  manque/,  pas,  dans  toutes  les  occasions  où  la  Nation  rece- 
vra quelque  préjudice,  d'en  rendre  compte  audit  sieur  de  Nointel,  afin 
qu'il  puisse  faire  les  instances  nécessaires  pour  le  faire  cesser. 

Ce  sera  assurément  un  grand  avantage  si  les  défenses  que  le  Grand 
Seigneur  a  fuies  de  cultiver  les  vignes  dans  ses  Estais  et  d'y  tenir  taverne 
sont  flsécutées  à  la  rigueur,  parce  que,  outre  quelles  obligeront  un  très- 
grand  nombre  de  François  de  retourner  dans  le  royaume,  elles  empeschc* 
roni  qu'il  n'en  sorte  à  l'avenir  dans  l'espérance  de  gagner  leur  vie  à  ce 
mestier-là,  qui  n'a  pour  principe  que  la  débauche  et  la  fainéantise. 

(Acch.  ds  h  Mw.  tM/éduê  cmtwiumtkcowmmtê,  1670,  loi.  671^ 

dtrappârcncc  «Jiie  nous  nVn  rM«vronsa»run,  '  I.c  trli;i(»ncli-b,irlii ,  oflTiripr  fti-  in  l'nrlc, 

«IqiM  tous  leur»  «ObrU  nstourncront  contre  chai|;é,  cuU-e  aulret»  fonctions,  d'introduire 

m  «t  i  leur  coai4imNa.....n  (£)i7>.  coK.  it  kÊmhmmkun. 
eMMk  1670,  SaL  718.) 
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178.  —  A  M.  DAGUfiSSËAU, 

IKTBNOAHT  A  BOBOBAUX. 

Puis,  10  décembre  1670 

Voulant  ramédier  au  préjudice  que  le  public  reçoit  des  abus  qui  se 
commettent  aux  manuJacUires  des  étoffes  dans  son  royaume.  Sa  Majeslé 
a  fait  enregistrer  en  sa  cour  de  parlement  de  Paris,  en  sa  présence,  les 
règlemens  généraui*  dont  vous  trouverez  ey-joint  des  copies  qu'elle  a  eu. 
la  bonlé  de  faire  dresser  pour  iesdites  manufactures,  et  par  lesquels  elle  a 
attribué  la  connoissance  des  différends  qui  les  concerneront  aux  marchands 
des  villes. 

L'observation  sen  fait  très-eiactement  dans  plusieurs  provinces;  mais 
comme  il  est  nécessaire,  pour  le  parfait  succès  de  cet  ouvrage,  qu'on  en 
use  de  mesme  dans  toutes  les  autres,  j'envoyc  à  ce  sujet  daas  celles  de 
vostrc  (It^partement  les  sieurs  BîUol,  el  Poupcl,  auxquels  vous  donnerex 
toutes  les  assistances  nécessaires  et  les  lettres  dont  ils  auront  besoin  pour 
les  iM  lit'vins  dos  villos  et  autres  juges  des  manufactures. 

Si  l'on  y  luisoil  (|U(1(|U(;  diUirullé ,  sur  ce  que  Icsdils  rr|jlcmens  doivent 
psfre  enrejjislrés  au  j)arlenienl  de  Bordeaux,  avant  de  les  l'.iire  observer 
dans  son  ressort,  on  doit  dire,  et  il  est  vray,  (jue  l'usage  et  Tordre  sem- 
blcroient  le  désirer;  niais  il  y  auroit  présentement  de  l'inconvénient,  d'au- 
tant que  la  jtrovince  de  Guyenne,  à  cause  de  sa  proximité  avec  l'Kspagno, 
peut  avoir  (pielque  cbose  de  singulier  (jui  n'est  pas  compris  dans  lesdits 
règlenicns,  ce  que  l'on  ne  peut  bien  sçavotr  qu'après  que  mesdils  commis 
y  auroot  travaillé. 

C'est  le  sujet  pounjuoy  le  Roy  différera  d'envoyer  les  règlemens  audit  par- 
lement de  Bordeaui,  afin  qu'il  n'y  ayt  rien  à  changer  a|)rès  qu'ik  auront 
esté  enregistrés,  et  que  leur  oheervation  ne  puisse  recevoir  de  difficulté.  Je 
me  persuade  que ,  si  VOUS  y  donnes  toute  l'application  qui  est  à  désirer,  le 
suc4^  de  cette  importante  entreprise  répondra  i  f  intention  de  Sa  Majesté. 

(Anh.  éb  la  Mar.  Défklm  mmmt  k  tmmum,  tOjo,  UL  S?!.) 

'  !,«•  nn'mf  jour,  [i  ii'i'illi'  Icttrt' fui  fX[>ofticc  *  Voir,  .m  snji-l  de  la  ilati^  d'^  n-s  rî^jleineill», 

à  Dorieu,  inleiidanl  à  Limoges,  et  à  Gotliert      le  1"  pn|{ni{ilie  de  la  lettre  suivante, 
de  Temn  «  A  nodieTort. 
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179.  —  A  M.  ROUILLÉ  Dl  COLDUAY, 

A  l'OITiËBS*. 

Fans,  10  décemliro  1670. 

J'ay  appris  que,  dans  l<\s  villes  de  Poitiers  et  de  Niort,  il  y  a,  en  clia- 
nine.  'ift  «^chevins  perpétuels,  aucun  des(|ue!s  n'est  marchand  ni  inlelli- 
jjent  dans  les  manufarturcs,  et  par  consiMpient  incapables  de  jiif^er  les 
difîérefids  (jui  les  concertjent,  (pii  fait  un  fjrand  obstacle  à  l'observa- 
tion des  rè|^iemens  f^c'ni'raux  dfsdilcs  manufactures,  parce  (pic  la  juri- 
diction leur  en  est  attribuée  par  la  déclaration  du  mois  d'aoAl  1  ()(!(). 

Comme  il  est  important  d'y  pourvoir  promj)louu'nt  en  faisant  admettre 
nuxdits  ëchevina{;es  et  à  la  juridiction  des  manufactures  des  marchands 
drapiers,  dont  le  nombre  semble  eslre  limité  au  tiers  par  ladite  déclara- 
lion,  je  vous  prie  de  donner  voslre  avis  des  moyens  que  vous  croirez  les 
plus  commodes  et  les  plus  raisonnabiei»  pour  le  faire,  alin  de  donner 
arrest  en  conformité  d'iceluv. 

Cela  estant,  je  suis  persuadé  que  les  matnifaclures  s<'  perrecdonncronl 
et  au|jJuenleront  beaucoup  dans  ces  deux  villes.  Les  aulres  se  conforment 
assez  bien  auvdits  rè^jlernens,  et  les  j^ardes  des  marchands  drapii'rs  de  Paris 
nie  tesinoignent  que  les  maïuifaclures  (jui  se  font  à  [)résen(  dnns  le  Poitou 
sont  beaucoup  meilleures  que  par  le  passé.  Je  ne  dout<^  j)as  (pic  ce  ne  soil 
un  effet  de  voslre  applicutiuu;  je  vous  en  demande  la  conliiuialion. 

(Arcb.  de  la  Mar.  [k'jtéche*  concernant  le  coumtrce,  ili'jo,  fol.  ùkh.) 


180.  —  A  M.  BARILLON, 

INTENDANT  A  AMIBNS'. 

ftm,  to  ddcembre  1670. 

Le  sieur  Desrues,  c<uumis  pour  les  manufactures  en  Picardie,  a  écrit 
que  les  ouvriers  de  la  ville  d'Amiens  sont  dans  le  dessein  de  reslablir  les 
manufactures  des  ser^jes,  façon  de  seigneur',  dont  les  véritables  se  font 
à  Lcydc  en  Hollande,  mais  que  pour  y  bien  réussir  ils  ne  les  peuvent 

'  Pienv  Roiiill»',  sieur  du  Coudray,  succès-  •  Paul  Bnrillon  d'Amoncourt,  el  non  d'Ar- 

sivement  oonsciiler  au  Grand  Conseil  (i6'i6},  moncourt  comme  il  csl  dit  pa{{e     ,  intondant 

wiÊtn  des  raquétei  (1668),  intendant  i  Poi-  i  Aumm  depuis  1668. 

tiers  (ififif)),  à  Amiens  (1(17^!).  Mort  le  '  On  doniinil  ce  nom  à  iin«  Ki;gC  InViiuL' 

sà  icplemltrc  1  GjS ,  à  Pége  fie  soiianlo-deux  dont  les  ccclcsiostiques  et  les  çem  de  rol>v  s'Iia- 

ans.  Iriliaicat  en  él^.  {EncycL  mihod.  Commerce.) 
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fairo  que  de  doux  tiers  do  larf^p,  au  lion  (|nf'  ofllos  de  Lnvd»^  ont  (rois 
quartiers;  et  uussy  que  la  diUérencc  «les  lar{jcurs  des  caiiudols  Hol- 
lande, de  Lille  cl  d'Arras,  ruine  la  manufacture  de  ceux  d'Amiens,  (|u"on 
dit  ne  pouvoir  sultsister  ijiie  par  l'unifonnité  de  tous  en  larfi^eur,  et  qu'en 
cela  il  y  a  nécessité  de  niodilier  l'article  du  règlement;  et  encore  (jue, 
contre  la  liberté  du  conunerce,  les  niarchands  d'Amiens,  jioiir  leur  intérest 
particulier,  empeschenl  ceux  d'Arras  et  autres  lieux  circonvoisms  qui  n'ont 
point  de  teinturiers,  d'apporter  en  ladite  ville  d'Amiens  leurs  marchan- 
dises pour  y  estre  teintes  et  apprestées,  quoyqu  ils  se  soumettent  d'en  souf- 
frir la  vûîte  et  ia  marque ,  ainsy  qa*oa  U  pratique  dbtts  dVntres  vîNea. 

Je  crus  que,  pour  remédier  à  tout  oda,  il  est  néeeisure  que  vous 
mandiejE  des  marchands  d'Arras  et  d*Amièiis,  et  qa'en  la  présence  deis 
ëehevins  et  dudil  sieur  Desmes,  voos  entendies  lean  raisons  pour  y  appor^ 
ter  ensuite  le  tempéramont  que  vous  jugerei  nécessaire,  en  sorte  qu'il  n'y^ 
ayt  plus  rien  qui  puisse  troubler  le  commerce  des  manufactives  des  viHea 
qui  sont  sous  l'obéissance  du  roj. 

Je  vois  maintenant  que,  par  vostre  application  et  les  grands  soins  de 
M.  Hédiconrt,  premier  échevin,  les  marchands  et  les  ouvriers  de  la  viUa 
d'Amiens  se  mettent  dans  leur  devoir  pour  se  conformer  aux  r^eraens. 
La  continuation  est  nécessaire  jusqu'à  ce  que  l'ouTrage  soit  consonmié;  je 
vous  y  exhorte. 

( Aich.  ib  la  M».  Ufieku  cmeifiimt  I»  cMHMm,  «670,  foL  67t.) 


181.  —  AUX  DIRECTEURS 

DE  LA  COMl'AGMË  DU  i\UI(D,  A  LA  1>.0(:HËLLE. 

Pnris,  i9tlécoml)re  iC^o. 

Je  suis  bien  ayse  (|ue  vous  soyez  convenu  avec  le  sieur  Brunet,  pour  la 
conq)a{;nie  des  Indes  occidentales,  de  l'é'cbanfje  réciproque  des  marchan- 
dises du  commerce  des  deux  compagnies  \  et  que  vous  ayez  pris  la  rëso- 

qu'ils  pronnpiif  In  jiliis  j^tnnilo  qiiatitili'  <!<•  an- 
cres bnilâ  qu'il  sera  possible,  et  qu'ils  en  en- 
voy«nt<kM  le  Nofd.  Voo» voyw bîea  qne  iMi 
|ll«sfl  en  sortira  du  royaume,  et  tant  plus  les 
siwnm  tionilirml  î\  un  prix  un  pen  liauf ,  rp 
qui  conlrilHiera  au  bien  et  à  Tavantage  de  la 
4»ia|Mgwe  «rOcddant,  et  uiuni  à  m  mêg' 

raenlor  la  ruilni-i'  fJ.ins  los  isles.  Vo'is  rpinar- 
qncr^'z,  en  re  peu  de  roots,  combien  d'atan- 
lages  produira  ÎVfommodemenlqMi 


*  Le  méiiie  jo«ir,  CoOwrl  écrivait  au  aieur 


«J*ay  calé  bien  ayae  d'apprendre  que  voua 
loyez  aintnnu  avec  les  directeurs  deblCOni|M- 
f;iiic  tUi  Nord  qu'ils  prendront  dos  mosfoiia«lps 
l'n  piijeroent  des  niard^ndiaes  qu'ils  fourni- 
Not  i  la  compagnie  dea  Indea  eeeidenlalei. 

(]i)rriinp  il  n'v  a  rien  )|iii  puisse  tani  ronlribner 
a  Tavanti^c  des  deux  com{M^nies,  ap|^ii 
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hrtâftn  (lo  fjiin'  ralliiipr  on  Fivincr  loiis  lt'>  mi»  n's  (jiif  vous  cnv»  rrt'z  dans 
Ir»  IVonl.  J«'  iw  Aonii'  j>as  «pio  vous  ne  unissiez  fairi'  \v  lmMS|)ort  avi'c  prolit 
t't  avaiitag(!  pour  vo^lrc  compagnie ,  vu  la  décharge  de  droits  (|ue  ba  Majesté 
vous  accorde 

Les  n'Ioiirs  t|in'  \ons  faites  pour  lo  Hov  et  la  LO!nj>a|jnio  d'Occident 
vous  doivent  convier  à  porter  des  sels  dans  le  Nord.  Je  diray  encore  à  la 
ooiupagnie  d'Orient  de  prendre  de  vos  mains  les  marchandises  dont  elle 
tmn  besoin  pour  ses  constraeUons  et  rwloabs;  mais  vous  pouves  bien  voir 
que,  par  toutes  les  diligeooeB  que  fou  lait  dam  le  royaume  pour  aufR- 
œeoier  la  Bavi^tien,  par  les  grands  eflbtscpM  les  mameB  diligences  pro- 
«fanseat,  îl  est  impossible  ({ue  les  ailirebaBdises  que  tous  apporlerei  du 
Blovd  wlmftak  ub  gioid  débit,  sans  nemie  obligw  les  compagnies  de  les 
prandre,  vu  qu'elles  8*y  porteront  asset  fecilanent  par  la  néeeaaité  qa*dles 
eo  auiMt,  pourra  que  tovs  fasdeavos  chaigemens  et  vos  retours  en  pin-  * 
siflu»  lieu,  ams  vous  restreindre,  ainsy  que  vous  faites,  an  seul  port  de 
La  Rochelle* 

A  Yéfgatà  des  achats  de  vaisseaux,  vous  voyei  bien  le  graud  soin  que 
j*ay  d'augmenter  vos  fonds.  Ainsy  vous  deves  bien  ausiy,  de  vostre  part, 
InnwillBr  à  augmenter  le  nombre  de  vos  vaisseaux*  *• 

(Pepyhf ,  CmtWftmiun»  MÊmUuimHn  mm  Um  Xlf.Itt.SSê.) 


182.  —  AU  COMTE  D£  VILLËROY, 
ARGHBVèQUB  BT  GOUVERNEUR  DE  LYON. 

j'av  refii  la  lellre  (jue  vous  avez  pris  la  peine  de  ni't'r  rire  le  i  5  de  re 
mois.  Je  crois  <pie  vous  estes  assez  persuadé  des  senliiiiens  ipie  j'ay  pour 
soutenir  luules  les  niaiinfaclures  anciennes  et  resl;ililissenienl  des  nou- 
velles. Mais  je  vous  avoin;  (pie  je  n'ay  rien  pu  coinpi  eiidre  jnsjpi  à  jin'senl 
aux  demandes  ([ue  les  entrepreneurs  de  l'or  lil/'  [fannij  de  Milan  oui  faites. 
IL  se  plaignent  de  la  défense  de  l'or  et  de  l'argent;  je  ne  sçais  pas  sur 
quoy  peut  estre  fondée  cette  plainte,  vu  qu'il  y  a  plus  de  vingt  an.s  que 
Ton  ne  porte  pas  d'or  et  d'ai^i  ni  pul)li([ueraent  en  France,  et  que  les  M- 
feoses  eu  sont  faites  et  renouvelées  de  temps  en  temps  pour  retrancher  les 
lieenees  que  Ton  se  donne  toujours  asses  facilement    Mmy     croîs  qu'il 

fini, el  oouiiNen  li  e^iulii);  <jue  mom  lu  lortibirapar  toutawrlt^ile  iuu)feii». . .  »  (Dcppiig,  iÀimmp. 
«db.lll,6d».)^i  Voif  hUilm,  fièœ  »'  Aq.  —  «  V«ir  fiiMMMt  pèc»nr«i«««l  aolf^ 

II.  38 
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n'y  a  personne  qui  puisse  entendre  ce  (pi'ils  vouient  dire  quand  ib  font 

cette  plainte. 

Ils  se  plaignent  de  plus  qu'il  en  entre  en  France.  Vous  sravez  que  le 
Rov  (Ml  a  fait  des  diîfdisos  livs-rxpresses,  el  j'ordonne  tous  les  jours  aux 
fermiers  de  n'en  laisser  enlrer  aucun.  S'ils  demandent  quelque  précau- 
tion pour  cela,  je  puis  vous  assurer  que  je  le  leur  donneray  sans  tliflicult«^. 
Il  est  vray  qu'ils  ont  demandé  que  l'on  list  des  visites  j)ul)li(jues  chez  les 
marchands,  el  que  je  le  leur  ay  refu.sé,  d'aulanl  que  ces  sortes  de  visite.*; 
troulilent  extrêmement  le  commerce  el  désespèrent  tous  les  marchands,  en 
sorte  qu'il  ne  s'en  faut  servir  que  dans  la  derniàre  extrémité ,  d'autant 
plus  que  ce  qu'As  demandent  en  ceKa  ne  leur  a  jamais  esté  promis  lors  de 
festaMitseBient 

Us  demandent  eneore  qw  le  Roy  supprime  les  maistras  essayeon  el 
affineufs  et  lenr  donne  la  finance  de  deox  officien  pour  faite  oelle  ftmc^* 
tien.  Je  vous  avmie  que  je  n*ay  pas  eneore  pu  pénétrer  m  qael  frniC  m 
quel  avantage  Ss  veulent  tirer  de  ces  offices;  ce  seroit  une  dwse  fort  hit* 
nrre  et  fort  singulière  que,  dans  le  mesme  temps  que  le  Boy  a  sa|i|>râiid 
et  renbouisé  vingt  mille  offices  inutiles.  Sa  Ifijesté  oonvertÎBt  les  maistres 
essayeurs  et  affineors,  qui  sont  en  mitie»  dans  le  royaume»  en  deux- offi- 
ciers dans  la  seule  ville  de  Lymi. 

£n  un  mot,  vous  voyes  bien  que  les  plaintes  et  les  demandes  desdilu 
marchands  entrepreneurs  sont  si  irrëguli^!es  et  ont  si  peu  de  fondement 
de  raison  et  de  justice,  qu'il  vaut  beaucoup  mieux  les  laisser  dans  la  liberté 
de  prendre  telle  résolution  qu'ils  voudront,  en  nous  réservant  de  restablir 
plus  fortement  cette  manufiskcture  par  les  mains  d'autres  personnes  qui  s»* 
ront  plus  raisonnables  ^ 

(Arch.  da  i*  Uu.  IMpithm  ummmik  ecmmm»,  tSTo.M.  717,) 


'  183.  ~  A  M.  DAGUESSEAU» 

INTENDANT  A  BORDEAUX. 

Paris,  t6  «Keenbre  1670. 

J'ay  reçu,  avec  voslre  lettre  du  1  a  de  ce  mois,  les  deux  certilicals  des 


*  Fk»  Uni ,  les  fabncanU  d'or  tilé  ileman- 
dèfMtfaiHoriHtMm  de  fin»  «ffioar  far  ém 

"iix;  mais  Cnl!)(>rl  s'v  opposa.  ^Ji'  i  roire, 
<  mvit-il,  le  a  octobre  1671,  au  gouvenraur  de 
Lvoii,  qu'âe  n*cn  >b— ewieiit  point;  mm  cet 


exemple  donele  Mpotnc  peut  tirer  des  coosé- 
^pwBeM«t4ee  îanmériflw ai  gMnda,  i|m  jat 

doute  fort  que  !<•  Consoil  puisse  jHinais  <<alR 
d'avis  de  le  iear  accorder. . .  n  (  ikspping ,  Cae^ 
n$p.  «dm.  III,  866.) 
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fJeiu  vnîssnaux  (}ui  onl  oslô  haslis  h  Bonlfaiix  par  If»s  sieurs  Lombard  cl 
N'ofTiipz;  mais  rnriiiii»'  ils  rcrtirn'iif  n\  loiir  [iroprc  fait,  il  nVsl  pas  di» 
l'oiiln'  (le  leur  dontHT  la  jjralilicalion  (ju'ils  demandent,  laquelle  scroit  trop 
facile  à  obtenir  si  elle  ne  consistoif  (|u'en  cela.  Il  est  donc  n»'*  eNsair»'  (pi'ils 
rapportent  un  cerlilical  en  ioiine  des  ollicicrs  de  ramir.iuti',  un  jdiIi»'  des 
maire  et  jurais  de  Bordeaux,  et  une  antre  iillfstation  en  lonne  de  vous. 
El,  (pioxjue  cpielqu'une  <|p  ces  formalités  puisse  esire  omise,  elles  sont 
toutes  nr^ressaires ,  non-seulement  parce  (pi'elles  assurent  la  vérité  et  em- 
j)cs(  lient  la  surprise,  (jui  d'ailleurs  serait  trop  facile,  mais  mesme  (pfelles 
rendent  la  grâce  du  roy  publique  et  convient  tous  les  autres  marchands  à 
basUr  pour  en  jouir 

Je  sois  bien  ayse  d'apprendre  que  Timposition  de  douze  livres  ponr  cent 
des  «ocras  estniigen  se  lève  dans  toute  la  piovinee,  et  mesme  i  Bayonne. 
11  (isnt  tenir  soigneosemaDt  la  maio  à  ce  que  tous  lee  arrests  donnés  sur 
ce  sujet  s'es^eotent*  nonobatant  les  faisons  des  hahîtans  de  oelte  derniàre 
viUe  et  fopîiiioB  qu'ils  ont  que  cette  impoaitioB  rainera  leur  oommene. 
Vons  voyci  clairement,  par  feiemide  de  Bofdeanx,  qu'elle  doit  produire 
l'eftt  d'y  estdilir  des  n^Bneries  et  porter  les  n^els  du  roy  au  cemmeroe 
des  isles  de  l'Amérique.  Cest  à  qnoy  il  &ut  tmvailler  h  les  convier  et 
les  ayderà  en  prendre  la  résolution;  d'autant  que  les  marchands  ne  s'ap- 
pliquent jamais  qu'à  voir  les  incommodités  qui  leur  viennent  dans  les  nou> 
veaoi  establisscmens,  sans  aller  jusqu'aux  remèdes  qui  sont  faciles,  et  qui 
leur  sont  très-avantageux. 

Je  m'infooneray  si  ies  cassonades  entrent  par  le  Languedoc,  suivant 
le  mémoire  que  les  propriétaires  des  radineries  de  Bordeaux  vous  ont 
donné,  et  en  ce  cas  j'y  mcttray  Tordre  nécessaire.  Mais  je  vous  puis  dire 
par  avance  que  j'ay  bien  de  la  peine  à  le  croire,  d'autant  (jue  je  me  fais 
rendre  compte,  tous  les  «piarticrs,  de  toutes  les  entrées  et  issues  du 
royaume,  pour  faciliter  incessamment  les  sorties  el  rendre  diflUiles  les 
entrées;  et  jiisiju'à  présent  je  n'av  pas  remar(pié  qu'il  eiilrasi  de  casso- 
nade j)ar  le  Laiifjuedoi".  Je  m'\  a|fpli(pieray  encore  davaiila|;e,  et,  tyi  ce 
cas,  l'imposition  de  i  a  livres  pour  cent  de  sucre  y  sera  establie. 

'  Cdbort  avait      &ril  à  ce       i  fin-  rrm  que  la  nean LomlMni  cl  Nqnaetont  ftit 

leildllll<teBorde«n,ie5dllinèlBeinois:  ronstruire,  rt  jr>  vous  cnvcrniy  anii^^tost  loA 

-Ji^  suis  h\cn  avso  anwv  qiip  vous  ayci  fait  gnililications  du  roy.  Ies<|uelles  vous  frrei,  s'il 

«lislnbuer  en  pieiii  liosiel  dt-  ville  aux  raar»  v««u  plaiiil, payer  avec  le  plus  de  fomMlitéii  que 


da  Bmilflaax  le»  gratiAealiaMipwSa  «aaapoamg,alniqMdea|{iéeea8iedi«ordi- 

Majesli;  leur  a  acronlt'Hrt» ,  ci  quf  vous  rroyier  n.iirrs  i|ii<-  l»>  Boy  fnil  ronvienl  Ions  sf.s  <;ujel5 
qu'elle»  le»  obiiigeroDt  de  faire  boslir  de»  vai»»  de  battir  el  de  ftadonœr  au  romnieire  niari- 
anni.  BiiTO|et-nio]f  if»  r«fti6eBla  do  part  de  ■    îme».,i*{Dif.mÊt,  b  tmm.  1670,  fol.C63.) 

38. 
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Je  suih  bien  uysr  do  vmis  dire,  en  ce  r*'jiron(r(' .  (|iril  n'y  n  rien  de 
plus  avjintafi^oiix  pour  les  peuples  (jue  ra|>plicatioti  que  vous  apjiorlez  et 
continuez  de  donner  à  !)i«'n  eonnoisire  tout  re  (pii  peut  auj^meriter  nu  di- 
minuer le  coniinerre.  Mais  d  est  anssv  nécessaire  (pie  vous  vous  a|)pli(|uie2 
à  bien  eonnoisire  les  petits  inlérests  des  marchands,  rjui  ne  reganlent  (juc 
leur  commerce  particulier,  pour  voir  ce  qui  est  boa  cl  avantageux  pour  le 
commerce  général  du  royaume. 

( 4reb.  de  U  Mar.  Dtpéekta  concenmU  k  emnmm*,  1670 ,  foL  708.) 

184.  —  A  M.  BOUCHU, 

INTENDANT  A  DIJON. 

Puû,  a6  décembre  1670. 

J'av  reçu  la  lettre  (|ue  vous  m'avez  écrite,  le  9i  de  ce  mois.  La  ferme 
de  iio  p.  o/n  sur  toutes  les  marchandises  et  denrées  (jui  viennent  de  la 
Franche-l^omlé  comprenant  tout',  Ton  ne  doit  pas  hésiter  à  lever  re  droit 
sur  tous  les  hleds,  d'autant  j)lus  que,  y  en  ayant  aboiulance  dans  le 
royaume,  il  importe  d'empescher  l'entrée  de  tous  les  bleds  estrangers'^. 

J'uy  esté  bien  aysc  de  voir  que  le  gouverneur  de  la  Franche-Coraté 
lai.sse  sortir  les  François  qui  veulent  revenir  en  France,  et  mesnie  <jue,  le 
procureur  du  roy  d'Auxonne  ayant  fait  bruit  de  ce  qu'on  avoil  arresté  les 
meubles  d'un  Françoi.s,  on  luy  a  permis  de  les  emporter.  Tenez  la  main  h 
ce  qu'ils  soyent  protégés. 

(BIU.  dn  HiBirt.  4» nm. Ml.  Ct/k^bOrmà,  CMtrt,  fid.  1  U  ) 


185.  ~  A  M.  D£  POMPONNE, 
A1I1IA88AOBIIR  A  LA  HATB. 

Pkris,  9  janvier  1671.. 

Tappieods,  par  k  lettre  que  vous  avei  pris  la  peine  de  m'écri» 
le  1*  de  ce  mois,  que  les  provinces  de  Frise  et  de  Groningne  ont  donné 


'  En  ôfrivnnt.  le  27  fi-vricr  1671.  nu  rôsi- 
àcnl  fraii{<u:>  i;n  6ui&sc',  Collwrlsc  félicilail  du 
bon  effet  produit  p«r  le  droit  de  80  p.  0/0  nr 
toutes  Im  merchandiaee  venant  de  Frandi»- 
Gamlé. 

*  Colbertavnt écrit, le  ta  du  même  moix, 
à  rintendant  de  Bordeaux  : 


'•Le  défatil  (lu  dt'bil  dt-s  M'-ii-i  est  gi-n^ral 
nuii-sculeiiicnl  dans  le  royaumi-,  tuais  mc»iu(-- 
dam  tonte  rEurape,  en  aorte  que  c'est  un  ntù 
sans  remède .  ot  il  n'est  pas  mesme  pennia  d*(n 
souhaiter  la  stértlik'...»  (A^.  CMW.  (tcmmm. 
1670,  fol.  676.) 
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leur  conseiilenicnt  à  la  défciis»'  dos  eaux-dc-vic  cl  des  iiianutacdires  du 
royaume'.  Sur  t|uoy,  lonlefois,  les  Estais  ii'onl  [las  encore  expliqué  leur 
volonté  |iar  une  drclaralinn  expresse;  mais,  romine  toutes  les  njciiaci's 
qu'ils  ri'ilèrenl  si  souvent  depuis  deux  ans  ont  enlin  lassiî  le  l\oy,  Sa 
ÎMaji.'sl<!  a  résolu  d'expédier  l'arresl  que  vous  lrou\<'rt'Z  cy-joint -,  que  j'ay 
envové  |)ul)lier  et  ailiclier  dans  tous  les  ports  et  eosles  marilimes  de  son 
royaume.  \  ous  verrez  bien  clairement,  par  ce  qu'il  contient,  que  Sa  Ma- 
jesté ne  crainl  pas  trop  l'effet  de  leurs  menaces,  et  que  pcut-estre  mcsnie 
le  royaume  en  tirera  quelque  avantage.  Nous  attendrons  néanmoins  que 
l'expérience  nous  fasse  connoistrc  avec  plus  de  certitude  s'ils  auront  mieux 
connu  que  nous  le  bon  ou  le  mauvais  effet  de  leurs  défenses. 
Je  vous  prie  de  cootînaer  à  m'mformer  de  tool  ce  qui  se  passera. 

(Areb.ilek  Mm.  Ikifàikm  nmtmM  k  tmwii  u ,  1671.  foi.  ao.) 


186.  —  AUX  DIRECTEURS 

OB  LA  COUPAGNIB  DU  NORD,  A  LA  ROCUBLLB. 

Pliiw,  9  juvier  1671. 

Pour  répondre  à  la  lettre  que.  vous  m'avez  écrite  le  5  de  ce  mois,  vous 
pouvez  juger  aussy  lîtcilement  que  moy  combien  il  est  avantageux  au 
royaume  que  les  sucres  en  sortent  plntost  raffinés  que  bruts.  Ainsy  le  Roy 
a  pris  la  résolution  de  décharger  de  tous  droits  d'entrée  et  de  sortie  les 
sucres  raffinés  qui  se  fabriquent  en  France,  ce  qu'il  n'a  pas  estimé  & 
propos  de  foire  pour  les  sucres  bruts.  Hais  si  vous  jugez  que,  pour  le  bien 


*  Dim  h  piénrion  de  eeUe  inlenlidiaii, 
CoMwri  vmà  faitfa  s  jawier  A  cet  inihiMt 

deur  : 

«Je  vous  puis  bien  assurer  que  c'est  un  pas 
liicfi  hudf  poar  «n.  Non*  vcmmt,  pir  la  «nie 

du  Icinps,  aura  eu  rnisnn  srir  ce  siijd,  ou 
ceux  qui  ont  pnilcndu  donner  de  la  rrainte  ou 
faire  du  mal  au  rajaume  par  ces  moyens,  oo 
eenx  qui  n'oot  pu  vadu  prendre  cette  crunle 
ni  nppnMicnder  ce  1ImL»  (  Ajp.  MM>  tocew. 
id^if  fol.  1.) 

'  Arrêt  du  7  janvier  1671,  faiaaot  défimM 
de  rhaq^T  des  caux-<le-vie  sur  les  bâtiiMOla 
boliaiMlais  cl  frappnl  d'un  droit  han'ngs 
importés  par  eux.  L'arrèl  éUit  prérudé  de  ce» 
cenndéfsnls  :  «  Sur  oe  qui  a  esté  r^réienlé  au 
Roy,  eataul  en  son  cenaeîl  royal  de  oommefce. 


«JOB  1m  flaui-dc<^e  de  aoo  royatiOM  qui  sont 

limiporU'o!)  dans  les  |K)ys  du  nord  el  du  sud 
parles  eslrangers,  cl  particulièrcmeat par  les 
Hollandois,  aont  diminuées  en  leur  bonté  par 
divan  artifices  dont  ila  se  servent  pour  les  mol. 
Uplicr,  et  parliriilit'ronifnl  [wir  !f*<«  fiK'Irinjii's 
d'eaux-dc>vie  de  bière  et  de  grains,  qui,  outre 
lear  eartoption,  aant  encore  fivtnniaiUea  A  la 
Mnlé  des  hommes;  que  les  mesmes  HelludoiiB 
apportent  tous  les  ans  dans  le  rovniirnr»  une 
très-grande  (|uanlité  de  poissouâ  de  ivurs  pcs- 
diea  et  dV-picoriesdet  Indes  oricnlales,  re  qui 
cause  un  préjudice  considcralile  ù  l.i  navijj.ition 
cl  au  fonimerre  dis  sujets  de  Sn  M.ijt.sU'.  A 
«pioy  estant  uécei«aiiv  de  pourvoir  :  Ouy  lu  ra|>- 
port  du  sieur  Colbert,  etc.  cic.v 


■ 
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t\n  coiiiiiirnc  <U-  vosirc  compagnie,  vous  en  deviez  envoyer  dans  le  Non!, 
vous  le  pouvez  faire  sans  dilliculté  aux  conditions  de  l'arrest,  c'est-à-dire 
en  payant  les  droits  et  conformétiacnt  aux  lettres  patentes  de  Testablisse- 
ment  de  vostre  compagnie. 

A  l'égard  des  vaisseaux  estrangers,  j'ay  expliqué  mes  inteations  & 
M.  B^insani.  En  on  mot,  il  fiiut  s'appliquer  à  fidre  bastir  de  tontes  parts, 
et  faire  en  sorte  que  le  nombre  des  vaisseaux  de  vostre  eonipajtiie  aug- 
mente considérablement  tous  les  ans.  Le  Roy  a  cependant  accordé  la  per- 
mission de  voos  servir  de  vaisseau  estrangers  jusqu'au  nombre  de  trente 
pendant  cette  année,  sans  payer  le  droit  de  fret;  si  vous  en  avec  besoin 
d*un  plus  grand  nombre,  vous  ponves  de  mesme  vbns  en  sorvir  en  le 
payant,  et  vous  wyei  bien  que  cette  restriction  ne  se  lait  <]ue  pour  vous 
exciter  toujoun  de  plus  en  plus  à  faire  bastir  un  plus  grand  nombre  de 
vaisseaux. 

J'ay  écrit,  il  y  a  longtemps,  au  sieur  Ëikeins,  de  Gottenbourg,  de  no 
plus  acbeter  de  masts;  en  sorte  que  cette  année  je  ne  piendray  aucune 

marchandise  pour  la  marine  du  roy  que  de  vostre  main. 

Continues  à  bien  agir  et  à  fortifier  ce  commerce;  vous  connoissez  les 

avantages  que  le  royaume  en  général  et  les  particuliers  en  recevront. 

Vous  avez  appris,  par  les  lettres  dudit  sieur  Bcllinzani ,  la  résolution 
<pie  j'ay  jirisc  de  faire  donner  à  lous  les  vnisseaux  frarirois  qui  voudront  se 
fri'trr  pour  le  service  de  la  compafjnie  loo  sols  jtar  lonneau  de  fret  plus 
qu'aux  llollandois,  desquels  elle  payera  Uo  sols,  el  le  Roy  un  éru.  Je 
crois  (pie  cet  avantage  excitera  fortement  tous  les  François  à  baslîr  des 
vaisseaux  et  à  les  fréter  à  la  compagnie. 

(Arcb.  de  la  Mar.  Dipéchtê  conceriianl  le  commerce,  1671 ,  fol.  ati.) 


187.  —  A  M.  DE  POMPOîNNE, 
A1I1IA88ADBUR  À  LA  HAYE. 

Pari»*  t5janmri67i. 

J*ay  reçu ,  avec  vostre  lettre  du  8  de  ce  mois,  Timprimé  que  vous  m*aves 
envoyé,  qui  s*est  trouvé  aussy  entre  les  mains  de  nos  mardiands.  Geluy 
que  je  vous  ay  envoy**  presque  en  mesme  temps  vous  aura  bien  fait  coii- 
noistre  que  le  Roy  n*a  pas  beaucoup  craint  Teffist  des  menaces  des  Hol- 
landois,  et  je  m*étonne  que  M.  Van  Beuningen,  avec  sa  grande  suflisanoe, 
ne  se  soit  pas  aperçu  «fu'il  ne  fait  pas  bon  menacer  si  longtemps  un  roy 
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comme  le  nostre.  Je  ne  puis  mesme  iii'imagincr  pour  quelle  raison  ils  ont 
voulu  d«'vancer,  par  ce  pelit  écrit ,  Tordonnaiicc  mesme  qui  pouvoil  estrc 
au^sytosl  imprimée  et  publiée;  mais  cndn  Sa  Majesté  n*a  pas  estimé  qu'elle 
dust  les  menacer  si  longtemps,  et  a  pensé  qu'il  valoit  mieux,  leur  Taire 
sentir  tout  d*uji  coup  un  ëchaotilloD  de'ce  qu'elle  peut  faire ,  quand  elle 
faudra  se  éifnût  de  la  véritable  et  fidàle  exécution  des  traités,  ainsy 
la»  Estato  ont  si  souvant  fait, 
yanibassadeur  des  Estais  qui  est  icy  ,^  a  tesmoigné,  par  ses  discours  et 
ses  démarches,  estre  fort  surpris  de  cet  arresL  Je  ne  sçais  quel  effet  il 
aura  produit  dans  l'esprit  des  principaux  de  ces  Messieurs»  et  je  vous  avoue 
que  j'iiy  un  peu  d'impatience  de  rapprendre.  Je  suis  mesme  bien  ayse  de 
vous  ajouter  que  s'ils  continuent  l'esearmouicbe  qu'ils  ont  commencée  de- 
puis deux  ou  trois  ans,  ils  trouveront  iouiours  que  tant  plus,  ils  s'effor- 
ceront d'empescber  le  progrès  ([ue  nous  ftùsons  dans  le  commerce,  tant 
plus  ils  s'éloigneront  de  la  fin  qu'ils  se  proposent.  Il  seroit  un  peu  trop 
long  de  vons  en  faire  la  démonstration. 


188.  — AU  SIEUR  GELLÉE, 

'COMMIS  DBS  FERMES  UNIES,  A  LILLE. 

Paris,  lôjaavier  1671. 

.  J'ay  esté  bien  aysc  d  apprendre  par  vostre  lettre  du  8  de  ce  mois  que 
les  nianufacluriers  de  Lille  ayant  connu  l'avantage  qu'ils  recevront  de  Tin- 
teidiction  du  transit  pour  les  manufactures  cstrangères;  ils  peuvent  8*as> 
sorer  que  tout  ce  qui  regardera  le  bien  de  leur  commerce  sera  toujours 
exécuté 

A  l'égard  du  décret  des  monnoyes,  comme  il  n'y  a  rien  de  résolu.  Sa 
Majesté  examinera  toujours  cette  affaire,  et  ne  fera  rian  qui  puisse  porter 
on  préjudice  essentiel  au  commerce  de  ses  nouveaux  sujets. 

Pressez  toujours  les  marchands  de  Lille  d'envoyer  au  Havre  le  plus  grand 
nombre  de  ballots  qu'il  se  pourra,  en  sorte  que  les  vaisseaux  marchands 
puissent  partir  au  dernier  de  ce  mois,  ainsy  «{u'ils  l'ont  demandé* 

{m.  d«  Mnirt.  «le  nuL  Mi.  Ciff*  ^  httn»  iê  CtOtrt,  U.  «8.) 
'  Kwra  Giwl.  (Voir  p^ga  SB  O Voir  IMwlm,  (li^ 
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189.  —  A  M.  BRUNET, 

DIREGTEUB  DE  LA  COBiPAGNlB  DBS  UKDBS  0CaDBllTALB8L 

Puis,  tS  jnnvwr  1671. 

J*ay  reçu  la  lettre  que  vous  m'aves  écrite  le  1 9  de  ce  mois.  La  résûlm- 
tioo  que  la  compugaie  des  Iodes  occidentales  a  prise  de  régler  le  prix  des 
sacres  à  18  livres  est  assurément  très-bonne  et  apportera  un  tràs-grand 
avantage  à  ce  commerce.  Mais  soyez  bien  persuadé  que  le  prmcipal  point 
consiste  à  les  faire  sortir  du  royaume  en  très-grande  quantité,  n'y  ayant 
que  cette  seule  voyc  qui  puisse  empescher  la  trop  grande  abondance  dans 
le  royaume  et  par  conséquent  en  soutenir  le  prix.  Vous  ne  pouves  rien 
flaire  de  plus  avantageux,  ni  qui  me  soit  plus  agréable  dans  vostre  voyage 
que  de  vous  donner  le  plus  grand  mouvement  que  vous  pourrez  pour  la 
sortie  des  sucres.  ' 

Je  vois  desjà  un  effet  considérable,  par  tout  ce  que  j'apprends  de  tontes 
les  provinces  voisines  de  La  Rocbelle,  de  Tachai  que  vous  faîtes  des  bes- 
tiaux, et  je  m'attends  que ,  pendant  vostre  s^our  à  La  Roohelle,  vous  fores 
cet  estabiissement  de  sorte  qu'à  l'avenir  on  ne  prendra  plus  de  viande 
d'Irlande  pour  envoyer  dans  nos  Mes;  c'est  le  fruit  principal  que  je  m'at- 
tends de  recevoir  de  vostre  travail  ^ 

Mnndez-TOoy  précisément  combien  de  parliculiers  se'  préparent  à  La 
RocIh  Il<  pour  aller  dans  les  isles  de  l'Amérique,  cl  faites  connoistre  aux 
marcbandii  (|uc,  dès  lors  que  j'en  verray  un  nombre  considérable  et  suf- 
Csant  pour  faire  ledit  commerce  entier,  le  Roy  exclura  ceux  de  Nantes*  et 


*  Les  du  inéiiieinoùtGollieit  avait  écrit  à 
w  aujet  au  sieur  Bninat  : 

vJe  suis  bien  aysc  que  vous  fassiez  iVpreuve 
de  tous  les  bœufs  des  provinces;  conlinues  à  la 
filin»,  et  tofVÊ  pemiadë  qoe  voua  ne  açanmi 
rien  Tain:  qui  me  soit  plus  n|rn5al>le.  Je  suis  as- 
!>uré  )|ue  si  vuus  surmontes  les  premières  dif- 
tirullôs  en  dounant  quelque  auginculation ,  à  la 
fm  la  rournituradcaviandaafiûtedaiialentjfaiijiM 
iU  \ iinilni  à aussy  bon  prix qiio celli's  d'Irlntido , 
vu  t^ard  à  la  différente  boalé.  Faites  en  sorte 
aiirtoat  que  celle  année  la  compagnie  envoyé 
les  /i,ooo  barils  de  viande  du  royaume  dans  lea 
Isles,  l'I  «|u*Glle  ifi;oi»e  ItH  A.ono  L!ciis«pieja 
iuy  ay  promis  pour  cela...»  (l>epp.  iii,  blt^.) 

Forbonnata  a  écrit  au  sujet  de  cet  enooun- 
gCOK'iit  d(iniH>  au  iommiTn>  national  : 

«Plus  do  ta  moitié  de  la  France  fut  révoltée 


contre  cette  pfodiplîlé  pi^lendne.  On  cneif  i 

la  dissipation  doa  financée.  Il  oui  mieux  valu, 
disoit-on,  diniinucr  les  enln-t'»,  donner  dt» 
pensions  aiu  uiliciL'CS,  au|juiuuter  les  gagis  dos 
diai]gee  de  robe.  Le  peu|de  jetieit  aen  iMe.  Le 
ministre  fit  loriaa;  il  réûaot.  (Aafc.  a«r  tm/m. 
111,95.) 

*  Fatigué  de  la  résistance  des  né|^iants  de 
Nantes,  CoUiert  écrivit  an  maire  et  en  éclw> 
vins  d<"  rr\lr  \  'û\o  !f  -j'i  avril  1671  : 

n  Je  vuub  ay  i-i  rit  pour  vous  Cure  counoislic 
que,  le  Roy  ayant  calé  infermé  ip»  lea  Het- 
iandois  enicveul  de  Nantes  les  sucrée  Inita  ve- 
nant ili's  Isl.'.s  cl  les  jiorlf'nt  Jyns  leur  |>avs  jiour 
y  eslre  railinés  et  eosuile  Irausporti-s  dan»  le 
royaoBie  et  lea  pe|e  c«(raa|;ers,  tt  celait  im- 
portant que  voua  fàÊÙn  |>roin|>(ement  de 
Irnooea  neauroe  pour  cmpescber  la  Gootinne- 
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.  Siiiiil-Malo,  (l'aiitiuil  'jiX' j<'  iiif  suis  aprn-ii  i|rio  r,il)()ii(|;ifir(>  du  roniiiiprce 
qu'ils  foril  <laus  l»?s(lilrs  i^lcs  uc  vient  (|uc  de  ce  ([u  ils  nnciidciil  les  sii<  rcs 
bruis  aux  liollanduis ,  l('si|iicls  les  iiorlcnt  dans  leur  pays  pour  les  faire 
rallincr  et  ensuite  les  déhilcr  dans  le  Nord,  ce  «pie  le  Hov  ne  vent  point 
soulTrir,  Sa  Majesté  d»'sirant  ([ue  tous  les  suires  venant  de  ses  isles  de 
rAaiuri(}UC  soyenl  raffinés  au  dedans  du  royaume. 

(Arcb.  de  la  Mar.  Dépkha  tmu«rnaml  le  commerce,  1671,  fui.  63.)  ' 


190.  —  AUX  DIRECTEURS 

DB  LU  G0MPA6NR  DU  HORD,  A  LA  ROCHELLE. 

PMWv  tS  janvier  1671. 

J'ay  reçu  vostre  lettre  du  i a  de  ce  mois.  Je  seray  bien  ayse  d'apprendre, 
aussytost  que  vous  aurez  reçu  des  nouvelles  de  M.  le  chevalier  de  Tcrlon, 
du  sieur  des  Arda  et  du  sieur  Langhort,  la  dispositioD  que  vous  aurez 
trouvée  h  porter  vostre  commerce  dans  le  Danemark.  Gomme  vous  pourrez 
«XHinoislre  dairement,  par  J'arrest  du  conseil  tpii  a  esté  donné  depuis  peu 
de  jours,  à  mon  rapport,  dont  je  tous  envoyé  cy-joint  une  copie',  que 
les  difficultés  que  le  Roy  apporte  tous  les  jours  au  commerce  des  Hollandois 
vous  feront  tomber  entre  les  mains  presque  tout  le  commerce  du  Nord, 
cela  vous  doit  exciter  fortement  A  augmenter  et  fortifier  ccluy  (jne  vous 
fntes,  à  establir  des  eorrespondans  partout  et  h  multiplier  le  nombre  des 
vaisseaux.  Pour  oela ,  j'estime  qu'il  est  absolument  nécessaire  que  deux 
d'enâw  vous  partent  sans  aucun  retardement  pour  venir  icy  et  aller  ensuite 
dans  tous  les  pays  du  Nord  pour  y  observer  avec  soin  ce  qui  se  peut  foire 
pour  l'augmentation  de  vostre  commerce,  n'y  ayant  aucun  temps  à  perdre 
pour  faire  le  voyage. 

Lwsqne  deux  d'entre  vous  seront  icy,  nous  examinerons  encore  en- 
seasbie  les  raisons  pour  et  contre  l'establissement  de  Dieppe;  ce  pendant 
vous  pouvez  connoistre,  par  tout  ce  que  le  Roy  a  fait  pour  avantager  vostre 


lim  4e  cet  abus,  qui  est  si  contraire  h  Hnlen-  m*t  e— niinJé  de  ne  plus  flonnrr  de  passe- 

lioo  qu*a  le  Roy  de  faire  ranin  r  <'ii  France  ports  am  marchands  de  vosire  ville  pour  Taire 

lots  les  (iiKTcs  vi'natit  (1rs  isl.-s  fraiiroiîtc»  de  loiir  foniiiH'cti'  ;iii\tiitf»s  isles.  jiisqi!*;!  »<•  (|ii'ifs 

rAmériquc.  Gcpetulanl,  comme  \ou»  ne  tous  aycnt  propose  les  cipédicns  m'>r<-»sairt!s  pour 


point  nm  en  peine  jusqu'à  présent  de  remédier  i  cet  «bas*. .  .0  (Deppitij;,  Gmvp. 

proposer  aucun  expédient  pour  «ilisfain'  A  ce  adm.  III,  r)'i().) 

qui  is\  «'Il  («'In  do  la  volnnli-  i\n  Sa  MajcsU- ,  jf  '  L'nmM  du  7  janvier  167t.  (Voir  Ipdn»- 

dois  wm  dire  «ju'à  compter  d'aujoiird'hu}  elle  trie,  pièco  n"!  85.) 

*  Ou  arril  du  tk  déceodne  félaiilitelbelMreiDent  les  passe-ports  sous  la  rondilion  du  retour  à  Nantes 
daas  Iss  boit  inob  (Areh.  Fia.  Arrêts  des  Domnfaie»). 
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coiiimerce,  combien  il  est  iiuportanl  (|ue  vous  Icslemlic/  un  diverses  pro- 
vinces. 

Je  ne  Irouvc  pas  les  raisons  que  vous  alléguez  pour  erapescher  la 
pflrdlîoii  éih  p.  o/o  asseï  fiirtes;  j'estime,  aaÔMifnire,  qu'il  {mito^oa» 
Cure  gouster  quelque  profil  i  ceux  qui  ont  mis  des  fonds  dans  vosire 
eompa^jnie,  n  y  ayant  rien  pealrestre  qui  porte  davantage  les  perBOiiBeiqvi 
ne  sont  pas  acooustamées  an  conmerce  à  appliquer,  que  cette  distrî- 
kitien'.  , 

A  Tëgard  de  la  proposition  que  je  vous  ay  faite  de  donner  le  ooosulal 
de  Gopenhagne  ao  sîeur  des  Arcis,  vous  poarrei,  dans  vostre  voyage,  con> 
nontre  ce  qu'il  vaut,  et  ensuite  je  praidiay  résolution ,  sur  le  rapport  que 
vous  m'en  feras. 

(Awh.    h  Ite.  P»a*w  muimmâU  wiimim  ,t^,UL  *«.) 


lyi.  —  A  M.  I)K  POMPONiXE, 
AMBASSADKUB  A  LA  UAYJS. 

paris,  u 3 janvier  1671. 

J'ay  vu,  par  la  lettre  (]ue  vous  avez  pris  la  peine  de  iii'écrire  le  i5  <lc 
ce  mois,  les  nouvelles  iii(|uiéludes  que  MM.  les  Estais  ont  prises  de  I  nr- 
resl  (lu  conseil  «pie  je  vous  ay  envové ,  et  la  résolution  j)réci[)itée  ([uc 
l'avis  (ju'ils  onl  roçii  de  cet  arrest,  par  leur  ambassadeur  qui  est  i<  y,  leur  a 
fait  prendre  de  publier  les  défenses  depuis  si  longtemps  projetées  contre 
les  eauv-de-vie  el  les  manufactures  de  France. 

Je  ne  srais  comment  M.  de  Will  a  pu  se  résoudre  de  vous  dire  que  cet 
arrest  contrevenoil  aux  Irailés  (jue  le  Roy  a  avec  les  Hollandois,  vu  que 
jns<pi'à  présent,  de  l'avis  mesme  du  sieur  deWitt  el  des  ambassadeurs  de 
Hollande  qui  ont  esté  icy,  tout  ce  qui  a  esté  fait  par  Sa  Majesté  poar 
Ibonifier  le  commerce  de  ses  sujets  n'y  estait  pas  contraire.  Mais  je  ne  sçais 
pas  oammeot  il  peut  soutenir  que  rinterdiètion  des  eam-de-vm  que  b 


>  La  17  daaiémeiMb.GalbMt  mut  écrit 
aui  diredattiB  do  la  «nptpM  d«  ladfli  oiian- 

laies  : 

tiiC  Roy  dc'siraiil  laiorablt-iiient  traiter  ceux 
da  aïs  aBjcla  qui  ont  volantaii'canuil  aria  (foiA* 
ipiaa  aoinnics  «■n  arlion.H  dnn.s  l<*  fonds  dn  la 
conipi^iie  des  Indes  orieiilaic«i,  Sa  Majcsk: 
me  diai^ge  de  faire  açavoir  aux  diredcura  gâié- 
ranx  de  ladite  ooaip^ie  que  son  inlealioa 


aat^B^Hi  faaNUI  inraBauUBaiil  uw  répadilMMi 

pour  cliaque  action  volontaire,  à  raiioa  de 
h  j).  0/0,  ("t  «ifins  iiiTil  soit  payé  aucune  choK 
pour  les  somme»  ipii  ont  esté  fournies  en  con- 
aëqnanae  dea  taaea  da  la  ChaBobre  de  Jorika, 
alUnidii  *|iie  w.  m'  sont  sommes  «le  deniers 
iouniie»  MilonUiiiTim  iil  dans  le  fond»  de  la- 
ffite  com|Ki(;uie.  n  (  Déy.  eonemuml  hvmmtm, 
M.  63.) 
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France  seule  ((uirniU  ni  ^\ui  a  esté,  à  leur  dire  uiesnie,  la  plus  iiiiporlanle 
denri'c  ({ui  entre  dans  leur  pays,  ne  soit  |»as  une  contravention  manifeste, 
sous  le  prétexte  quo  leur  placard  ne  dit  |)as  nommément  les  eau\-de-vie 
de  France;  d'autant  plus  <|ue  le  mesme  placard,  <juaiid  il  vient  cnsuilc 
aux  manufactures,  n'hésite  pas  à  les  (jualilier  de  France,  ce  qui  est  direc- 
tement contraire  aux  traités.  11  est  certain  que  le  ternie  générique  d'eaux- 
de-vie,  dont  ils  se  sont  servis  dans  le  premier  point,  est  une  pure  cavil- 
iation,  par  ces  deux  raisons  :  l'une,  qu'il  n'y  a  que  la  France  seule  qui 
en  fournit,  et  l'autre  que,  dans  le  second  point  des  manufactures,  il  n'ont 
point  fait  de  difficulté  de  les  qualifier  de  France.  Vous  voyez  qu'en  cela 
lill.  les  Estais  sont  bien  pins  hardis  que  le  Boy,  vu  que  jusqu'à  présent 
Sa  Majesté ,  s'estant  eontenue  dans  Texécution  des  traités,  avait  sedemeat 
bverisé  le  eomneree  de  aes  sujets  par  divers  règlemens  qa*elle  avoit  laits 
sur  les  droits  d'entrée  et  de  sortie  et  sur  les-  autres  impmitbns  de  son 
royaume,  ce  qui  n'a  jamais  esté  oontesté  à  aucun  souverain.  Mil.  les 
Estats,  dès  les  premiers  pas  qu'ils  font,  sans  aucune  considération  des 
traités,  les  passent  sous  silence  et  les  détruisent  sans  y  faire  la  moindre 
réfleiion. 

Je  demeure  d'accord  que,  dans  ce  dernier  airest,  le  Roy  ne  s'est  pas 
ooatanu  ëans  les  BMsmes  bernes,  et  que,  lorsqu'il  a  qualifié  les  peseberies 
boUaiidiHses  et  les  épiceries  apportées  sur  les  vaisseaux  boUandois,  Sa 
Majesté  a  iait  qudque  cbose  de  contraire  auxdits  traités;  mais  il  y  a  deux 
ans  entiers  que  lesdits  Estais  font  courre  dans  toute  l'Europe  la  résobtion 
qu'ils  renouvellent  dans  toutes  leurs  assemblées  de  l'exclusion  précise  de 
toutes  nos  denrées  et  manufactures,  sans  qu'il  paroisse  aucune  eonsidériH 
tioB  pour  les  traités  qu'ils  ont  avec  Sa  Majesté,  ni  aucun  respect  pour  sa 
penmine.  Sa  Blajesté,  lassée  de  tant  de  menaces,  a  esté  bien  ayse  de  leur 
bke  nanoiOn  qu'elle  ne  les  oaignoit  pas.  Je  crois  que  ces  misons  et 
iavtes  ceUes  que  tous  pouves  tirer  de  la  lecture  des  traités,  des  placards 
desdilB  Estais  et  des  arrests  que  Sa  Majesté  a  donnés  pour  bonifier  le  com- 
merce de  ses  sujets,  vous  fourniront  asseï  de  matière  pour  bien  vépondrc 
à  M.  de  Witt,  en  cas  qu'il  vous  parle  encore  de  celuy-ey. 

Le  bruit  que  vous  me  mandes,  que  les  Estais  veulent  encore  cbarger 
nos  vins  d'impositions,  fera  aussy  sur  l'esprit  de  Sa  Majesté  le  mesme 
«IFet  que  celuy  du  dernier  placard  a  fait.  En  un  mot,  Sa  Majesté  est  per- 
suadée, cl  il  arrivera  en  ejOTet  que  tous  les  efibrls  des  HoUandois  pour 
nuire  à  noslrc  <-oinmcrce  retourneront  contre  eux ,  et  qu'assuréuKMil  il 
attgmrniri.i  dans  le  royaume  par  les  mesmcs  moyens  qu'ils  employeront 
IKHir  le  détruire. 
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Ce  sont  des  paradoxes;  oiais  vous  en  verrez  )a  preuve  iivec  le 
temps. 

(A.rck.  de  la  Mar.  tkpècktê  conctruanl  le  comment,  1671,  fol.  33.  ) 


192.  —  A  M.  DE  POMPONNE, 

AMBASSADEIR  A  LA  UAYB. 

Paris,  3o  jaiiviar  167t. 

J*ay  reçu  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'écrire  le  99  de  ce 
moût,  le  n'aurois  pas  cnt  que  ies  Ërtats  eussent  pu  commencer  sitost  & 
8*nperoevoir  de  Feffet  que  le  dernier  arrest  du  conseil  peut  produire  contre 
leur  commerce,  estant  bien  difficile  que  ces  changeroens,  qui  sont  si 

grands  et  si  consi(l(5rables,  puissent  produire  un  effet  réel  si  prompt. 

11  est  bien  [vrai]  que  lappréhension  de  son  entière  et  exacte  c\(>i  ution 
peut  avoir  retenu  les  sujets  des  Estais  d'envoyer  des  vaisseaux  dans  les 
|)ui-ts  (lu  royaume,  et  c'est  en  cela  qu'ils  en  peuvent  desjà  avoir  seniy 
i'ellel;  mais  pour  que  coi  effet  produise  non-seulement  In  diminution  dit 
conMn(?rcc  et  do  la  navigation  dans  les  pays  desdits  Ëstats,  mais  mesmc 
qu'il  tourne  au  bénéfice  de  teluv  du  royaume,  il  faut  assurément  beaucoup 
de  temps  et  d'a|)plication.  11  y  a  lieu  d'espcirer,  avec  quelque  sorte  de  cer- 
titude, (|U('  ces  efl'efs,  quoy(jue  lents,  seront  sensibles  à  l'un  et  à  l'autre 
pays,  (i'est  |)ourr[uov  jn  ne  in'esj)argneray  point  contre  toutes  les  antres 
{jrandes  méditations  de  M.  Van  Beunin|jen  pour  empesclier  le  pro'jrès  de 
tout  ce  que  le  Hov  a  entrepris.  Je  vous  puis  assurer  qu'anlunt  de  [)as  il  fera 
dans  ce  chemin,  aulanl  il  trouvera  de  conlre-couj)s  connue  celuy  de  l'arrost 
*  du  con.seil,  <pii  le  feront  assurément  beaucouj»  plus  reculer  (pi'avancor.  Je 

pourrois  encore  vous  dire  avec  certitude  que  son  pays  se  .souviendra  long- 
tem])s  de  ses  funestes  ambassades,  pendant  lesquelles  il  a  excitt^,  par  son 
ébquence,  la  petite  guerre  que  nous  nous  faisons  pour  le  commerce,  dans 
laquelle  ils  ont  fait  comme  celuy  qui  joue  avec  100,000  écus  de  fonds 
contre  un  autre  qui  n*a  rien  du  tout;  c'est-i-dire  qu'il  n'y  avoit  rien  A 
gagner  pour  eux  contre  nous.  A  nostrc  égard,  ne  courant  aucun  risque  de 
rien  perdre,  parce  que  nous  n'avions  rien,  nous  pouvions  lieaucoup  gagner. 

Au  surplus ,  comme  cette  ntatière  est  très-importante ,  vous  ne  me  sçauries 
faire  un  plus  sensible  plaisir  que  de  vous  informer  de  tout  ce  qui  se  pas- 
sera et  de  m'en  donner  avis.  Comme  tous  les  avantages  que  nous  croyons 
prendre  sur  eux,  à  l'égard  du  commerce,  seroient  presque  inutiles  s'ibi 
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.ivoiciit  loujours  In  inesnic  .ihoiulanco  «raijjonl  v\  la  mesme  facilil»'*  d'on 
(roint  r  jnnir  loiilcs  1rs  jjrandos  drpcnsos  <|u'ils  niédilcnl,  je  vous  prie  do 
bien  observer  particulièrement  ce  qui  se  passera  sur  ce  sujet  et  de  m'en 
donner  avis,  estant  presque  impossible  que  la  facOité  à  trouver  de  Targent 
pour  l'Estat  ne  diminue  en  mesme  temps  que  le  commerce,  quoyque  cette 
diminulîoB  ut  smt  soisiUe  qu'avec  beaucoup  de  temps. 

(Aieh.  de  la  Mar.  Dépédm  ememum» k  nmmtrtt ,  1671,  lbl.5s.) 


m,  —  AU  MÊME. 

Mi,6ff«rieri67t.. 

Je  VOUS  prie  de  vous  appliquer,  par  le  moyeu  de  la  personne  que  vous 
sçaves,  à  tirer,  s*il  est  pqpsible,  la  eopîe  des  traités  que  les  Eslats  de  Hol- 
laoda  ont  avee  h  grand-duc  de  Moscovie'  et  des  privilèges  que  ce  prince 
a  accordés  à  leurs  sujets,  et. menue  de  pénétrer,  autant  qu'il  se  pourra, 
j'estai  du  commerce  (pi'iis  font  en  ce  pays-li ,  soit  en  Ut  qualité  des  mar- 
chandisos  ou  denrées  de  toute  nature  qu'ils  y  portent,  soit  en  odles  qu'ils 
an  turent* 

Comme  je  travaille  à  introduire  ce  commerce  dans  le  royaume,  je  seray 
bien  ayse  ^en  estre  informé  en  détail,  autant  qu'il  sera  possible'.., 

(1»B|i|iiiig,  GpmvMiMM  adbrfiiirtntlto  «ow  Imm  JOT,  III,  MS.) 


'  U  u'eai  pas  mos  intért^t  <le  rap^ler,  à 
rocetaon  de  caltoleUre,  que,  sept  ans  aupa- 
ravant, le  90  avril  t66&,  un  comniM  dnat 
fiiin?s  élranf|(TP<  avnif  /'li*  ppiiHii  A  Parif  pOOT 
awMT  vcudu  tlc$  copies  du  dcpijcbes  dtt  ni  à 
des  SHllHMdSOn  ëtfMJOTt 

*  Alexis  Mirliaelowiti,  ctar  cl  jrmnd-duc  de 
Uoscovio  (!a  t645.  Mort  le  8  février  1676,  à 
Tige  de  tiuaranto-m  «n. 

'  La  ieUre  d-aprèt,  da  17  mi  1669,  au 
sieur  Goosscn»,  .1  Mosniii ,  |irouvc  que  Colbcrt 
•'«Uittk^jâ  occupe  d'eUblir  des  relations  com- 
■■Nielif  «atN  b  Fieaceetb  Bmae  : 

-J'ay  reçu  la  l>»tlri'  «juf  >ous  m'avez  écrite 
ie  7  mars  (kmier,  par  latiucilc  j'ay  esté  bien 
•yw  d'ipfteedra  treelre  ratoor  A  Moseon,  et 


que  vous  soyei  toujours  biea  disposé  de  rendre 
tout  le  eervke  qui  dépendre  de  veoe  em  eo- 

jels  du  roy  qui  trafiqueront  en  ce  |)ays-là. 

TromiiK'  le  sieur  Fréniont.  rmi  des  iuli^ 
ressea  en  la  compagnie  qui  s'est  formée  pour 
le  eemmeree  da  Nerd,  vooi  kn  sfevoir  to«t 
ce  qu'il  jugere  importent  en  aaccès  des  cIiom^s 
qu'il  ctitreprendra,  et  qull  eet  Iwn  quo  vous 
voos  appliiiiiioi  avec  eaîn  i  les  faire  rdoMir, 
ji<  n'ontn^ray  point  avec  vous  dans  ce  délaU. 
Ji"  mo  cniilt'iiloniy  de  vou»  prier  de  donner 
nue  cr>.-nnce  entière  à  tout  ce  qu'il  voui>  fera 
sfeToir  ear  te  eufet,  feee  eewireni  ye  jeftney 
valoir  ;mprr.s  du  Rov  les  s(;r\i(<>.s  ipic  vous  reo» 
drcs  à  ladite  compagnie. ■>  (5oo  Cotbert,  vol. 
9o4.  fbi.  too.)  * 
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194.  —  AUX  DIRECTEURS 
OB  LA  COHFAGfflB  DU  NOBD,  A  LA  BOCHBLLB. 

J'av  esté  bien  ayse  d'apprendre  que  voos  ayec  fiai  «o  traité  avec 
M.  rélecleiir  d»  Brandebourg  '  pour  la  fonmiture  des  seb  ndeessainis  i  la 
consommation  dans  ses  Estais;  mais  comme  la  copie  (|ue  vous  m*aviic  en» 
voyëe  de  ce  traité  n'est  point  signée,  je  ne  sçais  s'il  est  effectivement 
anesté,  ou  si  c'est  seul«nent  un  simple  projet.  Vons  me  ierei  plaisir  dm 
me  le  foire  sçavoir'. 

U  me  semble  que  ce  voyage  que  deux  d'entre  vons  devei  foira  dans  le 
Nord  donnera  nne  grande  et  considérable  augmentation  au  commerce  de 
vostre  compagnie;  mais  prenei  garde  de  ne  le  pas  retarder  «fun  moment, 
aussylost  que  le  temps  voiis  le  pourra  peraMttje,  n'y  ayant  rien  de  si 
ll^randc  conséquence  dans  vostrc  eslabiissement,  partiddiàreBMnt  i  cause 
des  nouvelles  d(';rcnses  que  les  UoUandois  ont  foites. 

J*^rouve  fort  la  proposition  que  vous  ase  foites  de  n'envejpr  qu'on 
vaisseau  à  Archangel  jusqu'à  ce  que  le  Hoy  puisse  envoyer  un  amÎNHtsadeor 
au  fjraïuWuc  de  Moscovic,  pour  luy  demander  les  niesmes  ou  plus  grandes 
grâces  (]ii(>  celles  qu'il  a  accordées  aux  autres  nations.  Sa  Majesté  dispose, 
pour  cet  elfel,  une  ambassade  ^. 

(D^pim,  Qrnmfmâm»  <d»iMh»«liw  «mi  M  XVI, lU.  Sto.) 


'  Frcdcrïc-GuUlaumcditb  GronJ,  éledeur 
de  firauddourg,  né  en  i6*o«  r^gua  de  i6io 

k  1688. 

'  Le  traité  était  effectivemeat  coadu,  et 
Coibert  adNaMÎI  «uk  dn!«d«ar»t  le  to  da 

même  mois,  ces  recommandations  : 

«Il  esl  de  (^ndc  coimH|uence  d'e\«<ciil(>r 
ponctuellement  le  traité  et  de  fournir  de  bonne 
mardiaiidiae,  afin        vMin  «ndilnde  «l 

vosln*  ficlciilt'  csl.itil  liicri  ronriiii-s,  m)iis  coti- 
tiiei  par  ce  mojfen  tous  les  pap  situé»  sur  la 


mer  Baltique  à  se  servir  de  vous  preCéraUemenl 
aux  HoUandoia,  qui  col  loojoun  frdald  etbl- 

sifié  l<'s  nian  !t.iiiili>i(\'<  qn'iN  y  ont  [tortjW. 
J'attends  avec  impatience  les  deux  directeurs 
qni  doitent  partir  peur  aflv  dans  le  NonI,  ne 
doutant  pas  (|ui-  ce  voyage  as  pndniH  bwa 
coup  d'avanlajji's  à  \n<itr(>  rfnn|>apHe><**(Dep» 
ping,  Onrttf.adtn.  111,  5(ii.) 

*  Ce  a»  fiil,  lonteftia,  qn*en  1719  ^  la 
Franet  ml  «n  Rusne  un  ambawadenr  A  poali» 
lixe. 
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195.  —  A  M.  DE  POMPONNE, 

AMBASS^lDEtn  A  LA  UAYE. 

l'aris,  l 'A  fi-vrit«r  xû-ji. 

J'ay  reçu  la  lettrp  que  vou>  ;ivoz  pris  In  peine  de  mVcrirc,  le  T)  de  ce 
niuis,  par  laquelle  je  vois  (pie  la  province  de  Hollande  s'esl  encore  usiiem- 
blée  pour  examiner  la  matière  du  l  onunercc  et  des  maruifactures. 

(l'est  à  eux  à  connoistre  et  choisir  si  cette  escarmouche  leur  peut  esfre 
utile;  mais,  pour  vous  dire  le  vrav,  le  jirenîier  pas  (pi'ils  feront,  par  le- 
quel, directement  ou  indirectement,  ils  contreviendront  aux  traités,  le  Roy 
ne  fera  autre  chose  (pie  de  doubler  le  droit  de  fret  à  leur  (^gard.  et  d'en 
décliaqjer  tous  les  eslran|jers.  Je  ne  scais  si  ce  coup  leur  sera  avantajjeux; 
mais  je  suis  bien  assuré  que,  s'ils  viennent  en  France  lors(pie  ce  sera  fait, 
il  faudra  (ju'ils  empruntent  le  nom  des  Iianibour{;eois  et  des  Danois,  et 
peul-estre  que  nous  trouverons  des  expédiens  pour  empescher  les  fraudes 
qu'ils  pourront  commettre  Je  ne  sçais  si  ce  ne  sera  pas  le  dernier  coup 
que  nous  pourrons  leur  donner;  mais  je  sçais  bien  qu'il  leur  rendra  un 
trèâ-grand  nombre  de  vaisseaux  inutiles,  et  peut-estre  que  leurs  matdots, 
pour  »  pas  noorir  de  faim,  aimflKNit  mîein  paiMr  en  France,  oà  tk  se- 
ronilnen  traité  et  bien  aeeueSlia. 

n  est  difficile  d*empeMher  l*eifet  de  la  duienlé  qu'ils  ont  eue  en  en- 
voyant un  homine  dans  les  porte  du  royanme  pour  ^instruire  du  com- 
merce et  des  forces  maritimes  du  roy  ;  mais  je  doute  qu'il  y  trouve  de  quoy 
les  satisfinre,  et  peut-estre  qu'en  satisfaisant  en  cela  leur  curiosité  ils  ne 
se  donneront  pas  d'ailleurs  beaucoup  d'autres  satisfections.. . 

( Ar^ d» h  Mar.  B^Mm  cmummMt h mummi»,  i67i,fiil.8S.  — 
Diffif.  Cm  iffiiirfwiiml  fiifii  i  ffii  tmloÊblir,  IH,  U^.) 

196.  —  AUX  MAIRES  ET  ÉCHEVINS. 

Puis,  17  ISvmr  1671. 

Le  Roy  a  estimé  que,  pour  réduire  d'autant  plus  les  manu&ctures  du 
royaume  k  travailler  conformément  aux  statute  et  règlemens  qui  ont 
esté  envoyés  partout,  il  estoit  important  de  donner  de  la  crainte  k  ceux 
qui  feroient  des  étoffes  défectueuses  ou  qui  les  recevroient.  Par  cette 

•       >  Vmr  WKfirîp,  pièce  n*  aoS. 
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raison  ,  le  Hoy  a  rendu  cmi  son  rniist  il  rovnl  <Iu  r(Miim<'n c  Ic^  .nTcsts 
que  vous  Irouvcnv.  cy-joints,  |»ar  l«'Sf|U('ls  il  est  ordonni'  (|uo,  (levant  les 
lieux  où  se  font  les  visiles  et  marques  de  marchandises,  il  sera  posé  un 
poteau  avec  un  carcan,  auquel  les  marchandises  qui  ne  seront  pas  de  It 
qualité  portée  par  U$  règlemou  eooot  atlaebëes  avec  un  écritean  conte- 
nant les  noms  du  marchand  et  de  Touvrier  trouvés  en  faute,  et  que  vous 
assisteres  par  semaine  auidites  visites  et  marques,  chacun  à  tour  de  rMe*. 

Ne  manques  donc  pas ,  en  conformité  desdits  arrests ,  de  faire  planter  ledit 
poteau  avec  un  carcan,  d'en  dresser  vostre  procès-verbal  et  de  me  l'en- 
voycr  promptement,  en  tenant  au  surplus  fortement  la  main  4  Teiécution 
dôdits  arrests  et  à  l'observation  des  r^emens  généraux  des  manufactures. 

lArch.  de  la  Mar.  Dejtétha  concentanl  le  commerce,  tù'jt,  fol.  83.  — 

Diniiag,  Om^gMtaM»  «hiùiiiftiitfw  wwi  lam  Xlf,  m.  S74.) 


197.  —  A  M.  BRLNET, 

mnfiCTfiUR  DK  LA  COSIPAGMfi  J)£$  IMDES  OCCIDENTALES. 

Dp...  90  fi'ïricr  ifi7i. 

J*ay  esté  bien  aysc  d'apprendre  que  vous  ayez  cslablv  \\n  tel  ordre  dans 
la  fhamhre  de  la  direction  dr's  Indes  oct  identnies  à  Uordeaiix,  que  la  rom- 
j»agnie  sera  exactement  inlorniéc  tous  les  mois  de  (ouïes  les  iiinnli.ni- 
di.ses  (]ui  seront  envoyées  dans  les  Isles,  v[  (|U('  vous  ;iv<'z  donné  des  ordres 
dans  la  haute  (îuvenne,  aux  environs  de  Toulouse,  pour  faire  des  achats 
de  h<eurs.  Il  ne  se  peut  rien  de  mieux,  pour  le  (ouunerce  du  ro\aiiiiie  et 
pour  relu\  des  Isles,  (jue  de  |)orler  tous  les  niarrharids  à  acheter  uui(jue- 
ment  des  hopufs  de  France.  Continuez  loujour.>  à  vous  aj)|>liquer  à  tout  ce 
qui  pourra  fortifier  cet  eslablissement,  et  à  leur  en  faire  connoistre  l'uti- 
lité, estant  certain  que  la  compajjnic  en  retirera  de  Tavautagc  eu  parti- 
culier, et  tous  les  sujets  du  roy  en  {jénéral. 

Sur  la  demande  que  les  marchands  vous  ont  faite,  si,  par  Tuniformité 
des  droits,  il  leur  sera  permis  de  transporter  des  succès  dans  l'estendue 
des  cinq  grosses  fermes,  je  vous  diray  que  cette  uniformité  ne  rogarde  que 
les  sncros  estrangers ;  et,  comme  elle  n*est  establîe  (|ue  [mur  empescber 
qu'ils  n'entrent  dans  le  royaume,  il  n'y  u  point  de  doute  qu'ils  ne  doivent 
payer  encore  l'entrée  quand  ils  se  transportent  dans  l'estendue  des  cinq 
grosses  fsrmes. 

'  Voir  litàtutiie,  pièce  11"  iBf»  6l  note.  —  Forbonnim  a  ilil,  A  pro{Mi.<;  «le  r«>l  amél  riijoiimit, 
«qu*OD  le  crairail  Iradnil  du  ja|ionai«.ii 
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A  IVgard  dos  sucres  François,  les  droits  en  sont  rt^{jl«^s  par  les  Inrifs, 
auxquels  il  n'y  a  point  df  chonpenienl  à  apporlor.  Si  los  ninrcliands  ont 
quolcpic  autre  raison  (pii  n<>  nie  soit  pns  connue,  foiles-lo-moy  sçavoir,  et 
je  vous  maudecay  la  résolution  du  roy. 

(Ocf^.  Cmrnfowéam»  Mmimm  mw  Um$  XIY,  UI ,  5t8.) 


198.  —  A  M.  DE  POMPONNE, 

AMBASSADEUR  A  LA  HAYE. 
•  •  ♦  Sainl-Germain,  Î17  fi'vricr  i(i7i. 

J'apjin'iuls,  [lar  vostrc  lottro,  IVniharras  et  les  dilHcuilrs  (juo  les  Kstats 
Iniuvi'iit  à  l'cxt'»  iiliou  de  li>ur  plaiard,  et  je  suis  niosnie  persunck'  (juc  ros 
(litiii  iilli's  ne  (liiniiuuTonl  pas  avec  le  temps.  Je  dois  vous  dire,  pour  voslre 
salislai'lion ,  (ju'ayani  fait  venir  la  eornj)nraisoii  <lii  mois  do  janvier  de 
l'année  dernière  à  celiiy  do  janvier  \  ()']\,  jtour  1  enlèvement  des  eau\-de- 
vie,  je  trouve  qu'il  en  a  esté  enlevé,  des  rivières  de  Garonne  et  de  Cha- 
rente, deux  fois  davantage  en  celuy-cy  qu'au  précédent;  en  sorte  (jue, 
jusqu'à  celle  heure,  ledit  placard  ne  nous  a  pas  fait  heautouj)  de  niai,  et 
j'espère  qu'à  l'avenir  il  nous  en  fera  encore  moins  '.  Je  travaille  ce|)en- 
dant  à  rendre  effectif  l'arrest  qui  a  esté  donné  pour  les  peschcries  et  les 
épiceries'. 

J'a)  reçu  les  mémoires  cpie  vous  m'avei  envoyés  conoemant  la  Moscovie. 
Je  vous  prie  de  continuer  à  rechercher  tout  ce  qui  se  passe  à  l'égard  du 
commerce  en  ce  pays-là,  afin  que  je  commence  i  disposer  nostre  compa- 
i;nie  du  Nord  d'y  porter  le  rien. 

Je  trouve  l'armememenl  cpie  les  Estais  ont  résolu  bien  considérable'; 
mais  comme  ils  sont  obligés  d'augmenter  leurs  imporitions  pour  y  par- 


*  Le  19  wm  niivuil,  GoUnH  éerivul  an 
même  loîet  à  cet  ambasndeur  : 

rie  vous  puis  dirp,  pour  vous  dnnnnr  un 
peu  de  plaisir,  que  lous  les  elFurU  (juc  les  £s- 
lalft  ont  fiûto  poar  ae  pHMr  de  noe  vins  «l4e 
nos  (<aiii-ile-\ ic  n'ont  jnTMliiil  .nitrf  »'ITcl  que 
de  faire  oncbérir  de  10  lim-s  la  lïarriijiic' 
iraiii^e-vie,  depuis  trois  semaines  ou  un  mois; 
c'esi-ù-dire  qu'avant  feniv  défenses  on  ne  la 
tendoit  qiii>  '16  livr»*»,  et  (pi'à  présent  elle  en 
taul  56,  et  mesmo  qu'il  s'en  cbai|[e  beau» 
eonp  devulage  qu'auparatanl,  avec  celle  di^ 
ffrnice  qne  leua  ke  vaiainiux  Hml  aqgloit, 
11. 


danois  eC  liBmbourf;t>ois. . .  »  (Voir  liiibiiaw, 

piècM  n°*  if)5  et  qo5.) 

•  Voir  p;i<;e  ru)'j ,  tuili'  •. 

'  A  l'i'j^anl  de  cet  urnieiuenl,  on  lit  dans  la 
drfpMie  du  19  man,  déjA  cMe  noie  1 1 

-Vous  me  ferez  plaisir  de  nniifuriiier  ton- 
jours  de  loiiip<i  en  leinpa  si  iesdiLs  Mstâts  de- 
meurent  dans  la  résululioii  de  mettre  36  tai;^ 
aaaux  de  guerre  en  mer  cette  amiéft,  et  rtla 
Imiitororit  ilo  la  làcUîfa^  k  lever  les  iniposilioiH 
qu'iU  ont  *:»t;iblies  pour  y  satisfaire .. .  "  {Utp. 
tamcUtm»,  1671,  fol.  137.) 

39 
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venir,  jo  trouvo  (jue  cola  est  toujours  fnschcux,  t'I  causera  puul-cstrc 
f|Ucl(|Uo  inroiiviMiicnt  ilans  la  suile  des  temps. 

Il  est  certain  que  toute  leur  puissance  a  consisté  jusijuà  présent  dans 
le  coiniucrce;  et  si  nous  y  pouvons  donner  quelque  alleinte  considérable, 
peut-estre  qu'ils  auront  à  TaveDir  un  peu  plus  de  peine  à  faire  leurs  iir- 
memens  qu*ib  n'en  ont  eu  par  le  passé. 

(  Deppiog,  Cnrtiptmitm  timmutimlkt  mm  Imdi  XIV»  III ,  U7.) 


199.  —  AUX  PRÉVÔT  D£S  MARCHANDS  ET  ÉGUË\^1NS 

DB  LTON. 

SdnMjennam,  Gmars  167t. 

Le  Roy  ayant  esté  informé  que  les  marchands  et  les  ouvriers  de  la  ville 
de  Lyon  ne  t^'estoient  pas  encore  mis  en  devoir  d'observer  les  ri^glemens 
généraux,  ni  les  statuts  particuliers  pour  les  manufactures  de  ladite  ville, 
et  que  leur  di'tsordre  cansoit  celuy  de  beaucoup  d*aatres  villes  de  son 
royaume.  Sa  Majesté,  pour  y  pourvoir,  a  rendu  en  son  conseil  royal  de 
comsKrcc  farrest  que  vous  trouverez  cy-joint»  dont  la  lecture  vous  fera 
connoistrc  les  conséquences  et  l'obligation  que  vous  avez  par  le  devoir  de 
vos  charges  de  vous  apj)liquer  plus  fortement  à  son  exécution  que  vous 
n'avez  fait  à  celle  desdits  règleniens  et  statuts  K  tant  aux  choses  qui  dépen- 
dent pureiiionl  de  vous,  (pia  ce  (jui  concerne  les  fonctions  des  marchands, 
ouvriers  el  {jard es-jurés  de  leui^s  communautés. 

Si,  suivant  lesdits  ri^fi^lcniens,  vous  aviez  tenu  des  conseils  de  police  pour 
lesdites  manufactures,  ainsy  qu'on  a  lait  dans  d'autres  villes,  vous  vous 
seriez  mis  en  estât  de  pouvoir  facilement  corriger  les  abus  (|ui  se  com- 
mettent aux  r;iltri(|ues  et  teintures  dans  la  ville  de  Lyon,  et  à  la  récej)tion 
des  marchandises  foraines  et  cstrangères  défectueuses  (|ui  y  sont  appor- 
tées, et,  en  ce  faisant,  de  conserver  le  commerce  de  ladite  ville,  niesmc 
#  de  Taugmenter  beaucoup.  Mais  le  retardement  que  vous  y  avex  apporté  a 

attiré  les  contraventions  des  marchands  et  des  ouvriers,  et  réduit  les  choses 
à  un  point  que,  si  vous  n'y  donnez  promptement  ordre,  vous  verres  que 
le  commerce  de  ladite  ville  de  Lyon  n'aura  point  de  communication  avec 
ceiuy  des  autres  villes  du  royaume,  à  cause  que  l'on  n'y  recevra  pas  les 
marchandises  non  marquées  et  qui  ne  seront  point  conformes  aux  règle* 
mens.  Voua  devez  y  faire  réflexion  pour  ne  vous  pas  attirer  le  blasme  du 

*  Voir  Imimiri»,  pièce  n*  1&8  «l  noie. 
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mal  qui  pourroît  s'en  ensuivre,  cl  serez  soigneux  de  oiMAformcr  ilo  ce  qui 
se  passera. 

(Areh.  do  la  Mw.  D^pielut  nmanuml  U  eomneree,  1671,  fi>L  1  iq.) 


200.  —  Al   COMTE  DE  VILLEROY, 

ABGHEVÊQUB  ET  GOUVERNBUR  DE  LTO!V. 

Saint-GenuMD,  6  mars  167t. 

Il  semble  qu'il  y  a  un  bon  acheminement  à  Teslablissement  des  bureaux 
pour  la  visite  et  la  marque  des  marchandises,  qui  est  le  [)oint  essentiel  de 
cette  aiïnirn,  puis({iie  les  drapiers  commencent  à  establir  le  leur,  et  qu*il 
a  esté  ordonné  depuis  peu  au  consulat  que  les  gardes-jurés  des  mar- 
chands et  ouvriers  en  soyc  indiqueroienf  d.ms  huitaine  un  lieu  propre 
pour  festablissement  de  leur  bureau.  L'ayant  fait,  il  ne  dépendra  que  des* 
dits  sieurs  prévost  des  marchands  et  échevins  de  les  en  mettre  en  pos- 
session, ou,  s'ils  ne  rindiquent pas ,  lesdits  sieurs  priVost  des  man  liands 
et  écheviiis  doivent  eux-mesmes  l'indiquer  d'office  et  faire  procéder  à 
l'éleclion  des  (jardes-jurës;  apri^'s  quoy,  lesdits  marchands  et  ouvriers  n'au- 
ront plus  d'excuse  pour  se  dispenser  de  faire  visiter  et  marquer  leurs  mar- 
chandises; car  il  cstaussv  facile  de  le  faire  dans  la  ville  de  Lyon  (juc  dans 
celles  de  Paris,  Tours,  Amiens  et  Rouen,  où.  l'on  s'en  acquitte  fort  exac- 
temenf. 

Si  tout  rola  ne  les  porte  pas  à  obéir  volontairement,  ils  s'y  trouveront 
st'vèreniont  contraints  aux  lieux  de  leur  commerce  par  roxf'fuliou  (ludil 
arn*sf ,  sur  fpioy  ils  doivent  rneurenicut  réfléchir'.  Le  refus  (pi'ils  ont  fait 
jus(ju'à  présent  d'establir  lesdits  bureaux  ne  me  persuade  que  trop  les  dé- 
fccluositt's  de  leurs  marchandises,  qui  ne  se  corri|jf'ront  jaiuais  par  la 
seule  visite  d'icelles  dans  les  maisons  des  ouvriers  :  l'exemple  du  passé  rend 
cette  vérité  constante. 

La  plainte  qu'ils  vous  ont  faite  qu'on  enipesche  la  compagnie  des  Indes 
orientales  de  faire  des  draps  plus  laqjcs  qu'il  n'est  porté  j)ar  les  rè|jlemens 
est  sans  fondement,  ayant  toujours  laissé  la  liberté  d'augmenter  les  lar- 
fjpurs  de  foules  sortes  d'étoffes,  pourvu  qu'elles  soyent  faites  fonv<-nable- 
ïiienl  à  leur  largeur  et  qualité.  Aucun  des  directeurs  de  celte  conq)agnie 
ne  s'en  est  plaint;  et,  m'en  estant  informé  de  ceux  qui  sont  icy,  ils  ont  dit 
n'en  rien  sçavoir.  Je  reviens  à  vous  dire  que  ce  discours  est  de  la  seule 
invention  des  marchands  de  Lyon,  pour  continuer  leui*s  désonires. 

'  Voir  Imitutrie,  pièces  n"  1 60 ,  1  g6  et  noie. 

39. 
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Bien  <fu*un  seal  boraau  pour  ia  visite  et  la  marque  de  tontes  sortes  de 
marchandises  de  soyc  et  de  Inine  soit  plus  commode  que  d'en  avoir  deui, 
à  cause  de  Tassistancc  d'un  échevin  et  des  commis,  néanmoins  on  peut  en 
accorder  un  pour  los  «'lofTes  de  soye  et  les  soyes  teintes,  et  un  an^  pour 
toutes  les  étoffes  de  laine. 

J'avois  cru  que  lesdits  sieurs  prëvost  des  marchands  et  ëchevins,  sui- 
vant lesdits  règlemens  cl  statuts,  tiendroient,  au  mois  de  janvier  de  cha- 
cune ann<^c,  un  conseil  de  police  pour  les  manufaclur(>s ,  ainsy  qu'on  a 
Fait  dans  toutes  les  autres  villes,  estant  un  moyen  de  rectifier  toutes  ('lio<;(>s, 
et  de  porter  les  manufactures  et  la  bonne  discipline  des  marchands  et 
des  ouvriers  dans  leur  perfection  ;  mais  leurs  diligences  ont  aussy  peu  para 
en  cela,  quoyque  de  leur  fait  particulier,  (|u'en  ce  (pii  regarde  le  devoir 
des  marchands  et  des  ouvriers.  11  importe  qu'ils  y  pounoyenl  an  plus  lost. 
J'ay  cy-joint,  pour  ce  sujet,  une  copie  du  procès-verbal  du  dernier  conseil 
de  police  tenu  dans  la  ville  d'Amiens,  dont  la  lecture  peut  servir,  avec 
(les  copies  de  jugemens  qui  marquent  les  soins  des  échevins  de  Tours  et 
d'Amiens  pour  la  parfaite  observation  des  rèjjleuiens. . . 

(DcHum.  Ctrm^mn  tdmmiitralm  mm»  Lmis  m,  UI .  866.) 


201.  —  AU  SIEUR  BRUNET, 

DIAEGTËUR  D£  LA  COMi'AGI^lË  DES  II^DES  OCCIDENTALES. 

Saint-Germain,  6  mars  1671. 

Je  suis  bien  nvse  (jue  vous  ayez  disposé  les  marchands  de  Bor«lfMuv  à 
faire  charger  des  bestiaux  sur  les  vaisseaux  qu'ils  enverront  aux  Islcs;  et 
comme  sans  doute  ils  y  trouveront  de  l'avantage,  il  v  a  lieti  d'esporor 
qu'à  l'avenir  ils  continueront  c<;  commerce.  Si,  par  la  discussion  <'l  l'cva- 
in<Mï  que  vous  en  ferez,  vous  trouviez  en  elict  qu'ils  v  perdissent,  nous 
pourrons  mettre  en  usage  d'autres  expédiens  pour  y  en  faire  porter '.  Ce  pen- 
dant, appli({uez-vous  avec  grand  soin  à  l'exclusion  des  bœufs  d'Irlande, 


'  Golbcrt  i-cnvant  an  Mcur  Bruiict,  lt>  1 3  du 
même  mois,  ajoutiil  : 

<tLi>  propn^  des  marrhamls  psi  de  Jroinpr 
toujours  dt>  ;;t'nndi>s  diflicuités  aux  choMS  qui 
leur  wnt  proposf^es,  quand  mesme  elles  leur 
seraÎMit  avmlageoMi.  Voos  sçavcz  que  je  n*ay 

(•xp<^ié TlITMl ,  pniir  in'  ltr.-  il's  Ii«'sliaii\  sur 
chaque  niweau,  que  depuis  que  ia  compagnie 
des  Indflt  oeddenfailM  a  reeminu  le  grand  gain 


qu'elle  avoil  fail  sur  ceux  qu'elle  y  avoit  fait 
porter.  Ainajf  je  croia  qii*H  ftdt  deoeanaert 
persuader  aai  marrhands  que  ce  tntnsport 
ne  sera  pas  si  diflicilo  qu'ils  croyenl,  el  qu'il 
leur  sera  avantageux  ;  et  insensiblement  ce 
tnmapert  i^ealalifita  et  aeiB  très-ntile  an 
Isles. ..<»  (Depping,  Corrr»p.  aiim.  Ilf,  :toH.) 
—  Voir  hiiMrk,  pièce»  «**  166,  189,  197 
.elaele». 


COMMERCE.  Gia 

et  à  faire  eo  sorte  que  I'od  ne  porte  aux  Isles  que  des  viandes  du  royaume, 
et  faitcs-nioy  sçavoir  si  vous  espérez  que  la  compagnie  puisse  envoyer  cette 
année  les  /i,ooo  barils  de  ImbuT  pour  lesquels  le  Roy  luy  a  promis  h,ooo 

écus. 

Examinez  aussy  soigneusement,  j)en<lant  li*  temps  (jue  vous  serez  à  Bor- 
deaux, si  loules  les  dilijfences  que  les  HoUaudois  font  pour  se  passer  de 
nos  vins  et  de  nos  ean\-(]e-vie  |)roduisent  (jnel(|ne  effet;  conqiarez  soi- 
gneusement le  transport  (|ui  s'en  est  fait  cette  auiiée  avec  les  deux  précé- 
dentes, et  «  nvoyez-m'eii  les  extraits  '. 

Je  lie  (ioutr  nullement  de  ce  (jue  vous  dites,  (]u»;  les  eniu  dont  ou  se 
sert  dans  les  rallinenes  donnent  une  bonne  ou  immvaise  ([ualilé  aux  sucres, 
et  l'applioation  que  vous  aurez  à  donner  ees  connoissances  aux  ralfineurs 
de  iiordeaux  leur  sera  assuri-uienl  lrès-avanta{;euse.  C'est  ce  dont  il  im- 
|)orto  de  les  rendre  bien  jnîrsundés.  Ce  pendant  j'écris  à  M.  de  Terron  d'y 
travailler  de  sa  part  à  La  Rochelle'. 

(Dqipiai;,  CwTwywirf—w  adauniêtraUce  »wâ  Lomt  XIV,  111, 599.) 


202.  —  A  M.  DE  POMPONNE, 

AMBASSADEUR  A  LA  HAYB. 

Saint-GemiMii,  6  mn  1671. 

J*ay  appris,  par  voftre  lettre,  l'entretien  que  voos  avez  eu  avec  M.  de 
WHt  8Uf  le  meame  sujet  du  commeroe  qui  luy  tient  si  fort  au  ciBur.  Je 
vous  pois  assurer  que  tons  ses  raisonnemens  ne  persuadent  pas  le  Roy,  et 
que,  puisqu'il  est  si  bien  penuadé  que  le  placard  des  HoUandois  fera  on 
très-grand  pn^udice  au  royaume,  il  peut  se  passer  de  la  compassion  qu'il 
eo  a,  d'autant  plus  que  le  Roy,  (jui  aime  vraisemblablement  plus  ses 
peuples  que  ledit  sieur  de  Witt,  n'est  pas  convaincu  qu'ils  reçoivent  ce  pré- 
judice, duquel  ils  ne  se  sont  pas  plaints  jusqu'à  présent,  et  il  n'y  a  pas 
masme  d'apparence  qu'ils  s'en  plaignent  à  l'avenir. 


'  Voir  Indtulrus,  pièces  n"  198  el  9o5, 

*  Cotbort  écrivait  en  effet  le  inâmc  jour  â 
M.  de  Terron  :  n  L'expérience  ayant  fait  con- 
notsire  partout  où  Ton  raflîoe  des  sucres  que 
Inr  Inhim  «m  nuivnM  fifon  dépend  de  la 
qualité  des  eaux  qu'on  y  ctnployo,  jr  vous 
prie  de  porter  les  rafliueurs  de  La  Rochelle  à 
Iwtt  èÛtnm  «MHdseeHM^iMrtMDtan- 
«ifOM  de  cette  WDe-Ii,  et  A  m  servir  uiqne- 


meal  des  eaux  dont  iU  feroot  de  plus  Leaus 
ncrM;  criant  «ertato  qiie,  s'ib  peuveal  pir> 
venir  d  la  même  perfection  que  \es  cstranf;crs 
donnent  aux  leurs,  non-sculemcnl  iU  en  au- 
ront un  débit  plus  prompt  et  plus  assuré ,  mais 
moMM  h  ftdiilé  qa*ib  aunmt  i  fce  donner  è 
njoilloiir  niarrlir  Ii m  y  fera  trouver  encore  une 
autre  préférence.. .  n  (Bii>l.  de  rioU  Cop.  de 
lett.ACUIn.lbl.88.) 
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A  l'é^urd  de  Pej^licadoo  qu'il  donne  aux  traités,  ce  «ont  subtilil<^s  de 
termes  qui  ne  méritent  pas  d*estre  portées  jui>4u  aux  yeux  du  Roy.  Il  si^t 
de  dire  que  Sa  Majesté  a  usé  de  son  droit  en  mettant  telles  impositions 
qu'il  luy  a  plu  aux  entrées  et  sorties  de  son  royaume,  et  que  les  Estais  ont 
défendu  nommément  l'entrée  des  eaux-de-vie  et  des  marchandises  de 
France  contre  et  au  préjudice  des  traités;  et,  si  Sa  Majesté  a  fait  et  fiiit 
quelque  chose  à  l'avenir  qui  soit  de  mesme  contraire  aux  traités,  ils  ne 
peuvent  pas  s'en  plaindre,  puisqu'ils  en  ont  donné  l'exemple  K 

A  l'égard  de  la  compagnie  du  Nord ,  je  ne  puis  pas  comprendre  com- 
ment M.  de  Witt  peut  prétendre  que  le  Roy  no  puisse  pas  donner  de  ses 
deniers  â  livres  pour  chacune  barri(]ue  d'eau-de-vie,  et  à  livres  pour  cha- 
cun tonneau  de  marchandise  que  ladite  compagnie  fera  entrer  et  sortir  du 
royaume,  n'y  ayant  guère  d'apparence  que  les  traités  puissent  omjtesrTior 
les  gratifications  des  rois  envers  leurs  sujets  et  les  marques  de  leur  bonté 
pnfernellc,  dont  l'exemple  ne  peut  jamais  estre  tiré  à  conséquence  pour  les 
esl!an|;eis .  d'autant  plus  que  les  droits  d'entrée  et  de  sortie  sont  payés 
cgalenicnl  partout. 

J'ay  vu  la  j)roposihoii  que  le  marchand  françois  d'Amslerdaiu  ([ui  entend 
la  la])ricatioii  des  petuns vous  a  faite;  je  l'examincray  et  vous  feray  sra- 
voir  s'il  V  a  lieu  de  luy  aicorder  le  lout  ou  une  partie  de  ce  qu'il  deiuaiide. 

Je  vous  prie  de  conlinuer  toujours  à  vous  informer  de  ce  qui  concerne 
le  commerce  de  ^Moscovie  et  de  me  faire  sçavoir  ce  que  vous  en  appren- 
drez. 

(  Deppiiig ,  Com^fondawx  tutminutratitt  «mu  Lom  XSt,  III ,  AM.  ) 


203.  —  A  M.  DË  BEZONS, 

INTENDANT  A  TOULOUSE. 

Snnl>Çeniwjn,  tS  nus  1671. 

Je  VOUS  envoyé  cy-joint  le  mémoire  qui  a  esté  fait  en  réponse  de  ccluy 
des  manufacturiers  d'étoffes  de  laine  de  Languedoc.  11  seroit  très-impor- 
tant, s'il  estait  possible,  que  vous  cntrassîes  dans  le  détail  des  raisons  qu'ils 
allèguent,  estant  certain  (|ue,  dans  le  royaume,  fay  toujours  trouvé  les 
manufacturiers  opiniastres  à  demeurer  dans  leurs  erreurs  et  dans  les  abus 
qu'ils  commettent  dans  leurs  manufactures.  Mais  lorsqu'on  a  employé  l'au- 
torité pour  leur  faire  exécuter  les  nouveaux  règlemens,  tant  pour  les  Ion-. 

'  Voir  Induttrie,  pitasi  iT  187  Cl  191.  -  *  Nom  donné  origimiranail  m  tabtc  psr  loi 
|ictiple»  de  in  Fkwide. 
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giieurs  el  liii}];<Mirs,  (|u<'  |ioiir  !a  l)onne  f.ibritjuc  et  leiiiliirc,  ils  ont  vu  sen- 
sihlemenl  ,'iii|jin<'nlor  leurs  miimifacluros  cl  les  estraii'jers  venir  eu  acheter 
«laiis  le  royaume  avec  beaucoup  jilus  (rahoiidaiice  ([u'auj)aravant  ;  en  sorte 
qu'il  faut  faire  estai  d'employer  la  fermeté  et  rautorité  pour  vaincre  l'opi- 
niastrelé  des  manufacturiers. 

I.e>  niarcliands  de  Paris  et  les  marcliaiids  de  Lvoii  se  j>lai(Mienl  (pir; 
la  njan\ai>'e  labricalioii  el  le  d/'faul  dans  les  lar[feui's  el  les  loiijjiicuis  ont 
causé  rauéanlisseiuenl  dans  le  débit  desdites  nianulaclures  de  Languedoc, 
dans  les  provinces  de  deçà  la  Loire.  Enfin,  il  ne  sera  rien  rhanjjé  à  tout  ce 
qui  a  esté  ordonné  pour  l'exécution  desdils  rè||Ieniens,  pistpi'à  ce  que  vous 
ayez  examiné  ù  fond  cette  matière  et  m'en  ayez  donné  vostre  avis. 

*  (Arfll.  <tf;  Il  M:if.  Ilju'iliit  rann  Diiiiit  Ir  <  ommcrci' .  1671,  f<il.  i3.'f. 

Dei>ping,  O/rrespotuloMe  adminùlraUce  nnuLmi»  \tV,  ill,  878.) 


m.  —  A  M.  D*OPPËDE, 

PRBMIXR  PRiSIDBNT  A  AIX. 

SnBl-Geniido,  t3  nwn  1671. 

J'ay  reçu  la  lettiH3  que  vous  avez  pris  la  pcino  de  m'écrirc,  le  98  du 
mois  pftttéu  La  proposition  qui  vous  a  esté  faîte  par  on  particnlîcr  de  semer 
et  de  faire  venir  do  coton  en  Provence  en  luy  accordant  un  ])ri\  il('><;o  pour 
vingt  ans  est  fort  bonne;  mais  il  est.nécessaire,  auparavant  que  de  Texpë- 
dier,  que  vous  preniez  la  pdne  d'examiner  s'il  n*y  en  croist  point ,  et  que 
ce  particulier  s'oblige  d*en  semer  une  quantité  assez  considérable  pour  en 
fournir  le  royaume,  parce  qu'il  se  pourroit  feire  que  ce  privilège  seroit 
nuisible  à  la  province  s'il  en  semoit  peu;  c'càt  sur  quoy  j'atlcndray  vostre 
avis'. 

(  Arch.  de  h  Mar.  D^éeku <giicinMiii  h  eomtntrte,  1671,  fuL  ti%.) 

'  Le  sft  da  mois  rahnnt,  CdAert  éerhrit  mande  poinl  d'odonon  et  que,  d^tllcars«  il 

encore  à  M.  d'Oppède  ;  «l'aUendray  la  propo-  ne  eronl  point  do  cette  irarchandiae  dam  la 

«ilion  eu  fonn*^  quK  vous  me  promellcz ,  <ie  œ-  province,  je  ne  vois  pas  qu'il  y  »yt  auctiii  iooon- 

kiy  (jiii  demande  un  priwiégc  pour  faire  venir  véoient  A  luy  accorder  ce  privilège. . .  n  (l>ep- 

du  ooloa  en  Provence;  et  pniaqo'il  ne  de-  piq|;,  Cnrtap.  «An.  III,  705.) 
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305.—  AD  SIEUB  BRUNET, 

DIRECTEUR  DE  LA  COHPAOHIB  DU  DiDBS  0CCIDE3iTALES 

Sainl-Gerniain ,  tg  man  1671. 

J'ilv  Qslé  très-a\so  d'apprendre  que  les  eaux-dc-vie  ayenl  augmenU'  de 
près  de  1 0  livres  jiar  barrique ,  cl  qu'il  s'en  enlève  une  aussv  jurande 
<|uanfi(i'  (ju'aiiparavaiil .  et,  quovque  les  Hollandois  se  servent  du  nom  des 
Aufjlois,  DanoiN.  (  t  ll;unl)oiirf;eois  pour  continuer  leur  trafic,  je  crois  que 
nous  devons  encore  dissimuler  pour  (juelque  temps  crUe  contravention-. 
Cependant  examinez  avec  ^jrand  soin,  dans  le  séjour  (|ue  vous  ferez  en  ce 
pays-là,  les  moyens  d'cmpescher  cette  fraude  et,  niesme  d'exclure  indi- 
rectement, s'il  est  possible,  les  nations  cstrangères  de  ce  commerce,  aGn 
que  les  François  en  profilent  et  fassent  eux-mesmes  le  transport  de  lenn 
denrées  dans  les  pays  estraogers'. 

Pour  cet  effet,  'û  est  nécessaire  de  porter  les  principaux  marduoidt'de 
Bordeaiix  à  acheter  on  faire  iMstir  des  vaisseaux;  et  comme  vous  conneis- 
ses  fort  bien  Tavantage  (jue  le  royanme  recevroit  s'il  y  avoit  aaseï  èi  vais- 
.  seaux  dans  nos  ports  pour  estre  employés  an  transport  de  nos  denrées  et 
marchandises  dans  les  royanmes  du  Nord,  excitec-les  fortement  à  s'appli- 
quer à  ce  commerce,  dont  il  reviendra  beaucoup  d'avantages  au  génând  et 
aux  particuliers  de  ladite  ville. 


■  LeMewBraoel,  diradeap  de  h  onp»* 

jjnie  il<'s  Iiiflfs  oa-idcnUles,  était  aussi  fenaiar 
(les  gabelles  et  des  cinq  gross<>8  fermes. 

*  Voir  Inémtnt,  pièces  n**  1  g5, 1 98  et  note. 

*  Golbert  écrivait  eneera,  le  «7  da  orfne 
mois,  au  sieur  Branot  :  cNe  manqu'-r  pn-;  Aa 
m  apporter  i  Hocbefort  ica  estais  de  tous  les 
vim  et  eem-de^e  qui  sont  eorlu  lee  dein  00 
trois  dernières  aniH^es  et  la  présente.  Pourvu 
qiK'  1,1  (iiininulioD  qu'il  y  a  cette  ann<'>e  de 
l'eulèvenieDl  de  ces  Iwiasons  ne  provienne  que 
de  le  atérilHé  de  la  dernière  réodle,  3  y  a  lieu 
de  s'en  consoler;  et*  peOT  vous  diro  la  v<(rité, 
j'ay  de  la  peine  A  croire  que  les  llotiaodois  se 
puissent  guère  pa^r  dcndilâ  vins  et  eaux-dc- 
vie,  ni  qulb en  puiaaent  diminuer  rachi^. .  a 
(Deppinp,  Corrntp.  aim.  III,  (80.) — Voir  d- 
aprèe,  pièce  B*  a8i. 


Le  et  avril  anrwDl,  le  minialre  invitait 

rdibë  de  Grdvel ,  n^sident  de  Fnuwe  m  AOe- 
magne,  à  lui  procurer  des  reoseigoeincale  mr 
la  quantité  des  vins  enlevés  par  lea  Hollandais  : 
•Geaendt,  diaait-jl ,  nn  gniiid  avantage  ai  voua 

pouviei  establir  on  qnrifjiif  lini  titi'-  rnrros- 
pondance  scuro,  pour  estre  infonne  de  la 
quantité  qui  a*en  enMve  diaque  année,  c*cBi> 
!i-dirc  depuis  le  premier  janvier  jusqu'au  der- 
nier d<''oenil)re ,  afin  de  voir,  par  la  comparai- 
son, la  différence  qu'il  j  aura  de  Tune  à 
rentre. . .  n  (BtU.  de  TlnL  Of .  dli  IM.  dr  Grf- 
htrt ,  fol.  /i3.)  —  On  voit  par  là  quelle  éUit  fin- 
quii  liHi  '  «le  (■(illierl.  maljjrr  Tassuraure  qu'il 
Uioiitrail  dans  sa  lettre  du  a 7  février  i6yi  à 
H.  de  Pomponne.  (Voir  an»  pièces  vT  As, 
68,  igSelBOlM.) 
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206.  —  AUX  DIRECTEURS 

DB  LA  COMPAG.M£  DU  xNOKD  À  LA  ROCIIELLE. 

Sainl-Gcrmain,  27  mars  id'jt. 

J'ay  reçu  vostrc  lettre  <lu  10  de  ce  mois,  par  laquelle  vous  jue  donnez 
uv-is  (lu  besoin  d'arjjent  <jue  vous  avez,  cl  rpie  vous  m'enverrez,  par  le  pre- 
mier ordinaire,  lu  copie  des  comptes  ([ue  vous  avez  arreslés  avec  M.  (lol- 
A>erl  de  Terron,  Irsipiels  vous  faites  monter  à  lasommcde  5/i(),o88  livres. 

Je  vous  diruy  <pie,  suivant  mou  calcul,  vous  avez  reçu  ou  deu  recevoir, 
au  mois  d'avril  dernier,  iîoo,ooo  livres  à  compte  des  marchandises  <{ue 
vous  fournissiez  pendant  l'annëe  dernière  dans  les  mafjasins  du  roy. 
Depuis  ledit  mois,  je  vous  ay  encore  lait  faire  deux  pavemens  de 
n)t).ooo  livres  chacun,  faisant  380, 000  livres,  et  dej)uis  (pmtre  jours 
je  vous  ay  encore  fait  payer  100,000  livres:  en  sorte  que  vos  estats  ne 
t  montant  qu'à  5'i(),ooo  livres,  et  toutes  les  somnies  que  je  vous  ay  fait 

payer  montant  à  <j8G,ooo  livres,  vous  voyez  que  le  Koy  est  en  avance  de 
t/10,000  livres. 

Je  trouve  que  les  sieurs  Pages  et  Lagny,  qui  doivent  aller  dans  le  Nord, 
partent  bieo  tard,  et  je  crains  bien  qu'ils  ne  puissent  pas  avoir  assez  de 
temps  pour  remarquar  tout  ce  qui  se  peut  feîre  d'avantageox  pour  ywiro 
commerce. 

Je  seny  aaraiëment  à  Rochefortle  samedy  ou  le  dimanche  de  Qnasî- 
modo. 

A  rëgard  de^  cuivies  don  t  j'ay  besoin  pour  Toulon ,  je  vous  recommande 
seulement  d*y  envoyer,  le  plus  tost  possible ,  les  deui  cents  milliers  <jue  je 
vous  ay  demandés. 


207.  —  A  M.  DE  POMPOISNE, 

AMBASSADEUR  A  LA  HATE. 

Sainl-GeniMin,  «7  mm  1671. 

J'ay  reçu  l'avis  que  vous  avez  pris  la  peine  de  me  donner  par  vostrc  lettre 
du  1 9  de  ce  mois  de  ce  qoi  se  passe  en  HoIUnde  à  l'égard  des  envoyés  du 
grand  duc  de  Moscovie.  Quoyque  le  mécontentement  qu'ik  ont  du  refus 
que  les  Estats  leur  ont  fait  de  quelque  assistance  d*afgent  soit  asses  consi- 
dérable pour  leur  faire  quelque  proposition  de  commerce,  je  ne  crois  |>as 


■ 
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ijuc  les  directeurs  de  la  compagnie  du  Nord  puissent  estre  eu  e.sliil  d'y  en- 
voyer cette  année  aucun  vaiMeau. 

Vous  sçavez  que  oelte  compagnie  no  liait  que  do  naiatre,  et  ainay  il 
font  fcu*tifior  plus  puîtRaniment  son  commerce  dans  les  Estais  voisina  pour 
le  pouvoir  porter  enauile  dana  les  pays  eslraugers  ;  c^eet  à  quoy  noua 
tnvailloDs  incessamment.  Cependant  je  voua  prie  de  continuer  À  me  don- 
nor  avi^  de  tout  ce  que  vous  apprendrai  sur  le  sujet  de  ce  commerce.  • 

Je  crois  que  la  résolution  que  la  compagnie  des  Indes  orienlalea  de 
Hollande  a  prise  d'y  envoyer  dia  vaisseaux  dans  le  mois  prochain  est  un 
effet  de  la  crainte  qne  cette  çpmpagnie  a  des  vaisseaux  du  roy.  Cette 
crainte  leur  fera  faûre  beaucoup  de  dépense  qui  à  la  (in  ne  tournera  pas  à 
leur  avantage'.  Nous  avons  la  satisfaction  qu'en  marchant  toujours  un 
train  égal  nous  voyons  ces  messieurs  se  donner  beaucoup  de  mouvo- 
ment  qui  est  inutile  et  qui  pourra  à  ia  fin  leur  devenir  ruineux. 

Toutes  les  diligences  qu  ils  font  de  toutes  parts  pour  se  rendre  maistres  de 
tous  les  péagea  du  Rhin  sont  encore  de  la  mesme  espèce,  et  je  vous  puis 
assurer  qu*après  qu'ils  auront  travaillé  lonjjtemps  avec  beaucoup  de  dé- 
pense;» faire  cel  eslablissenieni ,  jieut-estre  à  la  lin  ,  ipiand  ils  y  réussiront» 
iU  ne  Urauveroot  pas  que  cela  leur  donne  aucun  avantage. 

(Bibi.  du  Uinùt.  de  ilôt  M».  CtptÊ  é$  Itttru  dtCoOtH,  foL  ht.) 


m  —  AO  SIEUR  BRUNET, 

OUBCTEUR  DB  U  COKPAQNIB  m»  UIDB8  OCdBBRTALBS. 

.  J*ay  reçu  vostre  billet  du  1 7  de  ce  mois  sur  la  défense  de  l'entrée  des 
eaux-de-vie  faite  en  Angleterre.  Mon  frère'  m'a  écrit  à  peu  prèa  la  mesme 
chose;  mais  je  ne  vois  pas ,  sur  sa  lettre,  que  cette  défense  soit  absolument 
faite,  et  je  ne  crois  pas  que  cela  nous  doive  beaucoup  inquiéter,  d'autant 
qu'il  est  impossible  ({ue  les  Anglois  s'en  puissent  passer.  Quand  bien 


'  Au  sujet  des  relations  que  la  compagnie 
hollandaise  vonloit  fermer  avec  kBuariê,  Gol- 

Itcrl  ('crivail,  Ir  ?C)  (1i5roinbra  précédent,  à 
raiiilKissadcur  en  Hollande  :  «Je  voiu  avoue 
qii^il  y  a  Reu  de  sVlooiwr  que  la  cimpijnic 
des  Iiiilcs  oricitliilesdeHoOandepilissecinny'r 
jii.s4|irà  Ircnlc  viii><o;iiix  fi  l(«*  année  datis  le» 
ludes.  Cet  firort  eilraorJiuaire  qu'vlle  fait, 
daw  un  temps  oà  elle  n*«  pw  le  débil  or- 
dioaire  de  aea  moitliaiidiKs ,  MMB  devrait  doiH 


ncr  quelque  soupçon  légitime;  mais  la  pui»- 
saace  du  roy  noas  met  ban  d^eslat  de  enànite , 

v\  les  forces  iiuu  itiiin  s  (|iie  le  Roy  a  :i  pri'vnl 
dans  les  ludea,ctquc  Sa  Majesté  y  conserveni 
loigoun ,  nona  doivent  meKre  A  oiuveK  de  h 
craint**  t|iic  lus  Ilull.uidois  vcuilleut  comincn- 
i  cr  un  (liiqui'l  il  srroit  Irùâ-difTicilc  qu'ils 
pu»»eul  tirer  aucuu  atantagc..  ■>  (2^.  cône. 
Ir  eomm,  1670»  M.  718.) 
'  GolkrtdeCkomytamlNHaadearèUmdreii. 
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mcsmc  cllo  scroil  faite,  il  ost  impossible  quelle  soit  oxëcntde,  et  qu'il 

tïQïi  passe  en  iraudo. 

II  me  semble  que  juscju'à  |iréseiil,  (nielquc  cliorl  que  les  eslranj;ers 
ajcnt  fail  pour  se  |)asser  ih'  nos  vins  et  eau\-<lc-vi(%  nous  ne  voyous  pas 
(pi'ils  y  a\ent  ivussy.  Ainsy  il  faul  avoir  un  j)eu  de  [>alien('e:  surtout 
prenez  jjarile  soigneusement  à  Teslat  du  commerce  liaiis  le  j)avs  où  vous 
estes,  et  donnez  toujours  aux  marchands  toutes  les  lucililés  qui  pourront 
déptiuilrc  (lu  vous. 

{ànik.        Uar.  ikpicha  eoiutnuttUUcomiH»te,  i6-jt,hl  i&6.) 


m  —  A  M.  DE  JANSON, 
tVÈQVE  BB  MARSEILLE'. 

Fnrii,  i^inty  167t. 

J  ay  reçu,  avec  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  in'dcrirc  to  1 8  du 
mois  passé,  l'extrait  des  d<$libëration8  qui  ont  esté  prises  dans  l'assem- 
blée des  communautés  de  Provence,  desquelles  je  ne  manqueray  pas  de 
rendre  compte  au  Boy,  anwytost  que  je  seray  arrivé  a  Doolrârque  ^  où  je 
in'eo  vais  mcMmuiieiit. 

J'ay  bien  de  la  joie  d'apprendre  par  voua-mesme  que  la  ville  de  Mar- 
seille s'augmente,  et  que  le  commerce  s'y  fortifie  beaucoup  K  J'espère 
que  vostre  présence  et  l'application  que  vous  y  donnerei  contribueront 
considérablement  è  l'augmenter,  et  vous  me  feres  un  singulier  plaisir  de 
me  faire  sçavoir  de  temps  en  temps  ce  «juc  vous  estimerez  à  propos  de 
faire  pour  le  bien  establir  et  obliger  les  babitans  de  cette  ville  à  profiler  de 
la  grâce  que  le  Roy  a  ÏÂm  voulu  leur  accorder  pour  la  franchise  de  leur 

{àxA.é»hUm»Bi^Mmtamnmikummmi,  f6ft,M.  170.) 


>  T«oaaai&l  4e  FoiMn^limon  (voir  pge 

470). 

*  Le  Roi  <'•(;)!(  p.irli  ro  jniir-l.i  nu^rnc,  avw 
toute  ia  cour,  pour  visiter  Duukurtpie  el  toutes 
le*  pbeee  de  Fleadre.  Colbert  le  n^oignil  peu 
dè  temps  aprt';*. 

*  n  est  aussi  i|uc$ilion  de  la  prosiH'rilc  de 
Marseille  dans  une  lettre  de  Colbcrldu  1 6  oclo- 
bre  auîvani  en  prêaideol  dX>ppàde  :  «Ccsl  on 
finnA  aveoliige  qiie  vous  Ireuviet  que  les  vmr- 


dnnds  abendonmiil  Livearne ,  et  qne  les  Anne» 

niens  apporteot  leurs  soyes  à  Marseille.  Je  vous 
prie  dt'  leur  di>iin<T  toiilc  la  protection  que  Pno- 
loiité  de  \ostrc  chaire  vous  permettra,  et  du 
(es  prantir  de  krates  les  cbicanes  des  habilaoïi 
il»'  l.-i<lilo  \ille,  ijui  ue  connoisscnl  pas  eu  quoy 
consiste  leur  avantage.. .  "(Depping,  Cwrmp, 
adm.  Ili,  A70.) 

*  Voir  fiHfii«lrw,pifaen*3i. 
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310.  —  AUX  SŒUBS  UGNT  ET  PAGÈS, 

DIRBCTBURS  DE  LA  COHPAOlUB  BU  NOBD 

TMraaytSjain  1671. 

J*ay  reça  vottre  letire  dn  97  dit  mm  paisé.  Je  auû  bieo  ayso  que  vous 
ayez  pris  la  xMation  de  faire  venir  la  meiilenre  partie  de  la  polaase  qui 

se  consomme  en  ce  pays,  d'autant  plus  que  je  Yois,  par  la  connoissaiioe 
(pie  j  en  ay  prise  depuis  le  teaips  (|U(>  j'y  suis,  que  ce  sera  un  avantage 
considérable  pour  la  compagnie;  ainsy  il  est  bien  nécessaire  que  voua  dili* 
genties  cette  foumituie. 

Sjcamines  encore  à  vous  ne  pourries  pas  avoir  dans  le  Nord  de  bonnea 
laines,  et  en  quantité»  d'autant  que  je  vois  qu*il  seroit  très-avantageux 
d*en  fournir  icy,  y  en  venant  par  ebairois  d'Allemagne,  qui  servait  aui 
manu&ctures.  11  me  semble  (|uc ,  comme  les  charrois  et  le  payement  des 
péages  dans  tous  les  pays  où  elles  passent  en  fiu<;n)cntent  considérable- 
ment  le  prix ,  vous  pourriez ,  les  achetant  dans  le  Nord  et  les  fnisnnt  passer 
à  Saintr-Valeiy,  et  ensuite  à  Lille,  les  donner  à  beaucoup  meilleur  prix* 
et  par  conséquent  eidure  toutes  celles  d'Allemagne  qui  vieiment  par  char- 
rois. 

J'ay  rendu  compte  au  Roy  de  ce  que  vous  avez  fait  avec  l'envoyé  de  Mos- 
covie  qui  est  en  Hollande;  S.j  Majestt-  a  remis  encore  j»our  quelque  lenq)S 
sa  résolution  pour  v  envoyer  un  ambassadeur'^.  Continuez»!  me  (loiiiirr  des 
nouvelles  de  tout  ce  que  vous  ferez  dans  la  suite  de  vostre  voyage,  duquel 
j'esjtère  (|ue  vosire  coriq)a{[nic  lirera  de  (grands  avanlaj^es. 

A  l'égard  ih;  la  dillicullé  des  choniius  dej)uis  Saint-\  alcrv  jus(prà  Lille, 
le  Roy  fera  donner,  pur  les  Eslats  de  Lille  qui  se  liendront  cette  année,  le 
fonds  nécessaire  pour  les  restablir  jusqu'au  Pont-à-Vendin^  et  ceux  d'Ar- 
tois qui  se  tiennent  à  présent  en  feront  un  autre  pour  le  mcsmc  effet  dans 
toute  Test^ue  dudit  pays.  Aiosy  j'espère  que  Fbyvcr  prochain  les  voi- 
tures seront  beaucoup  ]dus  commodes  qu'elles  n'ont  esté  jusqu'à  présent. 

(Bibi.  du  MinitL  de  Tint.  Us.  CqM  ë>  kUru  dê  Colbtrt,  foL  &o.  — 
Areh.  de  ]»  Mar.  Diptekn  wwcwnwrf  h  rBwiirf > ,  1671,  foi.  90k.) 


'  L<e  aa  avril  précédent,  la  cotnpgnie  du  '  Ce  ne  fui  qu'en  1717  que  lu  France  en- 

Nanlinaildni^ewdaiidireeleondenriter      v»yt  en  Bawie  aa  ■mbuMaJeur  à  porte  llie. 


la  Hollitmif^,  Ir  Danemark., la  5uéd«,  etc.  ponr  '  Ronrg  iiitii*'  à  Aciix  lieues  de  l^s  cl  fai- 

éludior  1rs  l>r>j«oiiis  de  C(>s  paj»,  fortiCer  les  sant  alors  prtic  de  la  Flandre  fninçaue.  Au- 

relation»  qu'elle  y  avait  déjà  et  pour  en  créer  de  jourd'hui  arrondissement  de  Bédiune  (  Paa<ie- 

nouvelloa.  (Voir  bukurit,  pièce  o*  so6.}  Calais). 
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211.  —  AU  SIEUK  FERHANEL, 

NteOCIANT  A  BOUEH. 

!)«...  ttjniii  1671. 

On  jn'a  donné  aw  de  iâabonoe  qu'il  y  est  pasaë  an  nommé  Lambert, 
maistre  drapier  de  Rouen,  avec  huit  pcrsonnea,  pour  y  eat^iir  une  manu- 
facture de  draps. 

Je  vous  prie ,  en  cas  ijue  vous  eonnoîssieB  cet  ]iomme4à ,  de  me  faire  aça- 
voir  si  vous  le  juges  capable  de  bien  soutenir  une  entreprise  de  cette  na- 
ture ,  s*il  est  en  réputation  d*efltre  habile  en  son  métier,  et  s'il  a  Camille 
dans  ladite  ville  de  Rouen. 

Comme  il  impcffle  ibrtque  ces  establissemens  ne  se  basent  point,  eiami- 
■es  s'iln'y  aurait  aucun  moyen  de  le  bire  revenir'. 

(,  GtevvyaMdHM» «MWrtrMfM am iMb  17r, in, Bit.) 


'  Le  fttaifgB  du  «ieur  Lambert  eo  Porlu;^ 
préoccupait  bwneoap  Gdbcii,  car  il  écrivait 
leinèn«jwn>i rambaaBadeur  â  Lisl>onno  :  rSi 
VOH  poavet  faire  connoislre  au  »icur  Lambert 
4p*il  (ail,  en  ce  rencontre,  une  chose  qui  ne 
p«ot  pas  «Blf«  agriable  «o  Roy,  et  qui  pvmrrtit 

nuirfàta famille' .\u:i\l-<":\[r'        \oiis  [«jurriez 

TotililKar  à  repaaaer  ao  France  i  mai«  ai  voua 
n^ertanoi  pM  itmàt  entrer  dana  eette  petite 
négodalioa,  i  cmae  de  caractère,  exa- 
minez si  >f(iis  ni'  pMirri«'z  pas  la  fnin'  faire  par 
quelque  François ,  coiume  le  sieur  Deiigraajiea, 
qui  powroit  r«DlreleDir  aaroe  lajal  loiif  fimne 
«l'avi'!. . .  -  {Th-p.  cnnc.  le  amm.  1 67 1,  foL  307.) 

Fermanel devait,  de  soncûté,  influencer  iea 
«■il  00  les parcnla du  aieur  Lambert;  il  4lait 
ntlIHaatiiriat?  à  lui  faire  otTrir  iinp  somme  d'ar- 
gent pour  l'Mjiridcrà  revenir  cri  France.  Colbert 
écriraità  Kenuanol ,  le  'jd  août  :  «  On  m'adonoé 
a«ia  Portugal  que  Tm  y  attaad  Ao  on  5o 
ouvriers;  il  faut  assurément  que  ce  soit  à  rios» 
ligatka  «ludit  Lambert ,  et  par  conséquent  lea- 
«Bli  omrien  août  de  Normandie.  Je  voaa  prie 
de  voui  en  iolorawr  Mnjgneaaeineot  et  d*on 


parler  à  ceux  (]ue  voua  eatimereai  pouvoir  a'op- 
poter  1  ee  pns^njn ,  oalant  trWinpoiianl  que 
les  marcbands  de  Rouen  IravaiUetit  i  etnpes- 

cher  ces  sortes  dV&lablissemens ,  et  quo,  s'iN 
trouvent  quelques-uns  de  ceux  qui  débaucbeut 
leadilf  ouviien  ou  ^  e^en  veulent  aller  bor» 
du  royaume,  ils  m'en  donnent  asis,  afin  que 
Sa  Majesté  ]f  apporte  le  remède  ni'L<'.ssairc.. .  it 
(Dtjp.coacîf  coaaas.  1671,  fol.  93.}  — Femi- 
nd  réoMt  enfin  à  entrer  en  négociation  avec 
un  (b'<!  pnrenls  du  sieur  Liiiil"  r( ,  ;nnsi  (pK' 
le  constate  la  lettre  de  Colbert  du  U  sep- 
temlire  rnivuit  t  «Je  me  nnela  ft  vom  d*ei»- 

niincr  m-  qu'il  sera  ù  propos  de  donner  au 
nooinié  LamU-rt,  en  cas  que  son  parent  le 
poÎM  &îre  repaioar  oa  France,  eatant  Imo 
•jw  de  faire  qaehipe  petite  gnIificatioB  peur 

cela,  quovque  yno  voye  pas  ffrnndf  apparence 
qu'il  puisse  réussir  dans  son  entreprin;;  et,  en 

eOQvenu,  je  ne  manqucray  p.s  do  \oiis  on  en- 
voyer auaaytOHt  le  fonds.,  .n  (Dcppiug,  Cor- 
rmp.  mim.  III,  8i3.)  —  Voir  emn  MiiafrM, 
pièoei  B**  i5i,  tt7,  t99  et  notes. 


*  Colbert  «rail  IOM  deolo  lu  le  a6'  article  dea  tUtuU  d«  rioqiiiiôlioa  ittut,  de  Teoise,  arU^le  1 
conçu  :  sSi  quelque  ouvrier  on  artiste  transporte  ion  art  en  paya  étranger  an  détriment  de  la  république , 
il  lui  sera  envoyé  l'ordre  de  revenir.  S'il  n'obéit  pa» ,  un  mettra  en  prison  les  ptnonnes  qui  lui  nppai  - 
lienncDt  de  plu»  prt-«,  sBn  de  le  (léUTriiincr  à  robéissanc»-  par  riiiU'-K't  qu'il  Itur  porlc  S'il  rcvipiil,  lo 
passé  loi  sera  pardonné  «t  on  lui  procurera  un  ctabliaseuieut  à  Venise.  Si,  malgré  CemprtMiumnenl  de  «m 
pormll,  il  a'iiatfiM  d  mJai'r  ihiasiirr  dm  félWwyr»  en  cfcoiyra  ^fu»  émitmlrê  éf  Is  fmft,  *r,  lywfcao 
■ritan likrM.a (Dam,  WMk* d*  FfMiar, III,  six,  90.) 
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212.—  A  MADAME  DE  LA  PfiTITlËRE» 

DIRBCTBIGB  DB  LA  MAIIUFAGTUIIB  OB  DENTHLLBS,  A  AfJXERRB. 

Alh,  «6  Jnio  1671. 

J*ay  reçu  voetre  lettre  du  1 8  de  ce  moîe.  J*ay  vu  les  mémmtts  qoe 
voua  avec  doimés  à  M^  le  Dac\  et  tout  ce  que  vous  aves  désiré  pour  le 
maintieo  et  l'angiiientatioD  de  la  mamilaeture  des  points  de  France  i 
Auxerre. 

Je  dus  voas  dire  qu^l  y  a  beaaooup  d'articles  qni  ne  penv^  pas  estre 
accordés,  et  que  j  uy  trouvé  les  rétributions  fort  mal  réglées,  d'autant  que 
mon  intention  n'a  jamais  esté  de  les  faire  donirar  aux  ouvrières  qui  peuvent 
gagner  leur  vie,  mais  seulement  aux  apprenties ,  pour  exciter  les  pères  à 
envoyer  leurs  enfans,  par  l'assurance  qu'ils  ont,  pendant  leur  apprentis- 
sage, d'avoir  quelque  utflité,  jusqu'à  ce  qu'estant  instruits  ils  puissent 
gagner  plus  Êtcilement  et  plus  seurement  leur  rie'. 

Aussytost  que  Son  Altesse  sera  de  retour  de  Oiarieroi  avec  le  Roy,  nous 
prendrons  résolution  sur  lesdits  mémoires,  et  je  vous  le  feray  sçavoir  en- 
suite. 

(ANk  dftk  Un.  Défâdm  tmcKrumhtmmftt,  iS?!,  M.  1.) 


213.  —  A  M.  BELLINZAM, 

liNSPfiCTEUR  GMÉBAL  OEâ  MANUFACTUBES. 

Alb,  3><  juin  167t. 

Vous  sravcz  combien  j'ay  À  ccBur  que  l'on  se  serve  des  marchandises  du 
cru  de  France  dans  tous  nos  arsmiaux  de  marine*,  et  les  cUffieultés  qui  se 


'  Uenri-Jtil(>s  de  Bourtion,  gouverncnir  de 
Bourgogne  (voir  t  I,  /ia3).  —  Du  vivant  de 
ton  iK'tL-,  le  Grand  Condé,  mort  en  1686,  il 
était  appelé  Hoiuiettrle  Duc*  Nomind  gouver- 
neur de  Boiir;;oj;n('  mi  siit\ivnric(',  il  pr/'^idnit 
le»  ÉLnLs  et  dirigeait  redlcueut  la  province  à 
la  plare  de  son  père. 

*  Collx-rl  insistait  encore  sur  ce  point  dans 
une  lettre  du  '.\n  juillet  suivant  à  mndauii'  de 
La  Felilière  :  <r  Ma  {)oa.<ié«  a  toujours  esté  que 
Ton  doniHUt  (pielque  cbose  ain  Glles  pour  les 
attirer  au  travail  pendant  le  teni|)s  do  leur  ap- 
preotÎM^ge,  c'ealrà-dire  au  plus  peudanl  uoe 


on  deux  années;  maïs  comme  après  ce  temps- 
là  ,  ou  elles  sont  en  estai  de  gagner  leur  vie ,  ou 
elles  sont  du  tout  incapables  d'apprendre,  je 
n*ay  paa  prétendu  que  la  rétribolion  oonliMNil 
rlnvanlage  à  leur  <^gard,  et  il  i'<t  n<^ra'y«irp 
que  vous  la  réduiaiet  en  ces  termes,  c'eat-À- 
dira  de  m  rim  domur  aux  <Mimèr«s  qui 
travaillenl  depuis  deux  ans,  et  de  continuer 
au\  nouvelles  arrivas  jusqu'à  re  (]uVlle« 
ayenl  bien  appris  leur  métier,  pour  quoj 
f  etlime  qn^il  ne  faut  que  leadites  dêos  années 
au  plus. . .  (  Déj).  orne,  le  cotnm.  1 67  J ,  fol.  fio.) 
'  On  voit  d^è,  par  qneiqnes  lettres  de  cette 
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.sont  n'iicoDlrécs  à  Dunkcrqno  sur  los  chanvrrs  qiKî  vous  avez  arhctés  en 
Picardie,  (le  ne  sera  |»as  un  pelit  avanta{[0,  si  pendant  le  lenips  que  vous 
estes  à  Duukerque  vous  ])ouvez  faire  décider  celle  (juestion.  Vous  sravez 
bien  qu'à  Uoohefort  et  à  Toulon  les  maislres  d'équipages  et  tous  nos  meil- 
leurs ollîciers  de  marine  ont  décidé  pour  les  chanvres  de  ce  royaume.  Je  ne 
puis  pas  croire  que  les  chanvres  de  Picardie  et  d'Artois  puissent  estrc  plus 
mauvais.  En  cas  i]tte  vous  en  puissîeE  fiûie  convenir  M.  Gravier  et  1m  oflB- 
cîerB  du  port,  jl  foodia  aassytofl  dfuuier  ordre  pour  en  fiûre  acheter  jusqu'à 
deux  on  trois  cents  miUiers. 

fin  eM  que  vous  soyex  party  de  Dookerqae  et  que  vous  soyez  encore  ou 
k  Abbeville  ou  plus  proche  de  ladite  ville  de  Dunkerque,  il  est  nécessaire 
que  vous  y  retooniies  pour  ces  deux  articles. 

(Anh.de  ia  Mar.  Bépkheê  rracmtaiX  te  marine,  1671,  fol.  976.) 

314.  —  ÀD  MÊME. 

AthfSo  juin  1671. 

Les  Estats  de  Bourgogne  ont  fait  fonds,  dans  leurs  dernières  assem- 
blées, de  60  ou  80,000  livres  pourreslahlissement  de  nouvelles  manufac- 
tures. Il  but  travailler  à  bien  employer  ce  fonds  au  profit  et  &  l'avantage  de 
cette  province^.  Pour  cet  effet,  vous  deves  sçavoir  que  la  compagnie  des 
fermes  unies  a  fait  cy-devant  un  traité  avec  les  âus  de  Boulogne  pour  y 
eslaUir  deux  cents  métiers  de  serges,  façon  de  Londres,  moyennant  la 
somme  de  âo,ooo  livres,  dont  il  y  a  eu  a 0,000  livres  payées  comptant, 
et  les  90,000  livres  restant  sont  encore  dues;  cette  compagnie  a  aussy 
estahly  environ  cent  métiers  à  Seignelay,  Auxerre  et  Anton.  Il  est  néces- 
sairo  que  vous  demandiei  ce  traité  pour  le  voir,  et  que  vous  obligiez  les 
directeurs  de  cette  manufactura  à  establir  les  tent  autres  métiers,  et  à  rece- 


Mdîon ,  rimportance  que  Collleii  Httadiaitice 
que  les  anouux  s'approvisionnassent  en  FnmM 
m^inede  lousies  objets  ix'cfssnires  à  la  rons- 
tniction  des  navires;  mais  ou  trouvera  dans 
b  aedion  Uarim  «1m  ioalnielioBs  beMooiip 
plus  prt'cibes  à  ce  «qel.  (  Toir  Jmiwfrw,  friioe 
n*  iG'i ,  iioli'  2.) 

'  Colbvrl  écrivait  le  même  jour  ù  l'uit**!!- 
dMidelHion: 

«Vw«  iianmlttfiM^qiiionlMlé  firila  par 


les  Estais,  dans  les  deux  ou  IroU  dernières  as- 
•emUéM  temiea ,  pour  PcstaUiasnnenl  des  nw- 

niifnfdirr^.  J>'  vous  prie  do  vous  ap[ilii|iu'r  à 
bien  euipiojcr  ces  sommes  au  profil  et  à  I  avau- 
do  la  pnmnoe,  et  de  reciterdipr,  pour  cet 
effet,  ta»  ceux  qui  seront  capaMes  <\'\  f.iire 
ilf  nmivoanx  c?fahlis!ï(nii(  n«.  J'y  trnvaill.  r.iv  dt- 
ma  part  avec  soin  cl  applicdlioii.. . 
«one.  b  emm,  1 671,  fol.  ë.) 
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voir  en  mesiiie  temps  les  90,000  livres  restant.  Prêtes  Inen  garde  <{ae  o»lê 
s'exëcnle  promptcinent. 

Pestimerois  aussy  nécessaire  que  vous  allassies  faire  an  voyage  à  Seigne- 
lay,  Anxerre  et  Autan  avec  le  sieur  Landais  poor  voir  Testât  auquel  est 
cette  manufacture  dans  iesdits  lieux,  et  les  moyens  d'augmenter  le  noodire 
de  métiers  en  chacun  lieu  et  de  (ura  de  nouveaux  ôtabUssemens  pour 
composer  le  nombre  de  deux  cents  métiers. 

En  cas  que,  dans  la  visite  de  tous  les  establissemens  qui  sont  de^  faits, 
vous  trouvies  qudqu'nn  des  commis  assez  habile  etasseï  intelligent  pour  en 
faire  de  nouveaux  de  son  dief,  il  faut  que  vous  m'envoyies  un  mémoire, 
parce  que  je  pourrois,  en  ce  cas ,  m'en  servir  pour  en  fiûre  par  ce  moyen. 

La  qualité  des  terres  de  ladite  province  de  Bourgogne  me  faisant  croire 
qu'elles  pourroient  estre  capables  déporter  du  lin,  je  vous  prie  de  proposer 
au  neur  Gilbert  i'establissement  de  la  manufacture  des  toiles,  cl  d'exami- 
ner avec  luy  ce  qui  se  pourroit  faire  pour  y  parvenir,  et  quelle  dj^penst^  il  y 
auroit  à  faire  pour  cela.  Si  sos  alTairos  liiv  pcrmolloipnt  d'y  aller  faire  un 
voyajjc  avec  vous,  peut-cstre  qu'en  visitant  (juelques-unes  des  villes  do 
ladite  province  il  Irouveroit  (juelque  facilité  pour  y  parvenir,  «l'aiitanl 
plus  que,  y  avant  des  fonds  pour  cela,  ainsv  que  je  vous  l'ay  dit,  il  laudroil 
faire  en  sorte  que  celuy  qui  en  prendroit  le  soin  ne  courust  aucun  risque 
de  j)ertc. 

Voicy  ipielle  seroit  ma  pensée  pour  cela:  dans  la  visite  (pie  vous  feriez 
enscnd)le,  vous  renianjueriez  les  villes  et  principaux  lieux  dont  le  terroir 
produit  du  lin,  ou  peut  estre  capable  d'en  produire,  afin  qu'après  l'avoir 
ainsy  connu,  ou  par  luy,  ou  par  quelqu'un  qu'il  donneroit  de  sa  connois» 
sauce  qui  auroit  de  la  conduite,  Ton  traitast  avec  les  élus  pour  faire  Peste- 
blissement  d'un  nombre  de  métiers  par  chacun  an  pendant  dix,  quinxe 
ou  vingt  années,  et  qu'en  suite  de  ce  traité  l'on  travaillast  à  y  faire  passer 
de  Normandie,  ou  de  Picardie,  cinq  ou  six  familles  de  lileuses,  on  de  tis- 
serands, en  leur  finsant  des  gratifications  telles  qulb  fussent  conviés  A  s'y 
porter  v<dontairement.  Lorsque  cet  establissement  seroit  fait,  celuy  qui 
auroit  traité  avec  la  province  s'appliquerait  ï  l'augmenter  et  à  le  multiplier 
avec  le  temps;  et  ce  pendant  il  faudrait  que  le  sieur  Gilbert  se  ehaigeast 
de  prendre  dans  les  commencemens  toutes  les  toiles  qui  en  provien- 
draient ^ 

Dans  ces  sortes  d'establissemens,  il  faut  observer  qu'entra  deux  viliefi 
dont  te  terroir  serait  ^pdement  pn^re  pour  ce  que  l'on  veut  y  establir,  et 

'  Nous  publions  A  Vkfjfeuike  (aoAt  1671)  un  npport  dn  aienr  GilbrH,  relitif  à  cette  piriie 
d«la  li'Un'de  CoUntL 
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tlonl  I  iiiit'  xMoit  j);iys  de  vi{{noble,  et  l*«nutro  non.  il  faut  tonjotiiN  jmMxIrc 
coWc  (|ui  n'a  poiiil  de  vignoble,  los  \  iiis  c^îaul  un  lr('s-|jrai)(l  cinposchc- 
nu'iil  au  Iravail;  mais  coinnio  la  Boui  j^ojjnr  osl  prosijuo  ('oin|»os»'M!  de  lous 
vi{;nobleâ ,  il  faut  passer  par-de&sus  cette  diilicuilé,  (^uand  on  ne  trouve  pas 
luieiu. 

Outre  restablissemcnt  de  deux  cents  métiers  de  serges ,  façon  do  I^ondros , 
qui  doit  estre  fait  par  la  compagnie  des  fermes  unies,  il  faut  encoro  que  • 
vous  «wniiiikc  les  ceaunis  qui  tnirailient  à  eette  manufacture  à  Seignelay 
etAïuerre;  et  si  quelqu'un  d*euï  estoit  capable  d'entreprendre  d'en  esta- 
blîr  eneiMre  an  certain  nond>re  dans  (}uci(|ues-une8  ée»  villes  voinnes, 
comme  Noyers'  ou  quelque  autre,  vous  pourries  dans  oe  voyage  luy  en 
faire  la  proposition  ;  ensuite  l'on  pourroit  traiter  avec  les  élus  des  Estats, 
suivant  les  conditions  que  je  réglerois. 

Il  faudra  pareillement  porter  Gamuset  à  faire  cinq  ou  six  nouveaux 
establissemens  en  Bourgogne,  et  luy  faire  de  mesme  un  traité  avec  lesdils 
élus  ;  mais,  sur  le  sujet  de  cette  dernière  manuiacture,  il  est  nécessaire  que 
vous  examiniez  bien  si  elle  a  du  débit  et  de  la  consommation,  n'y  ayant 
assurément  que  cela  qui  puisse  empescber  qu'elle  ne  tombe. 

Il  me  vient  en  pensée  encore  un  autre  establissement  à  faire  en  Bour- 
gogne, qui  seroit  de  la  draperie  grosBÎÂre  pour  pivter  en  Levant  et  dans  les 
Indes  orientales,  telle  qu'eUe  se  fabrique  en  Daupbiné,  et  dont  vous  sçav^ 
qu'il  nous  manque  une  tris-grande  quantité  pour  ces  deux  compagnies. 
Examines  soigneusement  ce  qui  se  peut  foire  pour  cela,  et  préparei-vous  à 
me  rendre  compte  de  tout  ce  qui  est  contenu  en  ce  mémoire,  lorsque  j*ar- 
riveniy  à  Paris. 

(Areb.  de  la  Mw.  Dtpiektê  wwcininf  k  eonummt  i6^»,  fbt.  lo.  — 
Dcpping ,  CmraptmJUmn  MlmîiiHfiwffw  mm»  Imù  XtV,  tll .  8R0.  ) 


21  r».  —  AUX  SIKl  us  LAGNY  ET  PAGÈS, 
Dlll£CT£l>US  D£  LA  COJUPAU.ME  i)i:  i\OUD. 

Snint-Gmnain,  a3  jiiillel  tCji. 

J'ay  esté  bien  aysé  d'apprendre,  vostre  lettre  du  h  de  re  mois,  le 
succès  des  conférences  que  vous  avez  eues  avec  M.  de  Guldeniew  et  la 
chambre  de  commerce  de  Danemark 2.  Comme  vous  avez  lieu  d'espiVer 
que,  par  les  assistances  qu'ils  vous  doiuieront,  le  commerce  de  vostre 
compagnie  pourra  s  augmenter  considérableoienl,  l'establissement  d'un  en- 

'  Gbtt'lwu  il*-  lanloii  clans  lo  tlé|iarlomenl  de  l'Yonne,  aiTttnJiwwent  de  ToQOeiTP.  On  y  b- 
bh(|ae  «tiron*  «l's  tiraps.  —  '  Voir  /lufaiilnV,  pièce  »*  6,  uolc  1. 

II.  .  ho 
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Iri'post  à  Copciihiifj'ue  pour  les  sels,  les  vins  cl  ie.>>  eaux-de-vie  sera  assuré- 
ment Irès-avantageux  ;  mais  vous  devez  faire  vos  efforts  pour  obtenir  la  dé- 
charge entière  de  tous  droits,  et  vous  devez  vous  servir  pour  l'obteoir  de  la 
nison  que  le  Roy  accordera  la  meame  grâce  aux  marchands  danois  qui 
voudront  faire  la  mesme  chose  en  France. 

A  l'égard  de  la  consommation  de  nos  sels ,  vins  et  eaox-de-vie  au  dedans 
da  royaume  de  Danemark,  vous  deves  insbter  à  estre  traités  de  mesme 
que  les  Danms,  et  vous  pouves  offrir  qu'au  réciproque  les  Danois  seront 
traités  en  France  comme  les  Françob  mesmes. 

Pour  ce  qui  est  de  la  décharge.de8  cinquante  sols  de  fret  pour  les  vais- 
seaux danois  qui  viendront  en  France,  vous  pouves  assurer  aussy  M.  de 
Guldenlew  qu'ils  ne  payeront  que  la  moitié  de  ce  droit  pour  les  vaisseaux  . 
qui  char{;oront  du  sel;  mais,  lorsque  ces  vaisseaux  viendront  char|;és  de 
marchandises,  \e  Hoy  ne  peut  pas  les  en  dédbargrr,  d'autant  que  Sa  Ma- 
jesté seroit  obligée  de  faire  la  mesme  grâce  aux  Hollandois  ;  mais  y  trou- 
vant quelque  expédient,  vous  pourriez  convenir  avec  ledit  sieur  de  Gulden- 
lew qu'en  accordant  une  pareille  diminution  des  droits  qui  se  lèvent  en 
Danemark  en  faveur  d'un  nombre  fixe  de  vaisseaux  de  vostre  compagnie. 
Sa  Majesté  pourroil  accorder,  en  ce  cas,  la  décharge  du  droit  de  fret  pour 
un  mesme  nombre  de  vaisseaux. 

Avec  ces  avantages ,  dnnl  vous  pourrez  donner  les  assurances,  je  suisper- 
suadi-  f|ue  vous  pourrez  faire  estai  d'un  commerce  considérable  en  ce  pavs-là. 
Mais  j)renez  garde  de  ne  vous  en  point  déclarer  que  vous  ne  su^o/.  assuré 
au  moins  (ju'ils  consommeront  une  grande  quantité  de  sels,  vius  et  eaui- 
de-vie  dans  ledit  royaume. 

Je  suis  encore  persuadé  que  si  vous  prenez  bien  garde  à  l'avenir  de  ne 
leur  envoyer  que  de  bonnes  marchandises  et  des  vins  de  bonne  qualité, 
comme  ik  n'en  ont  jamais  eu  par  les  mains  des  Hollandois  que  de  frelatés 
et  par  conséquent  considérablement  diminués  de  leur  bonté,  vous  parvien- 
drez k  en  trouver  une  consommation  très-grande  dans  toute  l'estendue  de 
ce  pays-là;  et  de  là  cette  consommation  passera  dans  tout  le  Nord,  d'au- 
tant plus  que  vous  les  pouvez  donner  certainement  à  meilleur  marché  que 
les  Hollandois.  * 

A  l'égard  des  ordres  du  roy  que  M.  de  Guldenlew  vous  ar  demandés  au 
sujet  du  vaisseau  qu'il  fait  estât  d'envoyer  à  l'isle  Saint-Thomas  ^  vous  de- 
vez luy  faire  connoistre  que,  Sa  Majesté  ayant  esté  obligée,  pour  retirer  en- 
tièrement aux  Hollandois  le  commerce  des  isles  occupées  par  ses  sujets,  de 
l'interdire  à  tous  les  estrangers,  il  est  impossible  qu'elle  puisse,  à  présent, 

'  Ile  il»  Pelîlcs-Aiiliiln.  —  Len  Dano»  »*y  AsMirent  <«Miile,  el  en  nont  mtlés  nwtlrcs. 
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;»(  corder  ;m\  vaisseaux  danois  aucun  ordre  pour  les  y  adnicUre  ;  mais  que 
dans  In  suite,  Inrsqno  \o  commerce  aura  repris  son  cours  naturel,  elle  ne 
fera  aucune  dilliculté  de  faire  recevoir  lcsdit,s  vaisseaux  danois  auvdiles 
isics.  Sur  <|uov  je  m'assure  que  ledit  sieur  de  (iuldeidew  ii  insistera  pas 
beaucouj),  vu  que  ladite  isle  Saint-Thomas  vsl  entièrement  abandonnée, 
et  que  le  roy  de  Danemark  ne  pourroil  tirer  de  ce  commerce  aucune  uti- 
lilë  pour  SCS  sujets. 

Au  cas  qu'il  soit  nécessaire  pour  le  bien  de  la  compagnie  d'cstablir  un 
consul  en  Danemark,  il  faudra  chercher  un  François  qui  soit  habile  et 
qui  la  puisse  tttSoiient  servir'. 

(afltl.dii  MiniiL  de  rioL  Ht.  Cap$  it  kam  4»  (Mm.  fol.  08.) 


216.  —  A  M.  BOliCUU, 
INTENDANT  A  DUON. 

De...  8t  jniUel  167t. 

J*ay  vu  et  examiné  les  mémoires  qno  M*'  le  Duc  a  apportés  iey  concer- 
nant les  manufactures  et  les  nouveaux  establissemens  qui  se  peuvent  faire 
en  Bourgogne.  J'en  ay  remarqué  beaucoup  qui  réussiront  et  qui  produi- 
ront assurément  un  très-grand  avantage  à  la  province.  Surtout,  il  esttrès^ 
nécessaire  que  vous  tenièi  la  main  &  ce  que  les  r^raiens  et  instructions 
que  fay  envoyés  pour  les  manufactures  et  les  teintures  soyent  soigneuse- 
ment exécuté,  ne  pouvant  pas  aises  vous  exagérer  les  avanta^  que 
toutes  les  provinces  du  royaume  qui  s*y  conforment  exactement  reçoivent , 
et  dont  tous  les  intéressés  commencent  à  demeurer  d'accord,  tous  les  mar- 
chands recevant  à  présent  des  commissions  des  estrangers  pour  avoir  de 
nos  manufactures  avec  bien  plus  d'abondance  qu'auparavant'.  El  aînsy,  avec 
le  secours  de  vostrc  application,  il  y  a  lieu  dVspérer  que  la  Bourgogne 
prendra  sa  part  d'un  aus>y  f;rand  avanta{;e  que  reluy-là. 

Dans  les  mesmes  mémoires,  il  est  parlé  de  l'establissement  de  la  nour- 
ritare  des  vers  à  soyc  à  Nuits.  Comme  il  sera  assurément  d'un  grand  avan- 
tn;;e .  je  vous  prie  d'examiner  s'il  peut  réussir;  et ,  en  cas  qu'il  y  ayt  quelque 
chose  à  faire ,  comme  il  sera  d'tme  {grande  utilité  en  la  province ,  on  le  pourra 
prendre  sur  les  fonds  qu'elle  a  faits  pour  les  nouveaux  establissemens. 

Comme  vous  estes  à  présent  déchargé  du  travail  de  la  li4[uidation  des 
dettes  des  communautés,  je  vous  prie  de  vous  appliquer  à  la  perfection  des 
manufactures  anciennes  et  à  l'establissement  des  nouvelles;  et,  comme  j'en- 

'  Voir  fnJiMiriii),  piAre  o*  h'j  ti  note,  —  *  Voir  fiMfiisinir,  pières  d*'  100  et  9o3. 

Ho. 
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verray  <lans  jx'u  de  jours  en  Bourgogne  le  sieur  Bclliiiziini  |>oiir  exami- 
ner les  moyens  d'employer  utilement  les  fonds  que  les  Kslali»  ont  faits  pour 
cela,  et  <jue  le  sieur  Camuset,([ui  a  fait  reslablissemenl  de  la  manufacture 
de  tricot  à  Auxcrre»  ira  avec  ledit  sieur  Bclliozani  pour  faire  encore  cinq  ou 
sii  nouveaux  establûsemeiu  eu  différentes  villes  de  ladite  province,  il  sera 
bien  important  que  vous  leur  donnies  tontes  les  assistanees  qui  pourront 
dépendre  de  vous  pour  le  succès  de  leur  voyage,  et  surtout  que  vous  soyez 
bien  persuadé  que  vous  ne  procureres  pas  un  moindre  avantage  i  ladite 
province  dans  ces  sortes  d^establissemens  que  par  la  liquidation  et  le  paye- 
ment que  vous  ferez  faire  de  ses  dettes. 

Par  les  mesmes  mémoires,  il  est  parié  de  la  nunufactnre  de  tapisserie 
qui  se  fait  à  Ghfttillon*  ;  et,  comme  je  ne  suis  pas  informé  de  cette  manu- 
facture, il  sera  bien  à  propos,  lorsque  vous  ires  en  cette  ville-là ,  ({uc  vous  • 
m'envoyiez  d  s  chanlillons,  et  quen  mesme  temps  vous  vous  informiez 
des  moyens  d'augmenter  et  de  perfectionner  cette  manufacture  comme 
toutes  les  autres. 

(  Dcpping,  CtntifmiMtii  ■rfwfwiiiiiiliiii  mt  Um  XIV*  111, 871.) 


217.  —  NOTE 

SLU  LE  GOMMEKCE  ET  LES  RELATIONS  DE  LA  FUANCE  AVEC  LE  LEVANT. 

20  aousl  1 67  I . 

M.  de  Noinlel,  s'en  allant  ambassadeur  de  France  vers  lefinind  Sei;;nt  ur^, 
a  reçu  ordre  du  Roy,  par  ses  instructions',  de  travailler  au  renoiivelle- 
nient  des  (lapilulations,  et,  en  ce  faisant,  de  dmiander  rexclusioii  de  toutes 
les  nations  ([ui  ont  obtenu  depuis  leur  date  la  pt'rnii>sioii  de  lr;di(pierdans  les 
E.stats  du  Grand  Seigneur,  avec  pouvoir  de  s'en  relasclier,  mais  de  se  tenir 
ferme  pour  obtenir  la  réduction  des  droits  de  douane  de  5  0/0  à  3 ,  dont 
toùtes  les  antres  nations  jouissenL 

A  son  arrivée,  il  a  esté  maltraité \  Ses  plaintes  sur  l'affaire  du  sieur 
Jacques  n'ont  eu  aucun  effet  ;  il  a  esté  condamné  et  eiécuté  contre  les  Ca- 
pitulations,  en  sa  présence.  Ses  audiences  se  sont  passées  avec  mépris,  et 
sans  avoir  égard  &  la  dignité  du  Roy. 

'  Cliàliliuo-sur-Sciae ,  cliet-lieu  d'arrondis-  à  la  dale  du  moi»  de  juin  1670.  —  *  Noir,  a 
Mmcnt  dao»  li  CMe-d'Or.  ce  iujel,  de  eurieas  détafk  dans  les  Y«ftgi* 

'•  M.  do  NoihIoI  l'Iiiil  parti  de  Frann'  |(  »/«  chn-nlin-  Charidn .  I,  fi  ' ;  dans  l7/w(')rr»' f/r 

ss  aoâl  167U  et  clail  arrivi' À  ConsUiiilinoplt>  la  di/tlomatu' ,  par  de  t'Iatiitau,  111,  Sgû,  i*l 

le  sfl  oclolire  suivant.  daos  h  lUvgraphie  mûtenttte  de  MidiMid,  an 

*  On  tronveia  ms  instmclionsi  l'Appendice,  mol  de  Naùild. 
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Le  Grand  Visir*  iuy  n  bien  offt  ri  le  renouveUement  des  Capitulations 
sans  y  rien  changer;  ce  qu'il  n'a  vuuln  ucceptor. 

11  attribue  Tarrogaiice  el  I.i  ficrti'  du  Grand  Visir  aux  secours  de  Hon- 
^ri<>  r[  (le  Candie,  et  au  succès  favorable  qu*il  a  eu  en  ce  dernier 

li  est  d'avis  que  le  I\oy  cnvoyc  une  escadre  de  vaisseaux  avec  ordre  de 
revenir  s*il  ne  renouvelle  les  Capitulations;  cl  en  tesmoignant  de  la  fef^ 
meté ,  en  le  rappelant,  il  est  persuadé  que  le  Grand  Visir  renouvellera  les 
Capitulations. 

M.  d'Oppùde  est  du  mcsme  avis. 

Le  sieur  Arnoul,  idem. 

La  coiiipajjnie  du  Levant,  idem. 

Le  commerce  de  Marseille  a  cst«^  d'abord  de  mesme  avis;  ensuite  il  a 
balancé,  et  les  marchands  n'ont  point  voulu  signer  leur  délibération^. 


poi;b  i.E  BETinEH  : 

La  fcrmetr  nhiijfern  les  Turcs  à 
mieux  traiter  les  Kranrois,et  à  re- 
nouveler les  Capitulations. 

L'envie  qu'ils  ont  de  faire  la 
{juerre  ne  leur  |M'rrnettra  pas  de 
laisser  aller  l'ajubassadeiir,  et,  lors- 
<|Ui'  les  (lapitulalions  seront  renou- 
velées })ar  celle  voye,  elles  seront 
bien  mieux  exécutées. 


Le  mauvais  traitement  du  com- 
merce et  de  rambassadeur  ne  per^ 
met  pins  de  délibérer. 


'  Aciiriiel Cuperly, në  eniGai);  il  aviiit  vh~ 
leiiu  dèn  1 66 1 ,  à  k  mort  de  son  père ,  la  charge 
degraoi)  vixir.  Mort  le  3  novembre  1676. 

'  On  lo  dôplorallki  résuUal  de  IVipodi- 
Ijoa  de  Candie.  Les  troupes  parties  do  Toulou 
i  b  fin  du  mois  de  uni  1669  rcolrèrent  au 


cnrcTni;  :  ' 

Le  seul  commerc<'  considt'rahle 
(]in  se  jai>i>e  en  France  est  ccluy  du 
Levant. 

C'est  le  s(Mil  de  Marseille  el  de 
toute  la  Méditerranée.  Les  An};lois 
el  les  Hnllandois  qui  sont  estaMis 
en  Levant  eni])esclieront  foriiK'Ile- 
menl  le  retour  d«;s  l'ram;i)is,  el 
a{;ironl  à  la  Porte  par  toutes  voyes 
pour  emjicsclier  leur  retour  ;  en 
sorte  (|ue  les  François  se  priveront 
d'eux-niesmes  d'un  commerce  qui 
leur  esl  très-avanlagcux  et  qui  pas- 
sera tout  entier  entre  les  mains  des 
estrangers. 

La  fierté  des  Turcs  ne  permettra 
pas  de  pouvoir  renouer  la  négocia- 
tion, si  une  fois  on  retire  l'ambas- 
sadeur. 

comincncemeDl  d'octobre  de  la  même  ann^, 
en  laiismit  les  Tares  maîtres  de  la  rille.  La  duc 
de  Bpfliiforl ,  qui  commandait  les  Français,  fut 
tii<>  (l.-ins  lii  nuit  du  a5  juin,  et  son  corps  ne 
put  c^lre  reirouvé. 
*  Avant  d«  se  déterminer  au  Mijct  de  la  con- 
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En  cas  qu'il  soit  nécessaire  de  retirer  l'ambiissadeur,  sçavoir  si  cela  se 
fera  haulomcnt,  avec  menaces,  en  retirant  pareillement  toute  la  ^alioQ  cl 
interdisant  le  commerce ,  ou  bien  en  retirant  rambawwdeur  seul  comme 
inutile. 

La  première  est  plus  \v.\uU' ,  niais  engage  à  une  rupture  entière,  qui  a  de 
grandes  diirK:ult«'s  pour  renouer. 

La  seconde  est  plus  conforme  aux  sentimens  de  tous  ccui  qui  ont  cstv 

consultés. 

En  ce  eas,  il  faut  une  lettre  du  Hoy  à  M.  de  iNointel  pour  luy  dire 
(jue,  ayant  vu  p;ir  <rs  ii  itrcs  le  peu  de  disposition  qu'il  a  trouvé  à  la  Porte 
pour  le  renouvelleinenl  des  (',aj)itulations  avec  les  mesnies  avantages  dont 
jouissent  les  autres  nations,  Sa  Majesté  veut  qu'il  laisse  le  soin  des  affaires 
des  luarriiands  entre  les  mains  du  sieur  Roboli'  ou  de  quelque  autre  qu'il 
estimera  cajjabir'  de  s'en  ])ien  acquitter,  et  (ju'ii  s'en  revienne  sur  les  vais- 
seaux que  Sa  Mfijesté  luy  envoyé,  après  avoir  pris  son  audience  de  congé 
du  Grand  Seigneur  et  du  Grand  Visir''. 

Luy  ordonner,  en  cas  que  le  Grand  Visir,  sur  son  congé,  veuille  renouve- 
ler les  Capitulations,  (|u'il  le  fasse  et  demeure,  estant  important  au  com- 
merce de  ses  sujets  de  ne  j)oinl  rompre  qu'en  cas  d't;xlréme  nécessité. 

Un  ordre  du  Uoy  à  d'AImeras  d'envoyer  deux  vaisseaux. 

(Areh.  de  la  Mar.  Dépêche»  ronoertiant  U  eommtm,  1671.  foL  75.) 


318.  —  AUX  DIRECTEURS 

DB  LA  COMPAGNIE  DU  HORD  A  LA  ROCHBLLB. 

FontaiaalikM,  ti  aouil  1671. 

Je  crois  vous  pouvoir  dire  que,  si  vous  aviez  trouvé  le  moyen  dc*b1an- 


duile  à  lunir  à  l'i^rd  dus  Turcs,  le  Roi  avait 
fait  écrire parCidbcrliM. d*Oppèdo,  icSf  mai 
pak'i'-dcnt,  de  so  rendrai  llaneUh,  d'as.s«-in- 
blfir  les  (l''])ti(rv  (in  conitnerf»*  e|  les  niarchand.s 
les  plus  capables  de  la  ville,  de  ios  cQiwuIlcr  el 
de  lui  mander  ensoite  le  résallat  de  leura  d^ï- 
bérations  avec  son  avis  particulier,  vaùn  que  le 
Roy  pust  pretidre  une  résolution  sur  une  ma- 
tiéreauwy  importante  en  parfaite  connoissance 
deoaoae...»(IMi».  cône. {«comnt.  '^7*0 

On  verra  plus  |i)in  les  inolirsqui  (leci'lèn'nt 
lti6  marciiands  de  Marseille  à  nsvcnir  sur  leur 
pNoùâradâaiéralMn.  Quoi  qu'flenaoit,  le  rap- 
pel de  M.  da  NobUil  avilit     rholn.  (Voir  A 


l'Appendice,  Mémoire  du  roi  à  M.  de  Noiotel, 
dnsoaoâl  1671.) 

'  Le  sieur  Roboli,  mareband  français  éUibli 
à  Constantinopic ,  avait  éti'   plusieurs  fois 
chai;gë,  depuis  1660,  des  affaires  de  France 
aupÀ  de  h  Porte;  il  avait  alors  le  titre  de 
sidcnl. 

'  A  l.i  foinrnnniralion  de  cette  note ,  la 
Forte  s'éujul  du  rappel  de  Tambassadcur 
françaia,  et  dla  llnvilB  à  reater,  en  loi  pro- 
ineltiinl  entière  satisfaction.  Des  né(']<Kialions 
furent  cntaméea,  et  le  5  juin  i(>73  de  uuu- 
velles  Capitoialioiis  furent  «iffiés»  à  Aodri- 
iM|ile.  Bnilrc  autres  diapotUioM  impaHÊaHi», 
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cliir  sel  de  Krorirr  nvec  facililiS,  vous  en  pourriez  faire  un  grand  débit 
dans  ic  Nord,  <rautaol  quil  n'y  u  que  Jo  couleur  (}ui  IVniposcbe,  vu  que 
nostre  sel  est  absolument  meilleur  que  celuy  de  Portugal.  Je  croîs  tnesnie 
que  vous  estes  iuroi-iii/s  que  les  Uollandois,  qui  en  fonl  le  ddliit,  les 
mesl(  lit  ensemble  et  le  font  iMuser  pour  sel  pur  de  Portugal,  encore  qu'il 
ne  le  suit  pas. 

Pour  ce  qui  est  des  caux-de-vie  de  grains,  rajjondancc  prodifjieuse  qu'il 
y  a  de  bleds  dans  toute  i'Euro[)e  en  est  cause;  mais  comme  il  est  impos- 
sible rjuc  celte  abondance  dure  toujours,  vous  verrez  nos  eau\-de-vie 
reprendre  leur  débit  et  leur  consonmiation  aussylosl  qu'il  y  aura  quelque 
stérilité  de  bleds. 

J'écris  à  iM.  de  Pomponne,  qui  est  à  présent  anii)assadeur  pour  le  Roy 
en  vSuède de  faire  les  instances  convenables  j)our  eslabiir  un  commerce 
réciproque-,  conformément  aux  articles  qui  lurent  envoyés  par  la  cbambre 
de  commerce  de  Suéde  en  1GG8,  mesmc  pour  obtenir  la  liberté  de  l'en- 
tre[»ost  h  Rif^n'  en  faveur  ib'  vosire  eompaji;nie,  et  d'y  pouvoir  vendre 
aux  estrangers  connue  les  bourjjeois  de  celte  ville-là. 

(Depping.G 

oIIps  ronsarraicnl  la  jiri'sônncL'  «le  rnrnb.T^sn- 
deur  fraojau  à  ia  Porte.  Les  Français  ubtiarenl 
tUn  iniÊia  «Mome  les  Vénitifius ,  qiii  étaient 
alors  la  nation  ia  plus  favoriaée;  ib  forait  au- 
iorist^  à  exporter  du  Levant  lotîtes  marrlinii- 
diies,  nii'mc  ci'ilos  ititea  prohibées;  ils  uc  fu- 
rantplus  jii.Hiiciahlos  qa«  de  laon  ambaMadenr 
el  consuls,  et  purent  faire  profiter  du  bë- 
néfifc  fie  leur  pvillon  les  nations  qui  n'a- 
vaient pas  (le  traités  avec  le  Divan.  Knlin  le 
dmt  à  payer  sur  im  laareinndiMa  importées 
ou  evporti^  par  les  Français  fut  rétliiil  (!i> 
5  à  3  p.  0/0.  (Piorre  CI6ncnl,  UùtMTtds  QA- 
btrt,  cbap.  x,  •jôtj.) 

*  L'amhawadedeM.  do  Piomponnecn  Hol- 
lande était  lenninée  depuis  \c  mois  prccédenL 
B  était  arrivé  h  Stockholm  le  8  août. 

*  Le  même  jour,  en  eOct.leminnlreliti- 
lait  en  ces  lenMB  la  mémo  question  avec 
M.  (Il'  l'onipnmx'  :  -Oimyfjuc  jo  n<'  iloiili'  pns 
que  le  sieur  Uousscau  ne  vous  a]ft  donné  le 
mémoire  dois  chambre  de  oommoroe  de  Suède 


nu$LùuuXIV,m,bhk.) 

qui  a  l'sl-'  rt'jiondu  \M:r  M.  do  Lionne  en  !  G68 , 
et  que,  en  cooséqueace  do  ce  que  je  vous  a^f 
éerit,  vous  ne  taachiei  de  conclure  un  traité  en 
conTormilé  de  sa  réponses,  j(<  ne  laisse  pas  de 
vous  réiléror  enron-  (|in'  l'i  sl.iliHsspinenl  d'un 
commerce  réciproque  pouiiuit  estre  Irès-avan- 
lageux  au  dniz  nations;  j'espi!ire  que  vous 
Ironvcrei  d'autant  plus  de  Tarilitii  de  Taire 
romprcndn!  aux  ministres  du  roy  de  Siu'di  * 
l'ulililé  qui  en  reviendra  à  ses  stijels.  Aus^y 
je  me  eontenleray  do  vous  dire  qu*ii  swa  né- 
cessaire que  vous  (lL>tnandie>  auisy  pour  ladite 
eom|)agnie  la  liberté  de  rentreposl  à  Rî(p,  cl 
d*y  pouvoir  vendre  aux  estrangers  comme  les 
brâcigeois  de  eetle  t&ku  Sur  quoy  les  sieurs 
Lajjny  et  Pajjès  s'oslaiil  <'X]iIii]m''s  hmm  Icilit 
sieur  Itousscau ,  il  |K>urra  vous  iDruniier  cnliè- 
rement  de  ce  qu'ils  cstirocnt  plus  avantaf^eiix 
pour  l'anj^nniiilaliDn  de  Univ  comniiK c  . .  **» 
(  lîil.i.  il-  Tint.  Cop.  fie  kU.  (k  Colhni  ,  fol.  79.) 

'  Ville  forte  située  sur  la  Dwina  ocdden* 
taie,  capitale  de  la  Livonie. 


*  Charles  XI ,  né  en  t6&5,  roi  en  i60o.  Mort  le  i5  avril  1697. 

**  Les  sUnn  Lagny  et  Psfjnàa  ayant  écrit  à  Csibert  qu'ils  regardaient  comme  iautOe  pour  leur  eempe- 

j^nic  d'établir  dfs  r  l  itmiK  de  rMuimcm-  nvor  la  Snr(l<^,  riMui-ci  leur  nvnit  rt'|ntnilu  le  7  noûl  :  frj'fstdi» 
bien  persuadé  que  vouj»  mc  trouveriez  pas  de  oomuiurec  considérable  à  cstablir  dans  la  Suède;  mais , 
«ammo  il  est  hou  d'tasmiaoree  qui  se  passe  dans  Ions  les  pays  du  Nord  sur  os  iigst,  vous  a«M  bien  bit 
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319.  —  A  M.  D*HBRB1GNY, 

INTENDANT  EN  NlSSIOiN*. 

Paris,  i"8eplcnil>r»>  1671. 

Pour  réponse  à  vostre  lettre  du  ."io  du  mois  passé,  apnVs  avoir  vu  el 
exainiiii';  los  deux  ordonnances  (juc  vous  ni';i\ez  envoyées,  je  ne  puis  pas 
ni'empesciier  de  vous  dire  que  si  vous  continuez  à  donner  de  pareilles  ordon- 
nances, vous  obligerez  de  nécessité  le  Roy  à  vous  retirer  de  vostre  em- 
ploy,  d*antant  qu'elles  ne  se  peuvent  fontêimr  en  «ueune  façon.  Il  y  a  dix 
ans  entiers  (|ue  Sa  Majesté  travaille  &  establir  dans  son  royanme  une  li- 
berté entière  de  commerce,  et  ouvrir  ses  ports  &  tontes  les  nations  pour 
f augmenter;  et  il  n'y  a  pas  un  mot  dans  ces  oidonnanoes  <pii  ne  tende  à 
restreindre  cette  liberté  qui  est  Time  du  commerce,  et  sans  laquelle  il  ne 
peut  subsbter.  La  fin  de  vostre  commission  est  d'augmenter  cette  liberté, 
en  délivrant  tous  ceux  qui  naviguent  et  qui  font  commeica  dans  les  ports 
du  royaume  de  toutes  les  vexations  qn*âs  peuvent  souffrir  par  les  juges, 
et  de  régler  la  jurisprudence  de  telle  manière  qu'ils  puissent  recevoir  la 
justice  dans  toutes  les  difficultés  qui  leur  arrivent,  avec  diligence  et  sans 
beaucoup  de  frais;  vous  vous  en  servez,  au  contraire,  pour  détruire  par 
vos  ordonnances  ce  que  le  Roy  travaille  à  establir  depuis  si  longtemps.  Je 
ne  sçais  si  je  me  trompe,  mais  je  ne  crois  pas  que  vostre  cmnmission  vous 
donne  le  pouvoir  de  faire  des  rèfjlemens  de  cette  qualité. 

El,  pour  vous  dire  vray,  il  nie  semble  que,  (juand  vous  on  auriez  le 
pouvoir,  ;iv;in(  (juc  de  le  faire,  il  seroit  de  la  jirudenco  de  m'en  écrire, 
aliu  i|ue  vous  pussiez  estn?  informé  pnr  uio\  des  inlenlious  du  lloy,  et  re- 
cevoir les  ordres  Je  Sa  Majesli;.  Manduz-moy  donc,  s'il  vous  plaist,  si  en 
cela  \ous  voulez  vous  conformer  à  ce  qui  est  du  bien  du  service,  d'autant 
qu'il  ne  scroil  p;is  à  [uopos  (jue  j'eusse  à  vous  écrire  jjerpéluellemeiit  de 
telle  sorte,  et  h  vous  redresser  sur  toutes  les  entreprises  que  vous  faites 
au  delà  de  vostre  pouvoir. 

(An-b.  lie-  ta  Mar.  Dépkku  coruxmanl  k  ttmmm»,  1671, fpL  98.) 

•  Ccll«*  mission  avait  pour  nliji  t  principal  la  dans  ta  seelion  Mm-ine  rin*lruclion  qui  fut 
rérorme  des  abus  qui  s'étaienl  ialroduiU  dans  donnée  à  ce  sujet  à  M.  d'ilerbignjf,  ie  1"  jao- 
les  juslins       aminutéa.  Nont  publieroM      vier  1671. 

d'y  AÛraUB  vnyngo,  rt  [n  iit c^ln'  (|iio,  nver  vastn.'  pvni'lration  et  vos  soins,  vous  tronverr?  |r»  moyen» 
dTy  inlTMfariiv  nos  sds  et  quel<|UM  autres  denrées  et  manufaclures."  (Cop.  de  kU.  de  Cviberl,  fol.  63.) 
—  On  varra  plus  Mn  (pièces  n"  aas  el  aa&)  la  mile  des  Dd|;ociatiQiN  avee  k  SoUe. 
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220.  —  A  M.  DE  BEZONS, 

L\TEi>DAM  A  MONTPELLIER. 

Sainl-Gcrmain,  a  octobre  167t. 

J'av  reçu  la  lellre  quo  vous  avez  pris  la  peine  de  m'écrirc,  le  1^  du 
mois  |)ass»;,  par  laipielle  vous  me  douuez  avis  : 

t"  Que  les  directeurs  de  la  compa{jnie  de  Levant  ont  révoqué  les  ordres 
(ju'ils  avoienl  donnés  j)our  la  inanufacliirc  des  draps  de  Carcassoune  '  ; 

'j°  De  la  crainte  que  vous  avez  que  celte  manufacture  ne  se  ruine  par 
ce  moven. 

Je  vous  dirav  sur  cela  ipi'il  est  impossible  d'éviter  (|ue  ces  sortes  d'esta- 
blissemens  ne  reçoivent  dilTt-rens  changeinons  de  temps  en  temps,  et  «jue  si 
ceux  qui  les  soutiennent  n'ont  pa>  l'industrie ,  Iors(prunc  consommation  leur 
mancpic,  d'en  trouver  d'autres ,  il  n'v  a  point  d'autorité  et  d'assistance  qui 
puisse  suppléer  à  ce  défaut.  La  suspension  du  commerce  de  Levant  ne 
peut  pas  durer  longtemps,  et  il  sullit  pour  le  surplus  que,  le  royaume 
con.somme  une  très-grande  quantité  de  ces  étoffes;  en  sorte  que,  pourvu 
qu'on  les  fasse  bonnes,  ils  en  trouveront  facilement  le  débit.  Mais  il  n'y 
a  point  d*autre  expédient  en  ces  sortes  de  matières,  et  vous  devcï  oliser^ 
ver  que  les  marchands  ne  s*appliquent  jamais  à  surmonter  par  leur  propre 
indnsCrie  Us  dîffiedtfe  qu'ils  rencontrent  dans  leur  eommerce,  tant  qu'ils 
espèrent  de  trouver  des  moyens  plus  faciles  par  l'antpritë  du  roy  ;  c'est 
pour  cela  qu'ils  ont  recours  à  vous,  pour  tirer  quelque  avantage  de  toute 
manière,  en  faisant  craindre  le  dépérissement  entier  de  leur  manufacture. 

(Arcli.  ilo  la  Mar.  Depéctm  comxnuaU  k  conmtrct,  1671 ,  toi.  1  iS.  — 
Depping ,  Con«p«MfaM>  «hihirtrtifci  mm  Lmk  iIF«  lU ,  878.  ) 


221.  —  AUX  OFFICIERS  D£  L'AMIAALTÉ, 

ABIARSKILLE. 

SamUSennain,  i3  odobce  1671. 

Ceux  qui  sont  pourvus  en  survivance  des  consulats  de  la  nation  fran- 
çaise de  livourne  et  de  Gênes',  ne  s'estant  pas  mis  en  estât  d'exécuter 
l'arrest  du  7  juillet  i$65,  qui  révoque  la  faculté  accordée  à  tons  les  pro- 

'  Là  compagnie  du  Licvanlavdl  wspeailu       Ilouroiisemcnl  ces  crainles  ne  6C  réalisèrent 
louto  9»  cammaades,  dans  h  eraînle  d*uM      p».  (Voir       63o,  note  a.) 
raplun  prathaÎDecDliv  la  Fraoee  «I  b  Porte.         *  Les  Mon  ÉImium  Munier  et  Jcan-Bap- 
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priélaircs  desdils  consulats  de  faire  exercer  leurs  oflices  par  dès  commis  el 
ordonne  qu'ils  iront  faire  leurs  charges  en  personne.  Sa  Majesltî  a  fait 
rendre  l'arrcst  que  vous  trouverez  cv-joint,  pour  conlinner  le  prrmier,  el 
en  rnesiniî  Icîinps  m'a  ordonné  de  vous  dire  (jue  vous  ne  inancpiiez  jias  de 
le  faire  publier  et  enrejjislrer  dans  voslre  greilc,  et  de  me  le  renvoyer  en- 
suite avec  renrefristrenient  que  vous  ferez  mettre  au  bas,  afin  (|ue,  s'ils  n'v 
satisfont  pas  (l;ms  le  délay  nouveau  (jui  y  est  porté,  Sa  Majesté  j)ui.sse  y 
pourvoir  ainsy  iprelle  estimera  à  propos  pour  ic  bien^dc  son  service  cl  le 
commerce  de  ses  sujets  ' . 

(Arch.  dv  la  Mar.  Dépêche*  concernant  le  commerce,  1671,  foi.  ) 


222.  —  A  M.  DË  POMPONNE, 
AMBASSADEUR  A  STOCKHOLM. 

SainlFOermini^  i6Mlaliie  1671. 

Qaoycpie  je  n'estime  pas  que  cette  lettre  àaiw  vous  trouver  en  Suède, 
et  que  j'espère  avoir  bientost  la  satisfaction  de  vous  voir  icy  et  de  servir 
avec  vous*,  je  ne  laisse  pas  de  vous  dire  que,  si  vous  avies  cradu  un 
traité  important  avec  la  Suède',  et  que  vous  eussiei,  en  mesme  temps, 
trouvé  de  la  disposition  à  en  arrcster  un  de  commerce,  Sa  Majesté  se  re- 
met à  vous  pour  rendre  égale  la  décharge  du  droit  de  ôo  solfi  à  celle  que 
la  couronne  de  Suède  pourroit  accorder  aux  vaisseaux  françois  qui  poi^ 
tMOot  des  marchandises  dans  les  Ëstats  de  celte  couronne.  Et  mesnie,  si 
vous  pouvies  obtenir  quelque  chose  qui  pust  faciliter  la  consommation  de 


Uslti  du  Lieu  I.' (aient  alors  tilulain  s,  k  pre- 
mier du  coRsulal  de  tiém,  le  eeooad  de  cekn 
de  Livoaroe. 

*  L*inlaMhiitdMgdèNtdeMaiieillemit 
écrit  à  Golbcrt*  anr  le  méine  njel,  le  eS  jnin 
1668: 

«Le  consulat  de  Livoume  est  niisérablc- 
neol  edminialré.  G*eel  on  Cone ,  nommé  Je»* 
quet  Laurensi,  l'eM-ni-  pour  M.  du  Lieu, 
de  Lfoa,  iiomm«j  sana  cmiit  et  auquel  on 
ne  a*adreiM  point,  qd  tira  ee  qu'il  peut  «t 
ronimc  il  peut.  Tant  que  les  consulats  seront 
Uiaus  par  des  fermiers,  des  banqueroutiers  et 
des  gens  qui  feront  u^ooe,  il  n'en  faut  rieo 
.-lUoiiiirc;  ils  pensent  à  leurs  «flaires.  Je  voa> 
droia  que  le  Roy  las  fisl  appointer  |»nr  le 
commerce,  dtoisir  d'iionueslus  gens  autant 
que  Ton  {muiroît. . .  »  (  Deppin|; ,  Cwmtp.  aém» 


m,  /io5. )  —  Voir  ann  AiAitlrM,  pièce 

n°  ai,  S  3. 

En  mar;ge  de  cette  lettre,  Goll)crt  répondit  : 
«Il  ftnl  envoijer  nn  mémoire  de  low  ceox 
qui  possèdent  ces  consulats,  et  m^écrire  leon 
bonnes  ei  mauvaises  qualités.?» 

Les  sieurs  Munier  et  du  Lieu  furent  rem- 
placés en  1679. 

'  Lr      si-ptonilirr  pi  ,  M.  de  Pom- 

ponne avait  reçu  une  lettre  du  roi  qui  le  nem- 
nail  secrétetro  d'État  des  aflaires  éti«a(ères 
•n  remplacement  de  M.  de  Ueme»  décédé.  Il 
arriva  i  Saint-Germain  k»  i  2  jnn\îor  1673. 

*  D  s'agÏMait  d'une  alliance  politique  avec 
la  Snède,  qoi  it  en  eOèt  eaose  eommnneavee 
la  Francf,  l'nniK'c  suiNanlc,  lors  ilt^  l.i  l'inrr» 
de  Uollaude.  (Voir  du  Fiaasan,  Uulotn  de  la 
Hfimmlm,  IU,575.) 
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nos  sois.  \ins  cl  eaïu-dc-vic.  h-  rovaumc  en  rcccvroit  assuréiiicnt  un  très- 
jfrantl  avarilaiM',  à  <juoy  la  propoiiion  des  droits  sur  le  j)rix  de  nos  vins  avec 
ceui  d'Espagne  et  du  lihin  coiilnixicra  l)raii(-on|i. 

(Deppiag,  Com^mdatM  udmiÊÙitrtttiM  mu  Lohm  XIV,  lli, 


323.  ~  A  M.  BERRYER, 

GOK8BILLBR  D'ETAT'. 

Srini-Geniiuii,  sS  odolm  1671. 

Je  sois  bien  fiudié  d'apprendre  par  vostre  lûllet  du  s  i  de  ce  mois,  que 
la  vente  de»  marchandises  de  la  compa^jnie  des  Indes  orientales  ne  se  fait 
pas  bien.  Je  vous  avone  qnll  faut  avoir  beaucoup  de  forée  pour  résister 
aa  malheur  de  cette  compagnie.  Mais  il  faut  s'armer  de  fermeté  et  de 
oonstence  pour  la  soutenir  jusqu'à  ce  que  son  commerce  devienne  pins 
avantegenx.  Ce  n'est  pas  un  de  ses  moindres  maihenrs  que  le  reterdoment 
de  sas  deux  autres  vaisseaux  qui  devroient  estre  arrivés  à  présent. 

Je  ne  suis  pas  d'avis  que  vous  retardiez  la  vente  de  tontes  les  marchan- 
dises, estant  important  de  persuader  ies  marchands  que  l'on  agira  tou- 
jours de  bonne  foy  avec  eux. 

Je  vous  recommande  toujours  de  prendre  soin  de  nos  travaux  pendant 
le  temps  que  vous  demeurerez  au  Havre,  et  de  biie  tout  ce  qui  se  pourra 
pour  rachèvement  des  barres  du  Peirey. 

(Arch.  (le  la  Mu.  D^féckei  eotUÊnumt  le  commm$,  i^t,  M.  lA3. 
—  Piom  CUment,  ifiMmv  4$  CMtrt,  chap.  n.  180.) 


m  —  A'  H.  DE  POMPONNE, 
AMBASSADEUR  A  STOCKHOLM. 

De. . .  So  odobre  1C71. 

J'ay  reçu  vot»lrc  lettre  sur  le  sujet  des  conférences  que  vous  avez  eues 
avec  ies  députés  du  commerce  de  Suède.  S'ils  continuent  à  désirer  une 
correspondance  récipro(|uc  entre  les  deux  nations  pour  l'augmentation 
dadit  commerce,  il  est  absolument  nécessaire  (ju'ils  accordent  Riga  pour 
lieu  d'entrepost,  aussy  bien  que  Gottenbourg  et  Stockholm,  estant  irapos- 


'  ï»iiis  Rprrycr  (voir  I.  I ,  .'^70  ) ,  coTiscillor 
d'Etat  Cl)  tiiùU,  et  Tuu  tii»  dirucleurs  do  la 
cMi^Mi(piie  des  lad«  omotafet, détoné,  par 


les  ollirifts  »l<'  fiiinnrfs  sDrii^tain's  «k'  laooiD* 
pa|]nie,  pour  y  siirveilliT  leurs  inléhit!). 
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sil)Ic  (lo  se  pouvoir  passnr  diidit  lieu  tl<'  où   il  se  doit  faire  lo 

|)rin<  i|);d  d  Ir*  [dus  iniporlant  eslablisscniciil ,  d'autînil  vous  sravez 
(|uc  ni  (joltuabourg  ni  Stockholm  ne  consoiuiueul  jius  beaucoup  de  nos 
tlonri'os. 

Pour  ce  (jui  concerne  les  d/'cliarges  réciprotjues  des  '.?;)  et  ûo  sols  par 
tonneau  en  France,  cl  la  framliise  enlière  et  dcmy-framliise  en  Sui^'tle, 
Sa  Majesté  se  remet  à  ce  (|uc  vous  estimerez  de  plus  a\aiitaj^'(Mix  pour  le 
bien  du  commerce  de  ses  sujets.  Mais  surtout  elle  désire  qu'en  convenant 
desdites  décharges  réciproques,  vous  ne  les  accordiez  (|uà  un  nombre  égal 
de  vaîsseaiix  éet  deux  nations  S  afin  qu'elles  ne  Urent  &  aucune  eonsé- 
({uenee,  ni  pour  Tune  ni  pour  l'autre •  d'autant  que  si  la  décharge  esloit 
absolue  pour  tous  les  vaisseaux,  les  nations  avec  lesquelles  Sa  Majesté  a 
des  traités  qui  l'obligent  de  les  traiter  également,  viendrotent  k  demander 
les  mesmes  décharges  qu'elle  aurait  accordées,  ce  qu'elle  ne  pourroit  pas 
faire;  au  lieu  que  si  elles  sont  réduites  à  uri  nombre  égal  de  vaisseaux, 
elles  n'en  tireroient  aucun  avantage. 

Les  instances  que  vous  avex  faites  pour  diminuer  les  droits  de  la  douane 
sur  le  sel  et  les  vins  de  France ,  et  les  proportionner  à  ceux  d'Allemagne  et 
d'Espagne  sur  le  pied  de  la  valeur  de  chacune  sorte,  sont  très-fortes,  et  fl 
seroit  fort  avantageux  de  pouvoir  obtenir  d'eux  cette  proportion. 

Je  vous  puis  mesme  assurer,  par  une  longue  expérience  que  j'ay  de  pa- 
reilles matières,  que,  non-sralevent  leurs  douanes  ne  diminueroient  pas, 
•mais  qu'elles  au[jmenteroient  considérablement,  vu  que  nos  vins  estant 
beaucoup  meilleurs  et  plus  sains,  et  è  un  prix  beaucoup  moindre  que  les 
autres,  il  s'en  feroil  une  consommation  beaucoup  [ilus  {grande,  et  par  con- 
séquent les  doiianf^s  au[jmcnteroicnt;  vous  pouvant  assurer  (|nt'  nous  avons 
dans  le  royaume  cent  preuves  de  cette  vérité,  n'y  ayant  point  d'anm'e,  de- 
puis on/<'  ans,  ipie  le  Hoy  n'ayt  diminué  considcriihlenient  les  crilrtM  s  rl  les 
sorties  desdenn'es;  et  les  fermes,  au  lieu  de  diniimior.  ont  aujjnienté  consi- 
déniblemeiit  et  porté  le  commerce  de  son  royaume  au  point  que  vous  bçavcz 
qu'il  est  à  pri'^-nt. 

Si  vous  pouviez  faire  entrer  ces  raisons  dans  l'esprit  des  conHui>saircs 
avec  lesquels  vous  traiterez,  et  <pi'ils  voulussent  mesme  faire  examiner 
icy  la  vérité  de  ce  que  je  vous  dis,  je  suis  persuadé  que  vous  procureriex 
un  i;rand  bien  el  un  grand  avantage  à  leur  Estai,  qui  tourneroit  ausi^  à 
celuy  du  commerce  du  royaume. 

{ D^ppirig ,  Correspondance  atlminutratiet  $otu  l/mt  XIY,  III ,  hç^-x.  ) 

'  Celle  disposition ,  qui  avait  élc  proposée  «u  aussi  inlroduilp  (ians  le  projet  de  traité  di;  coni- 
DiMiurk  («oiriMlwtne,  pièce  n'  9i5),  Tut      mcrceavcc  !'AiiglitciTc.(VMr  i  TAppeadice.) 
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225.  —  AUX  MAIRE  ET.  ÉCHEVINS  DE  GRANVILLE. 

PUM,  6  novenlire  1671. 

Encore  que  rordonnance  que  vous  trowerez  cy-jointe  ayt  esté  envoyée 
aux  officiels  de  ramiraulé  de  vosire  ville  pour  la  rendre  publique,  je  ne 
laisse  pas  de  vous  l'adresser  aussy  en  voetre  particulier  et  de  vous  dire  que 
les  vaisseaux  françois  qui  sermit  frétés  &  la  compagnie  du  Nord  devant 
recevoir  100  sols  par  tonneau  plus  que  la  mesme  compagnie  n*eii  donne 
aux  vaisseaux  hollandois  je  ne  doute  pas  que  cette  augmentation  ne 
convie  fortement  ceux  de  vos  habitans  qui  ont  fait  construire  ou  acheté 
des  bastimens  à  les  fréter  à  ladite  compagnie. 

Néanmoins,  si  vous  les  y  excites  en  vostre  particulier,  et  que  vous  leur 
fassiez  entendre  qu'en  tenant  correspondance  avec  les  directeurs  de  ladite 
compagnie,  qui  sont  ^  la  Rocbelle,  ils  trouveront  de  l'eniploy  pour  leurs 
vaisseaux  avec  &cilité  et  avantage,  je  suis  persuadé  que  vous  procurerez 
un  bien  considérable  au  général  et  au  particulier  de  vostre  ville  ^ 


226.  —  AUX  DIRECTEURS 

DB  LA  COMPAGKIB  DES  lADES  OCGJDENTALE& 

De  . . .  19  Bovembre  1 67 1 . 

Les  directeurs  de  la  compagnie  des  Indes  occidentales  ayant  esté  infor- 
més des  intentions  du  Roy  au  sujet  de  la  cessation  de  son  commerce  dans 
Testendue  de  sa  concession  \  Sa  Majesté  désire  qu'ils  Texécutent  ponc- 
tuellement, et  que  ladite  compagnie  s'abstienne  dudit  commerce,  et  le 
laisse  aux  particuliers  \  tant  à  l'yard  des  Isles  que  du  Sénégal,  Cap-Vert 
et  Cayenne;  et  d'autant  (}ue,  par  ce  moyen,  ladite  compagnie  ne  sera 
plus  en  obligation  de  faire  de  grands  frais  de  directeurs  et  commis.  Tin- 


'  Voir  Indutlrie,  pièce  n°  186. 

*  Le  même  jour,  pareille  lettre  fat  adressée 
aux  maire  et  échcvins  de  Gberboai|{. 

'  Cnlbcrl  leur  .n.iil  fii  l'fTct  l'cril  lo  '.\  ilii 
ii>éiu«  mois  :  «Le  liuj  m'onloanc  de  laire  «ra- 
v«r,  de  se  port,  «nx  directeurs  de  la  ooropo- 
gnie  des  Indes  orridentales,  que  Sa  Najeslé 
ne  voul  plus  qu'elle  Uoee  mena  anire  rom- 


merce  dans  les  pays  cstiaiif^eK  de  sa  roDci>8- 
•lon  que  eelny  dos  u  ,  ;i  •  on  \»  caste  de  Coi- 
née,  et  ceiuy  dcH  rliev.iiix,  raiiidea  et  antres 
ln'sli.iux ,  t'I  des  chairs  sili'i\s  rnyaiimo  dans 
les  Jules... Depping,  f.<>n>*/j.  ndin. III, ij4j3.) 

*  La  détermination  pi  is<  |iar  le  Gonveme- 
menl  de  rendre  libre  le  conauierce  des  lies 
avait  été  motivée  par  te  mauvais  état  d^  af-  . 
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tentioD  de  Sa  Majesté  «tquc,  à  commencer  do  i^janvifr  prochain,  on 
retranciis  toutes  les  dépenses  superflues  et  qui  se  trouveront  &  la  diarge 
de  la  eompagoie. 


227.  —  AU  SIEUR  DESGRANGES, 

CONSUL  A  LISBON^SE 

Saint-tionii.-iiii,  h  décembre  1G71. 
J*ay  cstô  bien  nyse  de  recevoir  Tavis  que  vous  m'aves  donné  coneemant 
}es  ouvriers  François  qui  travaillent  à  la  manufacture  des  sei^s  et  droguets 
sur  la  frontière  d'Alem-Tcjo ^ ;  et,  encore  que  leurs  étoffes  n'ayent  pas  en 
un  favorable  succès  en  les  faisant  teindre ,  ne  manquez  pas  de  vous  înfor^ 
mer  toujours  de  ce  que  ces  ouvriers  feront,  et  de  m'en  donner  avis.  J'es- 
time FiK'sine  (ju'il  est  fort  iiuporl.uil  nii  commerce  du  royaume  que  vous 
travailliez  ù  les  faire  repasser  en  i'  rance  -^,  en  vous  servant  de  (juelijue  mar- 
chand François  eslably  en  Porlufjal,  ou  de  <juel<jue  autre  moven  que  ce 
puis.se  cstre  pour  les  y  disposer.  Pour  cela  vous  j)ourri'z  faire  eriteudre  au 
conducteur  de  ladite  nianulaclure  que  je  iuy  lerav  donner  (juelque  ;e;sis- 
tance  j)uur  s'eslablir  en  France.  A  l'éi^ard  des  ouvriers,  vous  pourrez  leur 
donner  à  chacun  tniis  on  (|ualre  pisloles  en  les  faisant  end)an]uer  pour 
leur  retour;  et,  en  me  donnant  avis  de  ce  que  vous  aurez  avance,  jauray 
soin  du  vous  en  Faire  rembourser. 


ftires  de  la  compagnie  des  Indes  occidentales, 
qm  iUMoaihii  dIélÛfîveineiit  en  167A  mm  la 
COMlvreilca  liollandiiisi-.  La  liquidation  mil  à 
d<Voiiv<'rt  un  jwissif  <!(>  .'i.f)-»,!,!!!!)!  Ii'mts.  Le 
Roi  arcorda  ù  lu  compagnie,  eu  ecliange  de  tics 
poMMnni  «I  de  tM  driNlt,  one  eomoM  de 
1,^87,185  liviYs,  qui  fiH  distribuée  aux  ac- 
tionnaires. Celte  prDpriëlé  reçul  le  nom  de 
Domaine  d^MeUmt  el  fut  plu»  lard  caacédée 
de  nouveau  à  de»  parlirulicrs.  (  FerixUlliaiat 
Bech.  $ur  le»  fin.  III ,  1  'i  i .) 

'  Le  sieur  Deaj^rai^jei»  était  en  même  temps 
eoniol  de  France  el  eomniaaairede  la  marine 
à  Lisbonne  depuis  novembre  t66g. 

'  Province  du  Portugal ,  qui  confine  à  l'Es- 
tramadure  espgnole  el  à  l'Andalousie. 

'  ladépcndanunent  dee  «a\  ric-i-s  nn  drap  el 
antrra  ^loflm  (toir  page  6a i  ),  les  Pertugais 


avaient  aussi  alliré  à  Lisbonne  des  ourriers 
chepeKan»  LaM"  étaMMaantieikt  ayant  feoaoM 
qndqueadifficnlUB.GoUMirt.le  8  juillet  167a, 
recommanda  au  sifur  Desijranges  «le  les  en- 
gager à  repasser  en  France,  «estant  impor- 
tant, loi  disait-a ,  d'cmpeadiar  qne  les  ertaWs- 
scinens  de  manufnclures  qui  ont  esté  faits  se 
transportent  ailleurs,  encore  qu'il  n  y  a)  t  guère 
d'apparence  que  Ton  y  puisse  réussir  en  Porfai- 
gai,  vu  la  différence  du  dimat  el  une  infinité 
de  raisons  <]ui  s'y  op|K>sent .  .n  Puis ,  If  u  9  jiiil- 
lel  :  «  Vous  avez  bien  fait  de  laire  ctuUu-ijuei'  lu 
sienr  Tesson,  qui  estoil  rbaigë  de  làire  Peila- 
bliss^ment  de  la  manufacture  des  rlia|>c,iux  à 
Lifibonnc.  Travaillez  aussy,  autant  que  vous  le 
pourrez,  à  faire  repasser  le  maistre  de  féàn 
iIps  draps  qui  se  font  sur  la  frontiiTf  d"Al«rn- 
T(rjo...o  (Oepfting,  Cbmsp.  nàm,  111,  &y6.} 
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Ne  inaïKjuez  j)as  de  me  tenir  boigneuscnicnl  averly  de  tout  ce  (|ui  se  pas- 
sera en  Porlii|jal  concernant  le  commerce  et  la  navi{;ation,  et  niesme  de  me 
faire  syavoir  en  quel  estai  sont  les  majjasins  de  la  marine  du  roy  à  Lisbonne  ' . 

(D«p|U0g,  Cmrttpondmm  adminittrûtwe  tout  Luàê  XIV,  111,  b^b.) 


228.  —  A  M.  DE  SOUZY, 
INTENDANT  A  LILLE. 

Puis,  •Bdéeembre  167t. 

Pour  réponse  à  la  lettre  que  vous  m'avei  écrite  le  a o  de  ce  mois,  sur 
le  sujet  de  l'exécution  de  Tarrest  du  conseil  du  sS  aoust  dernier  et, du 
débit  des  damas  qui  se  fSiJ)riqucnt  dans  les  villages  qui  sont  aux  ennrons 
de  Lflle  et  de  Toumay ,  puisque  les  marchands  de  ces  deux  villes  se  con- 
tentent de  la  oortie  pendant  un  mois  des  pièces  qui  ne  se  trouvent  pas  de 
la  qualité  prescrite  par  les  rè^emens,  je  feray  expédier  l'arrest  du  conseil 
pour  donner  ce  terme,  lequd  je  vous  enverray  dans  peu  de  jours,  et  comme 
ï'estaUissement  d'un  maistre  caJandreur  à  Lille  sera  assurément  tràs-avan- 
tageux  pour  teindre  et  façonner  ces  manufactures,  je  vous  prie  de  vous  ap- 
pliquer à  luy  donner  toutes  les  facilités  nécessaires  pour  y  parvenir. 

A  Tégard  des  difficultés  que  les  manufacturiers  de  la  campagne  vous 
ont  expliquées  pour  n'estre  pas  oUigés  de  porter  leurs  damas  blancs  i  Lille 
et  à  Tournay  pour  y  estre  teints  et  façonnés,  je  n*estime  pas  qu'elles  soyent 
assez  fntes  pour  empescher  cet'  establissement,  estant  certain  qu'en  tous 
lieux  oik  les  marchandises  se  fabriquent,  elles  y  sont  aussy  apprestées,  par- 
ticulièrement quand  elles  se  font  proche  de»  grandes  villes  ;  et  tout  de  mcsmc 
que  vous  voyez  que  toutes  les  manufactures  qui  se  fal)rî(}uent  à  Lille,  et 
qui  sont  envoyées  en  Espagne  et  dans  toutes  les  parties  du  monde,  s'y  ap- 
prestent,  et  que  les  marchands  s'accommodent  facilement  aux  couleurs  qui 
sont  demandées  pour  ces  pays-là,  sur  les  avis  qui  leur  en  sont  donnés  par  • 
leurs  correspondans ,  vous  verrez  de  mesme  que  ces  damas  seront  approstés 
avee  autant  de  facilité  et  sans  courir  risque  d'aucun  des  inconvénicns  dont 
lesdits  manufacturiers  vous  ont  parlé.  Ce  n'est  pas  que,  comme  il  n'y  a 
point  de  rèfjle  si  générale  qui  ne  souffre  quelque  exception,  vous  ne  deviez 
observer  avec  soin  ce  qui  se  passera  sur  ce  sujet,  prendre  les  avis  des  prin- 


'  La  ruptNiK'  (lu  consul  ne  s-alisiit  pas  Col- 
bert,  qui  loi  écrivit  le  19  rôvrier  1(179  :  sll 
M  siiflil  |>.ig  de  nx-  Hiirc  sravoir  que  les  inaga- 
«ioB  de  LùlioniM!  Mmt  en  bon  esiat,  il  làul  que 


vous  m'envoyiez  promplcnieut  un  inventaire 
de  tootflt  les  BurdMMadwei  et  roanilfom  qui  y 
MJiii,  «fin  que  je  voye  ce  qu'il  sera  11  |iro|K)s 
d'y  envoyer.*  {Cop,  de  (rtt.  de  Colbert,  fol.  M.) 
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cipaux  marchands,  discuter  avec  eux  leurs  raison»  et  luVii  donner  avis, 
afin  que  j'en  puisse  rendre  compte  à  Sn  Majesté. 

(Bibl.  du  Miuiet.  de  l'iiit.  Ms.  Copie  de  UurcM  de  Coiberl,  M.  90.  ) 


229.  —  AUX  CONSULS  FRANÇAIS  A  L'ÉTRANGER. 

TenailiM,  a6  décembre  1671. 

Le  Roy  travaillant  contînudlemcnt  à  augmenter  le  commerce  de  aes 
sujets  ot  nltirer  celuy  des  cstrangcrs  dans  le  royaume,  Sa  Majesté  a  fait 
faire  restublisscment  de  la  chambre  des  assarances  à  Paris  ainsy  que  vous 
verres  par  les  copies  cy-jointes  du  règlement  général  et  de  larrcst,  par  les- 
quels vous  connoistroz  (ont  ce  qui  s*obscrvo,  tant  pour  Tordre  de  toutes 
les  affaires  qui  s'y  traitent,  que  pour  régler  ios  diiïcrends  qui  peuvent  sur- 
venir entre  les  marchands.  Mais,  comme  la  jiliipart  des  contoslalions  qui 
arrivent  au  sujet  des  accidons  do  mer  procèdent  do  la  dUricnllr  d'avoir  des 
avis  certains  des  perles  (pii  se  font  des  vaisseaux  et  inan  hamlisos  assnn's, 
ne  man(|uez  j»as  de  tenir  une  correspondance  evacle  avec  le  sieur  Ueliin- 
zani,  directeur  de  ladite  rliandjrc,  el  de  luy  donner  avis  de  Um>  les  vais- 
seaux (pit  entreront  ou  sortiront  des  |)orls  (|iii  sont  dans  l'estcndue  de  vostre 
coïisulat,  niesnio  des  j>erles  et  naufrajjes  qui  arriveront,  et  généralement 
de  (oui  ce  qui  peut  concerner  le  commerce  et  la  navijfalion,  estant  im- 
portant au  succès  de  cet  estahlissonicnt ,  et  mcsme  [)our  le  iurtilier  de  plus 
en  plus,  que  vous  excitiez  tous  les  marchands  qui  négocient  dans  le  lieu 
oà  vous  résidez  à  faire  faire  leurs  assurances  h.  Paris. 

( Areb.  de  U  M«r.  D^>éthe$  conetnutnt  b  commerce,  167 1,  fnl.  tgs. ) 


230.  —  A  M.  DË  PëNAUTIëR, 

TRÉSORIER  DES  ÉTATS  DR  LANGUBDOC 

VenuUe»*  «8  déconlm!  167t. 

Le  sieur  Page  %  Tun  des  directeun  de  la  compagnie  du  Levânt,  m*a 
écrit  les  défauts  qui  se  sont  rencontrés  dans  les  draps  qu'on  a  envoyé» 
en  Levant,  tant  dans  la  fabricjue  que  dans  Tapprest  et  teinture  d'iceux. 
Gomme  cette  mauvaise  qualité  a  décrié  les  dra|)s  de  France,  pendant  que 
ceux  des  autres  nations  y  ont  acquis  de  la  réputation,  et  qu'il  est  de  la 

'  Voir  &HfiHDii>,  pièce  n*  1 1 1.  —  '  Voir  page  Sso. 
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dernière  ronsi'quonco  do  \\\irr  pfnlic  niu  ii<''{;oci;ins  des  Kschellcs  la  mau- 
v.'iisc  o|iirii()ii  ([m'iIs  ont  roiiçuc  de  nus  draps,  il  est  n»'cossairo  que,  pfri- 
diuil  \t»stn'  s(''j<)ur  on  LanjMiodoc ,  vous  vous  appliquiiv.  forlcincnt  à  con- 
iioislri'  les  luoyons  qui  peuvent  n'ctilirr  ('('tic  uiaiiufacturc ,  et  (ju'on  incsmc 
tetiips  vous  les  fassiez  nii.'ttrc  en  |>i'.ili(pir  par  le  sieur  de  Varennes,  alin 
(pi'à  l'avenir  il  ne  soit  envoyé  aux  Ksciielles  aucuns  draps  qui  ne  soyenl 
(Tune  Irès-honue  ipialité. 

Vous  cunuiietlrez ,  pour  la  n'reption  d'ireux,  une  personne,  non-setilo- 
nienl  de  ])rol)il('.  mais  la  plus  e\[)erle  et  la  plus  connoissante  en  ictte 
nature  de  marchandise,  que  vous  pourrez  trouver,  à  hupielle  vous  don- 
nerez des  ordres  pnVis  de  ne  rerevoir  aucune  pièce  de  draps  défeelueuv 
dans  la  fabrique,  loii'jueur,  largeur,  teinture  el  appresl:  et,  pour  cet  elTet, 
elle  visitera  el  mesurera  toutes  les  pièces  tpii  luv  seront  délivrées.. . 

(DeppÏDg,  Comtponéanct  admtnittnum  totu  Lou»  À IV,  lil ,  877.) 


m,  —  AU  COMTE  DE  VILLEROY, 

'  ARCHBTRQUB  ET  GOUTERNBUB  DB  LYON. 

SaiolrGeniuiii,  3  Janvier  1679. 

Gomme  ît  n*y  a  point  de  moyen  plus  fusuré  pour  augmenter  et  fortifier 
les  estabKssemeos  des  manufactures  qui  ont  esté  faits  k  Lyon  que  de  îmnt 
exécuter  ponctuellement  les  règlemens  et  les  instructions  qui  ont  esté  expé- 
diés pour  réformer  les  abus  qui  s'estoient  introduits  dans  les  fabriques  et 
rendre  toutes  les  étoffes  uniformes,  je  vous  prie  d*excitcr  de  temps  en 
temps  les  prévost  des  marchands  el  échevins,  comme  aussy  les  |;ardes- 
jurés  des  marchands  et  ouvriers  de  cette  ville-là,  à  estre  plus  circonspects 
qu'ils  n'ont  esté  jusqu'à  présent  dans  l'exécution  desdits  règlemens  et  de 
leur  faire  bien  connoistre  que  plus  ils  retarderont  la  punition  de  ceux  qui 
y  contreviendront,  et  plus  ils  retarderont  l'avantage  que  le  général  et  les 
particuliers  de  ladite  nlle  en  doivent  légitimement  attendre,  estant  certain 
qu'ils  ne  sçauroient  rien  faire  qui  facilite  davantage  le  débit  desdites  ma- 


Pour  cet  effet,  vous  me  ferez  plaisir  de  leur  dire  qu'il  est  de  leur  devoir 
d'avoir  plus  d'égard  et  de  condescendance  qu'ils  n'en  ont  eu  jusqu'à  présent 
pour  les  réquisitions  du  sieur  Le  Page,  qui  est  chargé  de  l'observation  des- 
dits règlemens  et  instructions  K 

(m  4o  Minwt.  de  riot  Mt.       if  Mm  dr  GUiwi»  M.  t.) 

*  Le  mène  jour,  Golberl  admia  aia  maires  el  <rlievim  du  rojanme  une  drculaiiv  leur 
II.  Al 
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m  —  A  M.  DAGUESSEAO, 

l.>TEM)AM  A  BOKDKAl  \. 

Sainl-Gi'rmniii ,  i  [>  j.nnvii  r  iH^-j. 

Vous  trouvère/  (  \-joiril  trois  arrests  du  conseil  (jui  ont  esté  résolus  j>nr 
le  lîov,  sur  le  compte  (jue  j'ay  eu  l'honneur  de  rendre  à  Sa  Majesté  du 
mémoire  (jiie  vous  m'avez  ey-dcvar>t  envo\(''  corHernaiil  l'auj^menlation  de 
la  comjiJijjnie  du  commeree  ([tii  est  formé-e  à  Bordeaux  ^  Le  premier  porte 
(jue  les  particuliers  <jui  auront  mis  /i.ooo  livres  dans  ladite  cfjmpfiiiiiK! 
jouiront  du  droit  de  hourijeoisio;  le  sei  ond.  qu'elle  jouira  en  corp>  dudil 
droit  pour  Ips  inardiandiscs  de  son  eonnnercc;  et  le  troisième,  <jue  les 
créanciers  de  ladite  ville  s<'ronl  payés  par  préférence  des  sommes  qu'ils 
niottronl  dans  ladite  conij)a|T^nie. 

Je  ne  doute  pas  (juc  ces  arrests  ne  contribuent  beaucoup  à  la  lin  pour 
la(juelle  vous  les  avez  demandés,  et  que  vous  ne  profiliez  des  privilégies 
que  Sa  Majesté  a  accordés,  non-seulement  pour  exciter  les  intéressés  en 
ladite  compagnie  à  faire  un  plus  grand  fonds  que  celuy  qu'ils  y  ont  desjà 
mis,  mais  mesme  pour  porter  les  habitans  de  ladite  ville  ù  y  prendre  part, 
d'autant  plus  qu'il  n'y  a  point  de  meilleur  moyen  pour  feciliter  Tenlèv»- 
ment  de  leurs  vins  et  pour  augmenter  leur  commerce  et  leur  navigation. 

(BiU.  dw  livalidM,  Ma.  fiiriipiiiiiMri  4i  M.  CtOcrf,  i67«,  fU.  19.) 


233.  —  AU  MARQUIS  «DË  VILLABS, 

AMBASSADEUR  A  MADRID. 

•  Saiot-Gemun ,  1 S  janvier  167*. 

Tay  reçu  la  lettre  <|u'il  vous  a  plu  de  m'ëcrire  le  &  de  ce  mois. 

Cest  assurément  un  fascheux  inconvénient  pour  les  François  qu'ils  fiisseni 
la  plupart  de  leur  commerce  en  Espagne  avec  de  simples  barques  an  lien 
que  les  Anglois  et  les  HoUandois  se  servent  avantageusement  de  grands 
vaisseaux  pour  la  mesme  fin.  Mais  comme  il  est  bien  difficile  de  leur  faire 
changer  cet  usage,  par  la  commodité  qu'ils  y  rencontrent  et  par  la  proxi- 


preacrivant  de  faire  observer  atridemenl  le» 

n'fjli'riK'nts  rl  inslnirlions  <nr  in  Inn/jupiir,  la 
largeur,  1  apprêl  et  la  tcinlurc  des  cluiles,  et 
leur  reoomâniidant  de  dooner  nmUmet  aux 
conmria  diaq;^  par  le  ipravemeiDeiit  de  aor- 


veiUer,  dans  les  manufaclares,  l^exëculioa  des- 
dils  règlemcnls. — Voir  bidiutnf,  pitVcs  n"  aG, 
36,  g6,  119,  193,  136  à  laK,  i58,  i65, 
196,  igg,90o,so3,ai6,a3i,a4i,«8A,rlc. 
*  Voir  Mualm,  pièce  n*  «86. 
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mîlé  (les  doux  royaumes,  il  est  nécessaire  que  vous  vous  appliquies  d'au- 
tant plus  à  leur  donuer  la  protection  dont  ils  auront  besoin,  que  la  foiblesso 
do  leurs  baslimens  ne  leur  permet  pas  do  s*o])poser  aux  avanies  que  les 
Espagnols  leur  font.  C*est  dans  les  occasions  de  pareille  nature  que  ceux 
qui  ont  le  caractère  que  vous  portez  sVn  peuvent  prévaloir  à  Tavantai^o  des 
sujets  du  roy  pour  leur  procurer  tes  plus  favorables  traitemens.  Ainsy  je 
ne  doute  pas  que,  par  vos  soins  et  par  votre  application,*  vous  n*obt(  nioz 
enfin  que  les  marchands  françois  seront  traités  dans  tons  les  ports  d'Es- 
pagne autant  et  plus  avantageusement  qu'aucune  autre  nation,  qui  est  le 
sens  et  Tesprit  des  traités  ^ 

( Attli.de  la  M«r.  DifMm  tmttnmm k  winrw »  1671,101.7.) 


284.  —  A  M.  1)1  (il  É, 

I.MEM)A.NT  A  LVON. 

Versailles,  1 8  janvier  167a. 
Afadnme  do  Vonol  ^  ol  M.  le  président  de  Gallifet'  av.uil  doin.mdé  ;ni  Hov 
ia  lihi'rté  dVslablir  dos  carrosses  pour  aller  de  Marseille  cl  Ai\  à  Lyon,  en 
deux  jours  et  d(>in\,  ainsy  (pi'il  en  a  esté  establ\  de  Lyon  à  Paris,  je  vous 
envovc  cy-joinl  l(ï  placel  (jn'ils  ont  présenté  à  Sa  Majosté,  afin  (|uo  vous 
pronicz  la  peine  d'examiner  l'utilité  (jui  reviendra  au  public  de  cet  esla- 
blissenient,  et  dc  m'en  envoyer  ensuite  voslre  avis,  pour  en  rendre  couiplc 
à  Sa  Majesté. 

(9ibl.  des  Invalide*.  M».  ComêpmÙMCê  tk  M,  CMert,  1679,  fol.  99.) 


*  Bevcnanl  sur  la  même  aiTaire,  Colberl 
écrifil  le  5  fiÇmer  sdvanl  à  M.  de  Tillw»  :  «Je 
«edeale  pas  que  vous  ne  rcncootriei  loojoun 

4|odqaeoli!<L-irl>-  ilnns  li's  HoDinlnlionsqiMfOItt 
tèrcB  potir  \c»  .itiaircs  du  cunimerM,  jiliqii*i 
ce  que  voua  aoyet  cenvenu  ik  Uml  ee  qnî  coih 
cçnte  Tustare  principale  B^^odation:  mais  il  est 
Idlcmt'nl  nécessaire  d'avoir  soin  d'assisU-r  Ifs 
particnliers  qui  font  leur  trafic  en  Espagne, 
panr  DMinleair  le  plus  {mpertant  cimiaMree 
i|ue  nous  ayons,  qiio  jt;  suis  piTSuadé  que  vous 
ferex  toutes  les  instances  qui  pourront  dépendre 
de  vous  puur  leur  soulagement,  et  que  trous 
Mirmontcres,  par  voslre  appUealioa ,  toutes  les 
•  liffiriilfi's  qui  se  pourront  rcncoiitn<r,  m  soHp 
i|u«  celle  prolectioQ  produira  des  uvaulage.» 
ronaidérabiêB  au  mmaierte  des  siqels  de  Sa  Ma- 


jesté. . .  »  (Depping ,  Corinp.  adm.  Il  I ,  /i g t .)  — 
Voir  JÎMlMilne,pièeesn**  1     1 75,  aSget  notes. 
*  Voir  L I,  nA3. —  Iforte  le  novembre 

16S7. 

'  Simon- Aie vmdru  (k<  Gaiiircl,  seigneur 
de  Thekwet,  préadeni  des  enqoéies  an  par- 
liMiii'iil  de  Provence.  Le  TahUau  du  parlement 
fie  IVovenee  en  1 66 1  donne  sur  lui  les  délaib 
suivants  :  «A  esté  autrefois  dans  le  parly  des 
princes  avee  diaienr  et  emporleiMnl;  meame 

il  a  osli'  prisonnifT  à  Si<l<'tfM:  rnnis,  ppéspnlc- 
iiient,  ii  est  itv<>iiu  de  tous  se»  craporlemciM 
par  principe  de  plifU^,  sans  eslre  bigol;  bon 
serviteur  du  rny  oi  un  des  hommes  du  par- 
lein»>iif  lies  plus  capaMos  dc  scnir,  parce  qu'il 
ost  fort  a(Tn'Hlité.îrau8e  de  m  verlu. .  (lJe|>- 
pin;;,  Corrtap.  mIbi.  Il, 

hi. 


INDUSTRIE* 


235.  —  A  M.  DE  BEZONS, 

INTENDAKiT  A  TOULOUSE. 

Saint-Geriiiain,  la  février  if>70. 

Pour  réponse  aux  lettres  (|u'il  voas  a  plu  de  m'écrire,  les  3o  du  mois 
p9ssé.,  9  et  G  (lu  courant,  aprèx  avoir  vu  et  examiné  tout  ce  que  vous  m'a- 
vez écrit  sur  le  sujet  des  deux  vaisseaux  hambourf^oois  <îchoués  aux  rosles 
de  Languedoc  et  de  Provence,  et  en  avoir  fait  rji|)|>ort  au  Uoy,  Sa  Majesté 
m'a  ordonné  de  vous  dire  que  le  commerce  marilinio  de  son  royaume  aufj- 
niontant  au  j)oin(  i[uc  vous  le  sravez,  il  n'y  a  ririi  do  si  fjriindo  c()ns('(|in.'nce 
que  d'eslablir  l;i  sriiirlf'  des  inarcliaiidises  (|ui  jirovirnnt'iil  des  écliouc- 
mens,  <'t  la  punilion  do  \ol('ri('s  qui  survionncnl  en  c<'s  occasions d'au 
tant  (ju'il  faut  s'alteiidro  dans  les  nccidi.'ns  pareils,  les  iiiarcliaiid> 
(lu  royaume  recevroni  assurément  la  mesiiie  juslice  (|iie  mous  rendoii>  aux 
estranjjers;  c'est-à-dire  que,  si  nous  soulhons  leur  pillajje,  les  sujets  du 
rov  seront  j)dl(5s,  et,  si  nous  l'empeschous  sévèrement,  ils  recevront  le 
niesuie  avantaj^e 

C'est  assez  que  vous  considériez  celle  affaire  comme  très-importante  et 
que  vous  en  informiei  ou  fosnex  infinmer  par  (jucUju'un  de  vos  snbdélé- 
(jués,  cl  rocsme  que  vous  fassiez  toutes  les  diligences  qui  pourront  dé- 
pendre de  Tautorité  que  Sa  Majesté  vous  a  eommise  dans  vostre  employ 


*  Ledroilde  irti,  ancien  droit  ffodil,  don- 

n.iit  .nix  -ipii^timirs  riverains  la  propriët^  des 
inarchamiiiivs  pruveuaaldc  «aisseaux  naufragés. 
GeUe  ooaluiiM  inhanaiiie^oaiDlre  laqadle  pro- 
testait depuis  longtemps  le  progrès  des  mœurs, 
ne  fut  abolie  ])our  toute  la  France  qu*eo  i(>8i. 
L'ordonnanre  sur  la  marine  (livre IV,  titre  ii) 
pmcrivil  les  mesures  à  prendre  en  ra>  de 
naufrage,  de  liris  et  d'éclioiiemenl  de  n.ivire. 

*  Golbert  écrivait,  le  95  mars  suivant, à  Tin- 
tendant  de  ^gitian»  la  mijel  d*aiM  aflinre  tm- 
Ugm  :  cFov?  réponse  à  la  lettre  que  vous 
avez  pris  la  peine  de  m'fVrire,  le  o.'i  de  ce 
mois ,  sur  le  cumptc  que  j'a;  rcjidu  au  Roy  de 
réchoMnent  dn  vaisMW  i'figtéwie»*,  appar- 
Icnsnt  Ml  si«ur  da  RibMid,  «t  d«  dilikaltés 


que  le  sieur  do  Sainloigne  a  apportées  à  la  rv- 
titution  des  enarrliandises  (|ui  ont  esté  sauvées 
de  ce  naufrage,  Sa  Majesté  vouloit  iuy  ester 
le  geavernement  de  risle-Diea**.  Vais  comme 
M.  de  Tonnay-Cllianînte  ***  a  demandé  grâce 
pour  luy  et  a  promis  noo-Mulement  de  (aire  ré- 
parer le  mai  qui  a  esté  fait  sur  ce  sujet,  mais 
mesme  de  tenir  la  main ,  A  Tavenir,  i  ce  que  las 
marrhands  rer*oivenl  toute  sorte  d'assistance  «*l 
de  proiecticMH  lorsqu'il  leur  arrivera  de  pareils 
•odilens  dans  Testaidae  de  ladileide,  je  vous 
prie  de  ne  faire  sçavoir  si  ledit  .sieur  de  Sain- 
loigne  aura  restitué  généralement  toutes  les- 
dites  uiarcliandiM-s ,  ou  ce  qu'il  en  aura  eilé 
perdu,  afin  que  j*en  puisse  informer  Sa  Ma- 
jesté...» (CbrrMp.ilsJtf.Cottfrl,lbl.8i.) 


*  Voir  Jw<hisiri»,pito  n*  iiS. 

•*  l'elile  ilc  sur  In  côle  du  dcpnrleinciil  de  la  Vendée. 

Joan-(;iauile  de  Uotheclioiiarl,  couilc  de  Tonuay-ilbarinU',  Miigucur  d'Uyère»  tl  de  l'Ilc-Dieu,  co- 
lonel du  rei;i  ni  de  marine,  uiurt  à  Trêves  en  1679.  —  Sa  Bile,  Gabridiede  RocbedMNurt,  fnt  warirv 

an  1G89  à  Juies-Annand  Colberl,  nan|«i8  de  Bisinville. 
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j)Our  fairo  n*s(ilu<'r  an\  marchands  tout  ce  «|im  mira  [iii  rstrfï  snnvr  do^cc 
naulVnjfc.  Kn  cas  (|ue  les  olliciers  de  l'amirauté  avciil  [)arlici|)»'  au  j>ill;ija% 
de  (jii('l(nic  façon  (juc  c<'  soil,  Sa  Majesh''  désin^  (|u<'  vous  fassiez  inloriiier 
conlre  eux  et  (jue  vous  les  fas>iez  punir  sévèrfMnenl.  Si  vous  avez  be- 
.soin  j»our  cela  de  <|ui  li|ue  arresl  du  conseil ,  je  ne  manqueray  pas  de 
vous  l'envoyer  au  [)rrniier  avis  <|ue  vous  m'en  donnerez. 

iM.  le  conïle  de  Vivonne'  m'ayant  écrit  <|u'il  s'en  alloit  au  caji  de 
(letl(».je  ne  doute  pas  iju'il  n'y  soit  à  présent  arrivé,  et  (pie,  de  concert 
avec  luy,  vous  ne  preuiez  une  dernière  résolution  sur  la  cuuduitu  des 
jetées. 

(  Bibl.  des  invalides.  Ma.  Corrctpondance  d*  M.  QÀberl,  1073 .  fui.  A7.  ) 


236.  —  A  M.  DAGUESSËAU, 

INTENDANT  A  BORDEAUX. 

Saijit-GeriiiaiD,  19  fiffrier  1679. 

Pour  réponse  à  la  lettre  que  votis  avez  pris  la  peine  de  m'écrire  le  3o 
du  mois  passé,  le  Roy  se  remet  à  vous  sur  tout  ce  qui  eonceme  la  ferme 
de  la  collecte  de  la  (aille. 

A  l'égard  de  la  clause  mbe  dans  Tarrest  expédié  en  faveur  de  la  compa- 
gnie de  commerce  de  Bordeaux  \  par  laquelle  le  Roy  accorde  le  droit  de 
boui^ieoisie  à  ceux  qui  auront  un  vaisseau  en  propre ,  je  ne  crois  pas  qu'il 
puissé  y  avoir  rien  de  plus  important  que  cette  clause ,  pourvu  qu'il  n'en 
soit  pas  abusé.  Ainsy  il  est  nécessaire,  non  pas  de  l'annuler,  mais  seulement 
d'en  empescher  l'abus.  Par  exemple,  l'on  pourroit  donner  arrest  en  expli- 
cation par  lequel  il  serait  dit,  que  tout  marchand  qui  auroit  un  vaisseau 
en  propre,  d^uis  aoo  jusqu'à  3oo  tonneaux,  jouiroit  du  droit  de  bour- 
geoisie, mais  que  le  privilège  cesseroit  en  cas  qu'il  vendist  ce  vaisseau  avant 
que  de  l'avoir  maintenu  à  la  mer  l'espace  de  vingt  années;  et  ainsy  tout  le 
commerce  par  mer  multiplieroit  extrêmement,  on  il  n'y  auroit  point  d'aug- 
mentation au  droit  de  boui^oisie. 

Je  ne  conçois  point  pourquoy  vous  dites  que  celte  clause  minera  celle 
qui  a  esté  mise  dans  Tun  des  arresis  qui  vous  ont  esté  envoyée  en  dernier 


'  Louis-Victor  «le  l^orlicclionarl ,  duc  do  Vi- 
\oiinp,  ne  on  iliSti.  PmiiiiT  <;<'iilillioinino  de 
\»  ciiaiiilifv  cil  t6'i  I.  i>l  onlaiil  d'iiuiiiicur  du 
roi.  Maréchal  de  camp  après  dix  am  d«  aerrîce 
(t6<»&).  GopilaiiMsgëoëraldG8gal«rn(i665), 


puis  {;«>iK'ral  des  ;;alèmeo  l66g.  Goint'riuuir 
•ji'iit'ml  di-  la  Clinnipn/^nc  i-l  de  ia  13ri(>  en 
VinMi>i  de  Sirilo  un  1(175,  pair  do 
Franee  en  1 679.  Mort  le  1 5  sepleiDbK  t683. 
'  Vdr  ImbialrM,  pièce  n*  aSa. 
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lieu,  par  laquelle  tout  marchand  qui  mettra  6,000  livres  dans  ladite  couï- 
pagnie  acipiiert  le  «Iroitde  bour^^coisie,  d'autant  que  tel  niarcliand  aimera 
mieux  avoir  un  vaisseau  en  propre  à  luy  que  de  mettre  6,000  livres  dans 
ladite  compagnie,  et  en  ce  cas  ii  jouira  dudit  privilège,  et  tel  autre  qui 
n'anra  pas  un  si  grand  commerce ,1  ou  qui  ne  sera  pas  n  riche,  sera  plus 
ayse  de  mettre  &,ooo  livres  dans  ladite  compagnie  que  d'avoir  un  vais- 
seau, et  en  ce  cas  il  jouira  tout  de  mesme  dodit  privilège;  mais  il  est  né* 
cessaire,  en  Tun  et  l'antre  des  deux  cas,  de  remédier  aux  abus  (|ui  s'y  peu- 
vent {pisser,  estant  certain  que  l'on  peut  feeilement  éluder  les  bonnes 
intentions  du  roy  sur  ce  sujet,  en  acquérant  un  vaisseau  et  le  revendant 
aussytost  à  un  autre,  et  de  mesme  en  acquérant  une  part  de  Â,ooo  livres 
et  la  revendant  aussytost  à  un  autre.  Gomme  je  vous  ay  cy-dessus  expliqué 
le  remède  que  Ton  pouvoît  apporter  à  l'égard  de  la  propriété  du  vaisseau , 
l'on  peut  se  servir  du  mesme  remède  pour  la  part  de  /i,ooo  livres  en  ladite 
compagnie. 

Je  vous  prie  de  bien  examiner  ces  deux  affaires  et  de  m'en  faire  sça- 
voir  aussytost  vostre  sentiment. 

(BiU.  «lef  laniUdM.  M*.  Comyentow  4»  M.  CittM.  t$i%,  fal.  tS.) 


237.  —  A  M.  DAGI  ESSEAU. 

I.NTE.NDA.M  A  «ORDEAUX. 

Sainl-tiiTiiiain,  19  févrk-i  iti/U  '. 

Le  Roy  devant  déclarer  la  guerre  aux  llollandois  dans  jieu  de  temps  -, 
d  est  bien  important  <jue  vous  fassiez  nsseinblei  pioniiilenient  <pielques- 
uns  des  principaux  marchands  de  Bonlcauv  et  (pic.  ajirés  leur  avoir  fait 
connoistre  ce  cpii  est  en  cela  de  l'intention  de  Sa  Majesté,  vous  examiniez 
avec  eux  les  précautions  qui  doivent  estre  prises  pour  assurer  leur  com- 
merce. Vous  devez  présupposer  que  les  Hollandois  seront  incessamment  en 
mer,  et  que  particulièrement  les  Zébmdois  auront  un  nombre  considé- 
rable de  vaisseaux  en  course,  en  sorte  que,  nonobstant  toutes  les  forces 
maritimes  du  roy,  les  armateurs  en  course  françois,  et  les  diligences  que 
Sa  Majesté  fait  de  toutes  parts  pour  assurer  le  commerce  de  ses  sujets,  il 
faut  estre  persuadé,  non-seulement  qu'il  n'y  aura  guère  de  liberté  de  le 

'  lln«;  IcUrc  bciiihiabic fut  iidressiT,  le niéine  A  RorliprorI;  à  ('li.itinllHrt,  inlondant  k  Cmo, 

jour,  ilau»  les  autres  provinces  roarilitiif^  do.  elà  de  Creil,  ialenilaiilà  Houen. 
rOeéiD,  Mffflîr  1  au  duc  de  Gltaulnr»,  i^oii-         *  l.a  guerre  fut  en  efflieA  dédiric  i  la  Haï* 

wrncw  de  Brelugac;  k  de  Tcrron .  intendant  lande  le  6  avril  nihanl. 
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fairo,  iiiiiis  mo.sme  «lu'il  \  aura  bonucoii])  de  prises,  si  l'on  lie  Irouve 
(|U('  ev|)(Mli»'iil  sLUir  pour  l'<Mn|H'>(  lipr. 
Il  n'y  a  sur  cela  (|U0  trois  |)arli>  à  j)roiidr('  :  ou  cj'Iuv  de  laisser  la  liberté 
du  commerce ,  (jui  sera  (rè>-liasar(leu\  et  (|ui  caiiM  ra  une  inlinilé  d»'  prises: 
ou  roluv  de  le  deleiulre  entièrement,  (|ui  »'sl  re\|»t''(lienl  (|ue  les  llollandois 
ont  pris;  ou  le  troisième,  de  défendre  cl  d'empescher  par  toutes  voyesque 
les  vaisseaux  ne  partent  sans  escorte,  et  estahlir  des  temps  fixes  pour  jMirtir 
de  toutes  nos  costes  avec  lesdites  eteortes. 

n  est  néceMaire  que  vous  eumîmes  promptemeot,  avise  lesdits  mar- 
ebands  de  Bordeaux,  lequel  de  ces  trois  expédiens  seroh  le  meiUear  et 
qu'ensuite  vous  en  donnies  avis  à  Sa  Majesté  '. 

(Bibl.  dat IifdidM.  Us.  Cwifuirfiiiiii  A  JT.  CMtit,  167a*  M.  60.) 


238.  —  Al  SIEUR  LANDAIS, 

DUŒCTSUR  DE  LA  COMPAG^ilfi  OBS  lADES  OCCIDENTALES. 

Sainl-Germain,  19  févrieT  1679. 

J*ay  VU  les  estats  qui  accompagnoient  voslre  lettre  du  8  de  ce  mois,  con- 
cernant la  grande  augmentation  de  l'entrée  des  sucres  dans  le  royaume, 
depuis  Tannée  i665  jusqu'à  présent. 

Vous  ne  devez  pas  vous  en  (?tonner,  vu  que  les  François  font  à  présent 
toilt  le  commerce  des  Isles,  et  que  les  sucres  ne  sont  pas  divertis  par  les 
estranjjers  comme  ils  esloienl  autrefois;  mais  vous  ne  devez  pas  vous  |>er- 
suader  aussy  que  l'application  «pi'ils  y  donnent  «  auscra  une  runie  considé- 
rable aux  Isles,  d'autant  que  le  bon  marcbé  des  sucres  et  la  nécessit»'  de 
les  faire  sortir  obligera  les  François  à  les  envoyer  dans  les  pays  estiaiigers, 
ainsy  que  faisoient  autrefois  les  Hollandois. 

Je  vous  ay  expliijiié  si  souvent  ces  sortes  de  pro|;rés  dans  ce  commerce, 
que  je  m'étonne  que  vous  n'en  soyez  pas  encore  convaincu. 

(  Bibl.  do  Minhl.  dn  l'InU  M».  Ct^ie  de  leUrts  de  CoUhtI  .  fol.  8.) 

t 

'  Voir  lnHntlrv,  pièct'  n"  tiliS. 
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m  —  AU  MARQUIS  DE  VILLARS, 

AMBASSADEUR  A  MADRID. 

8ditt-(S«niMin,  sAliitrier  167a. 

J  av  icfu  la  letlio  <ju(;  vous  avez  pris  la  peine  de  ni'écrirc  le  i5  de  ce 
luuis.  Je  sçais  bien  que  les  marchands  François  peuvent  eslre  facilement  sur- 
pris en  fraude,  et  que  la  justice  d'Ëspagne  aura  toujours  un  prétexte  spë> 
deux  pour  tfutoriser  ses  VMitès.  liab,  conune  le  commerce  de  ce  royaume- 
là  a  toujours  esté  conduit  avec  cet  esprit,  les  Anglois  et  les  HoUandois 
reçoivent  dans  les  Estais  du  roy  catholiqu<>  un  traitement  qui  leur  est 
beaucoup  plus  favorable  4{u*anx  sujets  du  roy,  par  des  articles  qui  ne  sont 
point  compris  dans  leurs  traités  de  paix,  et  mesme  qui  ne  sontestablis  que 
par  un  usage  qui  leur  est  avantageux.  11  est  bien  important  que  vous  vous 
appliquiez  à  obtenir  les  mesmes  grâces  pour  lesdits  marchands  {irançois,  et 
que  vous  (asâei  toujours  les  instances  les  plus  vives  et  les  |dtt8  pressantes 
que  vous  pourrez  pour  faire  confirmer  par  Sa  Majesté  catholique  les  ordres 
que  M.  l'archevesque  de  Toulouse  '  a  cy-devant  obtenus  et  dont  je  voos 
envoyé  copie. 

Le  consul  de  Cadiv  me  donne  avis  que  le  gouverneur  de  cotte  ville  a 
fait  faire  la  visite  de  la  maison  de  l'un  des  principaux  marchands  françms 

i\m  y  sont  cstablis,  et  qu'après  avoir  reçu  quelques  présens,  il  luy  avoil 
l'ait  entendre  (|u'il  ne  passefoil  point  outre,  à  condition  qu'il  n'en  fcroit 
pas  ses  plaintes  à  la  cour  de  Madrid.  Vous  voyez  combien  il  seroit  dange- 
renv  do  soulTrir  cetl.'  ( ondiiite.  Sa  Majesté  désire  ijne  vous  en  portiez  vos 
plaintes  à  la  reyne  catlioli^jue  et  que  vous  tascliiez  d'en  tirer  raison.  Et, 
enrorc  (pjo  la  conjoncture  ne  soit  pas  favorable  pour  espérer  un  succès 
lieurciix  en  ce  rencontre-,  il  importe  heauoouj)  nt'annioins  (jue  vous  fassiez 
toutes  vos  (liii<jeiices  pour  ein|)esclier  la  continuation  de  ces  sortes  de  vi- 
sites dont  les  Anglais  et  les  lluliaudois  sont  exempts  \ 


'  Pierre  de  Bonsi ,  amlwssadeur  en  Espagne, 

aut|uol  If  inanjniH  <Jo  Vilinrs  avait  suro-dô. 

*  L'Ësp{;iic  cUil,  en  ce  nionienl,  Lrts- 
pràxcupfe  des  pr^ratife  de  gnwre  4}iM  fiûnil 

liOtiis  \IV  roritre  lu  IIo!ian<lo. 

^  Le  i5  avril  suivant,  L^uis  XIV  écrivait 
diracleinenl  au  marquis  de  Villan,  à  roccasion 
d'avnui>>}(  du  nxhite  genre  faiU«  à  dee  néfp^ 
cianls  franrais  n'sidaiil  aux  Onnariis  : 

«Vous  verrez,  par  Texlniil  de  la  Icllre  du 
roaml  de  le  oalion  Grenfone  aux  Gamrica  que 


vous  trouverez  cy-joinl,  que  le  Irailaiieiit  <|ni 
Inv  o«t  fait,  ot  aux  iiiarrlumds  français,  y.ir 
gouverneur  fjeacral  desditcs  isles,  esl  fort  dif- 
férent de  eduy  que  lee  Anglob  y  reçoiveaL 
Geoune  iiK"'  ^njfls  doivent  cstre  aul.ml  <  \  jiltis 
fimnUeiiienl  traités  qu'aucune  autre  nation, 
nâveiit  kt  tniHé»  que  j  ay  avoe  la  eoanMM 
d*Bapagiie,  je  vous  fois  cette  lettre  pour  voQS 
dire  «|iuî  mou  int4>nlicni  o>it  qii<!  vous  fawicr 
tuuli's  les  instances  necea^iiires  à  la  reyne  ca- 
thol^M,  non-seuleoMnl  poor  obtenir  des  or- 
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J*a|»|»n'nils  aiissv  ijur  lodil  consul  vous  a  écrit  au  sujet  di'  doux  sailics  ' 
fraiiroises  (jui  esloitMil  j)n'.st*'s  à  fain*  voil»*.  «>l  (|m'  lo  vico-nininil  do  l'armée 
navali'  d«'  Sa  Majcslr  catlioliquo  a  lait  arri">l«'r,  sans  la  parlicipation  du 
rf)n<iil  «le  Franc»',  ponr  servir  à  la  carène  ih"^  vaisseaux  de  ladite  armée ^. 
(iomnii-  (  t'tlc  conduite  est  fort  contraire  aux  ordres  de  Sadile  Majesté  catho- 
lique, dont  je  vous  envove  copii',  le  Roy  désire  aussv  que  vous  luv  efi 
|>orliez  vos  |)laintes,  afin  (ju'ellr  cmpcsche  à  l'avenir  cette  violem-e,  et  fass«' 
donner  un  dédommagement  proportionné  à  la  porte  que  ce  retardemeiil 
aura  causée  aux  propriétaires  desdites  sailies. 

(  Arch.  de  ia  Mar.  Depéchn  amctrntaa  le  cwnmerr*,  1679 ,  (ul.  &o.  ) 


240.  —  A  M.  D£  GUÉMADEUG, 
ÉTSQDB  DE  SAINT- MALO. 

VecniHs»,  16  hmi*  167t. 

J*ay  rendu  compte  au  Roy  des  mstances  que  vous  avec  faites  aux  mar- 
ciMnd»  de  Saînt-Malo  pour  les  disposer  à  fournir  deux  vaisseaux  dans 
rarmement  qui  se  fait  pour  la  eonserration  du  commerce  du  royaume,  et 
de  Tolfre  qu'ils  vous  ont  faite  de  donner  ^5  ou  5o»ooo  livres  pour  cette 
d^tense.  Sur  quoy  Sa  Majesté  m'ordonne  de  vous  dire  qu'elle  se  promet 
do  vostre  application  et  de  vostre  lèle  pour  son  service  et  le  bien  général 
de  la  province,  que  vous  ferez  connoistre  combien  il  importe,  dans  une 
occasion  anssy  pressante ,  qu'ils  fassent  un  effort  pour  contribuer  à  cet 


dres  bien  pr<>rîs  au  gouvernear  géndral  dcs- 
ditei  iales  afin  ircximipler  ta  vuwenux  et  niai- 
«Wis  <!''  uv^  siijpt»  de  totilrs  sortes  de  visite, 
Mais  nicsjac  pour  les  faire  jouir  des  ineunes 
^rioat  et  plm  AiYorables  Inilemens  qui  soycql 
faits  â  auruiii:  aiiln;  ii;ilion  ntudites  îllet...» 
(Cop.  de  ItU.  de  Cnlbrrl,  fui.  ^t).) 

Colbert  écrivait  encore  au  marquis  de  Vil- 
hn,  le  9  juillet  1679  : 

-J'.t|if)rcn(ls  quo  l'on  continue  à  faire  refus 
<l'aUrii>uer  U  connoiannce  des  aflaires  rrimi- 
MBct  an  ja(ia  consmalears  que  la  re)nc 
d^Eapagnc  a  permis  d*establir  à  Madrid,  il  y  a 
si  lon)Tt'>m|)s.  Ttnit  ce  ijne  je  vous  puis  dire  sur 
ce  sujet  est  tpje ,  le  Roy  désirant  en  toutes  choses 
«pa  te*  sajels  soyant  ë||8leiiieiit  eC  plus  ftvon- 
l>li'ni<  nl  Ir.iiti's  <|irnuciini>  des  ualiiuis  Pîitran- 
,<;tTi'\  qui  ont  leur  conuocrcc  estakiy  en  Ks- 
|M|;ue ,  eW  i  vooi  à  «Homiert     vn*  plaisi , 


si  les  Angioi»  et  les  HoUandois  joaissenl  de 
qudqne  avantage  particulier  dans  Tesilaiilisse- 
m'Mit  (le  ces  juges  qui  ne  soîl  pas  nrnn  itr'  aux 
Fran(oi» ,  afin  à»  Grir»  les  instances  convenables 
pour  roblenir.  Sa  llajasié  ealinianl  plus  A 
propos  |Kinr  le  bien  de  son  service  d<'  n'avoir 
point  du  tout  de  jusltre  que  de  la  recevoir  en 
partie... n  (Uepping,  Carrwp.  oibn.  III,  693.) 
—  Voir  MMftw,  pièeas  n"  1  ti,  175,  «33 
et  notes. 

'  Petits  navires  à  voiles  latinea  et  i  deux 
mMs,  de  la  famille  des  galèras,  quant  A  leur 

Tonne.  (Jol,  GluMaire  nnuliqtw.) 

'  Il  <  >l  prolwlite  <|iie  les  saities  dont  il  ^'ajlit 
(•lai«>iil  assez  grandes  et  capables  de  servir  de 
ponton  poor  Tabalage  en  carène  des  natirai  de 
;;u('rn'  ilii  pliiH  fort  lonMf|t.(N«lecDinnMim- 
quée  par  M.  Jal.)  # 
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arnieinonl  proporlionmîiiR'iil  ù  leur  coinniorcc:  ol  «'llr  ne  (joule  pus  que 
vous  DP  les  porlir'z  à  ;iu/jiiienlor  (  rite  offre  jusqu'à  cjo  ou  100,000  iivrei». 
Mais,  si  vous  v  rpucoulriez  Iroj)  d'obsl.icics,  oile  désire,  en  ce  cas,  (|ue  vou?; 
leur  lassi»'/  sii^ticr  uti»'  proposition  au  bas  de  la(juelle  ils  se  soumettront  de 
paver  ladite  somme  tie  i)o,ooo  livres,  Sa  Majesté  se  réservant  la  faculté 
do  faire  contribuer  audit  armement  les  autres  villes  dr'  la  province 

(lonimc  vous  connoisfrez  facilement  la  riécessité  (pi'il  v  a  (\o  mettre  les- 
dits  vaisseaux  à  la  mer  auparavant  que  les  armateurs  de  Ibdlande  et 
Zélande  soycnt  sor(i>  <le  leurs  ports,  je  m'assures  <pie  vous  disposerez  les- 
dits  marchands  à  faire  promptemeot  ce  fonds,  en  sorte  que  rien  n'en  puisse 
retarder  le  payement. 

(Dcppiiif,  CorretpomUiHce  atUnltiitriLlne  $oum  Lmi  MV,  iil,  699.) 


2M.  —  AUX  INTENDAiMS. 
Vous  .sçaves  combieD  l'exactitude  que  l'on  a  apportée  depuis  quelque 


I  Su»  doute  Nvéque  de  Snni-lido  m  pal 
décider  les  ni'jfocianis  df  ceUe  ville  a  ci'llo 
8ou8criplioa,carCoUiertlui  écrivait,  le  g  avril 
suivant  : 

«Je  B*ay  paa  douté  qu'ayant  affiiira  à  dea 

Inxirpoois  ol  nian  hatuK  fi>rt  lyrossiors,  cl  qui 
n'out  pas  iiMsmc  acrousiuuu:  d'ciéculer  les  pa- 
ndas qu*îb  donnent,  te  suecès  ne  fait  Id  qn*3 
•  ealé;  nuis  comme  Sa  Mnjesié  m'a  ordonné 
en  mosme  teiiip!*  d'exjM-Jier  les  ortires  pour 
fermer  les  purU  «le  Urelagne  *,  el  ua  arrv&t 
pour  retirer  les  odrois**  de  ladite  vîHe,  leqnd 
j'onvo\c,  |>ar  cet  ontiiiairs,  au  séneodisl  do 
Sflint  MnIo  jK)iir  ie  faire  sijynifier,  peiil-ostr»? 
(|Uti  cela  les  renilra  plus  ba^je^  à  l'avenir,  el 
qu'ils  seront  pins  diqNiaés  1  donner  A  Sa  Ho- 
jeAtédesmorqoeidniear  olxiissance,  et  recon- 
i)ni>ii-c  les  soins  qu*e|]e  a  bien  voulu  prendre 
jub(|irà  présent  de  leur  commerce.  En  cas  qu'ils 
voue  prient  de  ranouer  quelque  n^jodalion  sur 


ce  sujet,  il  sera  adcendre  que  vous  «uns  eu 
chai^ei,  S^il  vous  plaist,  et  que  vous  letir 
iÎMsies  bien  connoistrc  la  faute  qu'iU  ont 
bile...»  (Depping,  Corretp.  adai.  Ul,bbg.) 

Mieux  eonseilWs  plus  tard,  les  hobitMris de 
Saint-Malo  contritnn  rptit  h  l'armement  de  l'es- 
cadre lIestint^>  à  la  protection  du  commerce.  En 
tAnoi;;rin[;i-  de  Bs  ssliafiKlîon ,  Louis  XIV  leur 
rcniiil  li  v  (it  niers  de  l'oclroi  el  aulorisi  la  soi^ 
lie  (le  leurs  iiAtiments  pour  Iti  |x''(  li.'  di  T 'rTe- 
Aenve.  «Sa  Majesté,  écrivil  Colberl  à  l  e»è«jue 
de  Soinl-Mslo ,  en  perisnl  ces  mesures  i  «s  esn> 
miSBSnce  (li  tln-  du  29  avril  167a),  a  tesmoi- 
gné  d'estri'  salisf;iili'  <l<'  leur  comlnile,  ne  dou- 
tant pas  (|u'à  l'avenir  ils  ne  se  portent  plus 
promptcment  et  de  meilleure  griee  i  ee  qnVfle 
(K*in'ra  pour  leurs  pnjpns  avantajjes  el  le  hion 
de  leur  commerce...  n  (Deppii^,  Correif.adm. 
III,  600.) 


'  Le  8  avril  i67'j  ,  luir  (inluiuuitirr  ixtjiilr  Ici  ina  juxin'a  iiuuvt-l  oï  di  t.'  luii»  leii  |Htrls  du  roïflounr 
en  général,  \Mr  suilv  <le  lu  dùrliiraliun  do  ffUtm  it  la  Iluilaiiile. 

**  On  entendait  par  octroif  rt  lintiem  rommun»,  li's  diniiers  levés  niir  \fs  marchandise*  el  denrm  q»i 
entraîent  danslb  villes,  on  surtaicnl  uu  h'y  ilctiiUiieiit.  (Iclte  levée  étail  autori«<;c  par  le  roi ,  qui  en  pR- 
Wait  la  nollié.  Le  reste  était  albrié  à  l'enlratien  de»  «illos. 
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Iciups  dans  I*cxëciilion  des  rèf»Iemen.s  <|ui  ont  o^ié  fails  jiom  les  iiianu- 
faclures  n  produil  de  bons  oITets  dans  ies  provinces,  et  cond)i(Mi  ii  est 
aéeebssâre  de  maintenir  les  maires  et  écbevins  dans  la  juridiction  <]ui  leur 
«  enté  «UrilNiée  pur  ki  décUntion  àa  mois  d*a<Kist  1669.  Ain^y,  sans  qu'il 
sut  nécessaire  de  vous  faire  aucune  excitation  sur  ces  deux  points  dont 
vons  connoisses  aussy  bien  que  moy  Timporlance  pour  le  service  du  roy  et 
le  soulagement  des  peuples,  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  continuies  h  tenir 
soigneusement  la  main  à  l'exécution  desdils  règlemens;  et  comme  j'ay  en- 
voyé les  sieors. . .  dans  l'estendue  de  vostre  générdité,  pour  examiner 
tout  ce  qui  se  passe  sur  ce  sujet,  et  que ,  par  ce  moym,  vous  pourrez  ostre 
exactement  informé  des  abus  qui  se  peuvent  introduire  dans  lesdites  ma- 
nufactures, je  vous  prie  de  vous  faire  rendre  compte  souvent  par  eux  de 
tout  ce  qu'ils  apprendront  à  cet  égard,  et  de  leur  faire  dt^Iivrer  toutes  les 
ordonnances  cl  les  Intiros  dont  ils  pourront  avoir  besoin,  tant  auxdits 
maires  et  échevins  qu'aux  gardes-jurés  desdites  manufactures. 

En  cas  qu'il  arrive  qudque  contestation  sur  laquelle  il  soit  nécessaire 
que  l'autorité  du  roy  intervienne ,  en  m'envoyant  vostre  procès-verbal  et 
avis,  je  ne  roanqueray  pas  d'en  faire  rapport  à  Sa  Alajesté 

(Dtpirfas.  faiiiifMtoiM  ■*iiii<iflft>  «Ml  M  m,  Hl,  <6i.) 


242.  —  A  M.  BOUGHO, 

INTKMiA^T  A  DliOX 

VorsaiHps,  f»a  mars  1073. 

liOn  me  doniit'  avis  de  Provence  el  de  Languedoc  (jue  l'on  «  iili-vc  in-au- 
coup  de  {jrains  [n»ur  snhvenir  à  la  disette  <jui  est  lrès-{jrande  en  Italie  et 
dans  les  royanines  de  ^a|)les  el  de  Sicile,  el  (juc  cet  enlèvement  rend  le 
bled  fort  cher  dans  ces  deux  provinces,  ce  qui  dcvroit  contribuer  beaucoup 
à  em  fiûre  descendre  une  très-grande  quantité  de  Bourgogne  et  de  Cham- 
pagne et  y  attirer  par  ce  moyen  de  l'urgent  »  dont  ces  deux  provinces  man- 
quent. 

Gomme  je  n'apprends  point,  de  vostre  part,  qu'il  en  descende  sur  la  ri- 
vière de  Saène,  et  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  important,  pour  toutes  ces  pro- 
vinces, que  de  remédier  à  la  disette  de  la  Provence  et  du  Languedoc,  et 
d'attirer,  par  ce  moyen,  de  l'aigent  dans  celles  de  Bourgogne  et  de  Cham- 
pagne, je  vous  prie  de  vous  en  aller  sur  l'une  des  villes  de  la  rivière  de 

'  Voir  JMwirit,  iiiècc  n*  a3i  rl  iwIp. 
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Saône,  d'y  cstahlir  vostre  sc^jour  ordinaire  autant  (jue  les  aiiiros  alliiircs 
la  province  vous  le  pourront  pennottro,  de  vous  informer  soijjnensejnenl 
de  tout  ce  qui  se  passe  sur  celte  matière,  d'exciter  tous  les  marchands  d'en 
envoyer,  d'cslablir  mesme  «pieKpic  correspondance  en  Provence  et  en  Lan- 
{|uedoc  pour  cela,  de  lever  tous  les  obstacles  que  les  marchands  pourront 
rencontrer,  et  de  leur  donner  toutes  les  facilités  (jui  pourront  dépendre  de 
vous.  S'il  y  en  a  mesuie  quelques-unes  pour  lesquelles  il  soit  nécessaire 
d'avoir  rccoun»  è  raotorilé  du  roy,  en  me  le  faisant  sçavoir,  je  vous  enver- 
ray  tous  ks  ordres  doot  vous  aurei  besoin  pour  cela. 

Dounei-raoy  avis  tous  les  huit  jours  de  ce  qui  se  passera  sur  cette  ma- 
tière, qui  est  tr&s-importante  ^ 

(MM.  dm  hntMBB,  Ht.  CormiméuM  4$  M.  CMkrt,  1671,  W.  a».> 


243.  ~  A  M.  DAGUëSSËAU. 
INTBNDAHT  A  BORDEAUX. 

Vereailica,  a5  mars  167a, 

Pour  réponse  à  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'ëcrire  le  la 
de  ce  mois,  puisque  les  marchands  de  Bordeaux  estiment  que  le  party  le 
plus  avantageux  pour  le  commerce,  après  la  déclaration  de  la  gueire,  est 
de  le  faire  avec  des  vaisseaux  d'escorte,  pendant  que  vous  conviendrez 


'  L'inlonitanl  de  noiirfjofjnc  avant  roim^- 
iMiiité  tes  (liflicultés  qui  s'oppoiuticnl  aux  Iraïu- 
porte  des  blés,  Golbeii  lui  i^wndit  le  1"  avril 
suivant  : 

«S'il  est  vray  iiiir'  les  |)pa|jps  (1»>  In  Saôiio  cl 
du  Rfaùiiu  einpcsclM'ut  lu  lraiib|H)rt  des  blodit, 
Pon  p0nrrailya|ipoiterqiiel(iueraiiède.  Pour 

n-la  il  fauilniif  i\tto  mmis  esaminassioz  avcr 
lut  l'eniucrs  des  uclruis  de  h  Sadnc  conibicu 
il  «si  descendn  de  bleds  depuis  six  mois  ;  et  en 
cas  quo  voiiii  trniivipE  que  la  quantité  suit  |h!ii 
ronsifli'rable.  il  fandroil  les  rvniln*  rn|>nlilns  do 
mnellrc  la  inoilië  dt^ils  druils  d'oclroj,  cl 
leur  fiiîre  eonnoislre  qii*ili  (jaitBeronl  beaoeoop 

plus  srir  rrlto  iiioilii"  qu'en  le\ant  lesdiL*  droits 
MM  h'  |ii*'il  011  ils  $uril  a  pré!>eiil;  d'autant  plus 
i|u'auss](lus(  iju  iU  auront  consent}  à  rcife  di- 
minulion,  le  Roy  donnera  un  arrol  [»>uv  n  - 
«liiiii'  Ions  1rs  |ii  i  jr's  ilii  RIh'mii'  il  lii  inmlii'. 
Ain»)  iiuuif  pourtoiis  a\<  (:  lucalilv  dounur  cours 
fltt  débit  des  Ued»,  qui  apportera  aflsurénMatdc 


r.i  rfyrn  t  d.ins  la  provinee. .  (Gtmq».&il.  Csi- 
bert,  fol.  9a.) 

tSn  eflbt,  Colbert  écrivait  an  même  i»lea- 
dani ,  te  10  avril  s 

"Vous  vprr«»i,  par  t'am-sl  dont  vous  Iroo- 
rerex  cj-joint  plusieurs  copies,  que  le  roy  a 
déchargé  lea  Ueds  cl  autres  grains  qui  des- 
rt'ndnnt  sur  los  HvièrM  dp  la  Sadne  «'1  du 
lUiùne  de  tous  les  druils  d'oclrois  eldc  péages 
qui  ac  lèvent  snr  ces  rivièrts.  Conme  vona 
ronnoistrez  aussy  bien  cjuc  nioy  combien  il  im- 
porte «le  faire  e\i'riilrr  jMinrluelIctnonl  rt'l  ar- 
reiit,  afin  de  faciliter  lu  débit  des  grains,  qui 
ami  an  si  grande  aboodancedans  les  pwvineea 
do  Bourgogne  ci  de  Cbampaj^ne,  je  me  dis- 
penseray  de  vous  le  niar<]uer  plus  pariiriiliènv 
immt,  et  me  contentcray  de  vouh  dire  seulement 
iin  il  est  de  j;r.iiMle  cunM'-<{UCurc  de  pntfitOT 
de  la  di^'lti'  >  -^t  '  i!  Italie  et  en  Sicile  pour 
exciter  IcMiitfi  peuple»  au  transport  dcsdils 
grains. .    (  Cmrmp.  da  If.  Ctêm*  SA.  1 06.) 
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av«'c  ('U\  «It's  It'rnps  ;in\(]nols  les  vaisscnux  |>artii()nl  ci  (i(\s  lieux  où  ils  les 
enverront,  il  »'sl  ihm c^-iirt'  ([ne  vous  Icuicz.  s'il  vous  j)laist,  c'orrc.sj)oii- 
liaiico  ('\arli'  avec  M.  dcTcrroti  jiour  ajusU-r  t  riscinhl»'  if  tl("|iai  l  des  vaissoaux 
<i«'  Poiloii  av(M'  c('u\  (le  Guvcnne.  Sur  Tasis  (juc  vous  un'  do/UK'n  z  l'un 
cl  Taulrc,  je  doniieray  les  ordres  nécessaires  j»our  les  vaisseaux  d  es(  orle 
et  les  temps  quils  devrool  mettre  à  la  voile,  pour  tous  les  endroits  où  ils 
doîveot  aller.  Véem  m  «iear  de  Temm  sût  le  sujet  de  cette  correspon- 
dance'; maiB  comme,  pour  cette  affaire  et  peur  toatea  eelies  qui  pourront 
arriver  durant  la  guerre,  il  est  important  que  vous  laasies  vostre  principal 
séjour  &  Bordeaux,  Sa  Majesté  désire  (|ue  vous  vous  y  establissiei  inccs> 
itamment. 

M.  le  marquis  d'Urfé*  m*a  fait  connoistre  que  Taffaire  qu'il  a  au  parie- 
ment  de  Bordeaux  est  en  estât  d*e8tre  jugée.  Gomme  il  est  de  mes  amis 
particuliers ,  je  vous  prie  de  renouveler  les  sollicitations  que  vous  avex 
cy-devant  faites  de  ma  part  auprès  de  MM.  les  présidens,  de  son  rappor- 
teur et  des  conseillers  dudit  parlement ,  et  de  leur  dire  qu'ils  me  feront 
plaisir  de  luy  conserver  toute  la  justice  de  sa  cause,  et  mesme  de  la  luy 
rendre  autant  favorable  qu'il  se  pourra. . . 

(BiU.  te  bfdUw.  Mi.  Cm  111  i  A  M.  <kêm»  167s,  M.  «0.  ) 


^  Le  19  août  suivant,  Colb«ii  écrivait  en- 
core â  mn  cousin  de  Terron  : 

«Je  ivrois  tous  les  jours  th'n  nvis  tjue  les 
corsaires  liollninli'i'i  »■(  ii-liimlois  contiiiiK'nt  tii' 
laire  des  priM.*»  sur  li-s  sujels  du  rojf.  Comme 
le  moHenr  moyen  de  rennidier  è  ce  d^eordra 
est  dVbligcr  les  marchaildâ  de  L.a  Roclielle.de 
Bordeaux  et  mesme  de  Ba>utine  de  prendre  de» 
rendei-Tous  fixes  pour  y  faire  «sembler  leurs 
uiwDwi»,  et  de  donner  ieeeidif  à  M.  de  La 
Barre  de  les  escorter  ou  fnin'  esrorlor  |>ar  quel» 
qn^nn  de  ics  vaisseaux  jusque  dans  les  port»  de 
leur  décharge ,  j  Vcria  i  H.  de  8ht  de  einifiSrer 
aver  le»  prinripauz  négodana  de  Bordeaux  et 
de  •<"<.  rili-nilre  avec  >oii'*  cl  «vit  ceux  de  ladite 
%ille  de  Bajonue  pour  cuiiveiiir,  s'il  est  pos- 


sible, dcsdils  rendex-vous.  11  me  semble  que 
c'*cct  le  seul  expédient  praticable  pour  assurer 
la  navigalion deiOUB les  veiaseaux  François,  qui 
courront  toujours  Iicnurfinp  df  nvjiii'  d'i^sln' 
pris  pendant  qu'on  laiMera  la  liberté  aux  mar- 
dianda  de  les  fiiire  perlir  tontes  les  fois  qn^ib 
reslimeront  à  propos  et  que  Ir^  >  >  .<i!r>  »  n'.iii- 
ront  autre  chose  à  faire  que  de  cherclier  les- 
dils  corsaires  *.i  (CéOp.  de  ktt.  de  Colberl, 
fbl.650*— VoiranisiJWdiitlriif«|iito»n**  «37, 
956,  •J78,        ,  3i8  cl  nol.-s. 

*  Cbarlcs-tuimanuel  de  Lascans,  manpii» 
d'Urfé  et  de  Bagé ,  mariai  de  camp  et  bailli 
de  Fort>x.  Mort  le  a  novembre  i685,  i  Tâge 
de  quatre-vingt-un  ana. 


Le  3o  jniUet  précédeul,  Coltwrt  avait  adresse  la  circulaire  «uivauU;  aux  maires  de*  viUss  mariiilMs: 
«I^  kof  COBOOissanl  de  plus  en  plus  combien  il  ini|Mirt(i  au  bien  de  «on  »i.-rvire  et  à  rnugmentalion  du 
eomnwrea  de  ses  sujets  d'auurer  cduy  qu'ils  funt  |>ur  mer,  Uml  en  Fouanl  qu'en  Levant,  Sa  Maji-»le  a 
donné  les  unlivf  tico-Mjireit ,  non-seulement  pour  faire  la  guerre  è  loos  les  vaisseaux  ennenbqui  poor- 
roienl  courre  sur  las  costes  du  royaume,  ouiia  mesme  poor  escorter  les  vaiss>>jiii\  français  qui  navigue- 
ront depuis  le  Pas-de^alais  jusque  dana  la  Mfdilerran^.  noaime  cette  diK|H>sition  est  faK  finrorabic 
|H>iir  .-iU);ineiitiT  le  roinuK-irr  ninritinic  des  h;il>ilnnr<  dr  \  i\>[\r  mIIc,  je  l|^n^Mla'  iiii'i'ii  U  rendant  publi- 
que, ils  seroul  fortement  convies  à  pn^ter  des  souis  que  Sa  Miijesié  prend  |»mu-  leur  avantafe.*  (Dep- 
ptuf ,  OmwÊf.  «tu.  III ,  6o4.  ) 
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344.  —  A  NICOLAS  GOLBERT, 

BVèQCE  D*AUXBIIRB. 

•  Venniiea,  Stvril  167*. 
i*ay  csti^  bien  ayse  «fapprcndre,  par  vostre  dernière  lettre,  que  vous 
ayez  trouvé  mie  maûon  propre  pour  fiûre  restablissement  de  rhespital  gé- 
néral; c*est  assorément  le  plus  grand  bien  qoe  vous  puissiet  fiîîre  à  la 
vitte  d'Auxerre. 

A  Tégard  de  la  mairie,  je  verray  si  je  pourmy  trouver  (juclcjuc  occasion 
favorable  pour  en  parier  à  le  Duc.  Mais,  à  vous  dire  la  vérité,  je  ne 
m'enipresseray  pas  beaucoup,  parce  que  je  ne  suis  pas  bien  aysc  de  me 
mesler  de  ces  sortes  d*affaires-Ûi. 

Vous  ne  m'informes  pas  par  vos  lettres  de  ce  qui  me  touche  le  plus, 
qui  est  Testât  de  vostre  santé.  Je  vous  prie  de  m*en  donner  des  nonveUes, 
souhaitant  que  lair  d'Auxerre  et  des  enrirons  vous  la  remette  en  meilleur 
estât  qu'elle  n'cstoit  à  Luçon. 

Pour  la  manufacture  des  points,  je  oe  doute  pas  quelle  ne  soit  à  charge 
aux  entrepreneurs.  Mais  cela  vient  du  peu  d'application  que  les  filles 
d*Auxcrre  ont  donné  à  ces  ouvrages,  et  du  peu  de  soin  qu'en  ont  pris  les 
magbtrals,  parce  que ,  dans  toutes  les  villes  du  royaume  où  les  filles  se  sont 
voulu  appli((ucr,  et  où  les  magistrats  ont  fait  leur  devoir,  non-sculenicnt 
ello  nVst  à  chiirjjo  îi  porsoiino.  mais  nu  contraire  elle  osl  fort  avantageuse 
à  la  ville  rt  nii\  ontre|)n'n('urs.  (iomme  ros  sorlos  d'avantages  peuvent  faire 
rhan[jcr  Testât  des  villes,  parco  (jinls  y  adinnl  irircs'^amincn!  de  l'iir- 
gfMit,(jui  se  n'pand  partout,  ce  dcvroil  csln'  là  rohjct  de  ra()|)lic;i(ioii  des 
principauv  dos  villes  ol  de  tous  les  parliciiliors  Ii.i|)il;iiis.  M;iis  la  ville 
d'Auxerro  est  dans  une  si  prodijjiouse  laiiiéjnitise ,  i|u'il  sera  In^s-dinicile 
de  l'en  tirer.  Vous  pouvez  y  contribuer  beaucoup  par  vos  e\cilulions  et  par 


vos  SOI  os 


(Arcb.  de  ta  Mar.  Dépécheê  concntuaU  U  comment,  1679,  fol.  98.) 


'  Coibelimitdcrililm  frère, k  17  ftvricr  xpiritnrl  ol  le  (omporcl  des  habitans  de  ladite 

précédent:  ville,  et  que  vo^lrc  présence  et  restinic  que 

«Je  vous  prie  de  prendre  la  peine  de  visiter  vous  en  ferez  ne  contribue  beaucoup  A  les  aag- 

le»  manufactures  d'Anxem»,  et  de  dm  Sun  nMoier...^  (  Drp.  nue,  U  etmm.  fbL  hi*) 


!i^a\nir  quelle  opinion  vou>  en  niiri  z.  Je  iw  Oti  a  vu  |)lusliaul{piiVr<ii"  1-,  - 1 . Kç),  1   1  , 

doute  pas  que  voua  ne  rcoonnoiitsivi  que  vvs  1  u  ci  notes)  la  sollicitude  de  l.olberl  |H»ur  lu 
sortes  fr«alabluii!iiieiia>li  aont  bons  [lonr  le  |)ii>spérilédflainmafactart*ëlaMicsAAoicn«w 
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345.  —  AU  SIEUR  LE  PAGE, 

COMMIS  DBS  MANUFACTURES  A  LYON*. 

VcmiBn,  8  onil  iHj». 

J'apprends  par  rostre  lettre  du  98  du  mois  passé  <pie  les  marchands  et 
teinturiers  de  I^yon  continuent  à  se  servir  de  bois  de  Brésil  pour  les  tein- 
tures ^  quoyqu'il  soit  expressément  défendu  par  le  cinquième  article  des 
statuts  el  règlemens  de  ce  métier.  C'est  assurément  un  abus  auquel  il  est 
bien  important  de  remédier. 

Coturae  je  ne  puis  voir  d*icy  ce  qui  est  praticable  pour  cela,  ne  manques 
pas  d'en  parler  à  M.  l'archevcsquc  de  Lyon,  à  M.  rinltnulanl  el  au  prtWosl 
des  marchands  de  ladite  ville ,  et  de  les  exciter  à  tenir  la  main  à  l'exécution 
entière  desdits  statuts  et  règlcmens.  En  cas  (]ue  vous  y  tronviex  trop  de 
résistance  de  la  part  desdits  marchands  et  teinturiers,  vous  pourres  m*en 
donner  avis. 


m  —  A  COLBERT  DE  GR0I3SY» 

AMBASSADEUR  A  LONDRES. 

Si!ot-6«iineiii,  aS  «vrit  1679. 

Je  faii>  réponse  à  vos  deux  lettres  des  11  et  1  5  de  ce  mois,  la  j)n'inii  r(', 
qui  m'a  esté  apportée  par  mon  courrier,  et  la  seconde,  par  un  courrier  de 
M.  de  Pomponne. 

Sur  le  fott  du  traité  de  commerce,  le  Roy  ne  peut  rien  fiûre  davantage 
que  ce  qui  est  contenu  au  mémoire  que  vouq  avez  rcçu^.  Vous  en  trouvè- 
res les  raisons^st  fortes,  qu*&  moins  de  changer  la  face  de  TEstat  et  ren- 
verser des  establissemens  faits  depuis  longtemps,  le  roy  d'Angleterre  s'en 
doit  contenter,  d'autant  plus  que  le  Roy  luy  accorde  ce  qui  est  solide  et 
essentiel,  qui  est  la  déchaîne  des  impositions  sur  les  manufactures  d'An- 
gleterre*; ce  point  seul  estant  plus  important  an  Roy  et  i  l'Estat  que  tout 
ce  que  le  roy  d'Angleterre  peut  accorder  aux  François. 

■  Voir  Mwint,  pièce  n*  s3t,  S  9;  du  5  avril  167s,  el  In  pièœ  importante  qui 

*  La  bois  de  briiil,  duquel  on  tirait  one      raccooipa(;ne  :  DemamleB  faitm  par  to  ttmmiê- 

eaolcar  ItMif»*'.  <''laif  pmliil»'- jxiiir  lo9  lointurfs  xntr"»  du  roi/  (fr  h,  Crmufi-  Un-tnrnu-  pnuf  Ir 

dites  dp  grand  irtHl ,  itutxi:        ccUc  couleur  traité  de  commerce,  pttrponte»  du  iloij  de  France, 

a*ë*apofaitaia<m«oL(fiN;)|d.aWiyLCaiinneree.)  à  la  doit  dm  6  cvnl  i6<j». 

*  Voir,  h  TAppradice,  iim>  ictife  an  iw^nc         *  Ceal4-dire,  Talinadan  di*  la  dis|MMilioii 
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ratlendray  avec  impatience  la  conclusion  on  la  rupture  de  cette  affaire 
que  vous  vous  appliqueres  de  bien  faire  connoislre  audit  roy  et  sur  laquelle 
Sa  Majesté  se  relasche  en  sa  considération. 

(ành.    la  Mw.  J%M«  tmmnmt  It  nmmmm,  1671 ,  fol.  ttS.) 


247.  —  A  M.  BOUCHU. 
INTENDANT  A  DIJON. 

SainWGennain ,  h  juin  1673. 

J*ay  esté  très-ayse  d'apprendre,  par  vostrc  lettre  du  y  (S  du  mois  passé, 
que  vous  ayez  terminé  les  affaires  qu'il  y  avoit  à  Auxerre  à  la  satisfaction 
de  toute  la  ville,  et  mesme  que  vous  ayes  formé  restablisscment  de  II10&- 
pital  ;;(^néral.  Ce  sera  assurdnicnt  un  avantage  considérable  pour  cette 
ville-là,  pourvu  que  les  magistrats  y  fassent  renfermer  tous  les  pauvres  '< 
II  sera  bien  nécessaire  que  vous  vous  fassiez  informer  du  ])ro{jrès  de  rot 
ouvrîige,  pour  donner  voslre  application  à  ce  qu'il  soit  mis  on  sa  perfec- 
tion ,  et  que  les  magistrats  ne  se  relascbent  point  des  soins  qu'ils  y  doivent 
donner. 

J';i[)|)ivn(ls  tous  les  jours  que  les  manufactures  des  serges  et  du  tricot 
sont  en  bon  estai.  Bien  «pie  ce  soit  un  avanlajje  assez  consi(lt''ial)ie  pour  la- 
dite \illt',  il  le  seroit  lioniu'oiq)  plus  si  la  manufacture  dt's  points  y  avoit 
un  pareil  succî-s;  ot,(pio\qu('  les  futrcproueurs  l'ayent  pcut-fstre  m'iflijj»*»', 
je  puis  vous  assurer  n('annioins  ijue,  si  les  magistrats  y  avoient  bien  fait 
leur  devoir,  elle  auroit  réussy;  mais  leur  négligence  et  leur  peu  d'appli- 
cation y  ont  causé  une  diminution  considérable.  Je  vais  travailler  à  ré- 
chauffer  lesdits  entrepreneurs  et  &  les  oUiger  de  soutenir  cet  estaUia- 
sèment 

(Bibl.  (les  Invalides,  Ms.  Corrt»ponéance  de  M.  C<4^ert,  1673.  M.  iSi.) 

i'tlosIcl-Dirii  (]*'  jour  villf»,  cl  d'(>sl;iLlir  quel- 
ques nianufaciiires.  Comme  celte  |>ciué«!  est 
fort  bonne,  et  4{a*fllle  peot  produite  de»  •«•••- 
t»f[(^  lr»>s-ronsitl»Tiil>les  à  celle  *illo-là,  je  von» 
prie,  lorsque  voiig  y  panserez,  «PcMiltT  forte- 
ment IcsdiU  maire  vi  éclw\im  A  s\i|tplii|iier  nn 
Micc^  de  oeUe  eDlftprise.  n'y  ayant  rien  qui 
Miil  ]i|ii>  im|w>rtanl  ptiur  itannir  l'oisix  lf  fl  1.» 
fainéantiM!  parniy  le  peuple  que  de  faire  de  |ia- 
retb  nnloMioncnicnii  ti  {Com^.  àt  M.  Col' 
btrt.  M.  33.) 


ilu  tjirif  de  iQC}-;,  qui  ;nait  double  les  droits 
sur  les  pnxiuils  luanufaclartii  ëlranf[ers.  (  Voir 
i  TAppendioe,  don»  k  pièce  diée  d-demi  t 
R^oim  Roy  à  la  ^miive  dmumdê  êt»  cm^ 
MMM«ria  iu  roy  d'Angleterre.) 

'  Colbert  avait  éaril  dans  le  même  sens,  le 
99  jomier  prMdenI,  à  Tinlendant  de  Cill- 
ions : 

«Les  maire  et  ccbevins  de  Cbaumoiil-eii- 
Bcttsiçny  m*enl  écrit  qaib  MWt  donc  le  de«ein 
de  trifoilicr  i  renrmner  les  paanvi  dono 
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m  —  AU  MARQUIS  DE  VILLARS, 

AMBASSADEUR  A  MADRIU. 

De.  .  .    'i  juin  i  Ci--}, 

Sur  ro  qui  conreinc  les  François  nrrpst^s  cl  qui  sonl  dans  los  jiri- 
sons  (le  St'villr.  (|ui  ont  esté  pris  sur  un  vaissoiiu  François  qui  alloit.  à  < 
(|ue  l'on  prétend,  faire  ooinmerce  dans  les  Indes,  si  les  Esj)a{jnols  j)ré'len- 
<lent  avoir  droit  de  condamner  î'i  niorl .  ou  à  des  jirisons  perpé'lucîles,  les 
François  |»ris  navi|;ii;uit  sur  les  costes  de>  Indes,  sous  prétexte  des  dépenses 
qu'ils  ont  faites  à  toutes  les  nations  eslranjjères  d'y  faire  eonnnerce,  le  Jlo\ 
ne  spia-t-il  |>as  en  droit,  ré'rij)rof|ueni<'nt ,  de  faire  subir  les  mesines  peines 
aux  Es[)aj]nols  (|ue  Sa  Majesté'  trouvera  navif;uant  ou  jiassant  |)roclie  de.s 
isles  luv  appartenant  dans  1' Arn<Ti(|ue,  sur  le  fondement  des  uiesmes  dé- 
fensf's  (prelle  a  faites  à  toutes  les  nations  d'v  faire  commerce*? 

Si  vous  prenez  la  peine  de  bien  considérer  les  eslran|jes  conséquences 
que  ce  prétendu  droit  <le  part  et  d'autre  tireroil  apr«\s  soy,  et  cond)ien 
mesme  il  seroit  préjudiciable  îi  la  couronne  d'Kspajjnc,  d'autant  (ju'il  y  a 
fort  peu  de  François  cpn  se  sovent  avisi's  de  naviguer  dans  le  {jolfe  du 
Mexique,  et  qu'au  contraire  toutes  les  flottes  qui  partent  de  Cadix  sonl 
oblig<^es  de  passer  au  travers  des  isles  françoises  de  rAméricjue  pour  aller 
à  Carthagène  et  dans  les  autres  lieux  sujets  à  cette  couronne  qui  sont  dans 
le  golfe;  et  si  vous  prenez  la  peine  d'examiner  la  carte  et  de  vous  infor- 
mer des  routes  <pie  tiennent  les  galions  et  les  flottes,  vous  trouvères  tant 
de  faisons  du  costé  des  Es])agnols  de  se  départir  d'un  droit  si  extraordi- 
naire, et  qui,  s'il  estoit  exercé  par  le  Roy  à  leur  exemple,  leur  apporteroit 
de  si  grands  préjudices,  que  peut-estre  ces  raisons  seront^Ues  assez  fortes 
l>our  îaire  relascher,  mesme  en  justice  et  sans  grftce,  ces  misérables,  pri- 
sonniers. En  tout  cas,  le  Roy  m'ordonne  de  vous  dire  qu'après  que  vous 
en  aurez  fait  les  instances  dans  toutes  les  formes  prescrites  par  les  traités, 
et  que  vous  leur  aurez  fortement  représenté  toutes  les  raisons  «pii  peuvent 
les  démouvoir  d'exercer  un  droit  si  extraordinaire  en  la  personne  des  sujets 
de  Sa  Majesté,  vous  m'envoyiez  vostre  certificat  en  forme,  afin  qu'elle 
puisse,  par  des  représailles,  procurer  la  liberté  de  ses  suj^... 

(Depping.  drrt^MrfMM «AiijiwiMlii»  aow  1mm  XtY,  Ul. 

*  Voir  himlntt  fUca  n*  108. 


II. 


Digitized  by  Google 


058 


liNDUSTHIK. 


2/i9.    -  PROPOSITIONS 

SUR  LES  AVA.NTAr.FS  Ol  E  I/O'S  IMU  RIIAIT  TIHFn  DES  ÉTATS  DE  IIOUANOB 
POUR  L  AlîGMËNTATlOI^  DU  COHMfiRGE  DU  ROYAUHf. 
(Minate  avlnsnpbe.) 

8  juillet  i(»7a. 

Si  ic  Ilov  assiiji'tlissoit  toutes  les  provinros  sujollcs  on  qui  «•ompofw»nt 
los  FiSfnts  (les  |»roviii('ps  uruCs  des  P:i\<;-nn*<,  l<'iir  conmicrro  «levoritinl  le 
coinincrcc»  des  sujols  do  Sn  M.ijcsh''.  il  m*\  ;iuroit  rim  à  drsin'r  dnv;iîilafTo'; 
ol  si  S;i  Majoslc^.  dans  la  suit»?,  cxnniinant  co  quM  y  auroif  do  jdiis  ;n,in- 
la|joii\  à  fairo  pour  lo  commorro  doses  aurions  et  nouveaux  sujets,  estimoil 
du  bien  de  son  service  de  partnjjei-  los  avan(a;n's  dudit  eonirnerco.  en  ro- 
Iranrlianl  une  jiartio  de  coluv  des  Ilollandois  pour  le  faire  passer  ès  mains 
des  l^'rancois,  il  soroit  larile  d'en  trouver  los  cxpédiens  auxquels  les  nou- 
veaux sujets  sr'roienl  oblijjés  de  se  souniellre. 

Mais  si  Sa  Majost»^  remet  les  Eslats  en  loui'  souvorainol«5  (pi'ils  n'ont  jui 
défendre,  et  (prelle  veuille  bien  se  contenter  de  leur  imposer  des  condi- 
tions qui  tournent  à  l'avanlafTo  de  ses  sujets'-*,  il  faut  considi^rer  que  les 
Hollamiois  ont  six  principaux  commerces  desquels  Sa  Majesté  peut  tirer 
de  {;rands  avanta(;es  ])0ur  ses  sujets  : 

I.e  premier  est  celuy  qii'ils  font  en  France,  sur  lequel  Sa  Majesté  pour- 
roil  les  obliger  de  révoquer  les  défenses  de  l'entrée  des  vins,  eaux-de-vie 
et  manufactures  de  France  qu'ils  ont  faites  en  annulant  le  traité  de  1669. 
—  Remettre  le  Roy  dans  la  liberté  de  mettre  telles  impositions  qu'il  luy 
plaira  sur  leurs  vaisseaux  naviguant  dans  les  ports  da  royaume  el  sur  toutes 
leurs  marchandises  de  manufactures. 

Le  second  commerce  est  celuy  du  Nord ,  sur  lequel  it  est  dîffieHe  de  leur 

'  En  ce  moment,  les  npidcs  succès  de  Ubic»  imposées  par  I^uvois  amenèrent  le  ma5- 

Louis  XiV  avaient  réduit  les  Hollandais  aux  sacr«  des  frères  deWiU,ravënemenl  du  priaoe 

denrièras  «MimUs.  On  lit,  dans  une  letlni  d*Onuige  ao  slatlMoMvt  «t  la  refiriae  deaba»- 

(lii  ^>()  juin  1673  (!(>  iiia<I;unc  ilo  Sctidôry  à  lilil«>s.  frEt»  [triiin' d'Ornnge,  dit  Vollain-,  «"oii- 
Bussy-ltabulia  :  «  Parions  un  pou  des  conqiiOlos  >  rit  d'inoudulion;»  ieti  passages  par  où  les  Frau- 
da Boi;  avet-voiH  lo  tien  de  pareil,  voua  qui  <  ■■>^  pouvaient  pénétrer  diM le  fe>le  do  pays, 
sam  si  bieo  rhiatoiret  80  Ifajeilé  vi  élre  roi  Ses  négociations  profÉBi  «t  secrètes  réoJ 
d*"  Hollande  comme  de  Fraoco.. .«  (r'i""/'- lèrent  de  leur  assonpissemetil  rKnijKreur. 
Bmnf-ltabutin  ;  \l,  139.)  — Le  mémoire  de  TEmpiro,  le  Conseil  d'Espa^jne,  le  gouverneur 
Golbert  proiivr>  (jue  madane  de  Scudéry  n'élait  de  Plaodre.  Il  disposa  même  TAnglelecTe  à  la 


que  r<Vho  d)>s  impreMions  du  public.  paix.  Enfin  lo  Roi  «•tait  entre  au  mois  de 

[a-  grnnd  Pfiisinmi.iii .>  di'  Will         d>'-  eu  HnlLiiidc,  el  dèslenioisde  jriillet  l'EnrO|»»» 

ridé  le»  Étals  deHullande  n  deuKinder  Id  p;iu  a  tuuimeufail  à  être  conjurée  contre  lui.  ..'^ 

Looia  XIV.  On  sait  que  les  conditîona  inaccep-  {SiM$  de  Imh  XIV,  efaap.  t.) 
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rien  deniantlcr;  mnis  aiissy  osf-il  certain  que,  Sa  Majest»'  ayant  eonquis 
tout  leur  l>nys,  les  Kslnts  du  Mord  qu'ils  ont  traités  fort  darcmcnt  les 
considt'reront  beaucoup  moins  qu'ils  n'ont  fait  |)ar  le  passé,  et  leur  ostoronl 

insensiblement  beaucoup  de  préférences  qu'ils  avoienl  usurpées  ou  exigées 
|)ar  des  traités,  et  aiiisy  je  coninierce  des  sujets  du  roy  augmentera  sans 
dilliiHiltô  à  jiroportion  que  le  leur  diminuera. 

Le  troisième  est  ccluv  (jui  se  fait  à  la  barre  dt'  (^adi\,  où,  au  retour  des 
galions  et  des  Hottes  de  la  Nouvelle-Esjiafjne ,  se  fait  le  partage,  entre  les 
différentes  nations  de  l'Europe,  de  toutes  les  ricliesses  qui  viennent  du 
Pérou.  11  est  de  mesme  fort  diiiicile  de  leur  rien  demander  sur  ce  com- 
merce. 

Le  quatrième  est  celuy  de  Smyrne  et  des  autres  Ksclielles  de  Levant.  Ce 
commerce  vaut,  tous  les  ans.  i  o  à  in  millions  de  livres  à  la  Hollande. 

Si  Sa  Majesté  vouloit  leur  défemire  l'entrée  dans  la  mer  Mi-dilcrranée , 
et  leur  enjoindre  de  retirer  leur  ambassadeur  de  la  Porte  et  leurs  consuls 
desEscbelles,  il  est  certain  que  ce  commerce  passeroit  presque  entier  entre 
les  mains  des  sujets  de  Sa  Majesté. 

Il  est  diflîcile  de  pouvoir  leur  demander  rien  de  moins  sur  ce  commerce. 

Le  cinquième  est  celuv  de  rAfri(pie  et  des  Indes  occidentales.  Ce  com- 
raercc  leur  vaut,  en  poudre  d'or,  en  marchandises  d'Afri(|U('  1 1  en  néjjres, 
j)lus  de  G  millions  de  livres.  Les  seuls  nègres  qu'ils  prennent  en  Guinée 
et  portent  à  l'isle  de  Curaçao,  dans  le  golfe  de  Meûque,  oii  ils  les  livrent  aux 
Elspâ^aols  pour  le  travail  des  mines  du  Pérou,  leur  valent  i  ,300,000  écus 
tous  les  ans. 

Si  le  Roy  leur  demandoit  les  isles  de  Curaçao,  Tabago  elSiîiitF£iiftaeke^ 
êl  un  de  leurs  forts  eo  Goiiiée  ^,  sçaveîr  :  SamMSeofige8-de-ii4fiiie  oa 
GomentiD,  Sa  Mijesié  mettroit  ce  commerce  tout  entier  entre  les  mains 
de  ses  sujets. 

Le  sixième  est  celuy  des  Indes  orientales ,  (}ui  leur  vaut  1  o  à  1  a  millions 
de  livres  tous  les  ans. 

Sa  Majesté  pourroit  leur  demander  l'une  des  isles  Moluques,  &  son 
choix,  et  une  ou  deux  places  sur  la  coste  de  Malabar,  sçavoir  Gochin  et 
Cananor,  qu'ils  ont  conquises  sur  les  Portugais.  Avec  ces  avantages.  Sa 
Majesté  partagetoit  avec  eux  ce  commerce,  et  ses  sujets  en  pourroient  pro- 
fiter tous  les  ans  de  5  à  6  millions  de  livres. 


■  CuraçM),  Tabago  et  Saioi-EuilMlM  ImI 

pertif  (lu  (froiij>o  (Jo«t  Antilles. 

'  Les  iloilaiiiiai»  |>u!iaéiUicut  sur  ia  cote  de 
Gwnée  quatre  Adtearntifbtiifiéi  :  Saint- 


0(<ol|;es-(ll^-la-lJiae  ,  le  fort  Naaeau ,  Saint - 
Aiidru  et  Corraoïilin.  —  \h  avaieot  prit  lo  |irC' 
luier  aux  l*orUi|pii»  en  1637. 

ht. 
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Si  Sa  Majesté  leur  imposoit  tout  ou  partie  de  ces  conditions,  à  propor- 
tion des  avantn[;os  que  ses  sujets  en  recevroienl,  ses  revenus  au^rmente- 
roieni  soit  par  les  droits  des  fermes  et  les  entrées  ot  sorties  des  marehan- 
dises  augmentées ,  soif  par  les  impositions  des  tailles  cl  autres  qui  pourroient 
estre  augmentées  faciieracnt,  u  cause  de  Tabondance  d'argent  qui  se  trou- 
veroit  dans  le  royaume,  qui  donneroil  facilité  au  peuple  de  payer  de  plua 
fortes  impositions. 

(Areh.  de  la  Mar.  MannscriU  originain,  MaximeM  de  CoAerf.  —  M.  JoablMH, 
ÂMtewr  GaOwt,  II,  é*f,«weqndi^iiwdiflénaa«.) 


250.  —  AU  COMTE  DE  VILLEROY, 

ARGHBTÂQUB  ET  GOUVERNEUR  DE  LYON. 

Teraiflkt,  ss  juîHcl  167*. 

J'ay  reçu  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'écrire,  le  1 1  de  ce 
mois,  |)ar  la(|iielle  vous  me  donnez  avis  que  vous  avec  fiiit  construire  un 
feumm  &  Neavîlle  '  pour  le  sieur  Desessarts,  et  que  depuis  Pasques  il  a 
fondu  1 5o  quintaux  d*acier.  Gomme  la  seule  difficulté  4fn  s'est  trouvée  jus- 
qu'à présent  a  esté  d*en  faire  une  quantité  considéraUe,  powu  qa*il  réus- 
sisse à  en  faire  a,ooo  quintaux  par  an,  ainsy  que  vous  le  croyez,  il  y  a 
lieu  d'espérer  que  eette  manufacture  se  soutiendra. 

A  Té^urd  du  privilège  qui  Iny  a  cy-devant  esté  accordé  et  dont  vous  de- 
mandez le  renouvellement,  je  vous  prie  de  m'en  envoyer  une  copie,  afin 
que  je  la  puisse  envoyer  à  Sa  Majesté,  et  le  faire  eipédier  ainsy  qu'il  plaira 
à  Sa  Majesté  le  résoudre. 

(  AfdL  é»  fa  Mar.  D^êdm  i—atuf  lii  wiiiii  ri ,  «<7».M.«««.) 


251.  —  AU  COMTE  D'AVAL X, 
AMBASSADEUR  A  VENISE'. 

Vcrs-Tillcs,  -ir)  juilli^t  1(170. 

J'ay  reçu  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'écrire  le  19  de  ce 


'  Npuvillo,  •■rigé  en  man]uisat  en  bveur  de 
la  maison  de  Villcmy,  <^l«il  le  cbef-ika  d*un 
petit  pavK  appelé  Frmc-lAfmmoû  et  répat^ 
étranger. 

*  Jean-An(oinr>  de  Mfsmo<; ,  «^ci^noiir  H'Inal , 
etcadeld'Avaiu.  D'aiwni  mailre  des  requêtes. 


el  aucceanvement  ambassadeur  îi  Nim^e,  à 
Venise  (i679-i67i!i),  puis  en  Hollande  en 
1678.  Conseiller  d'Etat  el  ^aod  maître  des 
eéféiMiiMi  da  SuBt  Eqait  (t68i).  M«i  en 

1709,  à  soixante-neuf  ani.  —  Hiiv^y  Riliiitin  . 
iiunonçanl  à  lahiié  de  Cboisy  la  |»feiiiitTv  luts- 
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moiî<,  sur  la  j)roj>osiU<)ii  <|iii  vous  ;i  csti'  lailc  jtar  uit  iiiaicliaiid  tk*  miroirs, 
qui  |»r«^ten(l  avoir  le;  secret  do  lairo  des  jjlaccs  pins  ijraiidi's  (|uc  d'Iles  qui 
se  fofil  à  l'ordinaire,  el  de  les  j)olir  avei  une  luaciiinc  de  laquelle  il  de- 
mande le  jirivili'jje.  \oiis  jtouvez  l'assurer  (juc  lo  Roy  luy  accordera  l  e  pri- 
vil<'}je  pounu  qu'il  ne  veuille  pas  exclure  la  manière  de  polir  (jui  l'st  esla- 
blie  à  Paris;  en  sorlc  que,  s'il  veut  y  venir,  Sa  Majebé  luy  fera  expédier  de:» 
lettres  patentes  sans  aucune  difficulté'. 

Vous  me  ferez  un  singulier  plaisir  de  me  tenir  informé  de  ce  qui  se  pas- 
sera à  Venise  pendant  k  temps  de  voetre  ambassade,  tant  sur  ce  qui  con- 
cerne la  marine  et  la  navigation,  que  sur  ce  qui  regarde  le  commerce  et 
les  manufactures,  afin  <|uo  j'en  puisse  tirer  ce  qui  pourra  produire  quelque 
ovantage  au  service  du  roy  et  au  bien  de  ses  sujets. 

(irck.  de  la  Ifw.  D^Mm  eamtmmnt  b  tammm»,  167* ,  fàl.  aiS.) 


252.  —  A  M.  DE  SÈVE, 

lATfiNDAAT  A  fiOBDBAUX. 
,  Venaiiles,  9  septetuinv  167s. 

J*ay  vu,  par  vostre  lettre  du  premier  de  ce  mois,  que  1  establissemeal 
qui  a  esté  commencé  pr  le  sieur  Le  Sage  d'un  atdier  pour  la  construc- 
tion des  vaisseaux  réussit  assez  bien  Sur  quoy  je  vous  diray  qu'il  n'y  a 
rien  de  si  important,  pour  le  bien  du  commerce,  que  de  soutenir  cet  esta- 
blissenicnl ,  el  que  vous  devez  y  donner  une  a|)plicalion  particulière,  en 
evcitanl  fortement  ceuv  (|ui  v  sont  intéressés  d'y  contribuer  de  tous  leurs 
soins,  en  sorte  <|uc  le  projrl  ijiii  a  esté  fait  en  formant  leur  (•omjiajjnie  ayt 
son  e\»'culion  tout  ejKière.  i*our  ce  <\\n  concerne  les  vaisseaux  qui  ont  «  sté 
hfi^lis  dans  cet  atelier,  je  feray  exécuter  les  arrcsts  (jui  ont  esté  rendus 
tant  pour  le  général  du  royaume  que  pour  cette  compu^'nie  particulière; 


■MM  qui  fol  confiée  an  comte  d*Av«ui,  diaaiti 
«H.  d*lrval  ^n  hioii  jeune  en  ainiiaasade.  Il  ne 
'■onibie  qu'il  faut  de  l;i  hnrbe  à  un  amliaisa- 
dcur.»  {Corrnp.  de  Buutf-liahutiH,  II,  37.) 

*  V«ir  tmm  fcAiilrti,  piècei  iil**74«  107, 
965  eJ  noies. 

*  Cotbcrl écrivait,  le  18  novenibre  suivant, 
•u  aieur  Lombard ,  iDgënmir  i  Bofdeaui  : 

«Iwfclliiei-vous  avec  »oin  du  nombre  de  vai»- 
■UMl  que  le  ^iellr  I^e  Sajye  a  fiiit  kistir  cl  de 
f-Mlat  auquel  est  sou  aletier  de  con»lructiofl , 
«I  iâileHn*«D  wgmm  le  détail.  Il  «eroil  Ibri  i 


aoohailer  que  laa  Inliitam  de  Boitem  < 

nienrjiss«al  i  faire  bastir  un  na 
rahie  «le  vai^eaux  ;  el  pour  les  y  convier,  en 
cas  que  l'alvlier  dudil  Le  Sage  soit  ettably  ainxy 
qeill  le  dit,  et  qafl  f  Gmm  coulraire  eclnelle- 

incnt  (les  vais-seaiix ,  il  le  faut  bien  traiter  el  luy 
accorder  les  gniliticatioiu  que  le  Roy  a  bim 
«odlu  promettre  à  ceux  qui  en  feroint  biatir 
en  France,  afin  d'eiriter  par  aott  exemple  hé 
.Tiitr»^s  liidiihins  .i  fair»''  la  inesine  chose..." 
(iJepping,  CwTMp.  adm.  111,  86a.)  Voir 
•UM  AHliNfelirtpiàeen*  i8StS  l'otmitee. 
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et,  rii  iirciivoyaiit  Ic;^  n  rlilicals  rn  hontu?  lonue,  je  iemylelouUs  nécessaire 
pour  le  payement  des  cin(|  livres  pur  tonneau, 

A  réjjard  des  f;afjes  du  mnistre  charpentier,  je  nesçaîs  à  quov  ils  peuvent 
monter,  et  je  ne  me  >()u\iens  pas  d'en  avoir  entendu  parler.  Je  ne  lai>serav 
pas  néanmoins,  pour  peu  ipi'ii  soit  habile,  d'en  faire  faire  la  dépense,  et 
de  luy  donner  h  peu  près  les  gages  que  la  couipa^juie  de  conimerce  s'est 
obli{;ée  de  luy  payer. 

Je  n  ay  point  aussy  entendu  parler  de  Texemption  des  droits  sur  le  sol 
jusqu'à  deux  cents  pipes  que  les  intéressés  en  cette  compagnie  demandeni 
présonlement.  KHe  ne  se  peut  accorder,  et  n*a  point  esté  mesme  proposée 


Au  8ur[)Ius,  je  vous  prie  de  m*avertir  de  temps  en  temps  du  succès  de 
cette  entreprise,  de  l'estat  auquel  elle  se  trouvera,  et  si  les  constructions 

y  augmentent. 

{  BiU.  dw  iDvalidw,  Mt.  ftrrwyquihaw  4$  M.  CMm,  1679,  M.  <«6.) 


253.  —  A  M.  DE  SÈVE, 

Ji>iTEi>DANT  A  BOIU>£AUX. 

VcnuUeai  16  neptembrc  167t. 

Pour  réponse  à  la  lettre  que  vous  aYOt  pris  la  peine  de  m'écrire,  je  ne 
doute  point  que  les  banqueroutes  qui  arrivent  jonmelloment  à  Bonlenut 
n'altèrent  extrêmement  le  commerce;  mais  il  est  difficile  d*y  apporter  du 
remède.  Ce  sont  des  éclipses  qui  arrivent  dans  le  cours  ordinaire  du  com- 
merce, (|u'il  faut  (le  nécessité  laisser  passer,  en  y  apportant  toutefois  les 
remèdes  que  la  priKlciicr  humnin(>  peut  suggérer.  Si  les  bons  iii''|orians 
de  Bord(>aux  vous  en  proposent  quelqu'un,  vous  me  ferez  plaisir  de  me  le 
faire  sravoir. 

Je  vous  prie  de  vous  appliquer  toujours  à  tout  ce  qui  se  peut  faire  pour 
raugmenlaliou  du  connnerce  et  à  bien  reconnoistre  si  les  vins  et  autres 
denrées  diminuent  de  j)rix  ou  non,  et  s'il  en  sort  moins  de  la  province. 
Vous  devez  examiner  ces  deux  j>oints  par  la  conq)araison  aux  quatre,  cinq 
ou  six  années  précédentes  ;  sur  quoy  vous  devez  agir  par  vous-mesrac  cl 
avec  grande  précaution,  parce  qu'il  n'y  a  personne  h  qui  vous  puissiex 
vous  adresser  qui  no  soit  intéressé  h  vous  déguiser  la  vérité. 

(Bibl.  dm  invalide»,  Ms.  Carm/Miw/aiirc  «le  M.  Calbert,  167a,  fiil.  toh.) 
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•254.  —  A  iW.  DE  FlEiJBET, 

PRBMIBR  PRÉSIDENT  A  TOULOUSB  '. 

Vcmillcs,  ao  flcpiembrc  16711. 

J'ay  bit  venir  icy  lo  mut  Dumont  pour  sçavoir  de  luy  Testât  des  tra- 
vaux qui  ont  esté  faits  et  la  disposition  des  aflaires  de  la  compagnie  des 
Pyrénées,  pour  connoistre  si  le  Roy  pouvoit  foire  estât  d*en  tirer  les  secours 
pour  sa  marine,  dont  Sa  Majesté  a  une  absolue  nécessité  par  la  guerre 
qui  exclut  entièrement  toute  sorte  de  iia\  i|;aiion  du  costé  du  nord,  e(  j'uy 
reconnu  clairement  (|tie  celte  compaguiti  languit  et  no  produit  pus  rrlFot 
nécessaire  pour  le  bien  de  TEslat,  et  en  particulier  des  provinces  d'où 
elle  peut  tirer  les  niasts,  bois  et  autres  marchandises  nécessaires  pour  la 
marine,  par  le  défaut  d'une  protection  sullisanlc  tpii  iny  niaii<|ue. 

Comme  Sa  Majesté  vous  a  commis  pour  juger  toutes  les  affaires  qui  la 
concernent,  elle  m'ordonne  de  vous  écrire  qu'encore  que  vous  ne  luy  ayez 
pas  refusé  l'assistance  de  la  justice  (|ue  vous  luy  devez,  en  co[is('([U(>nre  du 
pouvoir  «prcllc  vo»is  a  donn(',elle  ne  laisse  pas  de  voir daireuieiil  (pie.  pour 
luy  donner  le  succès  qu'elle  allend  et  (pi'elle  désire,  il  est  né'cessaire  d'une 
apjdication  et  d'une  proleclion  plus  cHicace  et  j)lus  prompte  ipie  celle  que 
vous  luv  avez  accordée  juscpi'à  présent.  Klle  tn'ordonne  donc  de  vous  dire 
sur  ce  sujet  que  ^i  les  aflaires  du  palais  au\(|uelles  vostre  cliar^jc  vous  oblijje 
indispen>aljlemcnt  ne  vous  donnent  pas  le  tenq)S  d'y  vaquer,  et  si  les  for- 
malités de  la  justice  ordinaire  ne  vous  permettent  pas  de  passer  par-dessus 
pour  ju(^er  ces  sortes  de  matières  sommairenieiil ,  vous  me  le  fassiez  sçavoir, 
afin  que  Sa  Majesté  y  puisse  donner  ordre  en  commettant  qucl<iu'un  qui 
s*y  donne  tout  entier;  parce  (]uc,  pour  cmpeseher  toutes  les  dilScultés  et 
les  obstacles  que  cette  compa|^e  rencontre  de  toutes  parts,  cl  par  tontes 
sortes  de  [)ersonnes,  il  faut  que  Tofficier  principal  qui  sera  commis  lasse 
connoistre  par  ses  discours  et  son  application  que  le  Roy  veut  que  cette 
affaire  réussisse ,  et  donne  mesme  de  la  crainte  à  tous  ceux  qui  la  traversent 
directement  ou  indirectement.  Je  vous  diray  de  plus  que  ceux  qui  vous 
servent  dans  cette  justice  répondent  peu  à  vos  bonnes  intentions ,  et, 
soit  qu'ils  n'ayent  pas  Tesprit  droit  et  ne  comprennent  pas  de  quelle  con- 
séquence est  cette  affaire,  ou  pour  estre  trop  attacbés  aux  formes  du  |>alais. 


'  Gat>|»anl  de  l'ienbel,  pivsitli'iil  des  rw- 
(|uùU»  au  parleinciil  de  Toulouso  à  dix-liiiit 
MM*  puis  pTociiicur  giinéral,  caOo  premier 
pfé«deal  i  Irealc  d  un  ans.  Mort  te  8  no- 


veinlii-f  I  (nSli ,  i\y/;  de  Mtiiaulti-qiinlre  ans.  — 
Louis  XIV,  vn  apiiix-iianl  »i  morl,  dit  qii^l 
perdait  un  de$  pliH  grmda  ju||et  de  son 
rojfaunw  et  quW  aurait  peine  i  le  remplacer. 
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ou  pour  <l'autre.s  vues,  au  lieu  de  la  facililer,  la  travei-senl  el  la  ruinent 
en  t'Ht't  par  loiifjut'urs  alFeclt-is  ou  autrement.  Je  ne  veux  eu  cela  ni 
taxer  ni  accu.ser  (lersoune.  mais  je  crois  eslre  obligé  de  vous  donner  cet 
avis,  aliii  «pic  vous  observiez  s'il  peut  estre  vrav  ou  non,  elen  tout  casque 
vous  donniez  un  esprit  de  vigilance  et  de  facilité  à  tous  ceux  qui  s'en  ap- 
prochent pour  s'en  niesler. 

Je  vous  avoue  que  celte  compagnie  reçoit,  du  juge  mage  d'AurcS  beau- 
coup  d^obtlades  qui  V4>iit  mesme  j  usqu  à  k  vemt^n.  Je  voob  firie  ^enuDÎnor 
lie  près  sa  oondiiite.  En  cas  qa*eUe  soit  aassy  mauvaise  qu*il  m'a  para.  Sa 
Majesté  y  mettra  un  si  bon  ordre  qu*il  servira  d'exemple  aui  autres. 

J'ajoute  encore  à  ce  ({ue  je  viens  de  vous  dire  que  le  Roy  ne  veut  pas 
(|ue  M.  vostre  frère*  se  mede  de  cette  affaire,  ni  en  prenne  aucune  con- 
noisaance  directement  ni  indirectement,  n'estant  pas  persuadé  que  son  en- 
tremise y  ayt  jusqu'i  présent  iqpporté  aucune  facilité. 

f  Anb.  49  k  Mm.  lUpMM  wwwnmf  h  mmmtnê,  ttjt,  M.i»7.) 


255.  —  A  M.  DE  SÈVE, 

liNTfiKDANT  A  BORDEALX. 

Soint-Gennain,  ib  octobre  1679 

Le  Roy  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Hollandois  au  mois  d'avril  dernier, 
et  les  si\  mois  accordés  a»i\  sujets  de  part  et  d'autre,  en  cas  de  rupture, 
pour  se  retirer  estant  à  présent  expirés*,  il  est  nécessaire  de  prendre  reso- 
lution sur  Ions  les  connuissionnaires  hollandois  (pii  sont  iiabilués  dans  le 
rojaume,  et  particulièrement  dans  les  villes  de  iJordeauv  et  Baronne.  Mais, 
comme  Sa  Majesté  examine  toujours  ces  sortes  de  clioses  sur  le  bien  général 
du  royaume,  elle  n'a  pas  voulu  encore  accorder  aucune  conliscaliou  des  biens 
de  ces  gens-là,  et  elle  veut  auparavant  estre  informée  s'il  [)eut  estre  avan- 
tageux au  bien  générai  du  commerce  de  son  royaume  de  les  laisser  dans  \n 
liberté  d'y  demeurer  ou  non,  et  ù  quelles  conditions,  ou  de  les  en  chasser 
tous  el  (le  donner  leurs  confiscations.  Pour  cet  eiïet,  je  vous  diray  succinc- 
tement que  tous  les  marebands  se  sont  toujours  plaints  que  les  commis- 
sionnaires mettoient  tel  prix  rpi'ils  vonloient  aux  denrées  du  royaume  et 

*  Commune  de  liite  (Haute»-Pyréa«;e»).  tendatil  à  Hodielbrt;  à  Amoul,  iabaidant  des 

*  BfliMrd  i»  FiMbrt,  Mcrétain  dm  «om-      galin»,  i  Maiwille. 

mandamito  d«  li  nïm,  puis  intemlnit  du  *  L'ordoiiDance  portant  injondioa  naiBai 

fioances.  landais  éUitiis  en  F'ranco  dVn  wrtir  dans  six 

*  La  même  lellre  fui  adreMée  à  du  Crcil,  mois  eal  daiée  du  lâ  avnl  167a,  neuf  jour» 
iulenduit  i  Roneo;  i  Cdbai  de  Tcmm,  in.  afiétbéUkntàoméigmn. 
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faisoitMit  tous  les  uclials  cl  les  (oininissinns  <I<'s  François  auroicnl  jm 
faire;  en  sorte  «|ue  ces  raisons  feroient  croin'  ([ne  leur  denieure  dans  le 
royaume  soit  |)réjniliLialile;  (l'un  .mire  <  ost«^,  on  doit  anssy  considérer  que 
tout  changement  dans  le  commerce  est  toujours  fort  dangereux  et  délicat. 

Les  marchands  se  sont  encore  |>lainti>  qu'aussytosl  que  ces  commission- 
naires s*estoient  enrichU  dans  le  royaume,  ils  n*y  demeuroient  jamais  et 
se  relinHent  en  Holhm^.  Sor  toutes  ces  raisons,  Sa  Majesté  pourroit 
prendre  trois  partis  :  Tua,  de  les  laisser  en  liberté;  le  second,  de  les  chas- 
ser entièrement;  le  troisième,  de  les  laisser  à  condition  qu'ils  mettront  un 
fonds  dans  Tune  des  compagnies  de  commerce  du  royaume,  jus(|u'à  la 
somnw  de  10,000  livres,  plus  ou  moins,  chacun  à  proportion  du  com- 
merce      peut  faire. 

Sa  Majesté  veut  que  vous  fassiez  promplement  un  mémoire  de  tous  les 
Hollandois  qui  sont  dans  les  villes  de  la  généralité  de  Bordeaux,  et  que 
vous  prenies  le  sentinu  nt  en  secret  d'un  ou  deux  des  principaux  marchands 
sur  tout  ce  que  je  viens  de  vous  dire,  et  que  vous  en  formiez  vostro  avis 
pour  en  rendre  compte  à  Sa  Majesté  ^. 

(BiU.  dN  InvilidM,  M».  CiriwyiiiAiiwA  JT.  (Mmt,  tS?»,  M.  iSt.  ) 


256.  —  AU  MÉM£. 

.SHint-Gtrmnin,  a8  octol»rc  iGy-j. 
J'nv  reçu  vostre  letire  dal<''e  de  Havonne  le  1  f)  de  ce  mois.  Je  vous  puis 
assuriM"  que  je  \ois  presque  av<'c  autanl  de  iven-t  ipie  1rs  uiardiands  de 
cette  ville,  d<*  Saifil-Jeaii-de-Luz  et  de  (iii)our,  lu  j»erte  de  leurs  vaisseaux 
venant  de  la  pesrlie  de  Terre-Neuve.  Mais  il  est  fort  diflicil»' ,  et  niesiuc 
impossible,  de  pou\oir  reiiH'dier  à  tout.  L'escadre  de  M.  de  i.a  Rarre,  com- 
posée de  cinq  vaisseaux,  esloit  destinée  à  {;arder  cette  coste  '-*;  mais  la  né- 
cessité du  service  l'ayant  oi)li{;ée  d'entrer  dans  la  Manche  pour  l'escorte 
des  vaisseaux  marchands,  elle  y  a  esté  malheureusement  retenue  par  un 


•  La  répoMedt  M.  dtSimajMiKli  favo- 
rable anx  rommissinnnnirrM  liolIandaktCoilMrt 
lai  écrivit ,  le  4  décembro  «uivant  : 

«J'ay  vu  le  méauin  dm  emaaÔÊnoaaÊkm 
hoflaniaif,  d  voilre  avis  sur  les  trait  propo- 
AÎMS  f^ue  je  votis  avois  foil»'s  à  leur  •■^'yanl.  Je 
M  oianqucray  pas  d'en  rendre  compte  au  iioy, 
ci  je  <nm  voos  poitwir  dire  à  r«vwiM  qoe  Sa 


U^tM  tmm  voatra  wm,  e*flrt4^  4e  las 
laÎMer  pn  lilïerié  sans  rien  exiger  d'eux,  ù 
moina  que,  par  les  oaufércoces  que  vous  aurei 
avec  IcM  mardianda  de  Bordein ,  «MM  ne  dmi- 
giei  de  seiitiiiienL*  (GmH)».  dt  M.  CbArl, 

167a,  fol.  1 1 .) 

*  Voir  Induilrie,  pièce  n"  ^h'i  et  notes. 
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veut  d'ouol  <jui  souffle  dt'j)ui.s  Irois  mois  sans  disconlirniation.  Kn  sorte 
que,  peiulanl  ce  Iciups-là,  les  llollantlois  qui  se  sonl  j)orU's  siu-  les  lostes 
(le  Hibcaye  et  de  Galice  oui  eu  toute  la  facilité  qu'ils  ont  pu  désirer  pour 
prendre  les  vaisseaux  qui  ont  paru  dans  ces  mers-là. 

Il  est  vray  aussy  que  la  commerce  du  royaume  a'esl  fait  dans  la  Haoehc 
et  dans  toute  la  Méditerranée  avec  une  très-grande  faeiHlé,  et  que  le  Roy 
ne  dispose  à  envoyer  encore  des  vaisseaux  &  Cadix,  oà  il  se  lait  mi  com- 
merce fort  considérable  à  Tafrivée  de  la  flotte  et  des  galions.  En  sorte  qu'il 
n'y  a  eu  que  cet  endroit  de  la  coste.de  Galice  où  le  vent  a  enqiesché  d'en- 
voyer les  secours  que  Sa  Majesté  y  avoit  destinés,  qui  ayt  esté  favorable 
aux  corsaires  hoUandois.  Mais  il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  les  propriétaires 
des  vaisseaux  de  toutes  les  villes  de  cette  coste,  qui  dévoient  revenir  de 
ladite  peschc ,  n  ayent  pas  envoyé  trms  ou  quatre  petits  bastimens  au-devant 
pour  les  avertir,  d'autant  qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  ont  rangé  les  costes  de 
Biscaye  et  de  Galice  qui  ont  esté  pris,  ceux  de  La  Rochelle  et  de  Nantes  et 
de  toute  la  Manche  n'ayant  perdu  aucun  vaisseau.  Vous  voyez  bien  que 
c'est  tin  iiiallieur  auquel  il  a  esté  impossible  de  remédier  ^  Cependant  ledit 
sieur  de  La  Barre  a  ordre  de  prendre  des  vivres  an  premier  port  où  il 
abordera  et  ensuite  de  s'en  aller  en  toute  diligence  sur  cette  coste. 

(BiU.  àm  lofaUilM»  lit.  Cmtymàm»  db  M.  CoOirt»  t^t.tA  M.) 


357.  —  AU  CHEVALIER  DE  TERLON, 

AMBASSADEUR  A  GOPEMIAGUË. 

Saint-Germain,  h  novembre  16711. 

J'av  bien  de  la  peine  à  croire  que  le  |»rivilé{;e  accordé  au  nommé  Des- 
bordes, de  faire  seul  du  sel  en  Daueiuai  k ,  iuy  puisse  eslre  d'aucune 
utilité,  vu  qu'il  e^t  impossible  que  le  climat  de  ce  royuume-là  le  puisse 

s 

qui  ib  apparlenoient ,  ea  quel  liea  S»  «Uoianl . 

i  l  iroù  ils  vcnoicnt.  El,  comme  ce  sonl  ce*  par^ 
Itcularilés  qui  feroDl  connoutre  I.1  \érilé  de 
toutes  CCS  piétandues  prises,  je  vous  |>iie  de 
vous  en  informer  el  de  me  fiiîresçavuir  l»ieu 
prctisôraoïil  ro  i^xw  vous  en  apprciidn-z.  V,v 
peudanl  je  vous  tliray  que  nous  appre»ou> 
biea  de  UoUaDde  et  de  Zélande  qu'ils  onl  pris 
un  nombre  consiJoniMe  (l<*  vals!se.-iiix  aiij'Jois  , 
mais  ils  ne  m*  v.inl('iil  point  «iVu  avoir  pris  un 
ai  (rrand  uouibre  île  rnuiçois...it  {Curt^,  dit 
tLCMen,  fol.  a  10.) 


'  Le  a  3  septembre  prMdeot,  Colbert,  ayant 

iippi  is  (|iio  lia  n*'gocianl.')  sVlTrnynieiit  »l('jà  de 
la  prise  de  quelques  vaisseaux  par  les  enne- 
mis» écrivait  à  cet  intendant  : 

«J^aymeeque  vous  m'écriviez  de  rôlonne- 
iiM'itl  (l>'s  iii,'in-li,iinls  (!•'  nonli-'aia  lios  pe-ise» 
ipi'iU  pi-elcudenl  que  les  liullaiiduis  el  Zélau- 
dnaoootiniwiit  A  falreattr  les  ooslesde  GuycDoe. 
Je  Vous  avoue  que  1«  mien  est  encore  plus 
gnuidde  recevoir  les  nicsmcs  .ivis  de  tons  cusl<'«  ; 
ma»  je  n'entends  dire  presque  d  aucun  endroit 
les  noms  des  vaiaMaux  qui  oui  calé  pris,  cent  à 
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permellrc,  Vous  srnvcz  {ju'en  NoriniiiulK'.  Picardie,  Hollande  ef  Aii|jlt!lerre, 
l'on  n'en  a  jamais  pu  faire,  parce  (jiie  la  chaleur  du  soleil  ii'v  (!sl  pas  assez 
(jraiide,  n'y  ay.iiil  eu  France  (juc  In  coste  di*  Poilou,  puis  d'Aunis  et  cello 
du  sud  de  i^retajjne  tjui  en  fassent.  Ainsv  je  n'eslinie  pas  (pi'il  y  Tivt  heau- 
cou{)  de  dili|fenre  à  faire  pour  enipesclior  l'exécution  des  |)rojets  dudil 
Desbordes,  cpii  se  trouvera  à  la  lin  un  visionnaire,  et  qui  ne  se  souciera  pas 
d'exécuter  ce  qu'il  promet,  pourvu  (pi'il  tire  (pjLdfpie  ar}j<'nlponr  subsister*. 

A  l'^ijard  des  cygnes,  vous  me  ferez  plaisir  de  me  faire  scavoir  si  l'on 
n'en  peut  trouver  qu'au  mois  de  juillet,  cl  par  quelle  voyo  vous  estimez 
les  pouvoir  envoyer  en  France. . . 

(Dqtpimt  Ctrrupmianct  «immumSM  mm  Lm»  XIV,  111, 5A8.) 


258.  —  AUX  liNTEISDANTS. 

Voas  verrez,  par  l'arrest  dont  vous  trouverez  cy-joinl  plusieurs  copies, 
(|ue  le  Roy  a  permis  à  ses  sujets  de  faire  sortir  du  royaume  leurs  bleds,  en 
payant  seulement  la  moitié  des  droits  portés  par  le  tarif  de  iGtî/i. 

(ioujme  celte  fjrâce  en  facilitera  le  transport  et  leur  donnera  moyen 
d'au[jmenter  leur  commerce,  je  vous  prie  non-seulement  de  faire  publier 
cl  aflicber  cet  arrcsl  dans  l'eslendue  de  voslre  {|énéralilé,  mais  mesme  de 
tenir  la  main  ù  son  entière  exécution  ^. 

(  Bibl.  des  Invalides ,  Ms.  Comtponiante  de  U.  Cciberl,  1679,  fol.  98&.  ) 


'  Colbcrt  revient  sur  ce  .sujt-l  dans  une 
lelirt  do  •  da  nois  mivMit  «o  ànmXm  de 

Terion,  qui  proiivo  qu'il  alUicliait  quelque  im- 
porLince  au  prujcl  du  siour  Dcsiionics  : 

«J*ay  reçu  la  copie  tlu  privilège  qui  a  esléao- 
«Mdéan  aiMtr  OeaiMNde*  de  fidre  do  mI  en  !)•• 
ncni.irk;  cnroro  (|iio  j'i«!limp  qu'il  soil  im- 
|jo88il>ie  d*y  réussir  en  Judand,  si  \oib  trouvez 
moyen  de  renvoyer  en  France  cet  liomme-là , 
en  lof  donoant  qodqoe  dioee,  fliCM  booeaio- 

féflient  do  \c  fnin-.  ('fpi^ndnnl  j'ay  donné  les 
ordres  nécessaires  à  La  Hoclicile  |N>nr  cinpes- 
dher  qoe  Ton  ne  débeadie  eaux  qui  ^•'appli- 
ipient  à  la  fidniciuo  du  sel..  «  (Oeppinif, 
l'/nresp.  ndm.  ill,  T)'!  !  )  Voir aosai  JMo»- 
Iffe.  note  de  la  pièce  u"  (i. 
*  Une  mewre  analo(;u«.'  lui  piise  on  moi» 


plus  lard  en  faveur  des  vins  exportés  par  la  voie 
de  h  OnnipagM  et  de  la  Pknrdie.  GoUiert 

écrivait,  le  9  décembre,  SUS  inteodanb  de 
ChAlons  cl  d'Amiens  : 

«Vous  trouvères,  cy-joint,  plusieurs  ciem- 
phires  d*on  arrart  qni  a  esté  rendu  ao  eonacQ 
du  roy  pour  modérer  lf*s  droits  de  soHio  des 
vins  i]ui  seront  transportés  hors  du  royaume 
par  le»  provincesdeChampegneelde  Picardie. 
Je  crois  qu*il  est  emtx  inutile  de  vous  recom- 
inaiidordelfrt'iiilro  pnhlir,  roniioissant  conimo 
vous -faites  combien  il  iuiporte  do  faciliter  le 
àébit  des  denrées  de  ces  deux  provinoea  pour 
donner  moyen  aux  peuples  de  salisfain.»  i\  leurs 
impusilions. .  .n  (Coiraqi.  di  4f.  CMerl, 
M.  3i().) 
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259.  —  A  M.  GHAMILLART, 

L>TEi\DAM  A  CAEN. 

Versailles,  nf)  novcmbr»'  167a. 

J'ay  csié  bien  nvsc  d'apprendre,  par  vostrc  lettre  du  lo  de  ce  mois, 
(|ne  les  hubilaiis  de  (jlit'rhourg  avent  j)ris  le  [)elil  corsaire  zéiandois  <]ui 
ineoninjodoit  m  fort  le  cornnierce  de  cette  ville.  Je  donne  ordre  à  M.  Le 
F()u\  11  de  It'iir  envoyer  une  commission  pour  armer  ce  basliment  en  guerre* 
ainsy  (pi  ils  vous  l'ont  proposr^. 

Comme  il  importe  beaucoup  auxdits  habitans  (Te^tablir  la  seurclé  de  leur 
costc,  e.\cilez-les  fortement,  non-seulement  à  mettre  promptemcnl  ce  petit 
bastiment  à  la  mer,  mais  mcsme  à  en  préparer  d'autres  pour  la  mesme  Gn  :  et. 
en  cas  (ju'ils  ayent  besoin  pour  cela  de  rpielque  assistance,  en  me  le  faisant 
hçavoir,  je  ne  manqueray  pas  d'en  rendre  compte  au  Roy,  qui  sera  bien  ayse 
de  contribuer  toujours  à  la  seureté  et  à  l'augmentation  de  leur  commerce. 

)*ay  reçu  le  mémoire  (|uc  vous  m'avez  envoyé  de  la  sortie  des  beurres 
disigny ,  qui  marque  certainement  Taugmentation  des  bestiaux  dans  Te»- 
tendue  de  la  gto^aliié  de  Caen.  Appiitjuez-vous  toujours  aux  moyens  de 
les  augmenter  el  d'en  empesefaer  la  santé. 

(BU.  im  Invalides ,  M>.  CormpotidaHce  de  M.  Cotbert,  1679 ,  fui.  989.  ) 


260.  —  AU  COMT£  DE  V1LL£R0Ï, 

ARCHEVÊQUE  ET  GOUVERNEUR  OB  LTON. 

VciMillw,  «8  vmmkn  167t. 

Pour  réponse  à  la  lettre  qu*U  vous  a  plu  de  m'ëcrire  le  18  de  ee  mois, 
rambassadeur  d'Kspagne'  a  fait  icy  diverses  instences  à  ee  qu'il  plusl  ao 
Roy  lever  les  défenses  de  Tenlrée  des  manufactures  de  Milan  dans  le 
royaume,  on  que  Sa  Majesté  eust  agréable  de  s'e\])li(|uer  si  elle  ne  vouloît 
point  les  lever,  parce  que,  en  ce  cas,  les  mesmes  défenses  seroient  faites 
à  Bfilan  pour  l'entrée  des  marchandises  manufacturées  dans  le  royaume. 

Vous  sçaves  qu'il  y  a  environ  deux  on  trois  ans  que  le  gouverneur  de 
Milan  fit  faire  cette  défense;  que  le  Roy  permit  à  la  ville  de  Lyon  de 
s'adresser  à  celle  de  Milan  pour  l'obliger  à  la  faire  lever;  que  b  viUe  de 
Milan  ayant  fait  réponse  qu'il  feUoit  ^adresser  au  gouverneur  on  an  Con- 

*  Le  comte    MdiM.  latMiaidw  e»  ftwwe  «te  1671  ■  1679. 
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scil  {l'K.s|>a{jne,  c'csl-à-diro  un  rofiis  l»it>n  clair,  If  Iî()\  lit  luire  les  raesraes 
défenses  do  rcntn'c  dos  inanufailurcs  di*  Milan  on  Franco 

11  est  à  croire  (jno  los  défenses  du  roy  ont  esté  mieux  observées  (jue 
celles  de  Milan,  et  qu'il  n'est  entré  dans  le  rovaunie  de  ces  sortes  do  mar- 
chandises qu'en  fraude  et  par  des  chemins  obliijuos;  et,  pendant  que  le 
gouverneur  de  Milan  n'a  pas  eu  assez  d'autorité  j»our  empescher  l'ontrée 
de  nos  manufactures  de  laine  qui  leur  sont  absolument  néc(\ssairos ,  la 
ville  de  Milan  se  trouve  incommodée  des  défenses  qui  ont  esté  faites,  et 
c'est  ce  qui  donne  lieu  aux  instances  dudit  anibassadeur. 

Je  vous  prie  d'examiner  celte  matière  et  do  nïVn  faire  sçavoir  vostre 
sentiment.  Surtout  je  vous  prie  d'eslre  en  garde  contre  les  avis  (pio  vous 
prendroz  des  marchands,  parce  que  vous  sçavez  bien  (pi'ils  no  consultent 
jamais  que  leur  intérost  particulier  sans  examiner  ce  qui  peut  eslre  du  bien 
public  et  de  ravanta(;c  du  commerce  en  général. 

(BiU.  du  Minùt  de  l'InL  Ms.  Copie  de  kttrt*  àe  QoUbtrl,  167a,  fol.  76.) 


261.  —  A  M.  ROUILLÉ  DU  COUDRAY, 

INTENDANT  A  AMIENS. 

V«rMiliw»  t  èktaibm  167t. 
Je  suis  bien  ayse  que  la  manufacture  de  Van  Robais  ^  aille  fort  bien.  Je 
vous  prie  de  vous  informer  bien  en  détail  de  la  quantité  de  pièces  de 
drap  qu'elle  fait  tous  les  ans,  et  de  faire  tout  ce  qui  dépendra  de  vous  pour 
la  faire  augmenter  et  mesme  pour  la  perfectionner,  n'y  ayant  rien  de  si 
grande  conséquence  et  qui  importe  tant  au  bien  de  la  ville  d*AbbeviUe  que 
de  faire  en  sorte,  par  le  moyen  de  ladite  manufacture,  d'exclure  tous  les 
drapa  de  Hollande  et  d'Angleterre. . . 

(Bibl.  Ae^  Invalides,  Mu.  Corrupondance  de  U.  Colbert.  1679,  fol.  3o8.  ) 

considérables  :  le  Roi  lui  donna  en  pur  don 
1 1,000  Utim,  one  fois  ptyéM,  huit  niiiolxlp 

sel  par  an,  pendant  vingt  annota  de  la  con- 
cession, sur  le  pîcd  du  prix  marchnnd,  cl 
9,000  livres  par  ciiat^ue  métier  qu'il  monic» 
nit  pendant  k»  Irait  pramèn»  anntfai.  Tan 
Roliau  fonda  i  Abbcvilto  une  fabrique  do  draps 
rin.H,  façon  d^Espagne  et  de  Hollande,  qui 
prospéra  longtemps.  Il  était  proteatant  Tout  en 
lo  prat^geanl  centre  le  mauvais  «ooloir  lo«- 

jniirs  cmiss.iiil  do  rorlain>-  f.illioliqiioN .  ('nlliorl 
eut  cependant  désiré  qu'il  se  couverill.  (Voir 
JMbilrw,  pîère  n*  33i .) 


'  Voir  Indtutrte,  pièce  n*  i5a ,  S  a. 

•  Goias  Tan  BoUiaétaif  venu  a^AabKr  en 

France  en  octobre  1 665.  On  lit  dans  une  dé- 
p^hedii  sieur  Janot,.igont  commercial  français 
à  Middeiboui^( Hollande),  du  3  octobre  i665  : 
«Le  aienr  Tan  Robaia  a  danffi  toua  aea  mé> 
tiers,  pressos  et  autres  inslriunotis  qu'il  peul 
envoyer  présentement ,  dans  un  petit  vaisseau 
pour  $aint*Talery,  aûn d'aller  de  lia  Abbevillc , 
où  apparemmenlil  kn  bon  profil  et  donnera 
onvio  il  <raiili<'>  ]<''i-soiinos  <lo  fniro  la  mosnio 
chose... (Dc'pping,  Coiraj».  adm.  111,  "jît^-) 
—  Van  Raiiaîi  avait  olilena  dra  privH^ea 
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262.  —  AU  COMTE  D'ÉPLNAC'. 


Versailles,  3  dcccinhre  1679. 

Par  la  iclalion  (|no  le  sieur  Beilinzani  m'a  laile  de  son  vova«;e  do  IJour- 
gOfjno-,  j'ay  esU!  bien  ayse  d'apprendre  le  profjrès  de  la  rnaniifarture  {\os 
serges,  façon  de  I^ondres,  et  raujnnenlalion  considérable  des  nK'liers  el 
ouvriers  (|u'ils  a  trouvés  dans  cet  estabiissemenl.  Bien  (jue  l'exécution  des 
mesures  qui  lurent  prises  l'année  dernière  à  Saint-Germain  vu  présence 
de  M*'  le  Duc  doive  beaucoup  contribuer  à  la  perfection  el  à  l'avancement 
de  cette  manufacture,  et  conséquemment  à  1  avantage  de  toute  vostre  pro- 
vince, et  que  par  cette  raison  il  paroisse  superflu  de  vou.s  convier  d'y  tenir 
la  main ,  je  ne  laisseray  pas  néanmoins  de  vous  dire  que  MM.  les  Estais 
[de  Bourgogne]  n'ayant  point  encore  donné  la  main  pour  faire  payer  les 
graUfications  des  mariages  et  des  enfans  qui  en  seront  procréés  ^,  non  plus 
que  les  3o  livres  destinées  aux  maistres  sergers  pour  chaque  apprenty  qu*fls 
feront,  j'espère  de  vos  soins  que  vous  ferez  »éculer  cette  résolution. 

Les  ouvriers  de  Bourgogne  s*estant  plaints  que,  bien  loin  de  les  soula- 
ger pour  la  taille,  on  les  y  augmente ,  je  suis  obligé  de  vous  dire  que,  par 
le  privilège  ([ue  le  Boy  a  accordé  à  la  manufacture,  ii  est  dit  que  l'on  ne 
pourra  imposer  les  ouvriers  du  lieu  de  Festablissement  i  une  plus  grande 
somme  que  celle  à  laquelle  ils  auront  esté  cotisés,  et  que  ceux  qui  vien- 
dront s*establir  dans  un  lieu  et  qui  n'auront  point  esté  compris  dans 
le  r6le  des  tailles  ne  ponitont  y  estro  employés.  Gomme  eela  s'exécute 
ponctuellement  dans  ha  establiasemens  de  Gbevreuse  Ghaumeni,  Goor- 
nay  et  Gisen,  où  la  mesme  manufiicture  de  serges  est  establie,  je  ne  doute 
pas  que  par  vostre  entremise  vous  ne  fassiex  résoudre  la  mesme  chose  par 
HM.  les  Estats,  et  qu'ib  ne  se  portent  aussy  bien  que  vous  à  tenir  la  main 
à  l'exécution  d'une  grâce  si  avantageuse  à  la  province. 

(Arab.  â»  it  Mar.  Sgfmtm  eomemuml  k  enmMnt,  1669.1683,  M.  i3o.) 


^  Le  cmnle  ^Èfimne  ëUH  on  des  &m  da  coDoonlre  eombien  le  Roy  aurai  A  coeor  Tang- 

Étals  de  Bourgogne.  menUtion  des  manufaclui^s  des  «prjjes,  l'a^n 

*  Voir  les  inaUtlCtions  données  à  ce  Myel.  de  Londres,  cl  du  tnVnt,  qui  <^on(  i*sl;d)lies  à 
piècen'aïA.  Cliuvreusu.  Cepeudaiil,  lu  peu  de  &0111  que 

*  Voir  Ammms,  pièce  0*  78  et  note.  vous  j  donnes,  soil  poor  exdter  lee  halii- 

*  Il  y  avait  bien  A  dire  au  sujet  de  la  ma-  tans  d*y  allfi  Irav.iiller,  soit  pour  cons^rvtr 
ntirarlurc  de  (ilicvrou.*!?,  car  Collicrl  adresKiit ,  uni'  Itoniio  |>»li(  <'  dans  les  \ivr«»s  <jin  acnciil  à 
le  nic^uic  jour,  au  iiailii  de  a- lieu,  dcd  plaintes  lu  gulisistlance  des  uutricn>,  a  lelieineul  cuo- 

vîves  :  Iribné  an  peu  de  woeès  de  eea  ataf 

cMc*  préeédentes  vous  ont  auffiianinient  bit  que  je  ne  poii  me  dwpenaer  de 
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263.  —  AU  SIEUR  PENAUTIER, 

TUÉSOIUEII  DtS  i:i  ATS  DE  L\M,l  KDOC. 

Versailles,  »|  «iL-rotiilue  i()'j9. 

j  av  (iil  ;\  M.  l)('llin/aiii  <la\('rlir  \(.'s  (liicctt'urs  do  la  cornpaijnn'  de  I.c- 
vanl  qui  soni  à  Pans  tiiril  ol  m'-cossairc  qn  iU  rcriirtlcnl  (|iiel(|iicii  fonds 
à  Marseijlr  pour  lortilifr  \o  coinmerrc  de  ladite  ronipajjnie. 

}o  (lois  vous  duc  aussv  «juo  j'av  os[ô  fort  surpris  d'appriMidro  (pir  l'on 
avl  Iroiiv»''  <MJ  Porlujjal  des  bnK-arls  d'or  rl  d'arjjrnl  faux  qui  v  ont  osi^. 
cnvoyi's  jiar  la  uirsnir  compafjnie,  co  ipii  est  si  véritable  «jue  les  directeurs 
qui  sont  icv  on  sont  dtMiu  urt's  d'arrord. 

Vous  sravcz  comuirnl  on  on  uso  en  Levant  en  de  pareils  rencontres. 
S'ils  jouent  de  ces  tours  aux  Turcs,  In  compagnie  court  risque  de  soulTrir 
les  plus  cruelles  avanies  qu'ils  fassent  supporter  aux  chrétiens. 

(Areh.  do  la  Mar.  iUpétUt*  evHCtnuMilê  twaerce,  1O7»,  fol.  369.) 


364.  —  A  M.  ARNOUL, 
lATBNDANT  DBS  GALÉBES  A  MAB8BILLB. 

récris  à  M.  Roailléi  que  vous  luy  proposerez  restablisseineiit  d'une 
lMiH|iie  dans  b  ville  de  Msneille. 

Coame  j'estime  qu'elle  sert  avantageuse  au  eemmerce  des  habitai»  de 
cette  ville-tt,  je  vous  prie  de  conférer  avec  luy  sur  les  moyens  de  faire 
réussir  cette  pensée,  et  de  me  faire  sçavoir  ce  qui  peut  estre  pratiqué 
pour  cela*... 

(Areh.  de  b  Mar.  DépMm  fmtmma  k  «mmnt»,  iS7t ,  M.  361.) 


gorr  ic  peu  de  aatisfadion  que  l'on  a  icy  de 
voslre  conduite.  Vous  devct  donc  pcoscr  à  la 
k  r^{kr  d*aM  aalM  OMiiière .  et  comnMBcer  i 

Irawiillfr  sur  lo  pl.m  (|nc  jo  vous  nj  (ioniii'>  par 
Uie<l(iUres...n(/!jy.  conc.  U  comm.  toi.  i3o.) 

*  Bniiliédn  Mealay,  intendant  i  AÏS. 

*  Ce  pnoiet  de  banque  nW  pas  de  «uile. 

t'n  aulre  fut  prt-srnlé  r.inin-»'  snivanlo  à  Col- 
bt-rt,  (jui  écritit,  Iv  lu  novembre  tù'j'i,  << 
Rouilé: 

«Le  Mar  Caie ,  4|iti  von*  tvnàn.  cette  lettre , 


tn'a  pro|K)M''  IV-slablisscmenl  à  Paris  d'une 
Ivinquc  c(  d'une  caii>&o  d'escompte  ;  mais,  romme 
b  «onjonclure  prisenle  des  afEiiras  de  b  |picrre 
no  permi'l  pas  au  Iloj  de-  p« rn^  r  à  ce»  Mites 
d'etlabliaseroco»,  ledit  Luc  a-oil  qu'il  serait 
d'une  (rès^nde  utflilé  i  h  viDe  de  MarseiHe. 
Je  vous  prie  d*enteodrf  les  proposiUons  qu'il 

fera  sur  ce  snjol  oi  de  l^a^.lilll'r  à  fàim 
i*'(i.sMr,  si  vous  ju{{et  qu'élit»  su} cul  avanta- 
(;eiis«  aux  roarêliands  de  h  ville.*  {Ifèy. 
AtStaMniFÉM,  1673,  loi.  «67.) 
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Î65.  —  AU  COMTE  D'AVADX, 

AMBASSADEUR  A  VENISE. 

SiinM^crniiio,  6  janvier  1673. 

Pour  réponse  à  la  dernière  de  vos  lettres  du  17  du  mois  passé,  je  vous 
dirny  que  nos  nianufactarcs  sont  bien  establies,  et  je  ne  crois  pas  que  les 
ouvriers  de  Venise  y  fassent  à  présent  aucan  tort,  estant  certain  que  nos 
glaces  sont  plus  parfaites  que  celles  qui  se  font  en  cette  Tine4è. 

Je  consulleniy  avec  nos  marchands  sur  roflre  qne  vous  me  faîtes  de 
faire  repasser  en  France  le  François  qui  a  obtenu  un  privilc|;e  de  la  Ré*- 
publi(|uo  pour  donner  le  lustre  aux  étoffes  de  soye  et  brocarts;  mais  je 
dois  vous  dire  qu*il  y  a  longtc  nips  q  ue  nous  avons  ce  secret  dans  le  royaume  *, 
et  je  doute  fort  que  les  Vénitiens  en  puissent  profiter.  Je  ne  laisseray  pas 
de  vous  faire  sçavoir  le  sentiment  desdits  marchands. 

A  Tégard  du  particulier  (pii  offre  de  venir  en  Provence  pour  y  establir 
une  manufeeture  de  g^ces,  on  ne  peut  luy  donner  aucun  privilège  qui 
ne  soit  contraire  à  celuy  qui  a  esté  accordé  à  ceux  qui  travaillent  à  présent 
en  France,  mais,  comme  les  plus  grandes  glaces  qu'ils  fassent. sont  de 
trente-buit  pouces  au  plus,  on  pourroit  les  faire  convenir  d*nn  privilège 
pour  celles  de  quarante  pouces  et  au-dessus;  et»  si  le  particulier  qui  voua 
a  fait  cette  proposition  veut  se.  contenter  de  ce  privilège ,  je  vous  Tenverray  ; 
sinon,  il  faut  le  laisser'. 

J*ay  reçu  le  collet  de  point  rebrodé  que  vous  m'aves  envoyé,  que  j*ay 
trouvé  fort  beau.  Je  le  confronlcray  avec  ceux  qui  se  font  dans  nos  manu- 
factures; mais  je  dois  vous  dire  à  l'avance  que  Ton  en  fait  dans  le  royaume 
d'aussy  beaux. 

Je  vous  remercie  de  tout  mon  cœur  de  i  avis  que  vous  m*avei  donné  de 
tous  les  marchands  de  Venise  qui  font  le  commerce  des  points,  et  desexpé» 
diens  qui  pourroient  estre  pris  pour  en  empescber  l'entrée  dans  le  royaume. 


I  V«ir  hiâmlri$,  pMoe  m*  i5*. 

*  Collicrt  irnonça ,  apris  mûres  réOerions , 

à  donner  suite  à  ia  pro|)0!ii(ion  qui  lui  était 
faite.  II  écrivait  à  ce  sujt'l,  à  M.  d'Avaux,  le 
•  jnin  nnrant  : 

-J-'  n'iiy  pu  faiif  n'pottso  plus  tost  a  \oslre 
ieUrc  »ur  le  sujet  du  privilège  que  quelques 
Italiens  demandent  pour  faire  des  glarea  eu- 
desom  de  38  pouces.  Je  vous  diniy  i  pré- 
sent qn*a]fanl  roaft^ré  avn;  ceui  qiii  ont  entre- 


pris k  manufacUiro  des  glaees  d«ns  le  iwfamM 

et  qiri  réntsisscnt  fort  bien,  j'ay  reconnu  quo 
l'estiiblissoment  que  ces  Italiens  proposent 
pourroit  ruiner  cette  manufacture,  d'autant 
que  les  grandes  glaces  ne  aont  d'aucun  débit 

dans  le  rovnurni-.  v\  <\u't]  ii'v  a  (]iie  If  R<>\  <pti 
en  puisse  avoir  besoin  ;  ainsy  il  n'y  a  rieu  à 
répondre  à  rette  propoeittoin...T>  {Dtp.  4m  S»" 
trétaire  d'Étaî ,  1 673,  fol.  80.)  —  Toir  Jbdna- 
Im,  pièces     74.  107,  aSi  et  nolea. 


Digitized  by  Google 


CUMMERCIi.  (17;{ 

Je  vous  prie  de  continuer  à  m'informer  de  tout  ce  que  vous  apprendrez 
sur  ce  sujet. 

(Arcb.  de  la  Mar.  A^fftto  Ai  Suréuén  étÉtat,  1673,  M.  1.) 


266.  —  A  M.  ROUILLÉ, 
lISmNDANT  A  AIX. 

Saiot'Gennain ,  1 3  janvier  iCty^. 

J'ay  rendu  compte  au  Roy  du  succès  qu*a  eu  vnstro  négociation  en  ras- 
semblée dos  communaubés  de  Provence  pour  le  don  gratuit.  Sa  Majesté 
n'en  attendoit  pas  moins  de  voslro  zèle  et  de  vostrc  industrie.  Il  est  à  pré- 
sent nécessaire,  après  avoir  finy  l'assemblée  et  envoyé  les  députés,  de  vous 
appliquer  tout  de  bon  aux  aiïaires  de  la  ville  de  Marseille,  où  vous  trou- 
verez assurément  beaucoup  à  travaill<M-  el  fort  ulileuicnt  pour  le  lucu  par- 
titulier  de  cette  ville  el  le  {général  du  rovaumn,  rpil  y  est  joint,  n'v  ayant 
h  présent  que  le  seul  conuuercr  de  Levant  par  cette  ville  qui  soit  ouvert 
el  dans  une  entière  liberté»  celuy  de  i'onant  estant  prescjue  interdite 

Vous  jiijjez  bien,  par  ce  peu  de  mots,  que  si  la  ville  de  Marseille  estoit 
telle  qu'elle  devroit  estre,  elle  scroit  en  estât  de  s'attirer  presque  (oui  le 
commerce  de  Levant,  el  rnesme  d'v  attirer  toutes  les  marrbandises  des 
Indes,  ainsv  qu'elle  faisoit  autrefois.  Mais  conune  les  esj)rils  des  marcliaruls 
de  celle  \ille  sont  fort  déréjflés,  qu'il  n'y  a  ni  police,  ni  bonne  fov  |);Minv 
eux*,  et  (pi'elle  est  extrêmement  cliarjjée  de  ses  impositions  ])roveimes  d'un 
million  de  fnjionneries  de  ses  consuls  et  échevins,  elle  a  besoin  d'une 
aussy  forte  application  que  la  vostre  |)our  la  mettre  (;n  estât  de  profiler 
d'une  conjoncture  aussy  favorable.  Je  vous  [)rie  donc  de  vous  y  applifjuer 
et  de  donner  une  créance  entière  à  ce  que  M.  Ârnoul  vous  dira  sur  le  sujet 
de  ladite  ville. 

(Bibl.  dm  luvidides,  M«.  Corre^fondaïut  d$  M.  Colbert,  lù-ji,  fol.  ai.) 


'  Colbert  revient  sur  ce  siijnt  dans  une  Idtn 
•a  intime  intendant,  du  l  'i  juillet  suivant  : 

«iarornies-voiu,  s^il  vuiu  plaist,  de  l'eslat 
du  eommme  de  Levant,  parce  ({iii>  j'enlcnda 
dire  qu'il  diminue  considi-nililcwient  à  li- 
voiirnp  <>t  i'i  (ïi'ites.  Comme  la  puissante  pro- 
tection du  roj  met  la  Mcdilerraiiéo  dnns  une 


entière  seuretc,  il  me  semble  que  les  Maneîl- 

lois  devroicnl  liicn  profiler  de  ret  avanlaj^e 
pour  augmenter  leur  rommerœ,  et  particu- 
lièreinrat  pendant  cpe  eduy  de  TOeéM  «ni 

fermé. . .  -  (  Corretp.  de  M.  CoBtert,  M.  a66.) 

'  Voir  Iiuiiutrie,  pièce  n*  37»,  deniierpa- 

ragi-aplie  et  note. 
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267.  —  A  M.  ROUILLÉ  DU  COUDRAY, 

INTENDANT  A  AMIENS. 

Sainl-Germaia ,  1 7  février  1673. 

Vous  verrez,  par  ie  mémoire  ty-joint,  <|uc  le  sieur  Van  Robais,  entre- 
preneur (le  la  manufacture  des  draps  à  AI)})evi]|<>,  se  plaint  que  lesmaistres 
et  gardes  de  cette  ville-là  veulent  le  troubler  dans  cet  c^tablissement  en 
faisant  des  visites  cbcz  luy,  et  (|u'il  déi^ireroit  que  son  frère,  sous  le  nom 
duquel  il  a  fait  construire  la  brasserie  qu'il  a  permission  d'esInMir  par  son 
privil(>[rr>,  fust  reçu  dans  le  corps  des  brasscors  de  ladite  ville,  afin  d'évi- 
ter toutes  les  contestations  qui  interviennent  tous  les  jours. 

Comme  il  n'y  n  rien  de  $i  important  au  bien  gt^nt^ral  du  royaume  et  a 
ladite  ville  en  parliculier  que  de  mairitriiir,  par  toutes  sortes  de  moyens, 
cet  cstablissement  et  de  faire  cesser  tous  les  sujets  de  plainte  que  ledit  Van 
Robais  peut  avoir,  je  vous  prie,  lorsque  vous  passerez  par  Abbeville,  de  vous 
informer  de  luy  de  tous  les  obstacles  qu'il  rencontre  dans  son  travail,  et 
de  luy  (lonuor  une  protection  telle  que,  non-seulement  il  soit  content  et 
satisfait  du  triiitrnienl  qu'il  recevra,  mais  mesme  qu'il  attire  dans  le  royaume 
d'autres  manufactures. 

(Bflil.  (Im  InvaUdM,  Ma.  CormpondancÉ  dû  M.  Cattirl,  1672,  fol.  7g.) 


368.        AU  SIEUR  LOMBARD, 

INGÉNIEUR  A.BOBD£AljX. 

Sâinl-Germain ,  *h  fwTnpr  1(178. 
Tay  reçu, avec vostre  lettre  du  1  3  de  ce  mois.  Testât  contenant  le  nombre 
des  vaisseaux  sortis  de  la  rivière  de  Bordeaux  pendant  le  mois  dernier.  Je 
suis  bien  ayse  que  le  dt'-hit  des  vins  et  autres  denrées  soit  considérable  vl 
qu'elles  soyent  enchéries  j)ar  l'cntn-e  de  (juel(|ues  vaisseaux  avec  des  pavil- 
lons neutres'.  Il  y  a  lieu  d'es|)rrer  (jue  la  Hotte  anjjloise  sera  à  présent 
entrée  dans  ladite  rivière,  et  que  renlèvement  ([u'ellç  fera  des  denrées 
les  fera  encore  plus  enchérir,  ce  qui  maintiendra  le  commerci;  de  cette 
ville  et  donnera  les  moyens  aux  peuples  de  payer  leurs  impositions  avec 
plus  de  facilité. 

Ne  manquez  pas  de  me  tenir  averty  de  la  quantité  des  vins  et  autmi 

'  Voir  hAutmt  pi^oes  n*  1  ;|â ,  3o5 ,  379  et  note. 
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denrées  que  ladite  flotte  num  onlevi^,ol  du  nombre  de  vaisseaux  qui  s(*- 
fonl  sortis  do  la  rivière  pendant  le  cour»  de  ce  mois 

*  (BtU.  de*  iDMlidM,  M<.  Cmrtijmiium 4t M. Ctflwt,  «673,1^.97.) 


269.  —  A  M.  ni:  SKVE, 

I?iT£i\DAM  A  UOltDËAL  X 

Sainl-Geriiiain,  3  mars  1G73. 

Pour  réponse  ù  la  lettre  que  vous  m*avoz  écrite  le  q6  du  mois  passé  sur 
la  proposition  (jui  vous  a  esté  faite  «mi  ce  qui  concerne  la  chambre  des  ag- 
suranccs '-.  il  est  arrivé  à  Bordeaux  ce  ijui  est  arrivé  à  Paris  et  partout 
ailleurs,  c'est-à-dire  (jue  les  marchands  (jui  ont  voulu  se  mesler  d'assurer, 
alléchés  par  le  j^ain  ([u'ils  ont  fait  les  trois  ou  (piafre  premières  années, 
ont  inr()t)sid('n''iiient  (ont  assuré  pendant  l'année  d<'rniLTe,  et.  (omme  ils 
ont  beanconp  perdu,  ils  se  sont  prescpie  tous  retirés.  Ainsv  vous  110  devez 
|)as  von^  ('tonner  si  la  mesmc  compaj^nie  de  Bordeaux  est  pt  rie;  jieut-estre 
qu'elle  se  reslablira  doucement,  et  que  ceux  qui  s'en  lueslcrout  à  l'avenir 
auront  un  peu  plus  do  circonspection. 

La  pro|iosition  f|ni  vous  a  esl<!  faite  d'establir  une  chambre  d'assurances 
dans  la  maison  connnuiie  de  In  Bourse  est  très-bonne,  et  h;  Bon  ;iccordera 
volontiers  les  inesnies  privili'jjcs,  et  niesme  la  nomination  d  un  grellier 
coiniiie  à  celle  de  Paris.  Pour  cela  il  est  nécessaire  que  vous  demandiez  une 
propositn>n  en  lorme  .si|Tnée  de  tous  «  eux  <pii  voudront  v  entrer,  et  (jue  vous 
me  l'envoviez.  Mais  comme  le  principal  point  de  cri  establisseirient  consiste 
à  em|)esclier  j)ar  tontes  sortes  de  moyens  ([ii  il  n  ai  rive  aucun  j>rocès  dans 
l'exécution  des  polices  d'assurances,  ce  sera  à  vous  à  v  j)rendre  bien  garde, 
d'autant  cpie,  lorsque  la  chicane  se  meslera  de  ces  i»ortes  d'establisseuiens, 
ils  se  ruineront  tous  à  ne  jamais  s'en  relever. 

(  Bibl.  (lef>  Invalides,  lâs.  Comipondance  Ht  M.  CoUvrt.  1673  ,  fol.  i(>u.  ) 

'  Colberi écrivait  le  9  juio  suivanli  M.  de  vu  que  .-)ii(|ii>>l  rst  n  présont  in  Hollando 

Sève  :  ae  permet  pas  aux  lubildus  de  pcnaer  â  1  a- 

«  Je  mit  hkn  •jMd'apprnidre  de  ton»  eoil^  bombuoe ,  num  Maleinent  A  ce  qui  eal  néce»- 

que  l'on  roolinue  d'cnl<M  r  une  ,';r;iml<'  s.niro  pour  leurs  ^i^  n  s. .     (  (lorretp.  <le  M.  Col- 

liléde  vins  rou{;fs.  A  l'égard  des  vins  blancs,  il  berl,  fol.  318.) —  Voir/fM/iMlm,  pièce  11°  if)H 

ne  dut  pas  ■'étonner  si  le  débit  ea  est  ommu  et  note, 
comidtoiliie  celle  année  que  les  précédentes ,        *  Voir  buhutm,  pièce  n*  eeg. 
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270.  —  MKMOIKK  SUCCINCT 
SUR  CE  QUI  wt  A  mrauK  dans  le  traité  de  paix  f>tri-  le  roi  bt  un  ixAis  oiR^n 

0B8  PROVIACES  VXISS  DES  PAYS-BAS 

Pnris,  90  avril  1673. 

Par  le  traité  d'avril  1669,  les  sujets  dcsdiis  F'stnts  tloivmt  ostrc  traités 
eo  toutes  choses  également  nvec  les  sujets  du  roy,  à  Texception  seule  des 
5o  sols  pour  tonneau  de  fret  sur  les  vaisseaux  cslrangers. 

Le  Roy  et  les  Estais  se  sont  réservé  ou  plutost  n'ont  point  renoncé  au 
pouvoir  de  mettre  telles  impositions  que  bon  leur  semblera  sur  les  entrétt 
.et  sorties  de  leurs  Estats. 

Sur  ce  fondement,  le  Hoy,  par  les  tarifs  de  tèSU  et  1667,  faits  poar 
les  entrées  et  sorties  de  son  royaume,  a  augmenta  les  droits  des  entrées 
des  marchandises  manufacturées  on  apportées  parles  Hollandois,  et  dimi- 
nué les  sorties  de  celles  de  son  royaume. 

Sa  Majesté  a  depuis  estably  : 

La  compagnie  des  Indes  orientales,  à  laquelle  elle  .a  donné  6  millions 
de  livres  de  ses  derniers  et  accordé  7  livres  5  sols  pour  chacun  tonneau  de 
toutes  les  marchandises  du  royaume  qu*elle  transportera  dans  les  Indes  et 

qu'elle  en  apportera; 

Celle  des  Indes  occidentales,  à  laquelle  elle  a  donné  •>  millions  de  li- 
vres de  son  fonds,  a  déchargé  les  droits  des  sucres  et  marchandises  venant 
des  pays  de  sa  roncossion,  cliar^jé  de  '?.'2  livres  10  sols  pour  cent  les  sucres 
railinés  venant  des  j)ays  estrangcrs,  cl  accordé  fio  sols  pour  cent  des  sucres 
bruts  venant  des  Isles  jionr  le  compte  de  la  compagnie; 

Celle  du  Nord,  à  laquelle  elle  donne  de  sou  fonds  3  livres  pour  chacune 
harrique  d'eau-dc-vie  et  .'i  livres  j)our  chacun  tonneau  de  toutes  sortes  de 
marchandises  et  denrées  qu'ds  apportent  et  emportent  du  royaume; 

Celle  du  Levant,  à  laquelle  Sa  Majesté  accorde  diverses  autres  grâces. 

Outre  ces  compagnies,  Sa  Majesté  a  encore  estably  dans  son  royaume 
les  manufactures  (jui  suivent,  sçavoir  : 

Les  draps  fins  à  Sedan,  Ahheville ,  Dieppe,  Caen  et  Carcassonne: 

Les  draps  pour  les  Indes  et  pour  le  Levant,  en  Dauphiné,  Lyonnois, 
Languedoc  et  Berry; 


'      pn>i«iawttëlé  préparé  pour  le  cas  où 

l'on  ontierait  en  armngcmcnl  avec  la  IIoll.in<!p  ; 
ce  qui  d'cuI  |ias  lieu.  La  guerre  coniioua.  Par 


la  traité  de  NimtigiM,  qui  y  mil  fin  (août  1678), 

la  Franrf  toiidiira ,  en  faveur  <l<.is  Hollandais, 
au  tarir  de  1667  et  revint  à  relui  do 
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Les  sorjjf's.  fai;on  de  liOiuIres,  à  Guurnu^,  Gii>urs,  Cliaumoul,  Magay, 
Clie\ri'UM',  Aiivcrre,  Autim  et  Novcrs; 

Les  l)as  «le  liiiiic  dans  loiites  les  provincrs  du  rovauine, 

Les  points  de  France  à  Paris,  Aleii^^on,  Sens,  Bourges,  Auxerre,  Auril- 
lac  et  autres  villes; 

Kt  line  infinité  d'autres  niannfartures  de  toutes  sorirs  (jui  ont  esté  ou 
establies  de  nouveau  ou  aujjiiicntiM's  l  onsidérablenienl ,  niesme  touti's  celles 
(|ui  sont  nécessaires  pour  réquipetuent  cl  armcnicut  de  ses  vaisseaux  de 
guerre. 

Par  ces  moyens,  Sa  Majesté  a  retenu  au  dedans  de  son  royaume  l'argent 
<{ui  en  sortoit  posr  avoir  des  HoUandois  et  autres  estrau{;ers  toutes  ces 
marchandises ,  qui  montoienl  &  plus  do  i  a  millioDs  de  livres  par  chacun 
an,  suivant  les  calculs  qui  en  ont  esté  faits  sur  les  registres  des  cinq 
l] rosses  fermes,  s'est  procuré  en  ce  faisant  la  ridiesse  dont  elle  jouit,  et  a 
jeté  la  nécessité  dans  les  Estais  voisins. 

Les  HoUandois  ont  cherché  tous  les  expédions  pour  éviter  la  ruine  de 
leur  commerce ,  <|u'ils  ont  vu  diminuer  journellement  huit  ou  dix  ans  du- 
rant; et,  n*en  pouvant  trouver  aucuns  valables  dans  ('exécution  des  traités, 
ils  en  ont  mis  en  pratique  d'autres  qui  y  sont  directement  contraires  et  qui 
ne  laissent  pas  d*estre  aussy  contraires  à  la  fin  qu'ils  se  sont  jirojKisée. 

Pour  cet  effet  : 

Us  ont  chargé  de  3o  p.  o/o  les  merceries  de  France. 

Us  ont  chargé  les  eaux-de-vie,  et  ensuite  les  ont  entièrement  défen- 
dues, et,  queifpies  jours  auparavant  la  dédaratiou  de  guerre,  ils  ont  pareil- 
lement défendu  l'entrée  des  vin$  de  France/ 

Dans  les  deux  premiers  points,  en  chargeant  les  merceries  et  eaux-de- 
vie,  ib  nont  point  contrevenu  aux  traités;  mab  ils  y  ont  contrevenu  for- 
mellement aux  deux  derniers,  d'autant  que  le  commerce  doit  estre  libre, 
entre  tous  les  sujets,  de  toutes  sortes  de  marchandises,  à  la  réserve  des 
seules  marchfuidises  de  contrebande. 

Voilà  Testât  auquel  esloient  les  matières  du  commerce  lorsque  le  Roy  a 
déclaré  la  guerre  aux  Estats. 

Il  est  nécessaire  à  présent  d'examiner  ce  que  le  Roy  peut  stipuler  dans 
le  traité  de  paix  pour  le  bien  du  commerce  de  son  royaume. 

Puisque  le  traité  de  1GG9  a  produit  les  sujets  de  |ilaiiile  des  Estats,  Sa 
Majesté  en  pourroit  demander  la  révocation,  et  qu'Ëllc  et  les  Estais  demeu- 
rassent en  paix  et  bonne  correspondance  en  conséquence  du  traité  nouveau 
qui  sera  fait,  et,  au  surplus,  en  la  mesmc  liberté  qu'ils  esloient  aupara- 
vant ledit  traité. 
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Mais  il  semble  que  Sa  Majesté  doit  deniander  la  réj)aration  de  tous  les 
torts  et  doninuijp's  <jue  ses  sujets  ont  soulTerts  de  la  part  des  Ksiats.  suivant 
le  luéinnni'  (|ui  en  srra  doinn'.  cslaut  d'une  Irès-jjraude  conM'(|ui'U(  .  pour 
le  bien  du  couiiucrte  du  royaume,  »jue  tons  les  sujets  du  rov  ne  se  voyent 
point  abandonnés  dans  une  occasion  où  il  peut  très-facilement  se, faire 
faire  raison. 

Sa  Majesté  pounoil  aussy  demander  la  ri-paradou  de  tous  les  dommafi[es 
({ui  ont  esté  causés  dans  les  Indes  par  la  cûiupajuie  des  Indes  orientales 
de  Hollande,  à  celle  de  France. 

Sa  Majesté  pourroit  encore  exijjer  la  révocation  des  défenses  de  l'entrée 
des  eau\-de-vie  et  des  vins,  et  remettre  ù  un  auUc  temps  à  faire  un  nou- 
veau traité  de  commerce. 

Mais,  comme  il  seroit  difficile  de  soutenir  celte  demande  sans  courre 
ris(pie  d'estre  en  quelque  sorte  forcé  au  réciproque  par  les  médiateurs, 
tout  bien  considéré,  il  paroistplus  facile,  plus  juste  et  plus  avanta|][cux  au 
RoY«  après  avoir  stipulé  la  réparation  de  tous  les  torts  et  dommages  reçus 
par  les  principaux  marchands  et  par  la  compagnie  des  Indes  orientales  de 
France,  de  demeurer  en  Testât  oà  l'on  est  de  part  éi  d'autre,  nns  ntm 
stipuler  de  nouveau. 

Il  semble  que,  par  le  nouveau  traité,  cduy  de  1669  sera  aossy  aboly. 

Si  Sa  Majesté  vouloit  former  de  grandes  et  fortes  demandes  sur  les  ma- 
tières de  commerce  et  sur  les  défenses  feîtes,  pour  s'en  départir  ensnite 
pour  <|uclques  autres  avantages,  Sa  Majesté  le  pourra  &ire. 

Les  raisons  de  cet  avis  seront  déduites  de  vive  voix. 

(livb.  do  fa  Nw.  Dipidm  dm  AcrMwv  tàat,  1O73,  M. 


371.  —  AUX  MAIRE  ET  ÉGHEVINS  D'ABBEVILLB. 

Pans,  la  juin  1673. 

Le  sieur  Lederc  '  s'en  allant  i  Abbeville  pour  estabUr  une  manufacture 
de  moquette,  brocalelle,  ligature  et  autres  étoffes  suivant  le  privilège  que 
le  Roy  luy  en  a  accordé,  j'ay  esté  bien  ayse  de  l'accompagner  de  ces  lignes 
pour  vous  dire  que,  celte  manufacture  pouvant  apporter  un  avantage  con- 
sidérable au  général  de  ladite  ville  et  aux  particuliers  qui  s'y  applique- 
ront, je  ne  doute  pas  que  vous  ne  donniez  audit  Leclerc,  non-seulement 

'  Voir  hiatine,  pièce  n'  1  &3. 
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loulcs  les  l'acililés  qui  dépcndronl  de  vous  pour  faire  tel  eslahlisseiuinl, 
mais,  loules  les  assista ncet>  dont  il  aura  besoin  pour  y  parvenir,  en  sorte 
({u*il  lie  rcucojitreVa  aucun  cmpeschciuenl  qui  le  puisse  déjjuusler  de  la 
pens^  qu*il  a  eue  de  s'cslablir  en  ladite  ville. 

(Bibi.  (le*  Invfdùlu,  Ib.  Coirt»p<mtlanee  de  M.  Colbert,  1673,  fui.  997.) 


272.  —  A  M.  ROUILLÉ, 
niTBNDANT  A  AIX. 

fuit,  8  septeuibre  1 673. 

J  ay  reçu,  par  le  dernier  ordinaire,  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine 
de  m'écrire  en  date  du  36  du  mois  passé.  Vous  ne  devez  pas  vous  étonner 
si  les  Marseillois  vous  ont  tant  parlé  des  Juifs  qui  s'establissent  à  Marseille; 
la  raison  est  qu'ils  ne  se  soucient  pas  (|ue  le  commerce  augmente,  mais 
•seulement  qu'il  passe  tout  par  leurs  mains  et  se  fasse  à  leur  mode.  Il  n'y  a 
rien  de  si  avantageux  pour  le  bien  général  du  commerce  que  d'augmenter 
le  nombre  de  ceux  qui  le  font,  en  sorte  que  ce  qui  n'est  pas  avantageux 
aux  habitans  particuliers  de  Marseille  l'est  fort  au  général  du  royaume. 
Et  d'autant  plus  que  l'establissement  des  Jui&  n'a  jamais  esté  défendu 
pour  le  commerce,  parce  que,  pour  l'ordinaire,  il  augmente  partout  où  jls 
sont,  mais  seulement  pour  la  religion ,  comme  il  n'est  à  présent  question 
que  de  commerce,  il  ne  faut  point  écouter  les  propositions  qui  vous  seront 
bites  contre  lesdits  Juifs  ^ 

Vostre  principale  application  doit  s'estendre  à  bien  pénétrer  les  affaires 
de  la  ville  de  Marseille,  bien  connoistre  ses  dettes,  les  liquider  et  don- 
ner on  si  bon  ordre  pour  le  payement,  par  le  moyen  des  impositions  qui 
se  lèvent  sur  toutes  les  denrées  par  forme  d'octroy,  que  les  écbevins  n'en 
puissent  jamais  changer  l'ordre  et  la  destination. 

Je  dois  vous  dire,  sur  ce  sujet,  que  Sa  Majesté  veut  que  vous  fassiei  en 
sorte  que  toutes  ces  dettes  soyent  acquittées  au  plus  en  huit  années,  qu'elle 
s'en  estoit  di'sjà  expliquée  i  feu  M.  d'Oppède,  et  qu'dte  ne  doute  pas  que 
vous  ne  lui  donniez  en  cela  satisfaction,  soit  en  retrandiant  toutes  les  dettes 
contractées  sans  titre  valable  et  sans  nf^ccssitc' ,  soit  en  diminuant  les 
autres  et  augmentant  le  revenu  des  impositions  de  la  ville  par  tous  moyens 
possibles. 

Vous  devez  aussy  vous  appliquer  à  bien  pénétrer  les  mauvaises  voyes 


•  VoirJiMfcufrw,|ijiceii«3ift. 
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dont  les  marcliniuls  do  ^îars(MHc  se  servent  pour  faire  le  citmmerce,  ce 
«jui  lésa  mis  dans  toute  l'Kurope  dans  une  réputation  de  mauvaise  foy  ipii 
ne  se  peut  pas  exprimer'.  Si  vous  pouvez  trouver  rpielque  expédient  pour 
restablir  l'opinion  de  bonne  foy  ([uc  l'on  doit  avoir  pour  les  marchands, 
et  (pii  est  absolument  nécessaire  pour  l'auf^mcntation  du  commerce,  vous 
|)rocurerez  assurément  un  lrès-{jrand  avantage  et  au  général  du  royaume 
et  eu  particulier  ù  cette  ville-là, 

(Btbl.  des  Invalides,  Ms.  Correspondance  de  M.  Colbert,  1673,  page  3io.) 


273.  —  A  NICOLAS  GOLBËRT, 
ÉVÂQUB  D^AUXBRRB. 

9mn,  i5«plaHilM  167S. 

Pour  réponse  à  la  lettre  que  vous  m*aves  écrite,  le  5  de  ce  mois,  je  von» 
remercie  du  soin  «pie  vous  prenes  de  ma  santé  ;  elle  est,  grâce  &  Dieu ,  as- 
sez bonne  à  présent. 

A  l'égard  de  la  manufacture  des  points,  je  suis  persuadé  «pi'elle  est 
très-avantageuse  è  la  ville  d*Auxerre  et  que  la  dépense  qui  est  faite  pour 
cela  sur  les  octrois  de  la  ville  est  très-utile  et  trèâ-néeessaire. 

'Les  maire  et  échevins  ne  sçavent  ce  qu'ils  font  quand  fls  font  difficulté 
de  donner  les  assistances  et  toute  la  protection  qui  est  nécessaire  pour  sou- 
tenir cette  manufacture  et  l'augmenter.  Les  villes  dont  les  magutrats  ont 
de  l'esprit  et  sçavent  de  quelle  conséquence  il  est  d'y  attirer  de  l'argent 
par  tontes  sortes  de  moyens,  cultivent  les  manufectuies  avec  un  soin  in- 
croyable. Mais  comme  la  ville  d'Auxerre  veut  retourner  dans  la  foinéan- 
tise  et  l'anéantissement  dans  lesquels  elle  a  esté,  et  qu'elle  ne  veut  pas 
proGter  des  moyens  ({ui^  je  luy  ay  donnés  pour  sortir  de  ce  mescbant 
estât,  les  autres  affaires  dont  je  suis  chargé  et  ma  santt^ ,  qui  n'est  pas  telle 
que  je  puisse  autant  travailler  que  j'ay  fait  autrefois,  m'obligent  à  Tabao- 
donner  à  sa  mauvaise  conduite.  Si  vous  pouvez,  par  vostre  autorité,  l'em- 
pescher,  je  crois  que  vous  luy  ferez  un  grand  bien;  mais  je  renonce! 
combattre  toujours  les  petitesses  de  l'esprit  de  M.  Billard'  et  dee  autres 
gouverneurs  de  ladite  ville  ^. 

(Arefa.  deh  Ifar.  Dépéektt  Ai  SwrMdtt       ,  167S,  M.  tS?.) 


'  Voir  Fmanctê,  pièce  n*  a3:<,  dernier  pa- 
ra{;raplii> ;  Induitriê,  pièces  n"  366  el  3 1 3  ;  et , 
A  l'Ai^ndÏM,  llMinictioa  i  M.  Noiold,  du 
ts  jaia  1670. 


*  M.  Billard  était  alors  uiain:  «t'Auiem. 

*  Voir  Imduttnt,  pièces  n**  ihh,  98a  et 
noies. 
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274.  —  A  M.  D'HERBIGNY, 
ihtendant  en  mission. 

S«Min,  1 5  septembre  1673. 

Pour  réponse  à  une  de  vos  Irtlrcs  qui  n'est  point  datée  »'t  au  inëmoiro 
que  vous  m'avez  envoyé  du  dillérend  (jui  est  entre  les  niarcliunds  et  les 
commissionnaires  pour  les  manuructures  de  harengs  à  Diep|)e,  je  vous  di- 
ray  seulement  que  le  commerce  universellement  consiste  en  la  liberté  à 
toulen  personnes  d'acheter  et  vendre,  et  en  la  multiplicité  des  acheteurs. 
Toat  ce  que  les  marcbands  vous  oui  dit,  tendant  h  restreindre  la  liberté 
et  le  nombre  des  marebands ,  ne  peut  rien  valoir.  Ainsy  j'estime  qu'il  n'y 
a  sur  ce  point  qu*à  laisser  les  marebands  et  les  prétendus  commission- 
naires dans  la  mesme  liberté  qu'ils  ont  esté  jusqu'à  présent,  d'autant  plus 
qu'il  serait  assea  difficile  de  distinguer  ce  que  vous  appelez  Marchand 
d'avec  ce  que  vous  appelez  Commissionnaire,  vu  que  tout  marchand  est 
marchand  pour  une  partie  et  commissionnaire  pour  une  autre,  et  que  vous 
donneriet  une  grande  matière  aux  officiers  de  justice  pour  ruiner  tons  les 
mardiands  dans  toutes  les  contestations  qui  arriveroieni  pour  prouver 
qu'un  marchand  est  commissionnaire  ou  ne  l'est  pas,  parce  qu'il  faudroit 
justifier  par  ses  livres  et  par  ses  lettres  si  le  hareng  qu'il  auroit  acheté  se- 
roît  pour  son  compte  on  par  commission. 

A  l'égard  de  la  division  des  trois  sortes  de  harengs  ^  c'est  aux  officMTs 
qni  ont  cette  police  d'y  mettre  ordre,  et,  en  cas  qu'ils  ayent  besoin  d'un 
fèglement  pour  cela, 'en  m'en  envoyant  un  projet,  je  le  feray  expédier. 


275.  —  A  M.  DE  SÈVE, 
i^m^DArtiX  Â  BOUD£AliX. 

Venaillcs,  30  uclobrc  1673. 

Vous  fiçavez  combien  il  importe  au  service  du  roy  de  forlilier  le  com- 
merce de  la  ville  de  Bordeaux,  et  combien  il  prataf^rter  d'utilité  aux 
habitans.  Ce|)endant  j'apprends,  par  les  lettres  (pii  me  sont  écrites  de 
cette  ville,  que  les  ju[;es-c()tisuls,  qui  sont  nulurellemenl  directeurs  de  la 
compagnie  privilégiée*,  bien  loin  de  s'appliquer  à  cet  establissemcnt,  don- 

'  Le  hareng  bboc  galë,  le  harem»       ^         *       Martm,  pièeea  oT*  s3t  et  s36. 
•éché  i  la  finnée  et  le  hareof  frais. 
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nctit  un  mauvais  exemple  aux  autres  liahitans,  en  refusant  de  payer  le» 
sommes  porlucs  par  les  règlemeas  l'utU  pour  l'eslabiiiisemenl  de  ladite 
compagnie. 

Gomme  il  n'y  a  rien  de  plus  important  que  d'augmenter  le  commerce  de 
celte  ville,  partîculiÀrement  dans  kconjoneture  présente  de  ia  déclaration 
de  la  guerre  avec  TEspagne',  Sa  Majesté  veut  que,  non -seulement  vous 
teniez  la  main  &  rexéculion  dodit  règlement  et  que  vous  empescbioB  qu'au- 
cun desdiU  habitans  soit  reçu  dans  la  jurande  sans  avoir  auparavant  payé 
les  sommes  qui  ont  esté  ordonnées,  mais  mesrae  que  vous  confériez  avec 
M.  le  marescbal  d'Albret'  sur  le  moyen  de  fortifier  et  augmenter  cette  com- 
pagnie'. 

(BiU.  im  limdMM,  Us.  CéruHpMMkm»*  M.  CMwt,  167S.  M.  Mn.) 


276.  —  A  M.  DE  SÈVE, 

INTENDANT  A  BORDEAUX. 

Venulla*,  10  novembre  1673. 

J*ay  esté  bien  ayse  d'apprendre,  parvostre  lettre  du  97  du  mois  passé, 
qu'encore  qu'il  n'y  ayt  pas  eu  une  si  grande  abondance  de  vins  dans  la 
généralité  de  Bordeaux,  comme  ik  se  trouvent  meilleurs,  l'enlèvement  en 
sera  plus  grand,  les  particuliers  les  vendront  mieux  et  en  recevront  plus 
d'avantages  que  Tannée  dernière.  Vous  sçavez  bien  qu'il  n'y  a  rien  qua^y 
de  plus  important  dans  le  royaume  que  l'enlèvement  de  ces  vins;  ainsy  je 
ne  doute  point  que  vous  ne  fassiez  tout  ce  qui  dépendra  de  vous  pour  le 
faâliter,  et,  en  cas  que  vous  ayez  besoin  pour  cela  de  quelques  ordres  du 
ro\ ,  vous  n'avez  qu'à  me  le  faire  sçavoir. 

J'ay  rendu  compte  à  Sa  Majesté  bien  i)récisément  de  tout  ce  qui  est 
contenu  en  vostrc  d(^|')i>s(  lio  concernant  les  commencemens  d'émotion  qui 
paraissent  dans  la  ville  de  Bayonne.  Mais,  comme  ce  petit  mouvement  qui 


'  La  jjiiciTC  avait  «le  déclaive  à  l'Espagne 
ie  iwodolirc  1678. 
■  '  tîouvemeiir  de  Guyenne  dopuis  1670. 

'  CoIIk-K  rcnoiivclail  ses  observations  à 
M.  de  Sève,  au  sujcl  de  celte  affaire,  le  1"  dt*- 
cembrc  suivant  ; 

'•Vous  s<;avL'X  que  j'jiy  l'cril  à  M.  lo  man's- 
iluil  d'Albivi  coiicoroaot  la  coiupaguie  privi- 
l^ée  des  nurehands  de  Bordnin  dont  vous . 
avvt  oooiMinaDec,  ci  prUculièremcnt  pour 
obliger  Ions  eens  qui  doivent  entrer  dans  la 


jurande  à  piijcr  In  soiuiiie  qu'ils  doiveul  con» 
forménent  ans  amala  du  conseil  qui  ont  eelê 
expédié»  pour  former  celte  romjwifynic.  Conme 
ledit  sieur  marescbal  d'Albrct  counoial  claire- 
ment de  quelle  conséquence  est  oelte  compa- 
gnie peur  le  transport  des  vins  et  denrées  de  ia 
province,  el  que  vous  en  -nez  aiissy  iino  par- 
faite oonnoiasoncCi  je  \ous  prie  de  conlcrcr 
avec  Iny,  et  d^cxaminer  ensemble  tons  les 
moyens  de  pouvoir  avancer  le  progrès  de  celle 
rompgnie,  et  de  tenir  ooatinuelleimot  U 


Digitized  by  Google 


COMMERCE. 


683 


sur>iiil  l'iiiinn'  ilcrnii^'c  à  Ajjon  fut  forti'niiMil  iV'priiiH',  S;i  Mujostt;  a  [x  iiif 
à  s»'  jKM'sii.ulcr  la  ville  de  Unvomie.  (jiii  a  toujours  doninî  des  iuar(|uos 
d'une  lidi'hlé  j)arti(  iilièr('.  veuilit!  se  mcUri'  en  nsrjuc  de  [)L'rdro  (oiis  les 
avaiilaj;('s  dont  elle  jouit  dans  l'ofcasion  du  coniinencoinent  d'unt;  aus;>y 
jjrande  {juerre  que  celle-cy,  où  il  est  important  i[uc  tous  les  sujets  de  Sa 
Majesté  luv  donnent  des  assistances  n(?cessaires  pour  la  soutenir.  i'Jle  est 
persuadée  (pie  le  voyajjc  <pi«'  vous  v  devez  faire  apaisera  toutes  clioses; 
cependant  elle  veut  que  vous  avcrli.^Mez  conlmuellement  M.  le  niarcs- 
clial  d'Albret  de  tous  les  avis  qui  vous  viendront,  et  que  vous  voyiez  avec 
luy  tout  ee  qui  est  à  faire  [)Our  soutenir  le  recouvrement  des  affaires  ex- 
traordinaires et  réprimer  les  commeuccmens  d'émotion,  en  cas  qu'il  en 
paroisse 

A  l'é/;ard  des  billets  de  sortie,  vous  devez  bien  considérer  qu'il  est  ex- 
trêmement dangereux  de  suspendre  ou  de  révo(|ucr  l'exécution  d'une  affaire 
de  cette  nature  par  la  mauvaise  conduite  des  peupl(^s,  et  vous  ponves  faci- 
lement juger  par  les  déclarations,  arrests  et  tarifs  qui  vous  oni  esté  en- 
voyés à  Bordeaux  et  par  ce  <|ui  s'y  pratique,  si  ces  billets  de  sortie  doivent 
estre  sur  du  papier  timbré,  et  si  les  bourgeois  qui  en  prennent  les  doivent 
payer.  Mais  si,  apris  toutes  ces  eonsidérations,  vous  estimez  que,  sans 
risque  d'aucune  mauvaise  suite,  on  puisse  leur  accorder  cette  décharge, 
vous  pounes  ce  cas  accommoder  cette  affaire  en  obligeant  le  fermier 
des  gnndes  fecmes  &  prendre  ces  billets,  à  les  payer  au  fmmier  des  for- 
mules, et  à  les  fournir  gratis  aux  habitaus  de  Rayonne... 

(BibL  de>  InvdidM,  Mi.  Cwiwyiwdbm»  iê  M.  (Mari,  '167S .  U.  S8«.) 


277.  —  A  M.  CUAMILLART, 
INTENDANT  A  CAEN. 

Vcnulles,  10  novembre  1678. 
Pour  réponse  à  vostro  lettre  du  a  de  ce  mois,  il  faudroit  i|ue  j*-  me 
fusse  bien  oublié  moy-mesme  si  je  vous  avois  fait  connoistre  ([ue  le  Roy 
tronveioit  bon  que  les  marchands  fissent  une  imposition  de  96,000  livres 
pour  donner  cette  somme  aux  sieurs  de  Beaumont  et  Breteuil  pour  la  pro- 
tection qu'ils  recevront  d'eux  dans  leur  pesche,  vous  pouvant  assurer  que 

BMÎD,  peadanl  tout  te  temps  qm-  vous  ser-  uienl  aulant  i|iril  sera  po«8il>lo. .  .9  (Onre^. 

«io'z  «latis  la  |)rovinf<>,  non -sciilomeiif  pour  de  M.  Oillu-rt,  1(173,  fol.  /lao.) 
(aircjviycr  Uhis  cvux  <|(ii  doivent,  luaU  nicsmc  '  Vuir,  au  sujet  de  res  (roubles,  hntutcea, 

imir  porter  tes  mirai  à  ymetlre  voloalai»^  piècesii"«9fi,998,sA4,»G7H  note». 
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Sa  Majesté  a  si  j)OU  d'envie  (|ue  ()fs  |Kirli(  iiliers  s'e^ta])lisseiil  on  proleo 
loiirs  (le  ses  sujels,  ([n'elle  lu'ordoiine  d'eiivo\er  ordre  à  (|iiatre  de  se> 
vaisseaux  de  {[iierre,  qu'elle  a  fail  laisser  expressément  dans  la  Manche 
|)onr  la  conservation  de  celte  pesche,  de  couler  à  fond  les  vaisseaux  des- 
dits sieurs  de  Beauniont  et  Breteuil,  s'ils  ne  se  retirent  pronipleincnt.  Kn 
luesine  l(>inps,  Sa  Majesté  a  fait  exj)édier  son  conseil  un  arrest  pour 
faire  défense  aux  niarcliands  propriétaires  des  vaisseaux  pescheurs  de  payer 
aucrme  chose  audit  de  Heauniojit  et  autres. 

Faites-nioy  seavoir  soi|jneuse!ncnl  tout  c«'  (jui  se  passe  dans  Testendue 
lies  cosles  de  la  généraliic';  di>  (laen,  à  j)n''.senl  que  la  jjuerre  e>t  déclanNî 
à  l'Espajjne,  et,  en  cas  (pj'il  y  ayt  des  corsaires  <lans  la  Manche,  prenez  la 
peine  de  me  faire  part  des  avis  (pie  vous  en  recevrez. 

(BiLi.  des  Invalides,  Mu.  Curre*iK>ndana)  de  M.  Ci^btrtj  1673,  fvi.  igi.) 


m       A  M.  DE  MARILLAG» 

INTENDANT  A  POITIERS. 

VcTH^iei,  s4  Dorembre  1673. 

J*ay  reçu,  avec  vosire  lettre  qui  n'estoit  point  dat^e  et  qui  m'est  venue 
par  le  dernier  ordinaire,  le  procès-verbal  qui  vous  a  esté  envoyé  par  les 
officiers  de  Tamirauté  d*Olonne  concernant  le  commerce.  Je  vous  avoue  que 
j'ay  esté  surpris  que  ces  gens-là  se  soyent  mis  en  teste  que  le  Roy  mettroit 
une  armée  navale  tout  entière  à  la  mer  pour  la  seureté  de  leur  com- 
merce, ne  croyant  pas  que  tout  ce  qui  en  peut  venir  en  dix  années  vahist 
la  dépense  que  Sa  Majesté  serait  obligée  de  faire  en  une  pour  mettre  en 
mer  le  nombre  de  vaisseaux  qu'ils  demandent  pour  assurer  leur  navi- 
gation. 

Ainsy  vous  pouvez  juger  facilement  que  Vàn  ne  peut  pas  feire  de  ces 
sortes  de  demandes.  Ceux  k  qui  on  laisse  la  liberté  de  raisonner  à  leur 
mode  veulent  toujours  rejeter  tout  sur  le  Roy,  et  ne  rien  contribuer  à  la 
dépense  qu'il  serait  nécessaire  de  faire  pour  leur  seurelé;  mais  il  faut  tra- 
vailler à  contenir  leur  raisonnement  dans  les  bornes  qu'il  doit  avoir,  et  en 
leur  faisant  connoistre  le  risque  de  perdre  leur  bien,  les  porter  à  y  con- 
tribuer de  quelque  chose»  le  Roy  voulant  bien,  de  son  costé,  porter  la  plus 
grande  parliç  de  la  dépense...^ 

(BiU.  dwlovalido.  Ht.  CormftmiaunétM.  CoOirt.  i«7S,CbI.  Aia.) 

*  LmiiMircluindtâaieatiiéiiéniieiiMot  peu  dflitinéiipiil%wkcoinBMrae.Colbertécrim  • 
ditipoics  à  conlrilmer  aux  frais  des  armeaifinls      le  sadamoiiaaîvaoU  l'intenémldeRoidetwi: 
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279.  —  A  M.  I)K  SEVE, 

Ii\TEi\DA]NT  A  liOilDEAUX. 

Saint-Gi^rtiiain  ,      jaruirr  f('>'jli. 

Je  ne  puis  rion  vous  rc^pondre  sur  \:\  di'uiunde  (jue  vous  faites  à  IVjjnrd 
de  M.  Virey,  (rf'soricr  de  France  à  liordeaui,  ne  sçachanl  pas  de  quel  ar- 

rosi  il  p(?ut  avoir  besoin. 

A  l'i'fjard  des  passe-ports  qui  doivent  estrc  expédiés  en  conséquence  des 
doux  ordonnances  (iu  i  q  décend)re  dernier \  le  Roy  a  résolu  de  n'en  plus 
faire  donner  au\  eimernis  par  les  divers  inconvi-niens  (jui  en  ponrroieni 
arriver.  Pour  les  niiires,  qui  doivent  eslre  pris  par  les  vaisseaux  des  villes 
neutres,  et  [)ar  les  François  niesnies,en  pavant  3o  sols  pour  chacun  ton- 
neau, connue  cette  contribution  est  volontaire,  il  est  nécessaire  que  les 
marchands  ipii  voudroient  avoir  de  ces  passe-ports  s'adressent  icy,  Sa  Ma- 
jesté voulant  que  ni  nioy,  ni  mon  Ûis  ne  signions  blanc;  c'cslsur  quoy  ils 
pourront  régler  leur  con(luil(\ 

(aiiil.  de*  invatidea.  U$.  CamqMRdmc*  d*  JT.  Colbm,  167*,  pflgaiQ.) 


iLe  oomDMKe  it*etl  pat  amm  «Mt  bim 

esbbly  Aam  le  royaume,  et  les  niarriiands  ne 
août  pas  aam  forU  pour  \nm  connoisti'e  ce  qui 
aide  leur  véritable  evanUge ,  qui  conaaate  par- 
liealilranieot  i  sacrifier  qneiqiiedMMa  poar  ie 
garantir  des  jjramlrs  p>  ries,  ce  qui  ne  se  peul 
faire  que  par  la  contritiution  volontaire  aux 
vnnnis  d*aoorle,  ce  qui  est  pratiqué  par 
loolea  ks  oaUooa.  Hais  comme  cela  dépend 
ptironionl  <lf  jour  volnnli-,  il  Tniil  sculeincnl  les 
y  eiciter,  et,  au  surplus,  il  faut  craindre  que 
la  grande  qiànliU  de  pertes  de  vuiseeax  qu*i1s 
poarroot  biro  ne  les  persuade  lrt)\)  de  celte 
»érité.  .  .  T»  {CorreMp,  de  M.  Colbert,  fol.  ^70.) 
—  Voir  aussi /ndiutrw,  pièces  n**  a^io,  aA3, 
SoSetnetea. 

'  La  première  de  ces  ordounances  avait  pour 
objet  d'.Tssiirer  la  liberté  do  n;i\ ii;;(ti(m  nin 
vaisseaux  anglais,  suédois  el  danois  porteurs 
de  lettfea  de  mer  et  de  cooMmaenNola  ëtaddia 
ea  le  fonne  prescrite  par  les  trailés.  Ces  vaia- 
seaux  ne  |>ouvaieiit  Hrc  arr^ti's,  pour  quplqnc 
cause  que  ce  fût ,  quand  même  Ua  marchaïuiis^t 


roi.  Les  vaisseaux  de  toutes  tes  nuire»  nations 
neutres  étaient  pareillement  libres, à  condition 
qu'ils  ne  seraient  cbai^gés  d'aucune  marchan- 
dise appartenaDt  am  enocmbdu  roi.  En  pre- 
nant des  passe-ports  et  en  payatil  le  droit  de 
3o  sous  par  tonneau ,  ils  obtenaient  les  mêmes 
privilèges  que  les  Anglais,  les  Suédois  «t  les 
Danois. 

La  seconde  ordonnance,  se  fondant  sur  ce 
que  les  Hollandais  empruntaient  ie  pavillon 
des  nations  neutres  peur  eonlinner  leur  esm- 
merce  au>c  la  France«  d  qne  ie  Rd  poamil 

s'allribiUT  les  avanl.ifji  s  que  les  propriétaires 
des  vaisseaux  hollandais  ullraienl  à  leurs  iiili>r- 
iiié£airea ,  avait  admis  les  capitaines  maîtres 
et  propriéUiin's  de  vaisseaux  njairliands  des 
Provinros  -  l  nies  à  Irafniner  librement  <'n 
France,  à  la  miidilion  i\c  se  numir  de  passe- 
ports et  de  pai^er  un  écu  \>ar  lenoeeu  pour 
chatjue  voyage.  (Finances,  Ardi.  du  Trésor 
royal,  EdiUtOrdoim.  elarrrit,  I.  XUI.) 
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280.  —  A  M.  I)K  SÈVE, 
A  BOItDËAUX. 

Versailles,  i(i  mars  ifi'j'i. 

Pour  rcponso  à  In  Icllrc  que  vous  avez  pris  la  yc'mo  <lc  m'ccrirc  le  i  o  de 
co  mois,  rouiiiic  les  ])luies  conlinuolles  onl  lîny  {);ir  les  gelées  el  par  la 
iicijjo,  il  \  a  hou  (rospéror  (jue  la  rérollc  <  o|(o  année  ne  sera  pas  moins 
lerlilc  que  les  années  ])récé(lenlcs  ;  cej)endaot  je  vous  prie  de  me  douoer 
avis  (le  ee  (jne  vous  sraurez  sur  ce  sujel. 

A  l'éijard  de  la  sortie  hleds ,  il  v  en  a  une  si  fjrande  «piantité  dans 
le  royaume,  que  Sa  Majesté  iTa  pas  estimé  à  propos  de  l'empescher;  aiasy 
vous  pouvez  en  laisser  une  entif^re  liberté". 

L'est-al  présent  du  royaume  est  tel,  (jue  le  Roy  a  estimé  absolument 
né( cssaire  d  <vn  fermer  les  ports.  Ainsy  il  ne  l'aut  point  «pi  aucun  vaisseau 
Iranrois  .sorte.  C'est  afl'aiie  aux  marchands  à  chercher  des  expédiens  pour 
la  conlinuation  de  leur  coriimerce-. 

J'exaininerav  seulement  ce  tjui  se  pourra  faire  pour  la  lilxTlé  des  bar- 
ques, et,  après  en  avoir  rendu  compte  au  Roy,  je  vous  feray  sçavoir  les 
intentions  de  Sa  Majesté  sur  ce  sujet. 

Il  est  certain  (jue  nous  ne  sommes  j)oiiit  à  présent  en  estât  de  penstM'  à 
faire  d'autres  dépenses  que  celles  de  la  jpierre^.  Ainsv  il  ne  seroil  j»as  à 
propos  de  faire  une  dépense  de  5  ou  G,ooo  livres  aux  [irisons  du  sénes- 
chal  de  Rordeau.x.  Cependant  faites-iuoy  sçavoir  quel  e.\pédienl  vous  trou- 
verez sur  le  défaut  de  ces  prisons,  et  s'il  n'y  a  aucun  autre  lieu  daus  la 
ville  de  Bordeaux  qui  en  puisse  servir. . . 

(Bibi.  des  Invalides,  Mi.  ConmpontiuHie  dt  M.  Coitml,  1674, {»age  170.) 

'  Mai.s,lo  7  décembre  suivant,  Cnll)eriéeri-  qu'ils  so  vendent  ordinairement  dans  lcs/[rands 

vait  au  mùoïc  intendant  sur  ce  uijel  :  oiardiés  publics,  et  eu  luin-  la  comparaison 

«Vous  obscncres  que  1«  Roy  a  laissé  ju*-  avec  le  |Mrix  auquel  ils  sont  pour  rordinairedaw 

qu'à  préaml  la  lilMrté  enlière  ék  Mrtir  dw  ksannëM  fort  abondantes,  dans  les  roédÎQcraa 

Lieds  du  royaiunc  pnr  Ions  les  ports  et  par  el  dans  colles  de  stérilili'-,  afin  que  Sa  Majesti' 

loulos  les  roules  de  tcnc.  La  niison  que  Sa  puisse  juger,  par  ces  difFc-i-enrat  de  prix.,  si. 

Majesté  a  eue  de  oeUe  loléraoce  eut  qu'il  y  en  pour  U  Uen  de  les  peuples  et  pour  ne  les  pas 

avoit  une  si  grande  qMOlité  dm  tous  les  ma-  expoeer  k  lombor  dans  une  nécessité  de  ip^ins, 

jpsins  des  provinces,  que  le  pende  débit  et  elle  devm  rn  il>-li-n(lrt' la  traite  ou  continuer  la 

le  peu  qu'ils  valoienl  cstoil  un  snji-ldc  plainte  pcmusHton  de  i  t  ulèvi-meot...  v  [Corrttp.  de 

ordinaire  A  toutes  aorloB  d<:  p> oonnca.  Mais  M.  CMert,  paf;i-  1017.) 

comnie  je  vois  qn''il  en  a  esté  tin*  une  très-  *  L'expédii-nt  i  laii  la  roiilriliMtioD  à  laquelle 

grande  quautilé  il('|Miis  trois  mois,  et  que  le  commerce  devait  consentir  pour  obtenir  des 

Meds  coinnienceut  a  encliérir  coosidérabie-  vaisseaux  d'escorte, 

ment,  vmis  devei  bien  prendra  garde  anx  prix  ^  Voir  Ftmniect ,  pière  n*  «90. 


Digitized  by  Google 


COMMEHCK. 


687 


m.  —  AU  MÉM£. 

Vcnaill»),  la  octolire  xf'jk. 

Pour  réponse  à  vos  lettres  di  s  et  3  de  ce  mois,  ii  suflil  rln  (»\ro  ron- 
noislrc,  comme  vous  avez  desjà  f;ii(.  ;uix  nf'gocians  de  Bordcniix  les  bontés 
du  Koy  et  la  disposition  que  Sa  Majesté  auroit  d'estabiir  des  vaisseaux 
d*escorlc  pour  leur  coniraerce  s'ils  y  vouloienl  contribuer;  mais  il  n'est 
pas  n(?cessaire  que  vous  los  asscmhlioz.  ni  qnr>  vous  les  excitiez  davantage 
à  offrir  quoique  chose  à  Sa  Majesté.  Ils  connoistronl  leurs  bosoins  par  les 
diverses  pertes  qu'ils  feront;  la  bonté  de  Sa  Majesté  sera  toujours  égale 
pour  eux,  et  vous  le  ItMir  It  rcz  connoistre  dans  toutes  b's  occasions'. 

î.a  lontalive  que  les  Hullandois  on!  faite  |K'n(iant  div-luiil  mois  pour 
connoislrf  s  \U  se  pourroit'nt  passer  de  nos  derué-es  n'a  produit  autre  chose 
sinon  «pi'ils  ont  causé  pondant  ce  temps  (piohjue  petite  diminution  an  prix, 
et  (jiie  «ians  la  suite  ils  ont  connu  clairement  (pi'ils  m*  >'en  pouvoienl  pas- 
ser. Amsv,  cou)me  ils  ont  levé  publi(|uenient  leur  (li''lens<*,  le<  denrées 
sortiront  assurément  avec  bien  plus  d'abond.uice  qu'elles  n'ont  fait  les 
années  passées,  ce  cpii  produira  beaucoup  d'arj^ent  dans  toute  la  tiuveruie*^. 

Surce sujet,  je  voiisdiray  f]ue.  pour  peu  (pie  \ons  v  lassiez  de  réilevion, 
vous  connoisirez  ciairenu'ut  de  <piel  avanta^je  il  >eroit  à  cette  ville-là  de 
s'appliquer  plus  «prelle  ne  fait  au  commerce  maritime  et  d'avoir  des 
vaisseaux;  cette  réflexion  vous  fera  peut-estre  susp^Midre  les  derniers  sen- 
tinious  que  vous  m'aviez  tesmoignés  sur  le  sujet  de  la  comj)a{jnie  privilé- 
giée'. Sur  (juov.  je  suis  bien  avsc  do  vous  cnvover  la  copie  d'une  lettre  que 
M.  Daguesseau  m'a  écrite.  Kl  comme  j'av  toujours  esté  persuadé  que  l'es- 

'  0»  remarquera  le  Ion  tr<>s-modiTc  de  ce  «?oiitin*lTeiéerilqiM!lqui'rois,  ctjevoway 

fMwapo.  Coll>*Tt  rraif^nait  alors  des  soulève-  aiiwy  fait  i^ponv?  snr  Ip  snjff  <\f  la  rompiifjnie 

nietib  en  Gujenne,  à  cause  des  aflaircs  de  privUt^iéc  des  marchands  esLiItli.s  à  Bordeaux. 

iMiKea.(?etrFI«aMM,|nèeMflr  99S«997,  le  «ni  «b^é  de  vous  dire        Tant  ee  d^ 

8o8  et  notes.  )  (ormin/T  promptrmont  dnns  iin'^  affaire  du 

*  Cotbcrt  constate  ccl  heureux  réstdtat  dans  cette  qualité,  qui  peut  produire,  avec  le  temps, 
une  dépêche  au  siear  Lombard  da  7  déccmim  on  avantage  incroyable  à  TEstat,  si  elle  est 
smvant  :  «le  veîi  avec  pbiair  qne  lee  nn»  sont  toatenue  comme  elle  doit ,  et  qui  peut  auiy 
d'un  lion  et  a>;>nln;'r-n\  ili'liil  à  Bordenux,  »t  rir  par  l'indëcision  d<>s  ilill'i'n'nds  qui  sont  mns 
qu'il  y  a  lieu  d'espérer  qu'après  Noël  les  vins  sur  cette  compagnie.  C(^t  [lourquoy  je  vous 
de  hrat  pays  seront  fort  recberdile  et  qnlb  prie  de  vom  appli<pier  prompiemenl  è  eia- 
■pperteront  beaucoup  d'arj^ent  dam  la  pro-  miner  les  raisons  de  part  etd*aulrc  ni  de  i\on- 
tutee ..."  (Corregp.df  M.  ('ilhfrl  .p^i]!' \  ot  <).)  ner  Htsln-  avis.       {('tirrrxj).  (ff  \f.  dolherl, 

*  Colliert  écrivait,  le      novembre  suivant,  P'''6'*9'"-)  —        if*àwtlne,  pièce  n"  375. 
iM.de  Sève: 
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lablissement  de  celte  compagnie  pouvoil  produire  un  .uanta^^e  incroyable 
à  TEstal,  et  en  particulier  à  la  Guyenne,  vous  aurez  peine  à  me  persuader 
le  contraire  si  vous  n'avez  des  raisons  plus  Tories  et  plus  convaincantes  que 
toutes  celles  <|ue  je  puis  connoistre.  Mais  espérant  vous  voir  dans  peu,  en 
suite  de  la  permission  que  Sa  Mnjesté  vous  a  donnée  de  venir  icy,  je  re> 
mets  à  nous  entretenir  plus  à  fond  sur  cette  matière 

(Bai  dw  lawlidw,  Uê.  Csm^iamn  4$  M,  Colbtrt,  1 67* ,  pu» Su.) 


282.  —  A  M.  BOUCHl, 
IKTEi\DAM  A  DUOÎi. 

Vemiliea,  17  octobre  167&. 

Pour  réponse  à  vostre  lettre  du  7  de  ce  mois,  j*esp«'^re  que  le  voyage 
que  vous  avez  fait  à  Auxerrc  sera  trè.<;-utile  à  cette  ville.  Mais  comme  tous 
les  eslablisscniens  qui  y  ont  o^lô  faits  ne  pourront  jamais  se  maintenir  sans 
quelque  application  de  vostre  part,  vous  me  ferez  un  singulier  plaisir  si 
vous  voulez  bien  prendre  vostre  temps,  en  .sorte  que  vous  y  puissiez  faire 
tous  les  ans  un  ou  deux  voyages;  d'autant  plus  que  vous  avez  clairement 
reconnu  qno  les  magistrats  de  cette  ville  et  ceux  qui  sont  dans  les  princi- 
pales cliarjjps,  ou  par  peu  d'esprit,  ou  par  do  petits  intéresls  particuliers, 
ou  par  niantjuc  (k*  force  pour  sunnonler  1rs  jictili's  dillicullés  qui  s'y  ren- 
rontrenl,  ne  seront  jamais  favorables  à  ces  eslablisseniens,  et,  par  ces 
riK'sfm's  principes,  feront  toujours  beaucoup  de  choses  qui  en  pourroul 
causer  la  ruine,  s'il  n'y  est  lrouv(5  remède  par  vous 2. 

La  multiplicité  d<'s  cslablissemens  les  cliajjrine  cl  leur  lait  dire  qu  il>  >e 
ruineront  l'un  l'autro;  et  il  n'v  a  rien  de  plus  avaiitai^cux  pour  une  ville, 
parce  (pu'  toutes  les  j>ersoiinos  n'ont  pas  les  mesuifs  iiil('rests,  et  que  le 
tricot  est  jdopro  à  de  pauvres  {jcns,  et  I»'s  serves,  les  todcs  et  les  points 
.sont  propres  à  d'autres.  Joint  (pie  ces  dillV-rentes  manufactures  oblijjeronl 
les  maistres  à  donn(>r  peut-csiro  (piclque  rliose  davantage  aux  ouvrii-rs,  cl 
produiront  au  nioms  cet  avantafjc  que  les  maistres  d'une  seule  manufac- 
ture ne  se  rendent  |jas  les  maistres  des  ouvriers,  qui  ne  leur  donneroienl 
peut-estre  «jue  ce  (jue  bon  leur  sembleroil. 

Il  faut  cmpescher  les  voyages  des  maire  et  éclievins ,  et  pour  cela  donner 
vostre  ordonnance  cl  la  faire  enregistrer  avec  l'arrest  du  conseil  au  grelfe 
de  l  iioslel  de  ville. 

'  L»**  Iroublcs  (jui  crliil/nnil  ;il<ii>  dans  T.i  s'alist'iilct.  (Voir  Fi»'iHrr*,pii'r<'n'^  3o8,DOI*.) 
(juyeniM>  ne  pormirenl  )>as  à  riiiU'iHlaiit  de  *  Voir  Itulush-w,  pii'-rc  11"  3^3. 
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Tonez  soigneusement  la  niiiin  (juc  les  cliarges  ordinaires  de  la  ville  n'ex- 
cèdent \),\>  l'e^lat  (|m  m  a  est/-  «'Xjx-dié. 

Quant  aux  deniers  de  la  ville  destinés  au  j)ajenH'iil  des  dettes,  il  n'y  a 
rien  de  si  néeess.iire  (jue  d ul)li{;er  proiuptenient  le  sieur  Sa\ary  à  retirer 
tontes  les  dédiarjjos  et  à  les  fournir,  parce  (juc  sans  cela  il  est  à  eraindre 
que  l'on  ne  liisse  revivre  ees  dettes,  connue  l'on  a  fait  souvent  eu  beaucoup 
d'autres  villes,  et  c'est  à  (juov  je  vous  prie  de  tenir  la  main. 

Quant  aux  i3,8G5  livres  (jui  restent  ès  mains  des  receveurs  des  deniers 
destinés  pour  les  manufactures,  et  les  5 1  livres  de  revenu  ordinaire  par 
chacun  an,  il  me  semble  qu'on  pourroit  faire  quelque  chose  pour  cette 
ville  avec  ce  fonds  qui  luy  seroii  «viotageux.  11  faut  surtout  continuer  la 
pension  et  le  logement  à  la  dama  de  La  Petitière,  et  qu'elle  serve  toujours 
à  enseigner  le  point  aux  6Ue8  de  la  ville  qui  voudront  aller  ches  elle. 

Continuez  la  pension  au  sieur  Gamuset,  pourvu  qu'il  entretienne  le 
tricot,  et  la  gratification  du  nommé  Gbineau. 

Les  magistrats  ont  un  grand  tort  de  ne  pas  donner  les  gratifications  aux 
|M  r  >  <|ui  ont  envoyé  leurs  enfans  à  ces  manufactures,  parce  qu'il  n'y  avoit 
rien  qui  les  fist  multiplier  davantage.  Je  serois  d'avis  que  vous  les  excitas- 
siez de  vous  envoyer  le  r6le,  et  mesme  que  vous  eussiez  quelque  subdé- 
légué sur  les  lieux  qui  eust  de  Tesprit  et  fust  bien  intentionné  pour  vous 
informer  de  tout  ce  qui  se  passe,  pour  faire  et  vous  envoyer  le  rôle  de  tous 
les  pÀres  qui  ont  dans  les  manufactures  le  nombre  d'enfans  porté  par  les 
airests,  afin  que  vous  leur  fissiez  distribuer  cette  gratification. 

Pour  le  reste  du  fonds,  comme  il  est  important  de  iaire  passer. ces  ma- 
nufactures entre  les  mains  des  marchands*,  et  que,  si  l'on  en  peut  venir  à 
bout,  il  est  certain  qu'elles  ne  finiront  jamais,  je  crois  qu'il  seroil  tr^  à 
propos  de  donner  quelque  gratification  à  tous  les  marchands  qui  entre- 
tiendroient  un  nombre  de  métiers  de^ serges,  ou  un  nombre  d'ouvriers  de 
tricot,  et  ainsy  du  reste,  parce  que, cela  excitera  tous  les  marchands  de 
cette  viUe  à  s'y  appliquer.  Examinez  cette  pensée,  et  faites-moy  sçavoir 
vostre  sentiment. 

(Biy.  d«  InvdidM.  Ma.  Ctm^mimuÊ    M,  GaltM.  tS?»,  036.) 


'  Cm\o  i(l''<'  pn'-occupa  lonjniirs  Colbcrl. 
D^â,  le  17  septembre  16^9,  il  écri>ail  à  un 
de  M9  agents  : 

«J«  suis  bien  pmaadt'  que  bnl  que  tes 
compagnies  feront  elle«i-mesines  travailler  aux 
manufactures,  elles  y  perdront  toujours ,  el  que 
1«  seul  moyen  d«  les  Mulniir  et  k»  augmcnler 
cat  de  les  finie  paaaer  entre  Ica  mains  des  per> 
tu 


firiilicp!.  CVst  à  qunv  je  Iravaill*;  ronlinin'lle- 
uiciit.  Comuie  tous  avez  toujours  bien  connu 
œ  qui  peut  eaira  es  eeh  do  bien  poUie  et  de 
mes  ÎDlentioDS,  si,  dans  le  séjour  que  vous  f)"- 
rei  en  Bourgogne,  vous  pouviez  faire  pssor 
la  manufacture  des  ser;ges  façon  de  Londres 
entre  les  mains  des  parlicalîen,  vous  feriet 
une  rhosi*  qni  non-eeutemcnt  me  aeroît  très- 
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283.  —  AU  SIEUR  ËON, 

ARMATEUR  A  SALXT-BIALO. 

S>ind-G«nDain,  3o  novembre  «674. 

J'av  esié  bien  avse  d'apprendre,  par  vos  lettres  des  îî  1  et  a 5  de  ce  mois, 
ce  qui  se  passe  à  l'égard  de  la  flotte  de  la  ^ollvelle-Esp;J{;^e,  et  particuliè- 
rement ce  qui  regarde  les  elîets  des  marchands  françois.  Comme  vous  s^^a- 
vez  l'intéresl  que  je  prends  à  ce  commerce,  continuez  de  m'avcrlir  soi- 
gneusement de  tout  ce  que  vous  pourrez  apprendre  sur  ce  sujet. 

Le  Roy  donnera  la  liberté  ou  à  tous,  ou  à  un  nombre  considérable  des 
vaisseaux  de  Sainl-Malo  d'aller  en  Terre-Neuve  ;  et,  aussytosl  que  le  sieur  de 
Launay-Moreau  m'ann  donné  It  liste  de  tons  ceux  que  vous  demindei, 
j'en  parleray'à  Sa  Mijesté  et  expidieray  les  ordres  nécessaires  pdor  cda. 

Pour  ce  qui  regarde  les  petites  monnoyest  le  peu  que  Sa  Majesté  a 
permis  d'en  faire  ne  peut  apporter  aucun  préjudice  au  commerce;  toutes 
les  provinces  en  demandent  avec  grand  empressement,  et  sans  doute  voe 
barres  s*en  débiteront  mieux. 

A  Tégard  des  simples  frégates  de  guerre  armées  en  course,  suivant  les 
commissions  que  j*ea  ay  expédiées,  je  dois  vous  dire  qu'elles  ne  feront 
jamais  rien  tant  qu'elles  demeureront  dans  la  Manche  -et  si  dles  ne  tas- 
cbent  d'approcher  de  la  Hollande.  Les  petits  bastimens  armés  en  course  à 
Donkerque  ont  gagné  cette  année  5oo,ooo  écos,  parce  que  les  armateurs 
les  ont  fait  aller  vers  le  Texel  et  vers  le  Vlieland  et  ils  n'y  ont  fait  aucun 
voyage  sans  ramener  un,  deux,  trois  et  quatre  vaisseaux.  Il  faut  que  vous  les 
envoyies  là,  ou  que  vous  examiniez  s'il  n'y  auroit  pas  quelque  action  con- 
sidérable à  faire  en  les  joignant  avec  onxe  vaisseaux  que  le  Roy  a  h  présent 
en  mer  pour  attendre  entre  le  cap  de  Finistère  et  le  cap  de  Clare*,  ou 
entre  Ouessant'  et  les  SorlinguesS  les  vaisseaux  hollandois  qui  sont  sous 
le  commandement  de  Trompé  et  qui  reviendront  chargés  de  l'argent  du 
retour  de  la  flotte  pour  porter  en  Hollande.  Peut-estre  qu'il  y  auroit  occa- 


l^grtflble,  mais  ({ui  seroil  inesme  très-avanta- 
gnnso  an  bien  des  peuples. . .  »  {Dép.  coac.  le 
eomm.  foi.  372.) 

>  IkBdclaiiwrdaNMd.dbiéeinrfooôte 
a^pteotrionaie  de  la  HoUande,  à  Pwtrëe  du 
Zuyd«>rr.<'-G. 

*  A  la  pointe  la  plus  uieriiliuiKtiede  Tlrlande. 

>  Hemr  la  eètode  Franc*,  arrondÎMiiMiit 
d*  Brait  (FioblAra). 


«  Groupe  d*flei  à  Peiliémlé  àe 

l'Anglclpirp, 

*  (lorneitle  Troiiip,  né  à  itoUenlain,  en 
i6ag;capitaiii«devaineaudéf  i65o.  Cotttr»> 
amiral  en  i653,  lieutenant-ainiral  en  1666. 
Di5gr8ci(<  1.1  TTi^me  annt'e,  sur  les  plaintes  de 
raniiral  Diiyter,  il  resta  six  ans  sans  servir. 
AanM  gMtri  da  Pivviocfla-Umes  en  1677. 
Mort  le  ai  nai  i6gi. 
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sioii  de  faire  quelque  chose  do  considérable.  £ufin  penses^}  el  faitetv-moy 
açaToir  vostre  avis  sur  cela  et  celny  des  capilaines  de  vos  vaisseaui. 

(BiU.  ém  bfdidM,  Ht.  CwruftmiMum  it  M.  Ctibmt,  ««74 ,  page  1010.) 


284.  —  AUX  INTENDANTS. 

Saiiil-(i(»rmain ,  ;>  ni.iv  iTi'y.'). 

I.i^  Rov  estant  inforni»^  que  (|U('1(|iips  iiian  liands  of  nnlrcs  nialiiilcn- 
tioriiK's  ont  puMit-  (]uV)ti  avoit  n''VO(]Ui''  los  roimnis  <'riipln\ l's  |mmii'  I'cx/'cu- 
tion  des  n'jTleriii  ns  dos  manufactures,  je  suis  bien  avse  de  vous  dire  (|ue. 
bien  loin  (|ue  Sa  Majesté  ayt  pris  cette  ii-^olution ,  elle  m'a  ordonné'  de 
vous  faire  M  avoir  «pi'il  importe  plus  que  jamais,  |)our  le  bien  de  sou  ser- 
vice, rpie  vous  (lonniez  auxtiils  comnns  toute  la  jtroteclion  df)nt  ils  auront 
bextin  pour  maintenir  les  manulaclures  dans  les  termes  desdits  règlemens. 

Je  vous  prie  de  leur  délivrer  les  ordonnances  <|ui  leur  seront  nécessaires 
dans  les  occasions,  et  au  surplus  de  faire  tout  ce  que  vous  jugerez  conve- 
nable pour  dissiper  ces  bruits  de  révocation. 

(Arcb.  do  la  Mar.  Erpeditions  concrmnnt  le  cnmntertt,  1669-1^83 ,  fui.  1  't3.) 


385.  —  A  M.  LE  BLANC, 

INTENDANT  A  nOUBN. 

PoBhMMWwii»  8  aeplenilira  1677. 

Vous  sçavef  que  le  Roy  a  donné  une  ordonnance  pour  establir  une 
liberté  générale  de  la  pescfae  dans  toutes  les  mers  du  midy,  du  couchant 
et  du  nord,  et  que  les  Estats  de  Hollande  en  ont  donné  une  pareille,  en 
sorte  que  la  liberté  de  la  pesche  est  à  présent  establte  par  tout.  Mais, 
comme  je  vois  que  ceux  de  Saint-Malo  et  d'autres  villes  doutent  que  ces 
ordonnances  leur  soyent  avantageuses  et  croyent  mesme  que  leur  révocation 
leur  seroit  plus  utile  pour  avoir  la  faculté  de  Aiire  la  ^Mierre  aux  HoUan- 
dois  dans  toutes  leurs  pesches,  le  Roy  m'ordonne  de  vous  dire  que  vous 
commeneiex  l'imposition  de  la  généralité  de  Rouen  par  les  élections  qui 
s'estendent  sur  le  bord  de  la  mer,  et  que  vous  vous  infonnies  soigneuse- 
ment des  marchands  de  Honfleur,  le  Havre,  Dieppe  et  autres  lieux  de 
ladite  généralité  qui  font  commerce  sur  mer  et  envoyent  leurs  vaisseaat 
aux  pesches,  lequel  ils  estiment  qa*il  leur  seroit  plus  avantageux,  de  la 
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liberté  de  la  petH^ho  Vstablie  par  cette  ordonnance,  ou  de  la  rëvocation, 
parce  qu'en  ce  cas  le  Roy  pourroit  bien  prendre  la  résolution  de  la  révo- 
quer dans  trois  ou  quatre  mois  de  temps.  Donnez-moy  au  plus  tost  voslre 
avis  sur  le  couteau  de  celte  lettre. 

(  Bibl  Imp.  Mn.  S.  G.  F.  636o,  Utin»  dê  M.  CêOert.  1 1 ,  M.  si  i.) 


m  —  A  H.  LE  BLANC. 

ai«TBNOA>T  A  ROIËN. 

Saint-Germaii) ,  ô  aousl  1678. 

Le  Rov  ayant  este  informé  que  la  fabrique  des  chapeaux  appelés  deray- 
castors'  faisoit  grand  tort  au  coniuicrce  d'Kspajjue  et  des  Indes,  où  les  clia- 
peaux  de  castor  de  France  sont  d'un  bon  dél)it,  et  (jue  la  mauvaise  fahriqiK' 
et  le  nieslanjje  de  divers  poils  avec  celuy  du  easlor  !rans|)ortoii'nl  viniM*- 
ment  cette  manufacture  dans  les  pavs  estran'^crs  et  |)rincipalement  en  Hol- 
lande, Sa  Majeslt'  a  fait  expédier  en  divers  lenq)s  (pialre  arrests  de  son 
conseil  pour  défendre  la  fabri(jue  de  ces  chapeaux  appelés  demv-castors.  et 
ces  arrests  sont  exécutés  dans  Paris  par  le  soin  (^e  les  otiiciers  de  police 
en  prennent. 

Mais  comme  il  a  esté  représenté  à  Sa  Majesté  qu'il  estoit  inutile  de 
tenir  la  main  à  Paris  à  l'exécution  de  ces  arrests,  j)arce  que,  dans  j)lii- 
sieurs  autres  villes  du  royaume,  et  particulièrement  à  Rouen,  la  niesme 
fahrifpie  vicieuse  se  continue  toujours.  Sa  Majesté  m'a  ordonné  de  vous  en- 
voyer les  mesmes  arrests  et  de  vous  dire,  en  mesnie  temps,  que  vous  les 
fassiez  enrej^istrer  au  {jretîe  des  olliciers  qui  exercent  la  police  dans  cette 
ville,  et  (jue  vous  teniez  la  main  à  ce  qu'ils  soyenl  ponctuellement 
exécutés. 

(BUtl.  Imp.  Mm.  S.  G.  F.  &36o.  UUrtM  de  M.  Colbert,U  I.fol.  3^1.) 


M7.  —  AU  MÊME. 

SnnMj«iiBriii,  9  «wrt  1678. 
Par  amst  du  conseil  du  7  may  dernier,  rendu  en  suite  d'un  procès- 


'  I.R  rhapcaii  dcrai-castor,  dont  la  fabrîca- 
Uon  ne  fut  permise  en  France  qu'en  1707, 
élaît  fail  de  laine  de  vigogne,  i  laquelle  on 


ajouiaît  une  partio  seulMMiit  de  poil  decaslor. 
(BnofeL  métKod.  Commerce.) 
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verbal  vous  aviez  dressé,  il  a  esté  permis  au\  marchands  de  cidre  de 
la  ville  de  Uouen  de  s'establir  en  corps  et  comnmnaul»''  en  payant  aux  re- 
venus casuels  la  sonune  de  :<o,ooo  livres,  et  de  rembourser  dans  un  mois 
les  courtiers  de  cidre  de  leur  finance,  dont  les  oUices  demeureront  sup- 
primés moyennant  ce  remboursement. 

Comme  les  marchands  de  cidre  n'ont  exécuté  jusqu'à  présent  aucune 
des  coiidilions  de  cet  arrest,  il  est  nécessaire  (jue  vous  les  fassiez  assem- 
bler pour  leur  faire  entendre  (jue  si,  dans  huit  jours,  ils  ne  j)avent  les 
les  QO,ooo  livres  au  trésor  roval  et  ne  remboursent  les  courtiers,  le  Koy 
révoquera  la  grâce  qui  leur  a  esté  accordée, 

(Bibl.  Imp.  Mss.  S.  û.  F.  biûo.  Lettres  de  M.  LMert,  L  I,  fol.  S4g.) 


m  —  A  M.  TUBEUF, 

INTBKDAIIT  A  TOtJR& 
•  Saint-Genaiin,  A  jnvNr  1679. 

Le  mar  Bnllon,  marebuicl  de  Paris,  estant  près  de  tomber»  et  ie  Roy 
voulant  toujoun  donner  secpors  aux  marchands  en  qui  il  paroist  de  la 
bonne  foy,  j*ay  tmt  assembler  ses  créanciers  de  Paris  par  ordre  de  Sa  Ma- 
jesté, qni  ont  en  conséquence  passé  un  contrat,  duquel  je  vous  envoyé 
copie.  Gomme  ces  créanciers  ne  montent  qu'à  i48,ooo  livres,  qu'il 
doit  &8o,ooo  livres  dans  la  ville  de  Tours,  Sa  Majesté  n*a  pas  voulu,  jus- 
qu'à présent,  homologuer  son  contrat  pour  estre  exécuté  à  l'égard  de  tous 
les  autres  créanciers,  parce  que ,  pour  donner  secours  aux  marchands,  elle 
a  toujours  observé  qu'il  se  trouve  deux  choses,  e'est4-dire  de  la  bonne  foy, 
et  que  ke  trois  quarts  de  leurs  créanciers  consentent  aux  arrests  de  sur- 
séance.  Mais  Sa  Majesté  m'a  ordonné  en  mesme  temps  de  vous  écrire 
qu'elle  veut  que  vous  lassiei  assembler  tons  ceux  qui  composent  en  la  ville 
de  Tours  les  5 80,000  livres  qu'il  y  doit,  k  la  diligence  de  celuy  qui  vous 
portera  cette  lettre,  et  que  vous  leur  fassiex  connoistre  que  tous  ses  livres 
ayant  esté  examinés  par  ordre  du  roy  et  trouvés  en  bonne  forme ,  et  que 
le  début  de  payement  de  ses  dettes  ne  provenant  que  des  désordres  d'An- 
gleterre, il  seroit  de  l'intérest  de  tous  les  créanciers  de  consentir  à  l'homo- 
logation du  contrat,  parce  que  si  les  procédures  de  justice  commencent 
à  se  mettre  dans  toutes  leurs  affaires,  non-seulement  elles  causeront  la 
ruine  dudit  Brillon,  mais  aussy  leurs  dettes  courront  beaucoup  plus  de 
risques. 

En  ces  que  vous  ne  soyes  point  à  Tours  et  que  vous  ne  puïssies  exé- 
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culer  vous-inesine  celte  aiïairo,  je  vous  prie  (l'on  adresser  ies  ordres  à  un 
oUicier  qui  soil  bien  inleuUoiiné  pour  la  faire  réussir. 

(  Arrb.  <lc  1.1  Mar.  ExpcditionM  mnctniant  U  commtrttt  t66^t6SSt  M.l(i.  — 
Pierre  Clément,  Hùioir»  ët  Colbert,  499.) 


289.  —  A  M.  LE  BLANC, 

INTENDANT  A  ROU£i>. 

Saint-Geraiain ,  90  janvier  1679. 
J'ay  vu  les  mémoires  des  marchands  de  Houen  (jue  vous  m'avez  en- 
voyës,  et  je  vous  av  liien  dit  (juc  ces  sortes  de  marchands  n'estoierit  capa- 
bles que  de  pensi-r  à  leurs  petits  soulajjcmcns;  mais  j'ajoute  à  cela  que, 
dans  un  temps  moins  autorisé  (jur  celuy-cy,  je  ne  sçais  si  l'on  n'auroit  pas 
puny  des  {;ens  (jui,  sans  ordre,  sans  mission  aucune,  s'avisent  de  dres- 
ser (les  riK'moires  qui  ne  tendent  tous  qu'à  oster  ou  diminuer  les  droits  du 
roy.  Vous  ])ouvez  assurer  que,  dans  tout  ce  (ju'ils  proposent,  il  n'y  a  rien 
du  tout  (pii  tende  au  bien  général  du  commerce  du  royaume,  mais  seule- 
ment à  leur  coonnerce  particulier. 

\  (  Bibi.  Imp.  Mu.  Melange$  CiatruMbauU,  vol.  taC ,  foL 


290.  —  AU  SIEUR  DALLIEZ, 

DIRBCTBUB  DB  LA  COMPAGNIB  BU  LBTAKT. 

Sûnt-GanMU,  t7flinMr  1679. 

J'examineny  les  propositioi»  qae  vous  me  faîtes  coneernaiit  la  maaur 
facture  des  crespes  ^  ;  mais  comme  il  y  a  desjà  quelque  temps  que  je  fab 
eiaminer  Testât  auqael  elle  est,  je  sois  presque  persiiadé  qu'elle  le  naûi- 
tieodra  en  laissant  la  liberté  au  puUic  d*y  &ire  trat aiUer  et  en  lévuqunt 
le  privilège  du  sieur  Dupuy.  Vous  devei  estre  assuré  que  tontes  les  fw 
que  je  trouve  ou  un  plus  grand  avantage,  ou  un  avantage  égal,  je  n'hé- 
site pas  à  retrancher  tous  les  privilèges,  d'autant  plus  que  vous  voyez  que 
celuy  du  sieur  Dopuy  n  a  pas  réussy. 

Je  vous  feray  aussy  sçavoir  mes  sentimens  sur  la  proposition  que  vous 
m'avei  faite  pour  une  manu&cture  de  fayeuce  Hais  vous  devea  comptsf 
qu'il  Y  aura  toujours  beaucoup  de  dilBculté  &  obtenir  des  privil^çes  d'ei- 

'  La  iabricalioii  des  crêpes,  inventée  à  Bo-  "  Le  3i  janvier  1670,  Colbcrt  avait  déjà 

togae,miHëtéMilnMhiite«nPTUim«Di667.      émli  M.  Waa,  iirtarfwt  à  OnJaMiéi» » 
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clusiun  pour  toutes  les  inunuiiirtures  qui  sout  eslahlies  dans  le  royaume, 
et  qu  on  n'eu  obliendra  que  pour  celle.s  dont  on  n  a  point  de  connoissance. 

(BiU.  Inp.  Mw.  if^avM  GlwiMiteMb,  toL  As6, M.  168.  ) 


291.  —  A  M.  ROUILLÉ, 

I>TE.>DA>T  A  AIX. 

Sniril-Gormain .  3  ninr5 

Pour  répondre  à  vostre  K'dre  du  i /i  du  nioi!%p;t-M' .  j'alU  iids  les  (iilli  - 
renles  espèces  de  monnov»'  (jui  ont  rours  «iatis  la  Provcm  *'.  et  je  suis  hien 
ayse  de  vous  dire  sur  ce  sujet  (pie  la  sourt  <'  de  tous  les  abus  cpii  se  com- 
inetlcnt  daus  les  nionnoves  dans  tout  le  royaume  vient  de  Marseille,  j)arce 
ipie  les  jiiarchands  ne  voulant  j)as  rlierclier  les  nio\eiis  dVnvov«'r  en  Levant 
des  nian  haiidises  dr  manufactures,  et  trouvant  plus  de  facilité  d'y  en- 
voyer de  lardent  en  espèces,  ils  les  surachètent'.  Comme  ce  commerce 
Consomme  de  très-grandes  sommes,  il  est  certain  que  c'est  l'endroit  du 
royaume  par  où  s'écoule  dans  les  pays  estrangens  une  bonne  partie  de 
l'argent  que  Tindustrie  des  artisans  et  marchands  de  toutes  les  autres 
provinces  y  attire.  Aussy  on  ne  pourroit  rendre  à  TEstal  un  service  plus 
considérable  que  celuy  de  rendre  ee  Innsport  d'argent  pins  difficile  par 
les  moyens  dont  je  vous  ay  aubrefois  écrit,  et,  en  ce  faisant,  de  porter  les 
marchands  de  Marseille  et  autres  à  aiguiser  leur  industrie  pour  porter  des 
marchandises  dans  le  Levant,  d'autant  plus  que  les  An^ois  et  les  HoUan- 
dois  n*y  portent  pa.s  d'argent. 

n  est  vray  que  j'ay  donné  Tordre  an  trésorier  de  la  marine  d'employer 
les  pmtoles  à  1 1  livres  3  sols  et  de  tenir  compte  au  Roy  de  cette  plus-value; 
mais  cet  ordre  a  esté  donné  après  avoir  connu  clairement  que  les  trésoriers 
de  la  marine  envoyent  leur  ai^t  ou  par  lettres  de  change  ou  par  voi- 
lare.  Suivant  la  mauvaise  habitude  de  Marseille,  les  conunis  desdits  tré- 
raployoieot  les  espèces  à  ce  prix,  en  telle  sorte  que  fay  voulu  les 


•ujet  (le  cpielques  parliculiers  qui  demandaient  de  bien  examiner  ccUc  malièrt  •ïUll  d'enga- 

■B           pMir  éiiliKr  an*  imnaftctare  d«  g«rlêIloyAMoofd«rc«ll«d«innd«,ipi  povr- 

fâieace  à  Tournay  :  roil  causer  un  mauvais  ••fTfl  dans  \fs  fwys  ré- 

«Je  doii  vous  dire  que  je  crains  fort  que  dés,  ci^tiniantmesiDC  qu'il  seroit  beaucoup  plus 

l*inlroductioa  de  semUablea  pri>  il«-];cs  du»  la  avanU(<]eux  pour  !«•  entrepfcaeoni  de  cette  ma- 

fÊlJB  eoaquis  ne  faaw  beaucoup  de  paÎM  MU  nufnciure  de  recevoir  quelque  «wiotaiia*  pour 

nouveaux  sujets  du  roy,  qui,  n'en  ayant  pnwi  IV'slablir  piiiss^ntiiiii'iit  que  d'<-n  dcniaiidor  ic 

jusqu'à  présent  d'exemple,  ne  inanqiieroimt  privilège. . .  n  (/^t^.  conc.  U  comm.  loi.  5o.) 


pudeseiUiidN  dekpflfte^akoraadean»        ^  Voir  i  TAppendiee,  IHorindiMi  A  M.  de 

Aîoif  je  TOUS  prie      Noialel,  du  i«  jain  1670. 
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priver  de  ce  gain  illégitime  en  les  obligeant  d'en  tenir  compte  au  Roy. 
Mais  dès  lors  que;  vous  nie  proposerez  drs  moyens  seurs  d'ompeschcr  que 
ce  mauvais  monopole,  qui  est  défendu  par  toutes  les  ordoniiniiocs,  se  con- 
tinue à  Marseille,  pour  quoy  il  faudroit  commencer  par  punir  trois  ou 
quatre  des  ])rincipau.\  marchands  qui  font  ce  trafic,  à  l'instant  mesme  je 
révo(picray  Tordre  doaaé  au  tréiiorier  de  la  marine  d'employer  les  pistoles 
à  1 1  livres  '6  sols 

(BiU.  Imp.  M».  MétmigH  CinramM.  vol.  As6,  foL  soi.) 


m  —  A  M.  ROUILLÉ, 

INTEIBAIIT  A  AIX. 

Saint^ermain ,  3g  mars  1679. 
Sur  tout  ce  que  vous  m'dcrivez  concernant  les  mornioyes,  le  plii>  ^'land 
désordre  consiste  aux  3  sols  (pie  l'on  donne  à  Marseille,  ce  qui  est  une 
preuve  certaine  et  constante  de  la  prodigieuse  quantité  que  les  marchands 
en  envoyant  dans  le  Levant.  Si  vous  relisiez  la  lettre  que  je  vous  ay  écrite 
sur  cette  matière,  vous  verriez  bien  que  ma  pensée  n*a  jamais  esté  de 
leur  interdire  en  un  instant  le  transport  qu'ils  en  font;  mais  aussy  vous 
devez  estre  persuadé  que  Ton  peut  diminuer  considérablement  ce  trans- 
port, partienliàraneat  si  ▼oua  vous  infcNnnei  avec  soin  de  ce  que  f<Mit- 
dans  ce  commerce  les  An^ois  et  les  HoUandois,  qui,  constamment,  n*y 
portent  point  d*ar{{ent,  que  lorsque,  à  l'exemple  des  François  (parlicih- 
lièrement  des  marchands  de  Marseille,  en  la  main  dosqneb  est  tout  ce 
commerce),  ils  ont  introduit  quelques  busses  monnoyes  dans  le  Lennl, 
à  quoy  ceux  de  Marseille  ne  sont  que  trop  accoostumés'.  Alors  ces  es- 
tran^rs  y  en  portent  aussy,  parce  que,  au  commencement,  le  profit  y 
est  très-cottsidÀ'able.  Mais,  sans  cette  raison ,  ils  n*y  portent  que  des 
marchandises  de  leur  cru  ou  de  leurs  manufactures.  Les  marchands  de 
Marseille,  qui  sont  gens  qui  ne  vivent  qu*au  jour  la  journée,  qui  ne  re- 
gardent que  le  petit  profit  présent  qu*âs  peuvent  faire,  et  qui  abusent 
sans  aucune  précaution  de  la  liberté  entière  qu'on  leur  a  donnée  jusqu'4 
présent  de  transporter  tout  l'argent  qu'âs  ont  voulu  dans  le  Levant,  contre 
et  au  préjudice  de  la  loy  universelle  et  fondamentale  de  tous  les  Estais, 
qui  défend,  sur  peine  de  la  vie,  le  transport  de  l'or  et  de  l'argent,  n'ont 
jamais  voulu  se  donner  la  moindre  peine,  ou  pour  estaUir  cbei  eux  des 

•  VcirFiwMeM.inècoiirS?.  — *  V«rAiifwait,|nèee  n*  17*,  dernier ptngnpteclii^ 
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manufaclitres,  ou  pour  se  servir  de  celles  qui  sont  cstablics  dans  le  royaume 
pour  le  tommercc.  Ce  à  quoy  je  tous  ay  convio  do  travailler  c!  do  pen- 
ser, par  ma  lettre  du  3  do  ce  mois,  a  esté  de  cbercher  des  expédiens  pour 
les  obii[M'r  de  commencer  à  chercher  des  manufactures,  pour  diminuer 
toujours  le  transport  de  cet  argent.  Vous  pc^nrre/  mosme,  entre  tous  les 
expédiens  que  vous  trouvères  pour  les  y  porlcr,  leur  déclarer  que,  le  Roy 
voulant  absolument  empescher  ce  transport,  Sa  Majcstt^  fera  nrrester  et 
visiter  par  ses  vabseaox  de  guerre  les  vaisseaux  qui  iront  dans  le  Levant, 
et  fera  punir,  suivant  la  rigueur  de  ses  ordonnances,  les  marchands  qui 
auront  charf^é  de  l'argent  sur  ces  vaisseaux. 

Vous  voudrez  bien  que  je  vous  dise  que  vous  devez  traiter  cette  matière 
comme  la  plus  importante  de  toutes  celles  auxquelles  vous  devez  donner 
vostre  application  pendant  le  temps  que  vous  serez  dans  la  mesme  pro- 
vince. . . 

(KU.  Inp.  Mat.  HWmvm  CbkmmMb,  vol.  4sS,  UL 196.) 


293.  — <  AU  MÉM£. 

Sainl-Germain,  ao  avril  1679. 

Pour  réj)ons<î  à  voslrc  li  ltro  du  S  d<;  ce  mois,  par  toiili's  celles  (jin'  je 
vous  av  écrites  couterniiiil  le  coinriierce  du  l-cvinil  »  l  le  lr;iii'»|)oil  d'iiTift'iil 
qui  s'y  fail,  vous  ti'ave/  |)as  vu  (|ne  j'nye  prétendu  que  l'on  jmiÏ^m'  faire  le 
conunerce  du  Levant  sans  v  [torler  de  l'arfjent',  parce  (jue  nies  senliniens 
ne  vont  jamais  aux  extrémités,  mais  seulement  (jii'il  falloit,  en  y  apjior- 
tant  divers  oiistacles,  porter  les  marcliands  à  s'apj»li(|uer  aux  manufactures 
qui  j)euveiit  esfr<'  ]»ortées  dans  le  L«;vanl,  et  à  v  i-n  porter  un  plus  ijrand 
noud)re  (ju'ils  ne  font,  pour  diminuer  d'autant  le  commerce  des  Aiijjlois  et 
des  llollandois  qui  y  portent  leurs  manufactures  et  diminuer  le  transport 
de  Tarj^ent. 

(i'esl  sur  ce  fondement  (jue  vous  devez,  s'il  vous  plaist,  ajjir  par  vous- 
niesme,  sans  avoir  ri'cours  aux  marchands  pour  vous  donner  leur  senti- 
ment sur  ce  sujet,  j)arce  fju'ils  ne  seront  jamais  d'avis  qu'on  leur  retranche 
cette  liberté,  ni  en  tout  ni  en  partie.  Ainsv  vous  devez  prendre  par  vous- 
raesme  les  lumières  de  ce  qui  est  à  faire,  en  vous  iniornjant  seulement  de 
toutes  les  manufactures  qui  sont  portées  dans  le  Levant  par  les  An^iois  et 

'  Voir  Ira  deux  ieUrets  préc(itl«iilei>  vl  la  pièce  u°  3ib. 
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les  Hollandois,  excitant  les  marchands  de  Marseill»^  à  y  en  porter  de 
mesme.  Pour  les  inciter  plus  fortement,  il  faudroil  de  temps  en  temps 
faire  des  visites  de  (juelques  vaisseaux,  et  confisquer  quelcpie  partie  de  l'ar- 
pent comptant  qu'ils  y  portent,  afin  qu'appréhendant  les  suites  de  ces  vi- 
sites, ils  fussent  oblifjés  d'y  porter  |»lus  de  rnanutaclures  (pi'ils  ne  font'. 

A  réjjard  corsaires  niajorquins.  il  v  a  à  présent  des  vaisseaux  du 
rnv  en  mer,  (pii  ompeschoront  la  contuuiation  de  leurs  pirateries.  Kn  eas 
(|u'aii(  uns  marchands  s'en  plaigneni ,  le  Hov  accordera  sans  diflirnll*'  des 
lettres  de  rej)résailles ,  et  en  niesine  leinp>>  fera  faire  des  instances  jiar 
son  anihassadcur  à  Madrid  pour  punir  ces  corsaires  et  les  obli(];er  à  la 
restitution. 

(Bibl.  Imp.  Um.  MéUmgtê  Clainm%lmuU,  vol. fol.  3^3. ) 


m.  ~  A  M.  DE  SOUZY, 

INTENDANT  A  LILLE. 

StiaUJenmin,  «7  avril  1679. 

J'ay  rendu  compte  au  Roy  du  contenu  en  vostre  lettre  du  00  de  ce 
mois  concernant  rexécution  de  l'arrest  du  conseil  au  sujet  des  bas  de 
laine  qui  se  fabriquent  dans  les  pays  de  l'obéi-ssance  du  roy  catholique. 

Sa  Majesté  m*a  ordonné  de  vous  dire  qu'elle  a  résolu  restablissement 
de  ces  droits,  non-seulement  pour  produire  quelque  revenu  dans  ses 
fermes,  mais  même,  beaucoup  davantage,  pour  porter  les  faabîUiiM  des 
villages  qui  sont  de  f  obtissinee  du  roy  catholique  à  passer  dans  ceui  de 
France,  ou  pour  porter  les  marchands  à  estendïe  cette  mannfacture  dans 
les  villages  de  l'obéissance  du  Roy,  en  sorte  que  vous  ne  deves  pas  tant 
regarder  les  droits  de  Sa  Majesté  que  cette  vue  plus  considérable  qu'elle 
a  eue. 

Vous  vonlai  bien  que  je  vous  dise  que  les  grands  raisonnemens  que 
vous  fent  les  marchands  de  la  perte  entière  de  leur  commerce  et  de  leurs 


*  Le  saodtMifart,  CttDwrt4ermniM.de 
R»,  intwdwit  à  Pwjtiw  : 

•^Snr  cp  f|iic  vont  n\fT.  appris  sur  lo  Iran»- 
poi'L  «le  l'or  cl  do  1  argent  qui  passe  à  Marseille, 
il  B*«rt  pM  njeesHiîrtt  de  veas  mwfw  taxm 
ordre  pour  cmposcher  ce  commerce;  il  »ulfil 
sculnniL'iil  quR  les  marchaDd»  appréliendent 
toujours  d  ésire  Irouhlës  dans  f»  tiêospoK,  eo 
leitrfaitml  del«in]M  en  tempe  qadqne  aame. 


Ainsf  vew  n^evei  poor  crie  qt^  Imwr  eghr 

|e«  oiliciers  ordinaires  et  les  rermicrs;  exëcutra 
c^'pendanl  les  arrpsis  du  conseil  que  je  vous  ay 
CDVoyvB  sur  ce  sujet. . .  »  {Mél.  Clair,  vol.  6 a 7, 
M.  108). 

Dans  une  autre  Itllrr  ;'i  M.  nonilli- ,  dn  7  «.ep- 
lembre  1679,  Golberi  évaluait  à  deui  millions 
Ieeeapteeseip«rMaiM»iMlemenl  perle»  Mer* 
eeaieie.  (JM.  Oer.  «el.  tt?,  M.  ei?.) 
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manufactures  sonl  des  lieux  cuujmuns  dont  ils  se  servent  en  toutes  occa- 
sions pour  se  niairiteuir  dans  leurs  couslunies  et  u.sajn  s,  encore  ntesmo 
qu'ils  Muenl  iiiiuivais  et  «ju'ils  leur  soyenl  |)lus  jjréjudiLiabies  (ju'avanla- 
geux.  Pourvu  (jui-  nous  Iravaillie/  conliruielh'inent  à  attirer  ces  niaïuifac- 
lures  en  dedau>  du  pays  de  l'obéissance  du  Uov,  Sa  Majesté  sera  salislaite 
de  tous  les  e\|jédieus  <]ue  vous  prendrez  j)0ur  y  parvenir.  \  ous  ne  devez: 
pas  beaucoup  considérer  les  c(iii>entenjens  cpi'j  peuvent  donner  les  fer- 
miers, parce  qu'ils  ne  considèrent  pas  l'avantajjc  du  hum  jiublic  (pu  con- 
siste à  donner  à  {ja^ner  la  vie  avec  plus  de  facilité  aux  sujetâ  du  roy,  et 
retirer  cette  facilité  des  mains  des  estrangers, 

(Bibl.  Imp.  Mw.  MtUnge*  Ciatrambouit ,  vol.  kaù,  fol.  ItSù.) 


m,  —  INSTRUCTION  AU  MARQUIS  DE  VILLARS, 

AMBASSADEUR  A  NADRID  '. 

Sab^GflnMin  i5  my  1679* 

Le  Roy ,  envoyant  le  nenr  iiiUKiais  do  Villan  en  £spa(,u)e  pour  résider 
de  sa  part  auprès  du  roj  catholique*  en  qualité  de  son  ambassadeur  ex- 
traordinaire ,  a  bien  voulu  luy  fîiire  sçavoir  ses  intentions  sur  tout  ce  qui 
concerne  le  commerce  que  ses  sujets  font  en  Espagne,  afin  qu'il  j>uisBe 
tenir  la  main  k  ce  que  les  traités  de  paix  puissent  estre  ponetneUement 
exécutés  &  cet  égard,  et  qu'en  tout  ce  qui  concerne  ledit  commerce,  les 
sujets  de  Sa  Majesté  soyeut  aussy  favorablement  traités  quaueuns  autres 
estrangers  dans  toute  l'estendae  des  paya  de  la  dommation  du  roy  cathiH 
lique,  conformément  au  traité  des  Pyrénées,  articles  six  et  septième,  con- 
firmé par  ceux  d'Aix-la-Chapelle  et  de  Nimègne. 

Et  quoyque  le  sieur  marquis  de  ViUars,  par  le  séjour  qu'il  a  foit  en 


I 


ROM  n  «fMW  IV|IPWHUI  08nO^,  pBrCS 
•ées,  la  première  à  l'«^véquc  de  B<'ziors,  am-  qu'elle  est  plus  explicite  éL  plo*  prédie  qiM 
bassaileiir  à  Madrid,  le  30  novonihrc  1669       les  deux  aulre&. 

(Bibl.  Itnp.  5oo  Colberl,  vol.  ao^ ,  Dép,  conc.  *  Charies  II,  fiU  de  Philippe  IV,  à  qui  il  auc- 

l»eHiim.fol.  S99.— F«riMNUui*JI,38i);ia      cMa  en  i6M,«mii  la  i^nee  d«  h  mén. 


seconde  à  M.deLaVau/jiiyon'Jf  a;)  scptcriiltr»?  Marie-Anne  d'Autridie  (voir  pnçe  A90).  D6- 
iti8 1 .  (  Arrh.  de  la  liar.  Ejcféd.  cime.  U  ««mmh.  daré  majeur  en  1676,  mort  le  1"  novembre 
1669-1 683 ,  lbl.4«i.— Pi«m  Clénant,  US»-      1700,  à  T^e  de  IranteHietif  aiw. 

'  knirk  de  Bétnulat.  si>  nr  <lo  PromenteiQ,  ipooM  Marie  do  Slaer,  lîHc  dn  romte  de  F,a  Va>iguyon, 
daot  il  prit  le  nom.  Ambassadeur  en  AUenMgne,  en  Danemark,  paia  en  Espai^iic,  de  ir>Hi  i  1688. 
GawawUer  d'ÉtoL  11  w  tua  en  noveaihira  169I1  de  deux  coups  de  pistoiet.  (Voir  de  curieux  détails  à  son 
■qjel  daM  8aiBl'0im« ,  1. 69.) 


Digitized  by  Google 


700  INDUSTRIE, 

Espagne',  soit  desjà  informé  de  tout  ce  qui  concerne  ledit  commerce,  Sa 
Majesté  veut  n(';annioins  qu'il  soit  infonné  de  nouveau  des  principaux  points, 
pour  qu'il  puisse  ext-cuter  plus  certainement  ses  intentions  sur  tout  ce  qui 

coiiccTne  le  bien  v{  ;i\ant;i;;e  de  ses  sujets. 

Il  sçail  bien  que  le  commerce  qui  se  fait  en  KspnfT^ric  par  toutes  les  na- 
tions ne  se  fait  presque  pas  par  écbangc  de  ninrcliaiiflises.  niais  pour  de 
l'arfft'nl  (•onq)lanl  (|ui  vient  en  Espa^jne  tlu  I^ltou  par  llolt<'s  et  les 
galions  (jui  v  sont  envoyés  de  temps  en  temps.  Ce  comniprco  est  (Tantant 
plus  considérable  (|ue  c'est  par  son  moyen  cpie  Tarifent  se  répand  dans  tous 
les  autres  Kslats  de  l'Europe .  et  (|ue  plus  cbacun  Estât  a  de  commerce  avec 
les  Espagnols,  plus  il  a  d  abondance  d'argent.  C'est  pourquov  il  est  néces- 
saire, et  Sa  Majesté  veut  que  ledit  sieur  marquis  de  Villars  avi  une  ajq)li- 
cation  toute  particuli»ire  à  maintenir  et  à  augmenter  ce  commerce  par  tous 
les  moyens  que  les  marchands  jiourront  luy  suggérer,  et  (ju'il  eniplove 
toujours  le  nom  et  les  instanros  de  Sa  Majesté  pour  leur  donner  toute  la 
protection  dont  ils  pourront  avoir  besoin. 

Et  nlin  (pTil  soaclie  en  quoy  les  sujets  de  Sa  Majesté  peuvent  avoir  be- 
soin de  la  protection  et  assistance  qu'il  doit  leur  donner,  il  doit  s^'avoir 
que  le  commerce  des  François  se  fait  en  Espagne  par  trois  manières  dil^ 
férentes. 

La  première,  par  les  ouvriers  et  artisans  (îrançois  des  frontières  et  des 
provinces  du  Limousin,  Auvergne  et  autres  qui  passent  tous  les  an»,  et 
qui  après  y  avoir  tranraîUé  quelque  espace  de  temps  repassNit  en  IVance 
et  rapportent  dans  leurs  provinces  ce  qu'ils  y  ont  pu  gagner.  Et  comme  ces 
■ouvriers  et  artisans  se  répandent  dans  toutes  4es  provinces  d'Espagne,  il 
sera  bon  que  ledit  marquis  de  Villars  soit  informé,  aotant  qu'il  luy  sera 
poasiUe,  de  leur  nombre,  des  difficultés  ou  facilités  qu'ils  trouveront  à  re- 
passer en  France  avec  l'argent  qu'ils  ont  gagné  par  leur  travail,  et  qu'il 
leur  donne  les  assistances  dont  ils  pourront  avoir  besoin.  En  quoy  il  est 
nécessaire  qu'il  agisse  avec  quelque  adresse  et  secret,  n'estant  pas  à  pro- 
pos (jue  les  Espagnols  ni  les  François  mesme  sçachent  qu'il  veuille  estre 
informé  de  ce  nombre.  ' 

La  seconde  manière  de  commerce  consiste  au  grand  nombre  de  mulets  et 


'  La  niplure  des  relations  ciilni  la  France 
et  TEspagne,  par  suite  de  la  déclaralton  du 
gnem  Mte  par  «alla  demièra  pmnanM  i 

Louis  XIV  (i5  octobre  iGyS),  avait  amcn('  le 
rappel  de  M.  de  Viilar».  Les  rdations  amicales 
repirenl  après  la  conclusion  du  traite  de  Ni- 
migiM  (  1 7  septembre  1 67  8  ) ,  et  M.  de  Villars 


fut  rcnvnvf'  A  Mmlriil  au  mois  dr»  juin  1679. 
Ln  certain  nombre  d'objets  sur  Ies4|ucis  son 
«ttenUoa  est  appelé  èutt  eelle  ^iee  awieiit 

déjà  f'ti'  sijpinlrH  à  M.  de  Saint-Romain ,  dans 
les  iostniclions  du  lO  mors  1669.  (Voir  in* 
Aisirw,  pièce  n*  35.) 


Digitized  by  Google 


GOHMBIICE.  701 

de  marchandises  de  toutes  sortes  iiianufaclurtM's  eu  France,  (|ui  passont  en 
Espa{i[ne  et  sorvent  à  la  coriMUiiniation  du  Jiays.  Sur  i  c  coiunierce .  il  sutRl 
de  luy  diri'  (|u  il  doit  donner  facile  accès  auprès  de  lu\  à  tous  les  ninr- 
cliands  franrois,  ou  à  leurs  corrospondans  de  Madrid  et  des  autres  villes 
principales  d'Espa[;n<%  et  leur  donner  toute  l'assistance  et  protection  dont 
ils  auront  besoin.  Il  doit  inesnie  appeler  quelquefois  auprès  de  luv  ceux 
auxquels  il  aura  reconnu  jiliis  d'esprit  et  de  conduite,  et  s'informer  d'eux 
de  tout  ce  qui  pourra  estrc  fait ,  soit  pour  leur  donner  plus  de  liberté  dans 
le  connnerc)>,  soit  pour  l'augmenter  et  donner  plus  de  cours  aux  manufac- 
tures de  France. 

Lu  troisième  manière,  plus  importante  et  plus  considérable  que  les  deux 
autres,  consiste  en  tontes  les  marchandises  et  manufactures  de  Fiance  qui 
sont  portées  à  Cadix,  Sainte-Marie  Saint-Luc^  et  autres  ports  d"Fspa;;iie 
pour  cstre  char[f(''es  sur  les  {galions  et  sur  les  Hottes  qui  jiartent  {rFsjjajjne 
pour  toutes  les  Indes  occidentales;  et  au  charfjement  des  marchandises 
fines,  et  de  l'argent  nionnoyé  ou  en  barres,  qui  se  fait  sur  les  fré{;ates  de 
Saint-Malo,  Rouen  et  autres  ports  de  France  lors  du  retour  desdits  galions 
et  flotte».  C*est  à  rendre  ce  commerce  sear  et  facile  que  ledit  sieur  marquis 
4e  VUlars  doit  donner  toute  son  application. 

U  doit  considérer  pour  cela  que  les  Ëspagnok  ne  s^appliquent  à  aucune 
nmCulme.  Il  est  done  d*ane  nécesnlé  abêolue  que  tontes  les  marchan- 
dises nécessaires  pour  ks  grands  pays  qu'ils  possèdent  dans  rAmàriqae 
méridionale  et  septentnooale  leur  soyent  fournies  par  les  estrangers,  les- 
queU,  par  oe  moyen,  profitent  d'une  bonne  partie  des  richesses  qui  se 
tirent  des  mines  de  ees  poys-IL  C'est  ce  qui  oblige  les  marchands  de  toutes 
les  nations  de  TEarope,  Fran$ois,  Anglois,  HoUandois,  Génois,  Vénitiens; 
villes  hanséatiques  et  autres,  de  trivailier  à  l'envy  à  qui  fournira  un  plus 
grand  nombre  de  ces  marchandises  pour  en  retirer  plus  de  profit  et  d'avan- 
tage.  Mais  les  François  ont  un  si  grand  avantage  sur  les  autres  nations 
par  la  fertilité  de  la  terre,  la  grande  quantité  de  chanvre  et  de  lin  qu'eUe 
produit,  et  par  leur  industrie,  qui  produit  les  plus  bdles  et  les  meilleures 
manufiictures,  que,  pourvu  qu'ik  soyent  assistés  et  protégés,  en  sorte 
qu^  soyent  ou  mieux  traités  que  les  antres  estrangers,  ou  au  moins  aussy 
bien,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'ik  attireront  la  plus  grande  partie  de  ces 
richesses  au  dedans  du  royaume. 

Pour  cet  eflet,  ledit  sieur  marquis  de  ViHars  [doit  savoir]  que  par  les* 

'  Ville  U'Aodaioueie,  siUiee  sur  la  oUe  de  *  Sans  doute  Sou-Lucar  de  Barameda  ,porl 

k  bue  de  Cadii,  â  l^mboachura  du  flud»>  iPhManh,  éÊai  à  VmSMmAme  éa  Gm- 
1<I«.  ddqotvir. 
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dits  traités  des  Pyrénées,  d'Aix-la-('li;i|)ollr>  et  de  Niinèjjue,  les  Franrois 
doivent  esfre  traitt^s  aiissy  favorablement  (ju'aticiin.s  autres  eslranjjers.  VA 
ainsv  pour  bien  connoistro  i'estondue  du  bon  traitement  qui  doit  estre  fait 
aux  Fninrnis,  il  faut  <|ii'il  Iim'  oxnclement  les  traités  faits  entre  i'Espag^ne 
et  l'Angleterre,  et  particuhèrenionl  reluv  de  i  et  les  traités  faits  avec 

l'Espagne,  les  Hollaodoiâ,  les  villes  hanséatiqucs,  les  Danois,  Suédois, 
Génois  et  autres. 

11  doit  mesme  observer  avec  soin  dans  tous  ces  traités,  et  particnlière- 
nient  dans  celuy  d'Angleterre,  la  liberté  qui  leur  est  donnée  d'aborder 
qurjfjuefois  et  pour  de  certaines  considérations  dans  les  ports  des  Indes 
occidentales;  non  pas  pour  demander  la  mesme  rliose  par  un  article  ex- 
près, mais  seulement  |iour  s'en  servir  dans  les  occasions  (|ui  pourront  se 
présenter.  Sur  ce  sujet,  Sa  Majesté'  fait  joindre  h  cette  instruction  la  copie 
d'une  ordonnance  que  la  revne  calbolique  fit  expédier  et  déli\rer  i\  M.  le 
cardinal  de  Bonzi,  lors  archevesque  de  Toulouse,  ambassadeur  de  Sa 
Majesté  en  Espagne,  j)ortanl  ordre  à  tous  les  gouverneurs  des  j)laces  du 
TOy  catbolique  et  ses  officiers  de  faire  jouir  les  François  des  mesmes  {grâces 
et  privilèges  dont  jouissent  les  Anglois  et  les  villes  hanséatiqucs  ;  Sa 
Majesté  estime  bien  nécessaire  que  ledit  sieur  marquis  de  Villars  demande 
le  renouvellejnent  de  la  mesme  ordonnance,  et  mesme  en  des  termes  plus 
forts  et  plus  précis,  s'il  est  poflnUe. 

Poor  bien  connoistre  de  quelle  swte  et  en  quelle  oceanon  fl  doit  ae 
servir  de  ce  traitement  qui  doit  eatre  fait  aux  François  aussy  favorable  qii*à 
tons  les  estrangers,  il  sçait  qu'il  est  enjoint  par  les  lois  et  ordonnances 
d*Espagne  d'enregistrer  toat  Tai^gent  et  les  effets  qui  sont  embarqués  dans 
les  ports  des  Indâ  ooodenlales  sur  des  galions  et  vaisseanx  de  la  flotte,  i 
peine  de  confiscation  de  tout  ce  qui  ne  se  trouve  pas  enregistré ,  et  qu^  est 
défendu  par  les  mesmes  lois  et  ordonnances  de  sortir  d'Espagne  aucun  ai^ 
gent  monnoyé  ni  en  barres.  Par  ces  deux  lots,  les  Espagnols  ont  prétendu 
conserver  an  dedans  de  leur  Estât  toutes  les  immenses  ridiesses  de  leur 
nouveau  monde.  Mais,  comme  ils  ne  travaillent  à  aucune  des  marcbandises 
et  manufactures,  nécessaires  pour  Tentretien  de  ce  grand  pays,  la  nécessité 
absolue  d'en  tirer  des  pays  estrangers  a  produit,  partie  par  industrie,  partie 
par  tolérance,  et  partie  par  intârest,  que  ces  deux  lois  ont  esté  rendues 
vaines  et  inutiles.  Et  ainsy  les  capitaines  de  ces  gdions  et  vaisseaux  favo- 
risent les  fraudes  par  leur  intérest  et  le  gain  qu'ils  y  font;  les  juges  et  les 
officiers  connivent  presque  toujours  à  les  cacber.  Mais,  comme  ils  sont  en 
droit  de  faire  valoir  la  rigueur  de  ces  ordonnances,  c'est  souvent  ce  à  quoy 
ils  s'appliquent  à  l'égard  des  François,  pour  leur  oster  tout  ou  la  meillenre 


Digitized  by  Gooj^le 


COMMERCE.  703 

partie  ilo  ce  roninii  ici' ,  ne  se  souciant  |)as  de  le  faire  passer  aux  estran- 
gcrs  (le  la  [luissance  desquels  ils  ne  crovent  pas  avoir  lanl  à  craindre  que 
de  celle  d(;s  F'rançois.  C'est  pourquoy  il  faut  que  ledit  marquis  de  \  illars 
avl  une  application  jiarticulièrc  à  faire  jouir  les  François  des  lucsiues  avan- 
tages et  des  mesnies  facilit(^s  que  les  autres  estrangers. 

Ces  facilités  consistent  en  ce  que,  pour  éluder  et  rendre  inutiles  ces  lois 
et  ordonnances,  les  estran};ers  font  venir  leurs  vaisseaux  chargés  de  mar- 
chandises, lors  des  départs  des  galions  et  flottes,  dans  les  rades  de  Cadix; 
et  pendant  les  nuits,  de  concert  avec  les  capitaines  desdits  galions  et 
Hottes,  qui  y  sont  intéressés,  ils  embarquent  les  marchandises  sans  eslre 
enregistrées,  et  au  retour  ils  chargent  de  jucsme  les  marchandises  fines, 
argent  monnoyé  et  en  barres  qui  leur  appartient  en  échange  de  leurs  mar- 
chandises qui  ont  esté  vendues  dans  les  Indes. 

El  pour  se  délivrer  indirectement  de  la  rigueur  de  la  loy,  les  Anglois 
et  lesdites  villes  banséaliques  ont  obtenu  par  leur  traitë  une  dispense  de 
visite  pour  leurs  vaisseaux,  magasins  et  marchandises;  en  sorte  que  le 
chargement  des  marchandises,  iors  du  départ,  et  des  marchandises  fines 
et  barres,  lors  du  retour  se  faisant,  de  nuit,  et  n'estant  pas  visitas  de  jour, 
ils  font  le  commerce  en  tonte  liberté. 

Par  les  mesmes  raisons  de  tolérance  et  de  nécessité,  lorsque ,  par  le 
retardement  du  départ  et  de  l'arrivée  des  galions,  les  navires  sont  «Âligés 
de  recharger  les  marchandises  dans  la  ville  de  Cadix  ou  dans  les  autres 
villes  maritimes,  les  marchands  de  ces  villes,  correspondans  ou  associés 
des  François,  et  les  officiers  donnent  les  fedlités  nécessaires  pour  frauder 
les  douanes,  en  faisant  passer,  ou  painlessus  les  murailles  ou  par  des  en- 
droits oblicjues,  les  marchandises  pour  estre  embarquées  sur  lesdits  galions 
ou  vaisseaux,  lors  de  leur  départ 

Par  ces  différens  moyens  qui  se  pratiquent  sur  les  lieux,  et  que  Tin- 
dnstrie,  la  nécessité  et  Tintérest  inventent  et  sonffirent  suivant  les  besoins , 
ce  grand  et  considérable  commerce  se  fait.  Mais,  comme  tous  ces  moyens 
sont  indirects,  lorsque  les  Espagnols  veulent  bien  ou  mal  traiter  ces  nations. 
Es  se  servent  de  la  rigueur  de  leurs  lois  et  ordonnances,  pour  la  confisca- 
tion de  leurs  marchandises  ou  effets,  en  jugeant  qu'ils  y  ont  contrevenu, 
ou  en  leur  accordant  ce  qu'ils  appellent  vMt»  *,  moyennant  des  sommes 
considérables  qu'ils  exigent.  Et  c'esf.  sur  ce  point  que  ledit  sieur  marquis 

*  Le  iMl  ùMU»  on  ùMt  ajgmfiait,  dm»  port^M  des  ftid«  oeddenlahi  par  Im  gÊlUanÊ, 

le  langage  fiml,  uo  droit  4*indiil^ce,  le  prii  Lt*  'Jioit  iVùuiult,  emprunté  à  fEipagiN,fiit 

d*tin<^  f^râce  accortlûc.  pins  (nrd  appliqiu'  en  Franco  anx  marclian- 

Kii  payant  ce  droit,  les  clrungcrs  étaient  dises  importées  des  Indes  orientales  dans  la 

•nlorieée  à  acquérir  de»  naidiaodiaee  ep-  néifepoie.  (fiieycl.  WlM.  Finaneee.) 
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de  Villars  doit  appliquer  loulc  lu  furcc  des  iustauces  et  de  la  protection 
de  Sa  Majesté. 

!l  doit  de  plus  observer,  par  les  articles  du  Irailé  lait  avec  les  villes 
hanséaliipies,  qu'elles  ont  un  jii{j[e  de  leur  nation;  sur  <|uuv  il  observera  le 
temps  qu'il  estiiuern  plus  favorable  pour  obtenir  la  mesine  cliose. 

Les  consuls  de  Cadix,  Alicante,  Valence,  Barcelone,  Majorque  et  Mi- 
norque  et  Galice  auront  ordre  de  l'informer  de  tout  ce  qui  se  passe  dans 
l*68tendue  de  leurs  consulats;  et  il  prendra  soin  de  les  exciter  de  continuer 
à  luy  donner  part  de  tout  ce  qui  arrivera  et  de  remédier  promptement  et 
par  des  ordrai  pressens  à  tous  les  torts  qui  leur  seroÛHit  feits,  et  aux  mar- 
chands, par  les  gouverneurs  et  ofiBeiers  espagnols. 

n  doit  estre  informé  que  les  Espagnols  ont  condamné  à  mort  par  con- 
tumace un  nommé  Lasnier,  qui  est  un  des  meilleurs  marchands  françois 
de  Cadix,  sous  prétexte  d'avoir  fait  commerce  à  Tétouan^  et  autres  lieux 
d'Afrique,  contre  les  défenses  qui  sont  laites  en  E^gne  de  faire  ce  com- 
merce. Sa  Majesté  veut  qu'il  s'applique  aussytost  qu'il  sera  en  Espagne  a 
faire  révoquer  ce  jugement.  Pour  quoy  il  pourra  se  servir  de  la  raison  que 
les  sujets  de  Sa  Majesté  ne  peuvent  pas  estre  soumis  à  ces  sortes  de  lois, 
ensemble  des  autres  raisons  dont  il  pourra  estre  informé  sur  les  lieux;  et* 
comme  ces  sortes  de  lois  sont  enfreintes  tous  les  joufs  par  les  Espagnds  el 
par  les  estrangers,  il  connoistra  facilement,  lonqu'il  sera  sur  les  lieux, 
que  le  seul  motif  qui  ayt  meu  les  Espagnols  à  faire  cette  injure  audit  Las- 
nier est  pour  donner  toujours  qudqne  nouveau  trouble  aux  François  dans 
leur  commerce. 

11  est  bien  informé  de  ce  qui  se  passa  en  la  perte  du  vaisseau  le  Sami- 
Jacques,  cii  1 678^;  et,  comme  cette  perte  est  très-considérable  et  ruine  un 
faon  nombre  des  sujets  de  Sa  Majesté,  elle  veut  qu'il  se  serve  des  conjonc- 
tures qu  il  estimera  favorables  pour  en  obtenir  la  restitotion. 

Et  comme,  sur  l'exécution  de  tous  les  points  contenus  en  b  présente  ins- 
truction, Sa  Majesté  est  persuadée  qu'il  faut  toujours  qu'outre  les  raisons 
de  justice,  d'équité  et  l'exécution  des  traités,  les  Ë^»«gnois  coonoissent 
qu'elle  est  toujours  en  esfnt  de  se  faire  faire  raison  par  sa  puissance,  lors- 
qu'ils ne  la  voudront  pas  faire,  Sa  Majesté  veut  que  ledit  sieur  marquis 
de  Villars  soit  informé  qu'elle  tiendra  tmijours  en  mer  de  fortes  escadres 
de  vaisseaux,  sur  les  cosles  de  son  royaume  et  d'Espagne,  et  mesme  dans 
les  isles  de  l'Amérique  et  dans  le  golfe  du  Mexique,  lesquelles  paroistront 
souvent,  soit  aux  rades  de  Cadix,  lors  du  départ  ou  du  retour  des  galions, 

*  Ville  du  Maroc.  —  *  Voir  plna  loin ,  pièce  d*  3o  1 . 
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hoil  >ur  leur  roud',  lur.s(ju'il.s  |iiirliroiil  (lt'>  porK  «If  l  AnirrifiiK' .  aliii  «juc 
Sa  Majesté  puisse  jtrendn'  les  n'solulions  <|u'("ll»'  ^•^|ll)H'^;^  nécessaires  au 
bi<'n  (le  s(jn  ser\'ice.  Kl  eu  cas  (jue  le  cousu!  (i'lvsj)ajpif'  lij\  jiai  lr  di-  <  l's 
«'.siadres.  ou  qu'il  conuoisse  qu'elles  leur  «louinTonl  de  l'endtaiias  et  de 
la  dilUi  ulU'  j)our  le  déparl  et  li'  retour  de  leurs  lloltcs,  il  poui  ra  >  >'U  servir 
pour  leur  faire  coiiuoislre  et  les  assurer  fju'idles  ne  serviront  jamais  iprà 
la  protection  du  commerce  de  ses  sujets,  en  leur  rendant  la  justice  qui  leur 
est  duc  ^ 

(Kibl.  linp.  Mm.  Mélange»  CJnirotnhault ,  vol.  'mH,  fol.  ùu-,.) 


296.  —  A  M.  ROUILLÉ, 

INTENDANT  A  AIX. 

FonlaînAlwa,  i"  aaplcnlir»  1679. 

On  a  donoé  avis  au  Roy  que  le  sieur  Rayer  ou  ses  auteurs  avoient  ob- 
tenu, en  i6o3,  le  privilé^  de  faire  seuls  la  pesche  du  ihon  dans  la  mer 
du  Levant,  que  ses  auteurs  et  luy  en  ont  jouy  jus({u*à  sa  mort,  qui  est 
arrivée  depuis  peu,  et  que  cette  pesche  vaut  fta,ooo  livres  par  an.  Sa 
Majesté  m'wdonne  de  tous  faire  sçavoir  qu'elle  veut  (jue  vous  eianiinies  si 
cela  est  vray  et  s'il  sera  avantageux  à  la  province ,  ou  de  faire  ce  don  à  qui 
il  plaira  à  Sa  Majesté,  ou  de  laisser  cette  pesche  libre  à  tonte  la  pro- 
vince. 

Pour  cela,  vous  devez  seulement  observer  si  cette  pesche  est  de  telle  na- 
ture qu'il  soit  nécessaire  de  faire  une  grande  dépense  pour  Festablir,  ou 
pour  la  conserver,  parce  qu'en  ce  cas  peut-estre  seroit-il  avantageux  que 
le  Roy  en  fist  le  don  à  quelqu'un  qui  en  pust  faire  la  dépense. 

Mais  si  cette  pesdie  se  peut  fadlonent  faire  par  tous  les  pescheurs  de 
la  province ,  en  ce  cas  Sa  Majesté  n'en  renouvelle  point  le  don ,  et  l'aban> 
donnera  entièrement  au  public,  pourvu  que  l'on  puisse  estre  assuré  qu'il 
se  fera  autant  et  plus  de  pesche  de  ce  poisson,  afin  que  le  royaume  en 
tire  toujours  le  mesme  secours. 

( BihL  Inik  Mm.  IMnvw  CUMMU,  voL  «17,  UL  94.) 

'  On  peut  voir,  CB  se  r^KHrlanti  h  pièce  11*97  vlnoïc,  pa^5«t,lelIIM!slle•aa•lt^ilM«■r^poll- 
^      aux  mlmM  lUfiences. 
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297.  —  A  M.  ROUILLÉ, 

INTENDANT  A  AIX. 

Pmilaincltlcaii,  ai  «»ptcmbre  1679. 

Je  lit'  (loulr  pas  (|uc  la  ville  de  Marseille  ne  produise  plus  d'aiïaires  (|ue 
toutes  les  autres  provinces,  cl  le  l\o\  la  considère  toujours  conime  une  des 
villes  les  j>lus  iuiporlantes  de  son  rovuuine,  parce  (ju'elle  est  le  centre  de 
tout  le  roniinerce  de  la  Méditerranée,  ce  que  vous  pou\('z  facilement  avoir 
reconnu  par  l'affrancliissement  de  son  port,  en  sorte  que  vous  ne  pouvez 
donner  trop  d'application  à  tout  ce  qui  peut  augmenter  le  commerce  de 
cette  ville,  d'autant  plus  que  la  citadelle  la  délivre  à  prévient  de  toutes  sortes 
de  troubles  et  de  séditions.  En  un  root,  c'est  une  ville  dont  il  faut  se  servir 
pour  faire  une  guerre  continuelle  de  commerce  à  toutes  les  autres  villes 
estrangères  de  commerce,  et  mesme  aux  Ang^M  et  HoUancbis,  qui  ont 
empiété  depuis  longtemps  à  son  préjudice  tout  le  commerce  du  Levant. 

Il  faut  donc  que  vous  travaillies  continuellement  à  tenir  la  main  que 
ses  dettes  s'acquittent,  parce  que,  lorsqu'elles  seront  acquittées,  elle  sert 
délivrée  d*un  pesant  fardeau,  qui  est  celuy  des  impositions  qui  se  lèvent 
sur  les  denrées.  11  faut  aussy  la  délivrer  dans  peu  du  «oMmio  et ,  pendant 
qu'elle  s'acquittera  de  ces  deux  charges,  cbereher  tous  les  moyens  pos- 
siUes  pour  augmenter  son  commerce  et  le  nombre  de  ses  bastimens  de 
mer.  Maiis  surtout  penses  bien  que  le  seul  et  unique  avantage  de  ce  com- 
merce consiste  à  porter  les  Marseillois  à  porter  en  Levant  des  manufac- 
tures,  comme  les  Anglois  et  les  Hollandois,  et  par  conséquent  à  leur  don- 
ner des  empescbemens  et  des  difficultés  à  y  porter  de  l'argent  comptant, 
ce  qu'ils  ont  fait  jusqu'à  présent,  ainsy  que  je  vous  l'ay  répété  beaucoup 
de  fois  par  mes  lettres*. 

Vous  aves  bien  fait  de  (aire  porter  de  l'argent  à  Karseille  pour  com- 
mencer l'exécution  de  la  déclaration  du  décry  dea  raonnoyes'.  Soyes,  je 
vous  prie,  persuadé  que  les  establissemeos  solides  de  la  qudité  de  celuy-cy 
reçoivent  toujours  des  difficultés  dans  l'esprit  des  peuples;  mais,  dès  lois 
que  l'exécution  en  est  commencée,  toutes  les  difficultés  s'évanouissent:  et 
rien  n'est  si  important  dans  un  Estât  que  le  hon  règlement  sur  le  fait 
des  monnoyes,  comme  rien  n'est  aussy  plus  important  que  d'empesdier 
qu'elles  ne  soyenk  transportées. 

Je  vous  envoyé  un  placet  que  les  habitans  du  lieu  de  Moniclar  ^  m'oat 

*  Voir  bàhutrkt  pièce  n*  hh  et  noie.  ^  VoirFimMMi, pièowii**  108,  Siactoolea. 

*  Voir  Mttirw,  pièce  n*  egS.  ^  Arnmdinemeiil  de  Digne  (BeMea-Alpei)- 
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présent»',  (le  plarcl  luo  doniio  occiiMoii  (ii-  vdiis  (iciiiainJL'r  en  (|U(>1  ostat  est 
ia  liquidation  cl  pavcnjcnl  des  délies  des  eoinmiinautf's  de  Provence,  d'au- 
tant (jue  r'esl  un  autre  bien  lrès-considrral)I('  (jiie  le  Hoy  fait  à  ses  j)eii- 
ples,  auquel  vous  devez  donner  vostre  appiiculion  pour  leur  en  faire 
gouster  le  soulu|>cuicnt. 

(BiU.  Imp.  Mw.  MHmgu  Clmrambnlt,  roL       fol.  s66.) 


298.  —  A  N.  DUPRÉ, 

RÉSIDENT  A  COLOGNE 

Saint-Gennain ,  ili  orlohrn  lO-ji). 

Je  scrois  bien  ayse  de  sravoir  fout  re  (|ui  passe,  dans  l'estendue  du  |)avs 
où  vous  estes,  sur  le  sujet  du  commerce,  d'où  je  pourray  tirer  des  lumières 
avanla}jeuse.s  nu  service  du  roy  et  au  bien  de  TEstat.  Appliquez-von^^  donc 
avec  circonspection,  et  sans  faire  paroislre  (pie  vous  ayez  aucun  ordre,  à 
bien  reconnoistre  tout  ce  qui  se  |)ass('  dans  toutes  les  foires  de  Francfort, 
Colojjne  et  autres  villes  d'Allemagne  dans  lesquelles  vous  pouvez  avoir 
quelque  connoissance;  (juelles  sortes  de  marchandises  il  s'y  débite:  quelle 
quantité  de  marchandises  et  de  manufactures  de  France  s'y  vendent  pour 
estre  consommées  en  Allemagne,  et  mesme,  autant  que  vous  pourrez,  la 
quantité  de  marchandises  et  manufactures  d'Allemagne  qui  s'y  vendent 
pour  passer  en  France. 

Il  sera  bon  aussy  que  vous  vous  informiez  de  Testât  du  change,  et  si  en 
prenant  espèces  pour  e.spèces  il  y  a  à  gagner  ou  h  perdre  entre  le.s  places 
de  Flandre  et  celles  d'Allemagne. 

Pour  tirer  tous  ces  éclairci.s.senien8,  vous  pouvez  sans  difficulté,  dans  le 
temps  des  foires  «  faire  un  voyage  dans  ces  principales  villes. 

Il  est  «leore  nécessaire  que  vous  vous  informiei  arec  un  très-grand  soin 
de  la  quantité  de  foudres  de  vin  âfi  Rhin  ou  de  la  Moselle  qui  passent  sur 
ie  Rhin  devant  Cologne  pour  estre  portés  en  Hollande  et  dans  tous  les 
pays  estrangers^;  combien  le  foudre  vaut  acheté  sur  le  lieu;  comlnen  il 
cottste  de  voiture  jusqu'en  Hollande,  et  tous  les  péages  que  chaque  foudre 
paye  depuis  le  lieu  où  le  vin  est  recueiUy  jusqu'à  ce  qu'il  soit  en  mer;  k 


*  StaHmn  du  comte  de  Créq.  ambuia- 
êmr  à  CokfM,  qui  Vj  Umn  tmaat  réndml 

en  167a.  n«>piii9,  Riirressivcmont  n'-sidcnl  à 
Slraâbuurg  (1676),  à  Cologne  (  1679),  e(  à 
Gciiftve(i68o). 


*  Le  10  Dovembr»  suivant,  Golbert,  dési- 
rant savoir  au  jnale  A  qooi  s^en  tenir  «ir  la  va- 
leur <le  ces  vins,  reroinnmtidait  à  M.  I)iipr<' 
Jo  lui  m  envoyer  trois  nu  t^ualro  (onneatu. 
—  Voirausiii  page  /i6g,  noie  1. 
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quel  |)rliiOc  ou  ville  lous  cvs  |>éa{jos  appartiennent,  «•!  ooiiibien  ih  leur 
produisfiit  do  roveiiii  j)ar  chaque  année.  Comme  les  Hollandois  se  sont 
toujours  appliqués  à  Irouvfr  des  «'xpédions  pour  diminuer  ces  péages, 
informez-vous  aussy  de  tout  ce  qu'ils  feront  pour  cela  et  faites-le -moy 
sçavoir. 

Je  suis  informé  que  la  ville  de  Colujjne  a  eslably  ou  veut  establir  un 
nouveau  péajjc  d'un  éru  jiar  foudre  de  viii.  à  quov  les  prinri's  cl  Lst.its 
situés  au-dessus  de  ladite  ville  >'op[)osent.  l  ailes-niov  sravoir  puredldueiit 
ce  ({ui  réu.^sira  de  celte  imposition,  et  si  la  ville  de  Cologne  la  maintiendra 
ou  s'en  relaschera. 

(  Bibl.  Imp.  Mw.  JT^m^m  CltuvmbaiiU,  «ol.  «97,  foL  i 


m  —  A  H.  LE  BLANC» 

INTENDANT  A  KOUEN. 

Saint-Gonnain ,  KjcK-lobr»-  1679. 

On  a  donné  avis  au  Moy  iju'un  maistre  ouvrier  «mi  sove  de  Paris,  nommé 
Pilodeau,  avec  un  autre  fabricateur  de  soye  <\\ir  l'on  ne  noinnie  point,  ont 
débaurlié  vingt  ou  tn-nlc  ouvriers  t'U  ces  deiiv  sortes  d'étoiles,  et  qu'ils 
doivent  passer  en  Ks[)agne',  en  suite  d'un  traité  qu'ils  ont  fait  avec  le  mar- 
quis de  Los  Balbazés^,  pour  aller  establir  en  l'ispagne  ces  manufactures. et 
(|ue  ces  deux  maistres,  avec  leurs  (Ui\ruM's.  doivent  s'eniharquer  dans  un 
vaisseau  frété  à  Rouen  pour  porter  les  bardes  de  rauiljas^adeur  d'Kspaj;iie. 

Comme  cette  affaire  est  iniporlanle,  en  rpielque  lieu  que  vous  soyez,  le 
Roy  veut  que  vous  vous  en  retourniez  prouq>tenienl  à  Rouen,  pour  vous 
informer  et  laire  rcchercbe  de  ces  deux  maistres  et  de  tous  ces  ouvriers,  ol 
que  vous  les  fassiez  tous  arresler  et  mettre  dans  le  vieux  cbastcau  de  Rouen, 
on  sorte  qu'ils  y  soveul  en  seureti',  jusipi'à  ce  que  re  vaisseau  soit  party. 
Kl  mesme,  avant  <pril  j)arte.  lailes-le  visiter  avec  le  plus  grand  soin, 
pour  empescher  toujours  (ju'aucun  François  de  cette  qualité  ne  passe  en 
Espagne. 

Vous  me  donnerez,  s'il  vous  plaisl,  avis  lorsque  vous  les  aurez  fait  arres- 
ter,  afin  que  Sa  Majesté  ordonne  de  la  peine  que  ce  Pilodeau  méritera*. 

(Bibl.  Ms».  ^Iclnngi:i  i:l(iiriiiiihuu!l .  \<il.  '1Q7.  f'I.  ^-ti.  ) 

'  HtMMUrs  U.-ntative«  do  ce  genre  avuicnl  baiès, oé en  t a; ambassadeur cxtreiordinairc 

CD  Keu,  «t  «lies  avuent  taq^n  été  arlii-  i  Farô  d«  1679  i  i685$  fgrmà  éeoyer  de  b 

traimnent  réprimées. —  Voir  /mliiâlrw,  pièces  reine.  Mort  i  Madrid  dam  le  moù  de  déeenbr» 

n"  i53,  9  11,  907,  3ào  ni  noies.  i^OO- 

'  Pniil  Spinola  Doria,  niarf]uis  de  Los  Bai-  -*  L'inlendanl  de  Rouen  exécnla  de  |ininl  ra 
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300.  —  A  M.  ROUILLÉ, 

I.\ÏKM)AÎNT  A  AIN 

Sainl-(iiTiiiain ,  a  6  octobre  1679. 

J'av  reçu.  av«'c  voslre  lellre  du  lU  de  ce  mois,  rarresl  d'enre^treoienl 
de  la  déclaration  pour  la  juridiction  de  la  ferme  du  tabac;  je  vous  prie  de 
tenir  la  main  à  ce  que  cette  ferme  soit  bien  régie  et  que  les  droiU  en 
soyenl  ré{julièremejil  j»av<'s'. 

Continuez  à  tenir  la  main  à  ce  (]ue  le  rè{;lemenl  des  délies  de  Marseilh; 
s'exécute  poiicluellenuiiil,  et  ijiie.  par  ce  moyen,  celle  ville  se  délivre  des 
délies,  (lu  rotlimo  et  des  impositions  <pii  se  lèvent  sur  les  denrées  cl  mar- 
cliaiidix  s  ijui  se  coiiisomment ,  afin  que  ie  commerce  s'y  rende  toujours 
|)lus  llonssanl. 

Comme  mon  fds  doit  eslre  à  présent  à  Marseille,  je  vous  prie  de  con- 
férer avec  luy  sur  tout  ce  (pii  rejfarde  le  commerce,  cl  particulièrement  la 
paix  à  faire  avec  les  Tripolilains. 

Si  vous  pri(i\n'/.  une  loi^  \;i\ro  convenir  les  Marseillois  de  faire  |eiirct)m- 
uierce  avec  pins  (Tonlre  et  de  iM'jpilarilé ,  et  f/iire  j)arlir  leurs  vaisse.iux  dans 
les  temps  réjjiés,  on  jionrroil  convenir  de  leur  donner  des  vaisseaux  du 
rov  pour  escorte,  en  sorte  que  leur  conunerce  seroil  toujours  en  seureté. 
()uoy<pie  toutes  les  nations  qui  s'alta(  lient  au  commerce  observent  celle 
conduite,  on  ne  laissera  pas  d'avoir  de  la  peine  à  v  réduire  les  ^îar^eil- 
lois.  Mais  penl-estre  (jue  les  pertes  iprils  feront  rontinm^llement  l<;s  obli- 
j;eront  enfin  d'entendre  une  fois  et  d'eviruler  ce  que  la  raison  dcvroit  leur 
avoir  persuadé  de  faire  depuis  lonjjlemps^. 

point  les  ordres  do  Colbert.  Aussi  celui-ci  lui  soulTrenl,pour  cni|iesriier  que  les  autres  Fran- 
écrivit,  !•  s6  du  même  meh  :  (oit  ne  prcnnenl  le  meime  diemin  de  Inne- 

«ray  rapi,  par  voslre  courriof,  les  avis  de       porter  des  manufactiires  liors  du  rojauDO.. .  » 
ee  que  vous  avez  fait  en  i-xéciilioii  i\<-  ronire       (AM.  Clnir.  \ol.  '12-,  fol.  /io3.) 
que  je  vous  ay  envoyé  pour  arrester  le  nomme  Colbert  ajoutait  encore,  dans  une  Ictli-e  du 

PSiodeM  et  tew  les  eotree  emriers  qui  von-      17  oovembfe  eoivint  : 

ioient  passer  en  Ksp{rne.  ApK>s  en  avoir  rendu  Miffil  cjun  les  Ita^timens  frétés  par  le  imup- 

comple  au  Roy.  Sa  Majesté  m'orilntini'  (!•'  \oii<»  (|iiis  do  Los  Fiiilli.i?^*  sovciil  piirtis.  Dans  peu 
faire  sçavoir  qu'elle  veut  qu'ils  !»u)eul  tous  i-e-  de  jours,  je  vous  cuverray  l'onlre  de  mettre  hors 
lenui  priamaien,  et  gardes  avec  senreU  et      des  prisons  les  ouvrien;  mais  il  faut  retenir 

qudque  sévérité,  jusipi'à  ce  qm-  les  vaisseaux       longtemps  et  faicesouffm  les  quatre  maislres, 

qui  doivofil  |)orl"r  lis  liant  s  et  les  jp'iis  du        parce  fpril  n'v  a  aiicime  autre  punition  esla- 
|uii»  de  Los  IklUazt»  soyenl  partis.  Ce  peu-       blie  contre  eux  par  lo»  lois  et  ordominnces  du 


dant  Sa  Majesté  veut  que  voos  pounoyics  i  royaume.. .  •  (MM.  Cbnr.  vol.  417,  foL  45a.) 

Icnr  nourriture  petilemenl.  A  l'éganl  de  Pilo-  '  Voir  Fitumett,  pitV»»  n"  â  1  (4  3i  1. 

fléau  et  des  principaux  ouvriers , elle  veut  qu'ils  *  Voir  Induttrie,  pièoe  n*  3o8. 

soyenl  retenus  longtemps  on  prison  <|u'iLs 
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Les  ambassadeurs  de  Hollande  qui  sont  icy  '  font  instance  au  Roy  à  ce 
qu'il  ]>Iaise  à  Sa  Majesté  leur  permettre  d'estabiir  un  consul  hoUandois  à 
Marseille,  sur  ce  qu'ils  assurent  qu'il  y  en  a  toujours  ou  un  on  temps  de 
paix.  Sa  Majesté,  voulant  estre  informée  si  cela  est  véritable ,  m'ordonne  de 
vous  écrire  que  vous  vous  en  informiez  avec  soin ,  et  que  vous  m'envoyiez 
une  copie  des  provisions  et  autres  expéditions  de  ce  consul  qui  ont  esté 
enregistrées  au  greffe  de  l'amirauté  de  Marseille. 

Vous  avez  fort  bien  fait  de  ne  point  présenter  nu  parlement  d'Aix  la 
déclaration  pour  le  règlement  des  intércsts  au  denier  18'^  puisque  celle 
du  denier  noya  esté  enregistrée.  Renvoyez-moy,  je  vous  prie,  cette  der* 
nière  déclaration. 

(BibL  imp.  Mn.  HeUtngm  (Mrtmbmit,  voL  ki^,  M.  SSS.  ) 


301.  —  A  M.  DE  VILLARS, 

AMBASSAUEia  A  MADRID 

Saint-liorinnin,  a6  «xiobre  if>7y- 

J'apprends,  par  la  lelln;  qui'  vous  vous  estes  donné  la  peine  de  m'é- 
crire  en  date  du  ô  de  ce  mois,  los  dili[[enres  que  vous  avez  commeucr-  de 
faire  pour  obtenir  justirc  du  (j()tis<!il  d'Es]>ajpie  sur  tous  les  points  con- 
tenus en  vos  instrnrlioris,  et  j»arlicnli»''retn('iil  sur  la  re>titution  des  \;iis- 
seaux  pris  par  les  Map)rquins  nonobstant  les  passe-ports  du  duc  de  V  illa- 
Hcrmosa^  et  la  publi<  alion  de  la  j)ai\,  avec  les  réponses  qui  vous  ont  esté 
données  par  don  Vincenzo  de  Gonza{pie*. 

Comme  je  ne  doute  jias  (pie  vous  n'ayez  t  lairemcnt  connu  (|ue  toutes 
ces  réponses  n'ont  rien  de  solide  et  ne  sont  (jue  des  subterfuges  et  des 
fuites  pour  ne  pas  rendre  la  justice  qui  est  duc  aux  sujets  du  roy.  Sa 
Majesté,  après  luy  en  avoir  rendu  compte,  m'a  ordonné  de  vous  dire 
qu'elle  veut  que  vous  renouveliez  vos  instances,  que  vous  les  rendiez  assez 
vives  et  pressantes  pour  obtenir  justice,  et  que  vous  fassiez  mesme  entendre 
qu'elle  ne  pourra  pas  se  dispenser  do  donuCT  des  lettres  de  représailles  aux 
propriétaires  et  intéressés  auxdits  vaisseaux  qui  ont  esté  pris  contre  la  foy 


'  Guiilaaine  Bon  '  I  •  1  Kverard  de  Woede,  iionimedela  Chambre.  Gouverneur  des  l'ays- 
ségaevT  de  Dyckveil ,  mnsciller  des  États  de  ta       Ras  en  1 675 ,  il  avait  oonmiandé  les  tmopea  ( 


Itrovinre  d^Utrechl,  ambassadeur»  en  Fitnee  (Mgnolos  que  Chariea  II  avait  joiotaB  é 

de  1679  à  168 3.  du  prince  d'Omiifyo. 

*  Ëditde  svplcinlire  1 67g.  *  Don  Vincento  Av  Goniaguo  avait  «^lé  vk»- 

*  CiMriea,  due  de  Vi(h-H«rmoM,  gentil-  rai  de  Sicile. 
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publique  fies  passe^porU  donnés  de  part  et  d'autre,  ou  du  temps  auquel 
la  paix  devoit  estre  ex6cnlée. 

Vous  n*aurcz  pas  de  |)oinc  à  réfuter  fortement  les  raisons  (]nî  sont  allé- 
guées par  le  Conseil  d'Aragon  pour  se  dispenser  de  cette  restitution,  qui 
sont  toutes  frivoles  et  de  nulle  considération,  la  plus  forte  estant  colle  de 
dire  que  le  vaisseau  le  Guéinndcuc  s'osi  voulu  défendre.  Vous  voyez  bien 
clairement  que  si  celte  raison  esloil  reçue  sur  le  lesnjoi{jnage  des  preneurs, 
elle  establiruit  uii(>  guerre  |)erpétueUe  entre  les  deux  nations,  nonobstant 
toute  paix  et  tous  peisse-porls. 

J'attends  des  nouvelles  de  ce  (]ui  se  sera  |)assé  à  la  décharge  des  pillions 
et  des  vaisseaux  de  la  Holte,  ne  doutant  pas  iju»-  vous  n'avez  tenu  torle- 
ment  la  main  à  ce  i\iu-  les  Franiois  ayenl  esté  autant  et  plus  favorablement 
traités  que  toutes  les  autres  nations. 

Souvenez-vous,  dans  la  suite,  de  tous  les  antres  points  contenus  dans 
l'instruction  (jUf  le  Rov  m'a  ordonné  de  vous  donner  sur  le  si!j(>t  du  com- 
inerc(>,  et  partu'ulièrcment  pour  obtenir  un  juge-conservateur  pour  la  res- 
titution du  vaisseau  le  Siiui(~Jm-(jucs ,  et  pour  e\enq)ter  les  Franeois  d<'  tous 
les  induits  (ju'on  leur  fait  payer  trop  souvent'.  11  y  a  lieu  de  croire  (jue 
la  présence  des  «'scadres  de  Sa  Majesté  et  la  conduite  que  li's  comniandans 
ont  ordre  de  tenir  à  l'égard  des  vaisseaux  espagnols,  auxtpiels  ils  ne  de- 
manderont aucun  salut,  vous  donneront  beaucoup  de  fa(  ilili'  |iour  obtenir 
ce  (jue  la  justice  désire  d'eux,  sans  aucune  autre  considéralmn. 

(BibL  Imp.  Mm.  Mèiangtê  Uairambaidl ,  vol.  hsT.  Tul.  koi>.) 


302.  —  A  M.  ROUILLÉ, 

INTENDANT  A  Ail. 

Sunt-Germaia,  a8  décembre  1679. 

Jt;  vous  avoue  <jue  j'av  esté  surpris  de  voir  le  niémon'e  qui  estoît  joint  à 
voslre  lettre  du  1  (i  de  ce  mois  du  nombre  des  vaisseaux  qui  appartenoient 
aux  inarcbands  de  Marseille  en  itiGo  et  itiyo,  et  le  nombre  (ju'ils  ont  à 
présent^,  vu  que  je  trouve,  par  ce  mémoire,  <pren  1 G70  ils  en  avoient  8/» , 
et  qu'en         ils  n'en  avoient  plus  que  5li,  ce  (pii  seroit  une  preuve  cer- 

•  Voir  Indtutrie,  pièce  n"  agô.  prie  de  vt-rificr  oxacUniieiit  te  noinbn'  de  vais- 

*  Sur  le  rnéme  sujet,  Colbert  écrivait,  io  seaux  ijui  appartenoient  aux  sujets  du  roy  il  y 
t6  mu  «vaiit,  i  rioteoduit  de  Bordetuz  :  •  vioglaiis  oo  anvirm,  et  la  nombie qui  y  est 

«Dans  rexaiiien  que  voua  foiles  continuel-  à  posent,  paire  que  c'est  lâ  la  plus  {grande  et 

lemerit  dp  l'pstat  du  rommercf»  dans  toute  Vos-  In  plus  sensible  nianpm  do  raufjiuenlation  du 

Icndue  de  la  généralité  de  Bordeaux,  je  vou$  mnnicra'.  Et  Je  vousdiray  que,  Gommeje  fais 
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taine  que  Tnirranchissenient  du  pmri  de  Marseille  non-sculemenl  ne  leur 
auroit  dooné  aucun  avantage,  mais  m  os  me  qu'il  auroit  esté  |)réjudiciable 
à  leur  commerce;  en  sorte  qu  il  vaudroit  beaucoup  mieux  le  révoquer  que 
de  le  maintenir. 

Miiis  comme  vous  me  fuites  sçavoir  que  vous  vous  estes  servy  des  odiciers 
(le  cette  ville  pour  faire  faire  ce  mémoire,  je  ne  puis  m'empescher  d'eslre 
persuadé  (|u'ils  ont  cru  qu'il  seroil  plus  avanta^jeu.v  à  leur  ville  de  faire  voir 
uue  grande  diminution  de  leur  commerce  que  d'en  fnire  voir  une  augmen- 
tation. Aiiisyje  crois  ([ue,  lorsque  vous  vous  serez  informé  pnr  d'autres  voves 
du  Molli bre  de  ces  vnis^eaux  et  hastimens,  vous  en  trouverez  assurément 
un  hit'ii  |)lns  grand  nombre,  estant  inqtossihle  (jue  la  ville  de  Marseille  se 
trouve  aniant  augmentée  (ju'elle  l'est  et  que  son  port  soit  renqilv  d'un 
aussy  grand  nombre  de  vaisseaux  ijue  ceux  qui  s'v  trouvent  contitiuelie- 
ment.  et  (pie  son  commerce  soit  diminué  par  la  diminution  desdits  vais- 
seaux et  bustimens. 

(  BibL  imp.  Mm.  Melangu  ClmuwmhnM,  vol.  4*7,  ttA.  6A0.) 


303.  — -  A  M.  LE  BLANC, 
INTENDANT  A  ROUEN. 

PoillmebiMn,  3i  may  1680. 

J'apprends  par  voslre  lettre  du  wix  de  ce  mois  ce  qui  se  passe  dans  les 
manufactures  de  Louviers  et  (riUbeul.  Il  seroil  à  soidiaiter  (jue  celle  de 
Louvicrs  augmentasl,  j)arcc  qu'il  entre  dans  le  rojaume  une  très-grande 
quantité  de  draps  d'Angleterre  et  de  Hollande ,  et  qu'il  est  toujours  très- 
avantageux  à  TEstat  de  fabriquer  au  dedans  du  royaume  des  marchandise.^ 
qui  viennent  du  dehors. 

Vous  ne  pouvez  rien  faire  de  plus  utile  à  l'Ëstat  que  d'exciter  les  prin- 
cipaux haliiUns  de  ce  lieu-lè  et  mesme  de  Rouen,  si  vous  y  trouvez  quel- 
que facilité,  &  s'intéresser  avec  celuy  qui  a  entrepris  cette  manufacture'. 

(Billl.  Imp.  Mm.  S.  G.  F.  536i ,  Ltttru  de  M.  Colbert ,  1. 11 ,  fgl.  ah».) 


tnn  cette  vérificilion  datn  lom  les  porte  du 

nnaiimf.  je  Innivi^  [iresqiio  parimit  qup  le 
nouibre  de  vaisseaux  a  doublé  d^oii  douxe  ou 
qui  nie  aoa, . .  v  (AM.  Ctmr.  vol.  isS,  fol.  SsS.) 
■  Colbert  écriviit  encore  i  M.  Le  Blanc,  le 

17  Oflotin»  <;nivnnt  : 

rJo  suis  i>icn  ayw:  d\i[i|ii<  iulrc  ijuc  la  vcmv 
Conarl  a;l  da  bien  et     •  ll<  iiuiaaesoalcnir  en 


manufactare,  comme  anmy  que  lei  10,000  K- 

\Tos  que  le  Roy  luy  a  prestéos  soycnt  a«!s«n5es. 
Je  vous  prie  de  aoalenir  rette  manubcture  et 
tontes  les  autres  de  la  province  «A  même  do 
faire  part  de  lonlea  les  propoeilioas  qui  voua 

si>n>n!  fnilf"; ,  mi  jmnr  rons^rrer,  ou  pour 
it>8  aujpiienler,  u'y  a^ant  rien  qui  contribue 
tant  an  Irien  do  lIEBlat,  des  pnwineeB  et  de» 
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304.  -  AU  MÈAlfi, 

Foiilaïui'lili  Mil ,  I .!         I  TiSii. 

Je  vous  t'uvovc  l'arresl  que  le  \\o\  ;i  domu';  pour  |)eriiu'tlro  la  !>ui  lit'  ilos 
l»lo(ls  (lu  nnnunie.  Sa  Majcsl/'  lmi  ayaul  pris  sa  rt'solulion  sur  c»'  (ju  cllo  a 
eu  um-  assurance  j)res(jii<.'  certaine  de  la  ferlilih'  de  i  <  llf  aimer.  Sa  Ma- 
jesté désire  donc  (|ue  vous  fassiez  publier  cet  arresl  dans  toutes  les  villes 
inaritnnes  de  voslre  département,  pourvu  (pie  la  iertdili?  vous  paroisse  si 
certaine  <pi  il  n  \  a\(  rien  à  craindre  pour  la  nourriture  et  suhsislance  des 
peuples,  parce  (jue,  M  vous  trouviez  le  contraire,  vous  pourriez  m'en  don- 
ner a\is  pour  en  rendre  compte  à  Sa  Majesté. 

(BiU.  Imp.  Mh.  s.  g.  F.  â36i ,  Uan$  d$  M.  CoUmt,  U  il.  foL  s6». ) 


305.  —  AL  .MÊME. 

VvcMilIn,  aS  octobre  t68o. 

Je  suis  fasclii'  (|ue  la  pesche  du  hareng  ne  commence  pas  bien.  Je  vous 
prie  de  me  faire  syavoir  si  elle  riîussira  mieux  vers  la  Toussaint,  cetle 
pesche  estant  d'une  très-grande  ronscquoncc,  vu  que  les  Hollundois  en 
apportent  tous  les  ans  une  lrès-{,^randc  quantité,  par  le  moyen  de  laquelle 
ils  tirent  beaucoup  d'argent  du  royaume.  Lorsque  vous  visitez  les  villes 
maritimes,  il  est  bon  que  vous  exciliez  les  marchands  à  augmenter  lear 
pesche,  el  que  vous  vous  infonnîes  mesme  s'ils  vont  en  Angleterre,  sur 
les  costes  de  Ya^noutll^oik  celte  pescbe  est  plus  importante  qu'en  aucun 
autre  iieu,  et  combien  il  y  va  de  bateaux  pescheurs  sur  toutes  les  cosles 
de  Normandie'. 

La  distribution  des  laines  aux  pauvres  par  les  abbayes,  l'establissement 


{M!uplet,  que  ces  mmnfadam  qd  comerrenl 
raflgnl  m  àtium  du  royaume  et  raltirent 

inesmc  des  pslranffpni. . .  -  {l.rttrcn  ilr  \t.  (lolherl . 
foL  3o6.)  —  Voir  aussi  ludutU  te,  ^iéc«  o°  33i;. 

>  voie  dttcomld  de  Norfolk. 

*  Lo  i6  an  il  priV-dent,  Colbcrt  avait  écrit 
ou  mi^mn  iiilondaiit,  nn  itujel  du  développe» 
lucnl  à  donner  à  la  péclie  : 

«Je  voo»  envoiye  im  amal  pour  le  rè|gl«iieal 


des  dioito  des  vendeurs  de  poUson,  â  Tei^u- 
tiim  duquel  je  vous  prie  de  tenir  la  riKiin  ;  cl 
inesme.  toiil'  S  It*^  fnisqiif  vous  \  \^\\<-i  les  [iriti- 
cipaics  ville»  el  les  costes  njariUiiies,  il  svroil 
bon  que  vous  vous  infemuNsies  exactemeat  de 
lout  ce  qui  peut  avantager  et  au^'uientiir  les 
posrlit  r  i'  s  du  myauirif ,  parce  (pi'il  si'mit  heau- 
cuup  plus  avaalageux  aux  peuples  el  à  l'Eslal 
que  le  poisson  qui  sa  oonsonuneau  dedans  du 
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cl  l'aufjiuentation  des  inaimlacturos  sont  (riin  si  grand  avantage  aux  j>cu- 
|)les  et  à  rKslat  iiK.'sme,  pour  en  l)annir  la  fainisintise,  «ju'il  n'y  a  point 
d'apjilicalion  plus  utile  (pie  celle-là  l't  à  laijuellc;  je  vous  convie  davantajje*. 
Vous  en  ju{;erez  facilement,  poiu'  j»eu  (juc  vous  fassiez  de  rélle\i(tii  à  la  «pian- 
lil('  de  gueux  et  d(;  fainéans  (|ue  vous  trouverez  aux  environs  des  alihav  es, 
<pii  fuul  des  aumosues  générales  sans  distiucliou,  comme  Juuiiéges^  el  le 
liée'. 

(BiU.  Inp.  Mm.  MélÊi^  CUrmmbmUt,  vol.  Ua»,  bl.  776.) 


306.  —  A  H.  DE  MARILLAC, 

INTBNDAIIT  A  P0ITIBR8. 

VamiDM,  sS  novembre  1680.. 
J*attends  le  mémoire  que  vous  me  devei  envoyer  aussytost  que  vous 
aurez  conféré  avec  le  oenr  Sevin,  sur  les  drmts  d*aydes  qu'il  lève  actuelle- 
ment tant  dans  la  généralité  de  Poitiers  que  dans  les  Sections  de  Saint- 
Jean  d*Angely,  Angouléme,  Saintes  et  Cognac.  Mais  c'est  toujours  un  point 
très-eonsidénble  que  vous  n*en  entendiei  aucune  plainte.  J'attends  aussy 
vos  mémoires  concernant  les  exwcices  de  la  ville  de  Poitiers.  Je  vous  assure 
que  si  vous  pouviez  porter  les  habitans  de  cette  vflle  à  iîdre  quelque  effort 


royniinn'  fiist  pcschô  pni'  [es  snjol»  du  roy,  plii- 
tosl  que  (l'en  prcudre  des  IloUaudou  et  des  au- 
Ira  MlioDi  ifiri  en  apportent  lonjoun  on»  tré»> 
gtWMleqiiMilité«t4|lli  tirent  lioaucoup  d'argent 
dit  myniimo  pnr  ce  moyen4à. . .»  (LfMPM  dt 
M.  Colberl,  iul.  d'iO.) 

*8ur  le  méiiM  tnleltGolbartécriwit  encore 
ik  M.  Le  Blanc,  le  7  novembre  suivant  : 

nje  ne  doiiti>  |M>inl  (pie  vous  ne  Irouvîei  de 
la  dillicullé  à  l'égard  des  monastères  et  de* 
pauvres  pour  donner  des  laines  et  les  fiiire 
filer;  mais  il  fntit  travailler  à  surmonter  it-s 
diflîcullés,  parce  que,  assarémenl,  il  n'y  a  rien 
de  si  impOTtant  dans  les  provinces  que  d*en  di- 
aainoer  te  feinéanlise,  si  oa  ne  pent  rosier en- 
tiî'r«'nii'iil. —  Piiis.ie  28  :  ■^Vous  ncpoiivpi 
rien  faire  de  mieux  que  d'obliger  les  religieux 
qui  font  des  sumosoes  publiques  d*adieler 
des  laines  et  les  faire  Gler,  parce  qu^ii  n*y  a 
rien  «pii  eiilrrliennc  plus  la  fainéanlis»'  que  res 
aumvsoes  publique»,  qui  se  font  presque  sau» 
cause  el  sens  aueune  cennomanee  de  néoie» 
silé. .  .*(  AM.  Ckr.vol.  àe8,  M.  887  el  gaS.) 


—  Et  L'iilîn.  I>>  3i  j;invipr  li'iHt  :  -Vous  avei 
Irès-bieo  fait  de  porter  les  rvligionx  <le  Fccamp 
i  faire  travailler  lee  pauvres  auxquels  Ui  don^ 
nent  Taumosne,  n'y  ayant  nen  qui  xoitsipi^ 
judii'ialilt' .1  l'K-'Nil  ipii'  l;t  mciiJicit»'  pnnvrcs 
valides  el  qui  peuvent  travailler.  Ces  r<'li;;i<'ux 
pourroieni  djvneroe  qnlls  dounenl  aux  |ki li- 
vres, moitié  en  pniii  et  moitié  en  iaiM»  i  Cao> 
ditioii  ilf>  nipporliT  la  laine  fabriqiH^e  Kis; 
aiuj^y  de  temps  eu  teuips  diminuant  le  p^iiu  cl 
eqfpnentant  les  laines,  jneeaaibleaMnt  IVni 
pourniit  réduire  la  tncnilirité  aux  pauvres  ma- 
lades et  invdides  qui  ne  peuvent  travailler. 
Vous  jugera  iadlemenl  que  vous  ne  pouvcs 
pettUestre  faire  guère  de  ehoee  tfd  soft  finB 
utile  à  In  province  el  plus  ncrc»«aire  à  I*Bk 
taU . . n  (Lettres  dê  M.  Colftertf  fol.  370.) 

*  Centon  de  Dudair,  arron&semeot  de 
Rouen  (Seint^Inférieim'  ). 

^  Aujourd'hui  le  lîec-llellniiin .  canlon  do 
liriouiie,  arroadissuiaonl  de  iteriuy  (l^ure). 

—  Uabbaje  dtt  Bee,  oemme  celle  de  l«an<- 
ges,  apparlenaiti  Tordre  doe  BënAdietina. 
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pour  y  attirer  des  manufactures  et  pour  donner  du  travail  à  ieun  peuples, 
vous  leur  procureriez  assurément  un  avantage  pins  considérable  que  celuy 
de  leur  procurer  des  soulagemens  dans  le  peu  qu*ik  çontribuent  aux  dé- 
penses de  j'Estai'. 

La  misère  des  peuples  des  villes  et  des  provinces  ne  consiste  pas  au\ 
impositions  qu'ils  payent  au  roy,  mais  seulement  dans  la  différence  (ju'il 
y  a  du  travail  des  peuples  d'une  province  à  l'autre,  parce  qu'ils  sont  à 
leur  ay^e  dès  lors  ipi'ils  veulent  travailler.  Mais  c'est  aux  principaux  des 
villes  à  bien  «  onnoislre  cela  et  à  y  donner  le  mouvement  et  les  disposi- 
tions. Pour  |)eu  que  vous  fassiez  réflexion  sur  tout  ce  qui  se  passe  sur  cette 
matière  dans  toutes  les  provinces  du  royaume*  vous  trouverez  avec  faci- 
lité la  preuve  de  cette  vérité. 

(BiU.  Imp.  Mas.  MOngti  OmmmbmU,  vol.  4*8 ,  loi.  919.  ) 


307.  —  A  M.  DAGUESSEAU, 

liNTJBJNDAIST  A  TOLLOLSE. 

S.iiiiMjoniiain,  16  déceml)re  i(i8o. 

Pour  n'-ponse  à  quatre  de  vos  lettres,  trois  du  3o  du  passé  e(  une  du  3 
de  ce  mois,  je  rendrav  compte  nu  Hoy  du  contenu  en  la  première  ( omer- 
nant  les  moulins  servant  à  la  niarmfacture  du  vert-de-{jris-.  En  af (f  iidafif 
(pie  je  NOUS  |)uisse  faire  s«;avoirles  intentions  du  Rov,  je  vous  dir.iv  (|ue,  si 
ces  moulins  sont  sur  les  rivières  et  en  lieux  publics,  il  est  diilicile  (pi'ils 
puissent  servir  à  aucun  mauvais  usa^jc,  particulièrement  s'il  est  vrav  qiril 
y  en  avl  dans  toutes  les  principales  villes  du  rovaume,  ainsy  (pie  les  mar- 
chands (|ui  y  ont  intérest  vous  l'ont  dit.  V  ous  pouvez  cependant  s^^avoir  du 
jnjje  de  la  nionmne  s'il  v  a  (|uel(pie  ap[)arence  (pie  l'on  puisse  se  servir  de 
ces  inslrumens  pour  la  fausse  monnoyc,  cl,  en  ce  cas,  il  soroil  nécessaire 
de  les  visiter  souvent. 

Pour  ce  (pii  est  du  priviléfje  (pie  ces  marchands  demandent,  je  vous 
j»uis  assurer  (jue  le  Hoy  ne  le  leur  accordera  pas,  parce  ipie  les  privil»''|jes 
des  manufactures  establies  dans  le  ro\  aunn;  contraignent  toujours  le  com- 
merce et  la  liberté  publique.  Mais,  pour  éviter  que  cette  manufacture  et 
toutes  les  autres  ne  se  corrompent,  Ton  peut  faire  des  rè(^lcmens  et  donner 


'  Vair,  m  mjet  de  rbMKfMfeaee  de»  habi- 

t.-ini<i  (le  Poitiers  en  M  qui  èmieeroait  IVialili»- 
w?monl  des  nmivcllfMi  nionuractures ,  les  piCrrs 
n"  1 7.)  et  3 1  o ,  Fmaneti  ;  vl  n*  3a 3 ,  InJu»trte. 


*  Ceil  do  Ungnedoc  qn'oo  linit  preaqoA 
(ont  le  VBrlnb'fm  on  mîlit  emplofé  pour  In 
Idnluie. 
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oonnoissance  de  l'exécution  aux  juges  ordinaires.  Ëxaiuine2,if'il  vous  piaisi, 
ce  point,  et  donnez-m  en  voslre  avis. 

(Bibl.  Imp.  U«.  Mdmgu  Clairajiifrmft,  vol.  «tS.M.  968.) 


308.  —  A  M.  MORANT, 

I^TEi>DA>T  A  A IX. 

Snint-Gennain ,  37  rnai-s  i6hi. 

\  oiis  ajiprciKirez .  par  les  Idlrcs  de  mon  lils.  les  iiilenlioiis  «lu  \\o\  sur 
le  (li's  deii\  ju  isf'^  liin|ijes.  A  l't''|jard  dr  la  x  iiret/-  du  comiiierce . 

\(His  |iouv('/.  laire  r/'lL'xinii  sur  riiuineur  des  AIars<'dl()is  (jui  |>rrd<  Ml  tou- 
jours. j)ar  les  j)rises  ([ue  lont  lous  les  afissur  eux  li's  corsaires  <!<'  Barbarie, 
<|ui  se  plaignent  toujours  et  ne  veulerit  jamais  faire  le  uioiudre  ctl'orl  ni 
la  moindre  diligorice  pour  se  (irer  de  ces  pertes 

Mais,  comme  il  faut  prendre  soin  de  ce  ipn  concerne  liMirs  avantages, 
nu'snie  maigre  eux,  vous  vovez  assez  (jue  le  Hoy  fait  au  delà  de  ce  (|ui  se 
peut  miaginer  pour  assurer  leur  connnerce,  j>ar  les  traités  faits  avec  Alger 
et  Tunis,  et  par  les  escadres  de  vaisseaux  <pie  Sa  Majesté  tient  pendant 
tout  l'esté  pour  courre  sur  ceux  de  Trij)oii.  Mais  auss\  vous  jugerez  faci- 
lement (pi'un  armemenl  «pii  n'auroil  d'autn*  occu[i;ilioii  ijue  celle  ou  de 
conduire  hîurs  vaisseaux  eu  Levant  et  les  ramener,  ou  de  demeurer  |)reîr- 
que  continueiliMueiil  sur  rrij)oli,  seroil  plus  seur  et  plus  a\aiitagenx.  Sa 
Majesté  leur  a  lait  toutes  l«'s  oflres  possibles,  en  voulant  bien  leur  donner 
des  vaisseaux  qui  fissent  des  escortes;  mais  connue  ils  prétendent  (jue  la 
nécessité  de  partir  avec  leur  escorte  leur  estera  i'avanl^ige  que  l'industrie 
et  les  bonnes  et  seures  correspondances  peuvent  donner  aux  uiarcbauds , 
en  quoy  ils  peuvent  avoir  <jueique  raison,  il  ne  reste  plus  que  ie  troisième 
expédient ,  de  faire  un  armement  qui  n'ayt  d'autre  application  que  de  croiser 
sur  Tripoli,  afin  d'empescher  <|ue  les  corsaires  ne  sortent,  et  qu'ils  ne 
rentrent  avec  des  prises  françoises. 

Goinm0  le  Roy  ne  veut  pas  faire  cet  annement  entièrement  à  ses  frais, 
et  que  difficilement  obliger«i-vous  ces  marchands  d'y  contribuer,  vous 
devex  leur  faire  voir,  en  tontes  occasions ,  que  ce  défaut  lenr  causera  de  très» 
;;i  uules  jiertcs  ot  quc  le  Roy  n'entendra  plus  les  plaintes  qu'ils  feront. 
Pour  chercher  les  moyens  de  faire  réussir  celte  pens*^,  s'il  est  possible,  le 
Roy  veut  que  vous  examiniez,  avec  un  frès-grand  soin.  Testât  des  dettes 

'  Voir  hdtMrie,  piècv  n*  3oo. 
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(le  l;i  \iilf  M;ii .st'illi-'  «  l  du  |»;iytMiH'iil  inii  t'ii  doit  olrc  l'ii  liiiil  aiinros, 
M  je  III'  IIP'  tn)iii|t<' .  t'iix  inltli'  rt"-l;it  du  dtoil  de  ailtimo,  l't  vous  voyiez 
(laii^  (jiifl  tt'in|)s  It's  délies,  tant  de  la  villf.  <|ue  (elles  sont  assijjnt'os 
sur  le  rodimn,  seront  j»ayées;  et  si  Ton  i\r  jioiirroil  |)as,  en  j)rolon}[eaiil 
rruiif  aiiiii't'  ou  d<Mi\  !<■  pavement  (h's  délies  et  le  droit  de  mUlmn,  |)rendre 
(juelijue  somme,  rommo  de  3o  ou  ^lo.noo  livres,  par  clinrun  un,  sur  ces 
deux  droits,  pour  s'en  servir  à  cet  arujeiuunl,  avec  ce  que  Sa  Majesté 
voudroit  bien  y  cuulribuer. 

(Bibl.  Imp.  Mu.  Meimigu  Clairambmiit,  vol. 4ag,  fol.  160.) 


309.—  AU  MÊME. 

Scetm,  17  avril  1681. 

Pour  réponse  à  vos  fettres  des  3  et  7  de  ce  mois ,  il  suffît  de  IVclair^ 
ciafiQiiHHit  que  voas  me  donnez,  snr  le  sujet  de  rarmemeot  d'une  escadre 
de  vaisseaux ,  et  vous  aurez  appris ,  par  les  lettres  de  mon  fils ,  (ju'il  ne  sera 
pas  nécessaire  cette  année  d*avoir  recours  à  aucun  des  expédions  que  vous 
proposez  pour  cet  armement  contre  les  corsaires  de  Tripoli.  Sa  Majesté  se 
contentera  de  Tescadre  commandée  par  le  sieur  Du  Quesne,  pour  faire  la 
guerre  .à  ces  corsaires;  et  en  cas  qu'ils  résistent  cette  année.  Sa  Majesté 
pourra  armer  deux  escadres  Tannée  prochaine,  sçavoir,  cdle  pour  laquelle 
le  commerce  contribuera,  et  une  autre  qui  sera  entièrement  aux  irais  de 
Sa  Majesté.  Je  vous  prie  au  surplus  d'observer,  toutes  les  fois  que  vous 
parlerez  aux  marchands  de  Marseille  de  ces  sortes  d'affaires,  d'estre  tou- 
jours fort  en  garde  contre  leurs  raisonnemens,  qui  sont  tous  faux,  et  qui 
vont  plutost  k  la  destruction  de  leur  commerce  qu'A  l'augmentation 

Continuez  surtout  à  maintenir  l'acquittement  des  dettes  de  la  ville  de 
Marseille,  ensonble  de  celles  auxquelles  le  cottimo  est  destiné,  et  prenez 
toutes  ces  connoissances  par  vous-mesme,  sans  vous  fier  à  ce  qu'ils  vous 


'  Le  1 1  septembre  de  la  même  aiiiM'-i> ,  Cot- 
bert  revenant  à  la  charge,  écrivit  à  M.  Morant  : 

cJe  vous  recomiiiaiiiic  surtout  d'estre  liicn 
pmotdé  de  ce  qu»?  Jo  voui  dis  entre  nous 
deux.  qa*il  n'y  a  point  de  \t\m  (jriind^  (>nnf  mis 
du  commorcp  /jiMioral  vl  du  Ik>ii  onlii-  (jui  «ioil 
eilre  estabiy  tjue  niarcliands  de  .Marseille. 
VooB  tranvcm  que  re  que  je  vous  dis  n*est 
que  Irop  véritable ,  à  mesure  que  vous  entrem 


eu  oonBoissaiice  du  rnmmerr(>  ^ji'nrral  dn 
riivaiHiic.  I,('s  ivlili»  iriarrliands  di;  Murscil|(> , 
ni'  I  toy.iiit  jiiis  i|iril  y  ajl  d'autre  coiiimeiTo 
i|ii>-  o'Iiiv  ijiii  |i.is.se  dans kors  boutiques, 
renverseroient  volontiers  tout  le  cnnimerce  gé- 
nônd,  f-oiis  !">'<*|n''rariic  d'un  p<'lil  firofit  (in-- 
M,'nl  et  parliculii-r  <jui  lei>  ruinerait  dnns  lu 
8nil<>. . .  Il  (M«/.  CIffir.  %ol.  A3o,  fol.  th*.) 
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disent.  l'n  nL'Z  aussv  jjarde  iju'ils  iir  (lonni'iil  allciiile  nu  travail  *|ui  a  est»' 
fait,  tant  pour  racquillcinenl  des  dettes  des  eominuiiautés  que  pour  ct  lles 
du  cottlriin,  parce  que,  si  vous  leur  laisse/,  la  moindre  liberté  d'ajjtr,  ils  ren- 
verseront loul  ce  qui  a  est»'  fait,  et  rendront  ces  iiuposition>  j)er|)éluelles ; 
au  lieu  (|u'il  faut  faire  en  sorte  (ju'elles  iinissenl,  particulirrenienl  relie 
du  couirno,  dans  la  ûn  de  celte  année,  ou  au  plus  tard  dans  la  pro- 
chaiue  '. 

(BU)).  Imp.  Mm.  Mtiangt*  Ciainttt^idt ,  vo).  &a<),  fol.  188.) 


310.  —  A  H.  DAGUESSEAU, 

INTENDANT  A  T0UU>U8B. 

Vtmillei,  8  uny  1681. 

Pour  n'ponse  à  vos  lettres  des  96,  a 8  et  99  du  passé,  je  n'ay  rien  à 
vous  dire  sur  ce  que  je  vous  avoîs  écrit,  pour  fitCre  eatrer  la  compagnie  de 
Cette  en  celle  de  la  maaulaetare  de  Glennont»  sbon  (juo  je  plains  le  siear 
Pougcl,  et  qu'il  ne  faut  jamais  que  vous  raisonniei  en  tontes  aflaires  sur 
les  assistances  en  argent  (jue  l'on  peut  tirer  du  Roy ,  parce  que  ces  pro- 
positions  n'ayant  jamais  esté  fûtes,  et  Sa  Majesté  ne  pouvant  et  ne 
voulant  point  y  entrer,  et  estant  d'ailleurs  trop  facile  en  toutes  affaireo  de 
trouver  l'expédient  que  le  Roy  doione  de  l'argent,  il  n'y  on  a  aucune  q«i 
puisse  réussir  lorsque  Ton  donne  dans  ces  expédiens*. 

Je  vous  diray  de  plus  que  la  séparation  que  vous  feiaiei  de  quelque»- 
uns  des  associés  de  la  compagnie  de  Cette,  pour  les  joindre  aux  aneieas 
associés  de  la  maoufacture  de  Cleimont,  auroit  fait  périr  l'une  et  l'autre 
de  ces  compagnies,  et  que,  celle  de  Clermont  estant  faible  et  ayant  trop 
entrepris,  il  vaut  mieux  la  soutenir  foible  que  de  la  joindre  à  une  autre 
pour  les  faire  périr  toutes  deux.  Je  vous  prie  aussy  de  donner  toute  la  pro- 
tection qui  dépendra  de  vous,  pour  maintenir  la  compagnie  de  Cette;  et 
tenes  la  main  &  ce  que  les  arrests  du  conseil  qui  vous  seront  présentés, 
pour  empescher  que  celle  de  Clermont'  ne  tombe  dans  un  grand  désordre, 
soyent  exécutés. 

(BibL  Imp.  Mm.  JMm^  CUnmbÊàU,  vol.  «sq,  UL  ase.) 


'  Toir  JMkffrw,  {R4Mn*«97  eliMl«. 

*  Dans  iino  ieitre  préc^onte  du  1 1  avril 
ir)Ki,  Colliorl  avail  paru  plus  Ioih  Ik'  de  In  si- 
tualiun  de  la  iiianufacture  de  Celtr  et  de  celte 
da  «eur  Pooget.  i  Vont  pourm  même,  dinilr 
il,  faire  eapérer  qn*c»  cm  de  bedoin  Sa  Ma- 


jesU*  pourra  lea  aaaûter  de  aea  fonda,  ou  les 
WreiiaHstef  parla  province  d'un  prest  d'aluni 
sam  itii(>rcst . . .  n  —  Sea  dii^flaitiooa  avatenl 
depuis  bien  i  lian^é. 

'  Voir  ci-après,  piècea  n**  3«o,  3«ft ,  3s6 . 
SS&elnotaa. 
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311.  —  A  M.  MORANT, 

1ME>DANT  A  AIX. 

FonLiinolilcaii ,  a8  noiist  ifiSi. 

Pour  réponse  à  voslre  lellrr  du  i  ()  (\r  ce  mois,  loul  cp  fjui  vous  a  esté 
dit  jtar  l»'s  Marsoillois  sur  le  sujet  du  j)rix  des  pistoles  à  i  i  livres  3  sols', 
|)rovipiit  encore  de  l'esprit  qui  régnoit  autrefois  dans  celte  ville,  (jui  nVs- 
toit  |)as  toujours  conforme  à  l'ob/'issanco  qu'ils  doivent  an  Rov  et  à  ses 
ordres.  Il  faut  (jue  vous  vous  «'leviez  au-dessus  de  ces  i aisoiniemcns  int('- 
ressés,  et  (jue  vous  scachiez  (|n'il  n'y  a  rien  fjui  iniinjur  |ilns  la  dijjnilr  et 
la  grandeur  des  lestais  (jue  Tunifonnitt^  dans  les  nionnovps,  et  (|u'anssv- 
lost  que  cette  grandeur  et  cette  dijjnité  viennent  à  baisser,  la  premii  re 
iiïar(|ue  se  trouve  dans  l'abaissenieut  des  monnoycs  et  la  dilléreuce  des 
prix  dans  les  (Hiférentes  j)rovinces. 

Pour  peu  (jue  vous  v  lassiez  de  réflexion,  vous  verrez  facilement  (|ue  si 
l'on  admet  des  raisons  pour  aufjmenter  le  prix  des  pistoles  de  8  sols  au- 
dessus  du  prix  réglé  par  le  rov.  les  mesmcs  raisons  serviront  j)Our  les  aug- 
menter à  l'infinv  et  pour  renverser  tout.  Mais,  comme  en  toutes  ces  ma- 
tières il  ne  faut  pas  toujours  aller  d'une  extrémité  à  l  autre,  faites-moy 
sçavoir  si,  dans  toute  la  province  de  Languedoc,  les  pistoles  ont  cours 
pour  ledit  prix  de  1 1  livres  3  sols,  afin  que  j'en  puisse  rendre  compte  au 
Roy  et  vous  faire  sçavoir  les  intentions  de  Sa  Majesté,  qui  pourront  bien 
estre  de  laisser  encore  le  cours  libre  aux  pistoles,  de  1 1  livres  3  sols  pen- 
daDt  trois  mois,  et  faire  défenses  très-expresses  après  ce  temps  de  les  ox> 
poB«r  à  autre  prix  que  1 1  livres,  à  quoy  il  faudra  que  vous  teniez  la  main 
très-soigneusement. 

(Bibl.  Imp.  Mm.  MvUmgn  CUùnaitbmdt,      kto,  foi.  It6.) 


ai2.  —  A  M.  DE  AIAULË, 
INTENDANT  A  BIOH. 

PhrM,3  odobra  i68i. 

Pour  réponse  h  vos  lettres  du  99  du  passé,  je  suis  bien  ayse  (pie  tous 
aycE  reconnu  que  la  défense  de  saisir  les  bestiaux  pour  dettes  particulières* 
ayt  fort  contribué  &  Tavantage  des  peuples  de  la  province  d'Auvergne. 

•  Voir Mmlm,  pièce  n*t9i.  —  *  Voir  Fmancw,  irfkMn"39, 80  ttliit. 
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A  l'éjjiirtl  «lu  tirs  froiiiajjes,  que  vous  jjnîlendcz  estre  fort  iiiler- 

rompu  |i;u'  les  cslablisseniens  qui  ont  esté  faits  pour  la  couservalion  do  la 
ferme  des  fjalx'llcs  de  Lan^jucdoc ,  vous  devez  bien  prendre  }jarde  de  ne 
vous  pas  laisser  pré\ejiir  en  faveur  de  ia  |)rovirjc<',  rinteiilion  du  Hov  n'es- 
tant j)as  de  favoriser  les  peuples  au  prcjutlice  de  ses  fermes;  et  c'est  un 
letnp/'ramenl  juste,  (ju'il  faut  (jue  eeu\  ipii  ont  1  lioiuieur  de  servir  Sa 
.  Majesté  découvrent,  en  sorte  que  les  j)cuples  trouvent  leurs  avanlajjes,  sans 
aucun*'  diminution  des  fermes  de  Sa  Majesti'.  Ainsy  vous  devez  me  faire 
connoistre  depuis  (|uel  lemj»s  ci  s  r>lal)lis>enïens  de  bureaux  des  |;abelles 
ont  esté  faits,  et  examiner,  avec  le>  directeurs  de  cette  terme  <|ui  sont  en 
ce  pays-là,  si  l'on  poiinoit  trouver  des  moyens  d'assurer  le  débit  du  heJ  et 
de  faciliter  en  niesme  temp>  le  débit  et  le  transport  des  fromaj^'es.  " 

Je  vous  avoue  qu'il  est  assez  dillicile  de  conq)rendre  en  meMiie  temps  que 
la  défense  de  la  saisie  des  bestiaux  soit  avantageuse  aux  peuples, et  (pie  le 
débit  et  le  commerce  des  fromages  soit  diminué;  parce  qu'il  se  peut  bien 
faire  (|ue  cette  marchandise  soit  diminuée  de  prix,  mais  il  est  impossible 
de  prouver  que  les  bestiaux  soyent  augmentés,  et  que  les  fromaf.'cs  soyent 
diminués.  Ainsy,  comme  ces  contrariétés  sont  difficiles  à  ajuster,  peut-eslre 
qu*en  vous  y  applitjuant  davantage  vous  trouverez  qu'il  s'enlève  autant  de 
fromages,  qui  sont  peutp^stre  vendus  le  mesme  prix,  mais  que  ies  mar- 
chands, qui  ne  sont  jamais  satisfaits,  vous  persuadent  ces  désordres,  qui  ne 
sont  rien  en  effet. 

Vous  pouves  faire  les  mesmes  obsmations  sur  ce  qui  concerne  le  com- 
merce des  cuirs,  estant  aussy  difficile  d'ajuster  Faugmentation  des  bestiaux 
avec  la  diminution  des  cuirs  qu'avec  celle  des  fromages. . . 

(BiU.  Inp.  Mm.  MUmigm  dmnmkmH,  «ol.  Mo,  U.  i?».) 


313.  —  A  M.  MOAANT, 
INTENDANT  A  AIX. 

Seeni,  t6  octobre  i68i. 

J'apprends  par  vostre  lettre  tout  ce  que  vous  aves  fait  jusqu'à  présent 
sur  le  sujet  des  médins  faux  '  que  les  Marseillois  ont  commencé  d'envoyer 
en  Levant;  et  comme  vous  sçavez  de  quelle  estendue  est  le  préjudice  que 
ces  fausses  monnoyes  peuvent  faire  au  commerce  de  Levant,  et  par  consé- 
quent à  Testât  de  la  ville  de  Marseille,  je  vous  prie  de  donner  une  api^i- 

'  Le  MAim  Aail  noe  petite  noonaie  d^argenl  ayant  cour»  en  Turquie  el  vofaml  diz-lniit 
<lenien  de  Pnnre. 
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eation  tout  entière  à  découvrir  tous  ecux  qui  se  sont  ineslës  de  ce  mau- 
vais tra6e ,  efc  en  faire  une  punition  exemplaire ,  en  telle  sorte  que  la  crainte 
que  vous  en  donnerez  par  Fexemple  empesche  la  mauvaise  foy  des  Mar- 
seillois,  qui  mettent  dès  longtemps  en  pratique  ces  moyens,  qui  tendent 
entièrement  à  leur  ruine 

Je  vous  enverray,  pour  cet  ciïet,  dans  peu  de  jours,  Tarrest  que  vous  de- 
mandez pour  cela;  mais  vous  observeres,  s*il  vous  plaist,  que,  comme  la 
quantité  d'ar^^ent  que  les  Marseillois  envoyent  en  Levant  pour  ce  trafic  est 
la  première  et  principale  cause  de  toutes  ces  fabrications  de  fausse  mmi- 
noye,  il  seroit  bien  nécessaire  que  vous  donnassiez  une  trè»-grande  appli- 
cation à  rechercher  tous  les  moyens  possibles  de  diminuer  cet  ar^jenl 
comptant,  et  de  substituer  au  lieu  les  marchandises  et  manufactures  du 
royaume.  Peut-estre  qu'en  examinant  souvent  ce  point  avec  les  bons 
marchands  et  avec  les  directeurs  des  compagnies  de  Levant,  vous  par\'ien- 
dries  h  trouver  les  expédiens  nécessaires  pour  diminuer  considérablement 
Tenvoy  de  l'argent  comptant.  Vous  pourriez  mcsme  de  temps  en  temps , 
et  lorsque  vous  auriez  des  avis  certains,  faire  visiter  les  vaisseaux  qui  sor- 
tent, et  confisquer  l'argent  qui  s'y  trouvcroit  chargé,  et,  en  ce  faisant,  la 
crainte  de  la  confiscation  obh'f»eroit  tous  les  marchands  à  concourir  aux 
expédiens  que  vous  auriez  trouvés  pour  diminuer  l'envoy  de  l'argent  comp- 
tant en  Levant  ^. 

Je  me  remets  à  mon  fils  à  vous  faire  n-ponso  sur  la  contribution  de  la 
ville  de  Marseille  aux  armemons  pour  contenir  les  pirates  de  Tripoli,  de 
Tunis  et  d'Alger',  et  j'estime  que  cet  armement  doit  estre  continué  tou- 
jours, quand  mesme  il  y  auroit  des  traités  faits  avec  cos  corsaires,  j)arce 
qu'ils  ne  seront  jamais  contenus  que  par  la  crainte  et  par  la  puissance  des 
armes  du  roy.  Mais  il  faut  si  bien  prendre  ses  mesures  pour  faire  ce  fonds. 


*  Noos  «««M  vu  {himim,  piiefls 
B**  t66  et  «7»)  Colbeit  lÛn  le  ntae  re- 
proche QUI  Marm?iHni9. 

*  Colberl  reproduit  ici,  prcMjue  leituelle- 
ment,  les  iMbroelioae  doooéee  préeéderameDt 
(Induitritt  pièce  n*  agi)  à  M.  Rouillé.  Le 
1.3  norembrc  gaiveot,  il  éeriveit  encore  è 
M.  Monint  : 

«Veos  ponm  voœ  «ervir  dee  effideM  de 

ramiranic  de  Mar?oillo.  !es  oMifjpr  de  faire 
quel^nefois  dca  visites  iiur  les  porU  et  sur  les 
vaiiMiux  qui  partent  pour  le  licrant,  etpartt- 
callèrenient  iotM|ae  voua  auret  avis  que  quel- 
que vaisseau  portera  de  l'nrfjpiil.  Vow»  pourrici 
mesme  donner  une  ordonnance  en  forme  aux 

II. 


ellkxm  de  IWirenlé  poor  fiire  cette  viâle  flor 
revie  qui  vooi  «mit  eité  donné,  et,  sur  la 

procédure  qui  vons  seroit  rapportée ,  vous  la 
renverriex  au  Conseil  pour  y  estrc  statué.  De 
cette  aorte,  cde  domieroit  quelque  trooMe  eux 
marcbands  et  leur  feroit  connoistro  qu'ils  doi- 
vent chercher  des  cxp^yieus  pour  ne  pas  tom- 
ber dans  ce  risque,  et  je  ne  doute  point  que  le 
hieii  gteëiel  de  l*Ealal  n'eo  report  beenaïap 

d'nvnniagc  par  l';iii[;inr?itn!inii  îles  inaiitifnt- 
tures  et  la  dioiiuutiou  du  transport  de  l'ar- 
gent., .n  (MM.  Glin>.VOl.  &8o,  fol.  3i.)— Voir 
enssi  ri-après,  pièce  n*  3 18. 
'  Voir  /MhnAv,  pière  n*  3oë. 
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qu'il  ne  soit  pas  ù  char|;c  à  In  \illo  de  Marseille,  l'stanl  absolumonf  né- 
(••■ssain-,  pour  l)ion  faire  lleiinr  le  (  ominerce  en  celte  ville,  fi'osler  ou  loutes 
ou  la  plus  {grande  partie  des  iiupOMtions  (|ui  se  lè\enl  sur  les  inarclian- 
dises  et  denrées  iié-cessaires  à  la  vie,  après  (|iie  les  délies  en  auront  osiè 
payées.  I*()iir  cela  ,  \\  est  nécessaire  ipie  vous  teiiie/  .soijjiieux'iuenl  la 
main  à  ce  (jne  les  l»au\  de  ce>  iniposilions  soyent  jiortés  à  leur  juste  va- 
leur, et  (pic  tous  ceux  cpii  les  doivent  les  payent,  alin  que  ['ac(jiiitteuieDt 
de  ces  délies  soit  fait  |ilus  pronipteiiienl. 

Il  faut  aussy  (pie  vous  fassiez  en  sorte  (jue  le  droit  de  coUimn  soit  aholy 
dans  la  lin  de  cette  année'.  Je  vous  reconiiiiaiide  toujours  de  donner  une 
apj)licalion  entière  à  loutes  ces  choses  qui  rojiardenl  le  commente,  parce 
(ju'elles  sont  d'une  Irès-j^rande  conséquence  |»our  le  bien  de  l'Estat.  wi 
(prel!(>s  altireiil  labondauce  au  dcdam  du  royaume,  et  appauvmseul  les 
eslrauyers. 

(Doping,  CorrtspondaHce  admùùtriUàx  «mu  Loui*  Xl¥,  111, 617.) 


3!A.  —  A  M.  NORANT, 

INTENDANT  A  AIX. 

Sainl-Gavnîn,  «o  novembre  iMi. 

Je  vous  prie  de  vous  informer  bien  soigneusement  du  nombre  de  Jaib 
qui  sont  à  Marseille,  d'en  faire  un  mémoire  exact  et  de  me  Tenvovor  -. 
Goromo  h  Roy  ne  les  souiïre  point  dans  le  royaame,  que  dans  les  lieux  où 
ils  ont  une  permission  expresse  de  demeurer,  comme  dans  Metz,  Sa  Majesté 
6Sl  toujours  en  droit  de  les  ehasser,  toutes  les  fois  qu'il  luy  plaist;  c'est 
pourquov  VOUS  eounsineiei,  i^il  vous  pkist»  avec  adresse  et  secret,  si  ees 
gens-ii  sont  utiles  ou  non  à  Ifars^le.  Sur  quoy  vous  deves  bien  prendre 
garde  que  la  jalousie  du  commerce  portera  toujours  les  mareliandb  à  «stie 
d*avis  de  les  chasser.  Mab  il  faut  vous  élever  as-deasss  de  ees  monfemeos 
d'intéresls  particuliers  pour  juger  sainement  si  le  commerce  qu'ils  font , 
par  les  correspondances  quils  ont  dans  toutes  les  parties  du  monde  avec 
ceux  de  leur  secte,  est  de  telle  nature  qu*ii  soit  avantageux  à  FEstat,  et 
mesme  de  quel  avantage  il  est,  et  si  le  mesme  commerce  ne  pourra  pas  estre 
suppléé  par  les  François,  en  cas  que  les  Juifs  fussent  diassés. 

Vous  deves  encore  observer  qu'il  est  fort  à  craindre  que ,  par  les  coms- 
pondances  qu'ils  ont  à  Alger  et  ailleurs,  ils  ne  donnent  aux  corsaires  de 
cette  ville  les  avis  du  départ  et  retour  des  vaisseaux. 
>  Voir  héutnt,  pièce  n"  •J97  et  note.  ^  >  Voir  Mwfm,  jièet  n*  «7*. 
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J'attendray  donc  les  éeiaireiasemens  que  vous  me  donnerei  sur  Unis  ces 
pointe,  ponr  en  rendre  compte  au  Roy. 

(BQd.  tnp.  Mm.  Mikmgti  CMnmAmli,  vol.  A3o,  fol.  o6«.) 


315.  —  AU  AIÉM£. 

SMDtrGeniMiii,  18  décembre  t68i. 

Pour  réponse  à  vos  lettres  des  6  et  9  de  ce  moi*; ,  je  suis  bien  ayse  que 
vous  ayu  fait  convenir  les  mnrrhands  de  Marseille  que  la  seule  scureté 
qu*ik  puissent  avoir  dans  leur  trafic  consiste  h  le  faire  avec  escorte;  et, 
comme  c'est  à  présent  l'intention  de  Sa  Majesté,  il  n'est  question  que 
d'aviser  au  moyen  de  le  leur  laire  faire,  ou  volontairement  on  par  Tauto- 
ritë  de  Sa  Majesté. 

Pour  cela  il  est  nécessaire  que  vous  examiniez  s'ils  sont  capables  de 
passer  entre  eux  une  délibération  pour  establir  une  règle  et  un  temps  cer* 
tain  du  départ  de  leurs  vaisseaux,  avec  défense,  sur  peine  d'une  grave 
aiiM'ndo ,  d'en  faire  partir  aucun  que  dans  les  temps  qui  seront  prescrits; 
cn>uife,  faire  bomologuer  cette  délibération  au  parleuient  de  Provence, 
et  saisir  les  jufjes  de  l'amirauté  de  cetlr  jiiridicliori.  (^unime  je  ne  les  crois 
pas  capables  de  cet  ordre,  aprj^s  que  vous  Ifur  en  aurez  parlé  et  qu'ils 
seront  convenus  de  la  nécessité,  j'estime  qu'il  sera  nécessaire  d'expédier 
un  ordre  ou  déclaration  du  roy  pour  estre  exécutée  par  lesdits  officiers  de 
l'amirauté. 

Examinez  donc  avec  soin  en  (piel  temps  de  l'année  il  leur  sera  plus 
commode  de  faire  partir  leurs  vaisseaux,  afin  que  l'on  puisse  disposer  des 
vaisseaux  de  guerre  pour  ces  rx  ortes.  \  oicy  quel  seroit  mon  sentiment. 

(^omme  j'estime  qu'ils  ne  font  {jucre  partir  de  vaisseaux  dans  les  mois 
d'byver,  il  faudroit  ne  lix<'r  aucun  déj)arl  dans  les  mois  de  décembre,  jan- 
vier et  février,  et  régler  trois  départs  dans  les  neuf  autres  mois  do  l'an- 
née; sçavoir,  un  dans  !<'  courant  du  mois  de  mars,  un  aulrt^  dans  Cfiny  de 
juin,  el  un  troisième  dans  celuv  de  septembre;  et  les  mesmes  vaisseaux  de 
guerre  qui  escorteroienl  ces  vaisseaux  qui  iroient  en  mars,  escorteroient 
les  vaisseau;[  qui  se  trouvcroient  eu  Levant,  dans  leur  retour,  et  ainsy  de 
suite. 

Examinez  donc  j)romplemcnl  pour  cette  année,  avec  les  principaux  mai^ 
chands  cl  les  plus  raisonnables,  et  faites-mov  sçavoir  voslre  sentiment. 
Pour  ce  qui  concerne  le  lieu  du  rendez-vous  pour  le  retour,  il  est  ab- 
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solument  nécessaire  qu'ib  conviennent  de  la  manière  et  du  iieu  que  l'as- 
semblée des  vaisseaux  se  fera*  en  telle  sorte  qu'il  y  ayt  seureté  qu'ils  ne 
pourront  estre  pris  par  les  vaisseaux  d'Alger  et  de  TnpoU.  Vous  ponves 
aussy  ajouter,  en  leur  parlant,  que  le  Roy  permettra  aux  vaisseaux  fnmçiHS 
qui  armeront  en  course  de  prendre  ies  vaisseaux  marchands  françois  qui 
navigueront  sans  psrorte. 

Pour  (C  qui  est  de  la  dépense  des  vaisseaux  de  guerre  qui  seront  né- 
cpssaii  cs  pour  rola,  je  ne  doute  pas  quo  Sa  Majeslt^  n'v  contribue  volon- 
tiers dn  la  nioilui ,  cl  il  faut  que  lo  commerce  y  contribue  de  l'autre  moiti»^. 
Pour  cela,  il  faut  ou  le  prendre  sur  le  cotlimo,  parce  que  ce  doit  eslrc  là 
sa  v(^rila])l(>  destination,  ou  prendre  quelque  autre  droit  comme  d'un  demy 
ou  d  un  pour  cent  sur  toutes  les  marcbandises  qui  seront  cbarfjées  sur  les 
vaisseaux  cjui  iront  eu  Levant.  \au$  devez  examiner  avec  ces  mesmes  niar- 
cbands  la(piclle  de  ces  deux  manières  sera  le  plus  de  leur  soulaj^ement. 
Vous  voyez  bien  par  tout  ce  (juc  je  vous  dis  (jue  l'intention  du  Hov  n'est 
pas  de  prendre  en  mesme  temps  la  contribution  de  3o,ooo  écus  et  le  droit 
d'escorte'. 

(  Bibl.  Imp.  Mm.  ÈÊéUmgwi  CUnrgmbtiUl,  «d.  h3o .  fol.  193.) 


316.  —  A  H.  LE  BLANC, 

INTBNDAHT  A  ROUBN. 

Pinût  s6  déocfnbfB  168t. 
Les  marchands  merciers  et  drapiers  de  Paris  s'estant  plaints  que  les 
étoffes  qui  y  sont  apportées  presque  de  toutes  les  provinces  ne  sont  pas 
de  la  qualité  portée  par  les  règlemens  que  le  Roy  a  fait  lure  sur  le  sujet 
des  manufactures,  et  les  commis  s'estant  plaints  souvent  que  les  maires  et 
échevins  ne  font  pas  leur  devoir  pour  faire  faire  les  visites  et  condamner 
ceux  qui  contreviennent  à  ces  règlemens  aux  amendes  y  portées,  Sa  Ma- 
jesté m'a  ordonné  de  vous  en  écrire  pour  vous  faire  sçavoir  qu*eHe  veut  que 
vous  teniez  la  main  à  ce  que  ces  règlemens  soyent  ponctuellement  exécutés 
et  que  vous  lassiez  sçavoir  aux  maires  et  échevins  des  villes  et  lieux  où 
elles  sont  establies  que  slls  n'y  tiennent  la  main,  en  sorte  que  Sa  Majesté 
n*en  entende  plus  de  plainte,  et  qu'elle  ayt  la  satisfaction  de  voir  les  manu- 
factures du  royaume  en  l'estat  de  perfection  qu'elle  désire.  Sa  Majesté 
sera  obligée  de  leur  ester  la  juridiction  qu'elle  leur  a  donnée. 

*  Voir  fcAitIm,  pièces  n**  •78, 3o8  cC  imIm. 
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Sa  Majesté  veut  aussy  que  vous  lassiez  souvent  venir  le  comiuis  des 
manufactures  qui  réside  dans  vostre  fjénéralilé;  que  vous  vous  iiUoruiiez 
de  luy  de  Testât  auquel  elles  sont;  que  vous  examiniez  le  détail  de  sa 
conduite  pour  connoislre  s'il  fail  son  devoir  s.ins  ai)iis.  d  cjue  vous  teniez 
aussv  la  main  à  ce  que  ses  a|i{)ointouieDS  luy  suycut  payés  conionnëiaenl  à 
larrest  du  dernier  déceinbn'  i  (îyi). 

(BiliL  In^.  Mh.  s.  G.  F.  bi6i,Lfanti» M.  CMtrt,  t.  11 ,  fol.  566.) 


317.  —  A  M.  DE  HORANGIS, 

INTENDANT  A  ALBNÇON. 

PMris,  9  janvier  1689. 

Je  suis  hieii  avse  d "apprendre,  par  vostre  lettre  du  aq  du  passé,  Testât 
au(pn'l  sont  le  conunerce  et  les  manufactures  dans  la  jn'néralilé  d'Alençon. 
Connue  le>  filles  de  ce  pays-là  sont  desjà  accoustumées  à  traviiillrr  aux 
points  de  France,  les  marchands  pourroient  facilement  introduire  les  ma- 
nufactures du  passement  de  Flandre  et  d'Angleterre  *;  et,  s'ils  avoicnt  be- 
soin pour  cela  (Tassistance  pour  en  faire  venir  des  ouvriers ,  on  pourroit 
leur  donner  quelque  facilité.  Faites-en  la  proposition  aux  principaux  qui  se 
medent  de  ce  commerce,  et  taschei  de  les  porter  à  faire  cette  tentative, 
parce  que,  assorément,  si  la  manufaelnre  de  ces  passemens  estoit  intro- 
dnite,  elle  produiroit  encore  un  très-grand  avantage  à  vostre  généralité 

'  Le  terme  de  paataimU  s'appliquait  aussi 
bien4|m«d«depomlil*iBdaslrie^  la  dm» 

Idie.  Soulemcul  les  points  diUt  dt  Veùu,  i» 
France,  de  Parti,  romprenaicnt  tous  les  ou- 
vrages faits  à  Taiguille ,  laudis  que  par  les  pas- 

on  eiitondait  les  ulijots  f  ilirifiurn  airr  fimwwi 
{Encycl.  nuthod.  Commerce.) 

*  Le  99  juillet  de  h  mène  année,  Colbert 
éerinii  â  M.  U  BhM.  m  MQtt  da  VëMm- 

semrnl  cl«>s  d<'iil»'!l<>s  : 

«L'application  que  j'ay  à  cslabiir  eu  France 
iMftei  kâ  iiMmifcÂiint  qoi  «nireni  des  pays 
ertrangers  dm  le  rofMDne  ni*olili|||e  de  vont 

érrire  res  li,'»rirfl  pour  vont  din»  que  les  den- 
telles de  Fiandru  estant  lurt  en  usa^^c,  et  y  en 
cnlrnit  du»  le  royaume  pour  près  de  1  iiitl~ 
lions  de  livn>s  tons  1«4  ans,  les  marchanda 
font  quelques  effurts  (tour  cstalilir  ces  sortes 
d'ouvrages  dans  les  licui  où  les  points  de 
Fianee  lont  eslabKs;  imia,  jtn(|n*è  prépenl. 


ils  nViol  pa  réussir  autant  qu'il  scroit  à  dts 

avis  que  cet  estabUsscment  pourroit  se  faire  au 
Havre-de-Grâce,  par  les  ouvriers  rjni  «ont  en 
usage  de  travailler  à  des  dentelles  dans  cette 
ville. 

•'('oninic  re  seroil  tm  tr^-[;mnd  avantnf;e 
pour  ladite  >ille  et  pour  toute  la  province  de 
NemiMidie,  fetâme  qaH  seratt  néeeasetre 
<fi*9Êk  ftieuit  la  \isite  de  vostre  généralité, 
voii'i  fiftn('iir.i*>i>  z  ([U'-liiui-s  jours  <lnns  ladite 
ville  du  Havre  pour  examiner,  avec  les  ni;iire 
et  échevÎM  de  eeite  vffle-lè,  les  moyens  qui 
poarroient  cstrc  pnitii|ni's  [tnar  y  eslablir  cette 
maniifnrlnrc;  et  s'il  i'<*toil  m'-cessiiin'  iK:  faire 
quelque  chose  sur  ce  sujet  de  la  part  du  roy, 
en  iii*ea  donnent  «vis,  je  ne  nanqueray  pas 
de  le  foire.  Je  voue  prie  de  donner  une  appli- 
cation particulière  à  celle  alTaire,  qui  est 
d'une  Irès-grandc  consé«piencp. . .  -  (  W<  /.  (Aair. 
vel.43e,foU8.1.) 
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(îotniiie  vous  coniioissc/.  l'avantijg»*  (jiii  revient  de  ces  iniiiiufacliire>  , 
vous  devez  iiicessciiiiiin  iit  vous  informer  des  moyens  de  les  rendre  plus  jiar- 
faifes  el  de  les  aufjmenter.  Et,  ronime  le  principal  défaut  vient  de  ce  cpie 
tous  le.s  points  tle  l'rance  ne  sont  pas  si  fermes  ni  si  blancs  fjue  ceux  de 
Venise,  je  vous  envoyé  l'extrait  d'une  lettre  de  M.  de  Varenj^eville  '  sur  cos 
deux  points,  sur  lesquels  vous  ferez  les  rétlc.vious  que  vous  croirez  pouvoir 
au^'uieriter  la  perfection  de  ces  manufactures. 

(Bibl.  Imp.  Mm.  MeùmgM  CUârambMtU,  vol.  /i3i,  toL  9.) 


318.  —  A  M.  MORANT, 

INTENDANT  A  AIX. 

Pour  r^oiue  à  vostre  lettre  du  s 3  du  passé,  je  n'ay  point dmté des  diffi-. 
cuitës  que  vous  avec  trouvées  de  la  part  des  marcliands  de  Marseille  pour 
les  faire  con?eDir  de  laire  leur  cooiineree  par  le  moyen  des  escortes,  et 
toutes  les  raisons  qulls  vous  ont  allé^^uées  sont  les  mesmes  qu'ils  ont  tou> 
jours  dites  pour  se  conserver  une  liberté  entiàre  dans  leur  commerce.  Pour 
vous  dire  la  vérité,  ce  sont  des  raisons  de  petits  marchands  qui  ne  consi- 
dèrent qu'un  léger  profit  présent  et  qui  espèrent  toujours  qu'ib  se  sauve- 
ront, au  lieu  que  les  véritables  marchands,  qui  ont  les  vues  plus  longues 
et  plus  estendnes,  comme  sont  les  Hollandois  et  les  Anglois,  connoisseiit 
fort  bien  que  leur  salut  et  leurs  richesses  consistent  à  gagner  moins  et  à 
gagner  seurement.  Et,  quoique  le  Roy  mette  en  mer  d'assez  grandes  forces 
maritimes  pour  estre  persuadé  que  ceux  d'Alger  se  repentinmt  de  la 
rupturo  qu'ils  ont  faite,  néanmoins,  comme  il  est  presque  impossible  que 
ces  forces  puissent  occuper  toute  la  Méditerranée,  et  que  par  conséquent  les 
marchands  de  Marseille  pourront  bien  encora  perdre  quelques-uns  de  leurs 
vaisseaux ,  peut-estre  que  cela  les  disposera  aux  résolutions  que  le  Roy  pourra 
prendre,  d'empescher  qu'un  vaisseau  ne  parte  de  Marseille  sans  escorte^. 


'  Jacques  Roque  de  V.ir<'(i{;eYill>>,  d'atiord 
M'cn'tjiir»'  dr'H  c(immantleniL-iil.-<  de  Monsieur. 
Envuyu  couiiiic  aiubassadeur  ù  Vcnis«-  eu  1678, 
poM  en  i6Ba.'->Il  état  eouaîn  gcimain  dé  h 
frmmf  de  Pompowi*,  secrétaire  d'État  des  af- 
faires l'tracijji'rcs. 

'  Six  jours  après,  Ooibi-rl  écrivait  de  uou- 
veau  au  môme  intendant  : 

«Vous  pouvct  ja{(er  lîwilfiment,  par  le  nom- 


bre des  vaiawaax  que  l'ao  Mua  nuuido  quieal 

eslé  pris,  que  si  In  [guerre  conliniie  lnn;[t<nnp« 
a»»c  Alg«^r,  il  n'y  a  que  le  nî'gieuieiil  des  es- 
eerles  qui  puisse  saturer  le  commeree  daa  MaT' 

«■rillfii".  . .  —  Kn  nit'mn  lomp*  il  invitait  fîu» 
Ifinl  (lit  à  ri"rh<  trlii'r  io  nondire  dfs  vaisseaux 
el  biin|ues  sortant  de  Marseille  pour  le  Levant, 
ainsi  que  Tt^poque  ordinaire  des  déparia  «I  r»> 
tours.  (Deppiog,  Cnrrsip.  «dm,  111,6*3.) 
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A  r»^gard  dn  la  saisie  <|iii  ;>  ol»'  faite  de  .^,500  ou  .'ijioo  j)iaslros, 
j'en  rcudray  eoiiiple  au  lloj  au  preiuier  Conseil,  et  vous  ieray  scavoir 
la  résolution  que  Sa  Majesl«'  prendra  sur  ce  sujet;  mais  je  vous  avoue 
que  mon  :>eutini*,'iil  >eia  d'eu  confîîstjuer  (juelijue  partie,  pour  ohlijjer  ces 
marchands  de  Marseille  de  chert  lier  les  nioveus  de  porter  en  Levant  des 
maoufactureâ,  ce  qu  ils  peuvent  laire  assez  facilement Kl,  jfuisque  celte 
lettre  ne  vous  parle  que  du  connnerce,  je  vous  prie  <le  vous  appliquer  sé- 
rieusement à  bien  pénétrer  lestai  au(]uel  il  est  dans  la  ville  de  Marseille  el 
les  autres  villes  de  Provence;  ce  que  vous  pourrez  facilement  connoistre, 
non  pas  «a  demandant  aui  marchands  et  faisant  fondement  sur  ce  ((u'ils 
vous  diront,  mais  vous  devei  examiner  pour  eda  le  nombre  de  vaisseaux 
qu'il  )  avoit  il  y  a  vingt  ans',  et  combien  il  y  en  a  présentemott;  si  l'ap- 
gent  court  facilement  sur  la  place  de  Marseille,  et  quels  intéresls  les  mar- 
ebands  dooneni;  si  les  mariages  sont  plus  eonâdéfables  qu'il  y  a  \'uï\;i  ans; 
si  kl  charges  de  la  ville  augmentent  de  prix ,  et  si  les  marckands  sont  bien 
meublés  et  fimt  quelque  dépense  ehea  eux. 

(Bibi.  Imp.  Mm.  M4Ungta  Clmrmmbmb,  vol.  iSi,  fol.  i.) 


*  La  s,iisie  (le  ri>s  |iii)>itn"*  .1» .'lit |it;ili(jri' <• 
sur  ua  navire  de  la  Ciotnl  à  dcslinatiun  du  Le- 
vmL  Li  Rd  dMda  qn  les  oflfeimde l'uni- 

rduU-  juger^iool  cette  allaire,  mais  qu'il  serait 

doiirh'  L'usiiilt'  nialnl<'\''i'  <]<•  lii  <niiti.s<Mlii>n , 
sauf  Tapplication  du  dixii-iiic  de  la  surnim-  ù 

rUpM  4et  fiN^  de  Mnarfla* U  ■»» 

était  aiosi  totijount  applicable,  et  il  ne  devait 
étrn  fait  d'exception  qiren  faveur  des  armateurs 
qui  transporteraient  des  dnips  ou  aulres  pro- 
duite mm^lbdariê  de  Pmoe,  pour  la  moitié 
ou  les  deux  tiers  de  leur  cbargeriieni. 

Au  sujet  de  ces  saisies,  Colltorl  écrivait,  le 
i«  ffvrierdeta  même  année,  à  M.  Momnt  : 

«Je  n'ay  rien  A  ijoiiler  A  ce  que  j<;  vous  ay 
écrit,  qui  cooMla  «a  ea  que  lea  offictera  de 


l'aininiiilf'  iloivoiit  ronlîsiiiiof  s;ins  (liflicnlto , 
parce  que  la  sortie  de  Ta^jcut  du  rujautuc  est 
délÎMBdM  par  tontai  lea  opdoouancw  andennea 
et  nouvelles,  soua  peîoe  de  la  vie  ;  t-i  loi-jique 

relie  ronlisralioii  .sera  prononcée,  le  l!i>v  en 
fera  ce  (|u'd  luy  plaira.  Les  raisons  des  niar- 
dianda  de  Maraeille  iobI  loalea  manvaiBea. 
C'-  >l  à  i  rix  de  clierrlier  les  naoyens  d^envoyer 
pliis  de  iiiatiiifacluresdu  royaume  el  moins  d'ar* 
gent. .  .  »  (Mel.  Clair,  vol.  Itii,  fol.  la.)  -— 
Voir  attaii  Indbalni»,  piècea  »**  agi,  a^S ,  SiS 

el  tl(i|.-«. 

^  Un  a  VU  plus  haut  (pièce  n"  3o-j)  que 
Golbcrt  avait  demande'  sur  ce  point  des  renaei- 
gueBento,  qui  m  Tcvaient  pa»  ailiafint 


*  Nous  croyoaa  devoir  rspndidre  le  passais  aaivant  d\uie  lettre  du  iS  mars  à  M.  Monnt ,  dans  la- 

qopUe  Colbert  A'i-xpriniR  d'une  rnariièi-c  assez  vive  sujet  du  liée  tenant  de  l'amirauté  de  Marseille, 
<]ui,  n  élant  pas  dans  le  iM^cret  de  ia  décision  «|iic  le  Itoi  devait  prendra  après  le  pmnoiicé  du  juge- 
ment, paraissait  embarraaeé  sur  ia  condnite  à  tenir:  «Je  vous  envoyé  nue  lettra  que  le  lieutenant 
de  l'amirauté  dp  Marseille  m'a  éerili»  «ur  lei  3,5(»i(  |iiflstr»"«  ipii  ont  e<<ti;  «nisie*;  'y  voii»  pri>-  de  l'fiivoypr 
4Ut;nr  et  de  luy  dirt;  que  ce  n  tst  |Nm  à  Inj  a  coiihuIIlc  par  k-llru  ce  qu'il  duil  faire  danit  l'aiercice  de 
sa  chai^ge;  qu'à  doit  l'apprendre  eu  étudiant  bien  les  ordonnancca  sur  leequelles  il  doit  régler  toutes 
ses  fbnctiuiia;  et  que  lorsqu'il  fera  mal,  et  qu'd  donnera  de»  jugemeos  contraires  aux  ordonninces.  ou 
le  parleuieut,  qui  est  son  supérieur,  ic  reilresitera ,  ou  le  Roy  y  pourvoira.  |)ite»-luy  bien  qu'd  ne  s'avise 
de  me  demander  une  aulra  Ans  avIadeqodlenianièTOil  doit  rmdrr  la  justice... «(VAGIii^.  vol.  43i, 
M.  ti^.) 
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319.  —  A  M.  DAGUESSEAU, 
IKTBNDAIIT  A  TOULOUSB. 

Pwif,  t8  jiimer  i68«. 

Je  suis  entièrement  de  vostr-'  avis,  qu'il  est  absolument  impossible 
(ju'iin  seul  coinniis  puisse  satisfaire  à  tout  ce  qui  concerne  les  règlenieiis  sur 
les  maniilaclures  dans  Teslendue  de  la  province  de  Languedoc.  Mais  je  ne 
puis  estre  de  vostre  sentiment  de  prendre  des  gens  de  la  province  pour  ces 
(Mininissions  et  d'en  establir  un  aussy  grand  nombre  que  vous  dites, 
estant  difficile,  pour  oe  pas  dire  impossible,  qu'un  homme  de  la  provioce 
puisse  faîra  exécuter  ces  règlemens,  et  que  le  tout  ne  se  passe  en  gnti» 
fications>  en  haines  ou  amitiés  parlieQlîàres. 

En  un  mot,  je  se  suis  pas  penuadé  que  cet  expédient  puisse  prodnirv 
aucun  bon  effet,  mais  je  cids  que  Fou  pourroit  establir  deux  ou  trois  bons 
commis  estrangers,  qui  n'auroient  aucune  attache  avec  la  proyiaoe  et  qui 
vous  rendroient  compte  tous  les  mois  de  ce  qui  se  passeroit  dans  cette 
fonction.  Vous  pooiriei  tenir  soigneusement  la  main  que  eee  idglemens 
fussent  bien  et  ponctuellement  exécutés,  et  vous  pouiriei  mesme  aupara- 
vant examiner  avec  quelques-uns  des  principaux  marchands  les  articles  d« 
ces  règlemens,  et  prendre'  leur  avis  sur  les  changeraena  qu'il  y  auroit  A 
apporter.  Sur  quoy  il  seroit  nécessaire  que  vous  agissies  avec  beaucoup  de 
précautions,  parce  que  tous  les  marchands  généralement  veulent  avoir  une 
liberté  entière  dans  tout  ce  qui  concerne  leur  trafic,  et  partîculièmwat 
dans  les  manu&ctures  dont  ils  veulent  toujours  changer  et  retrancher  les 
longueurs,  largeurs  et  fabriques  par  des  considérations  d'un  petit  gun 
qu'ils  font  et  qui  tend  à  la  ruine  entière  des  manufactures,  dont  le  piiii^ 
cipal  consiste,  dans  un  Estât  aussy  florissant  et  aussy  grand  que  celny^, 
à  les  faira  toujours  égales  en  bonté,  longueur  et  largeur. 

Pour  parvenir  à  ce  point  de  fidélité,  qui  est  le  principal  de  toute  sorte 
de  coiuuiercr ,  il  faut  fortement  passer  par-dessus  les  raisons  de  petits  inté- 
rests  ])ariiculiers  qui  ne  méritent  pas  d'entrer  dans  les  raisons  générales  du 
bien  de  i'Ëstat. 

A  l'égard  des  appointemens  de  ces  commis  S  il  ne  faut  pas  qu'ib  aoyent 
establis  sur  aucune  taxe  de  ville,  ni  qu'ils  soycnt  considérés  comme  une 
charge  sur  le  commerce;  mais  il  faudroit  establir  la  recette  du  sol  pour  la 
marque  de  chacune  pike  d'étoile ,  en  telle  sorte  que  Ton  pust  prendre  ce 
qui  en  proviendroit,  tous  frais  déduits,  pour  le  payement  de  ces  commis; 

*  Voir  Indit^rk,  pièce  o*  Sa?. 
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e(,  en  cas  qa*il  y  manquast  quelque  chose.  Sa  Majesté  y  suppléeroit  aans 
difficulté. 

{ma.  Inp.  Mm.  JM«vw  CUhMMt^voL  Aai.ftiL  6s.) 


330.  —  AU  MÊME. 

Saint-Germain,  6  février  tCSa. 

Pour  réponse  à  vos  lettres  des  □  /»  et  a  G  du  passé,  qui  concernent  par- 
ticulièrement tout  ce  (juc  vous  avez  fait,  en  conséquence  des  ordres  du  roy, 
pour  la  manufacture  de  (llorniont,  le  fonds  de  8,ooo  livres  que  la  pro- 
vince a  fait  pour  soutenir  cette  manufacture  pendant  deux  mois,  et  pour 
prendre  les  draps  qui  seront  fabriqués  au  profit  de  la  province,  est  avan- 
tageux pour  la  soutenir  jus(ju'à  ce  (jue  les  députés  viennent  icy,  où  cette 
affaire  sera  examinée  à  fond.  Mais  j'estime  (pi'd  est  nécessaire  (jue  vous 
examiniez  bien  tout  ce  qui  se  ])('ut  faire  sur  les  lieux,  parce  que  de  la  con- 
noissance  que  vous  en  prendrez  et  (jue  vous  m'en  donnerez  ensuite,  dé- 
pend presque  entièrement  la  résolution  qui  doit  cstre  prise  icy  sur  cette 
affaire. 

Tout  ce  (jue  vous  m'écrivez  sur  ce  sujet  consiste  en  la  pensée  (pie  vous 
•fcz  (pi'il  est  presque  impossible  de  soutenir  cette  manufacture,  soit  par 
fanneiine  compagnie,  soit  par  une  nouvelle,  qu'en  faisant  acheter  par  les 
Estais  Ions  les  bastimens  qui  ont  esté  faits,  et  les  remettant;!  la  compagnie, 
qui  s'en  cliarjjera.  Mais  je  vous  avoue  (jue  je  trouve  cette  cliarjje  bien  forte 
pour  la  province,  et  que  si  le  Roy  en  vouloit  tirer  cette  somme ,  j'esliuie 
qu'elle  pourroit  estre  plus  utilement  employée. 

Vous  m'avez  fait  vous-mesme,  dans  une  de  vos  lettres,  la  distinction 
des  draps  fins,  qui  se  fabriquent  jiour  envoyer  en  Levant,  et  des  draps  com- 
muns, qui  se  débitent  dans  la  province  et  dans  le  royaume,  et  dont  mesme 
quelques-uns  sont  envoyés  pareillement  en  Levant.  Je  suis  assuré  que  si  la 
province  veut  faire  une  gratiGcation  de  quelques  sommes  et  un  prest  pour 
quelques  années,  sans  intérests,  aux  intéressés  en  la  manufacture  de  Gar- 
«anonne  et  de  Sapt  ils  se  ebaigeront  sans  difficulté  de  tous  les  métiers  de 
la  manufacture  de  Clennont  qui  travaillent  en  draps  fins  ;  ct«  à  l'égard  de 
eeux  qui  travaillent  en  draps  communs,  je  ne  tiens  pas  difficfle  de  trouver 
des  marchands  dans  le  Languedoc  qui  se  chargent  de  deux ,  trois  ou  quatre 

'  Sapl  ou  les  Saplos,  >iUage  dans  les  ciivi-  lacUirc  dirijjéc  par  le  sieur  de  Varennes.  (Voir 
roDf  de  GmamniM  où  était  aitiiée  la  manu-      JnAulru ,  pièce  n*  7  g.  ) 
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ii)(^ti  i>  chacun,  ea  leur  faisant  quelque  gratification  légère  pour  cliacuu 

nx'tiL'r. 

Ainsy  tout  ce  (jui  est  utilo  de  celle  uiamilaclure  peut  eslre  facilement 
maintenu,  parce  (jue  le^  hjistiinens  (|ui  ont  est(Ç  faits  j)«ir  I(?s  entrepre- 
neurs ne  s(»nt  rt'lli'l  111  (I  aui  iin  ordn'  ipii  leur  a\t  esit'  donne,  ni  rnesnie 
d'une  conduile  sajje  et  prudente.  Au  surplus,  si  la  province  estime  qu'il  soit 
de  son  avantajje  de  maintenir  cette  manufacture  en  la  personne  de  ceux 
(pii  l'ont  entreprise  et  en  Testât  mesnn'  où  elle  est,  je  ne  m'y  oppose  pas; 
mais  suis  bien  avse  de  vf>us  dire  j)ar  avance  que  le  secours  (jue  la  pro- 
vince donnera  à  celte  compagnie  ne  produira  d'autre  «  llel  cpie  de  soutenir 
foiblement  cette  manufacture  encore  pour  une  ou  deux  uonuei»,  et  relarder 
au  plus  pour  le  mesme  temps  sa  chute  entière 

(Bibl.  Imp.  Mm.  MiUm^  CUànmbmlt,  vd.  43«,  toi.  6i.) 


321.  ~  A  M.  DE  NOINTEL, 
INTENDANT  A  TOUR& 

Stinl>G«ffHÙB,  19  nan  i68». 

Pour  réponse  à  vostre  lettre  da  i5  de  oe  mois,  qui  ae  oonlieiit  que  ee 
qui  concerne  la  manufacture  des  boutons  et  antres  ounages  de  soye  qui 
se  font  à  Luynes ,  je  vous  diray  que  vous  deves  tenir  soigneusemeiit  la 
main  à  ce  que  les  règlemens  et  les  statuts  de  ces  manoÂctnres  soyent 
ponctuellement  observés,  sans  avoir  égard  aux  raisons  que  ces  manuAida- 
riers  vous  ont  dites,  que  Ton  fabriquait  des  boutons  moitié  soye,  moitié 
fil ,  dans  les  villes  de  Rouen  et  de  Gaen,  parce  que  cela  n'est  pas  vraisem- 
blable, et  j(;  donneray  les  ordres  nécessaires  pour  en  (aire  la  visite  et  pour 
Tempescher'. 

Quand  mesme  cela  serait,  la  faute  d'aulruy  n'est  pas  une  raison  pour 
justifier  celle  de  ces  manufacturiers.  Vous  deves  aussy  vous  faire  rendre 
compte  souvent  par  le  commis  des  manufactures  de  l'estat  auquel  elles 


*  Voirfmlwtrw,)rièeeiiir3io,3fl&etaolat. 

^  (]oll>i>rt  écrirait  le  méOM  jour  au  tiMir 
\a'  l'oiipt'l,  (|ui  <  lait  alors  coiimiis  ilcs  iiianu- 
l'actures  en  Normandie,  aprèii  l'avoir  «îté  <lc 
cdn  éè  Gujvnne,  coniM  mm»  Vmm»  va 
pag«590: 

"L'on  iir^rril  df  T<»nrainc'  que  les  inanii- 
facturiers  en  suye  de  Lujnes  y  fabriquenl  des 
bmrioDS  moitié loye,  moitié  fil;  «t  aur  oe  que 


rîBlMidiiil,     non  wdr»,  a  «odIo  m/pnÊAtt 

ce  désordre ,  qui  est  diredement  cuntrain;  ans 
n^fjtcnK'ns  des  manufnriures,  ils  oui  ilit  jiour 
leur  raiiion  qu'il  s'en  labriquuil  do  lut-siuo  à 
Rouen  «ti  Gomi.  No  amoquot  pas  éa  radwr» 
cher  av«B  Mm  li  cola  ert  vériltble,  el  iailH 
ks  diligence*  ndcemaîres  pour  en  i'uip«'*fî-.'T 
la  ronUniialion. . .  "  {Mel.  Oatr.  \tA.  U'it, 
fol.  i63.) 
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sont,  cl  tenir  la  main  i}ue  les  juges  establis  par  ces  règlemeos  les  exécu- 
tent dans  leurs  jugemens. 

(BQd.  Imp.  Mml  imayi  OmnmbtMU»  vd.  kit,  UA,  tki,) 


322.  —  AU  MÊME. 

Saint-Germain,  a 6  mars  lOH^. 

Le  sieur  Cbarlel,  maire  de  la  ville  J'Anfjcrs,  demande,  par  une  lettre 
qu*il  m'a  «k'rile  le  3  de  ce  mois,  un  establissement  de  maiiiif;iclure  des 
bas  de  laine  au  tricot  dans  ladite  ville.  Comme  dans  ces  sortes  d'estahiisse- 
mens,  il  y  a  quelques  dépenses  à  faire  que  les  villes  font  toujours,  telles 
que  le  louage  d'une  maison  pour  y  mettre  les  maistres  et  maistrosses, 
quelque  achat  de  laine  dans  les  commencemens,  et  quelques  petits  np])oin- 
temens,  comme  3  ou  /loo  livres  à  ceux  qui  visitent  ces  ouvraj;es  et  font 
ces  eslablisscmens,  je  vous  prie  d'examiner  avec  ledit  sieur  Oliarlet,  si  la 
ville  d'Auj^jers  est  en  estât  de  fournir  à  ces  petites  dcpeuses.  l'Acitez-lc  bien 
à  l'exécution  de  ce  dessein,  jiiirce  (pie  ces  sortes  d'establissemens  sont 
très-avantageuv  aux  j)eu|»les  dans  tous  les  lieux  où  ils  ont  esté  faits,  qui 
sont  en  assez  jjrand  nombre. 

Soyez  bien  persuadé  (pi'en  mesme  temps  que  vous  délivrez  les  villes  de 
leurs  dettes,  par  la  liquidation  que  vous  en  faites,  et  les  ordres  qui  sont 
donnés  pour  les  ac(pjitter,  vous  ne  pouvez  pareillement  rien  faire  qui  leur 
soit  plus  avantageux  que  de  les  exciter  à  establir  toutes  sortes  de  mann- 
factures. 

(Bibl.  Imp.  Mw.  MMmgf  CUàramhmàt»  vol.  &3t,  fol.  i6i.) 


323.  —  A  M.  D£  BASVILLË, 

INTENDANT  A  POITIERS. 

SaintOenmia,  «6  mm  >6St. 
L*an  des  pins  difficiles  effets  que  vous  deves  vous  proposer  de  vostre 
application  doit  estre  de  retirer  les  habilans  de  la  ville  de  Poitiers  de 
rextréme  (ainéanlise  dans  laipielle  ils  ont  eeté  de  tout  temps  et  sont  encore 
plongés*.  Ponrcel  effet,  il  seroit  nécessaire  que  vous  examinasses  avec  soin 

'  Voir ft'iMwcw, pièce»  a**  178  ci3io. 
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la  qualité  bonne  ou  mauvaiso  dcïi  laines  de  Poitou,  les  manufactures  qui 
s'y  font,  si  toutes  les  laines  du  {»ays  s'v  consomment  en  manufacture  ou  s'il 
s'en  transporte  au  dehors,  quelles  étoiles  l'on  pourroit  fabriquer  de  ces 
laines,  et  par  quels  moyens  Ton  pourroit  parvenir  à  estabiir  de  nouvelles 
manufactures  d'étoffes  dans  la  ville  de  Poitiers 

Examiner  de  plus  si  l'on  y  pourroit  cstablir  la  manufacture  du  tricot, 
qui  est  facile  et  fort  utile  aux  peuples  dans  les  lieux  où  elle  est  desjà  esta- 
biie,  et  qui  sont  en  très-jjrand  nombre. 

11  faut  de  plus  examiner  la  manufacture  des  cuirs,  si  elle  ne  peut  pas 
estre  augmentée;  et  généralement  toutes  les  autres  manufactures  dont  vous 
pourrez  prendre  c<muoissance  dans  le  pays. 

Il  faut  aussy  examiner  avec  soin  si  l'on  ne  pourroit  pas  rendre  quelqu'une 
des  rivi(^res  navigables,  n'y  ayant  rien  qui  contribue  davantage  à  augmen- 
ter le  cdinniiTcc  et  à  exciter  les  peuples  au  travail  que  celte  navigation. 

Pour  toutes  c<>s  choses,  il  seroit  nécessaire  que  les  maire  et  échevins  de 
Poitiers  fissent  un  fonds  de  3  ou  /i,ouo  livres  tous  les  ans  pour  appeler 
des  maistrcs  des  manufactures  que  vous  auriez  résolu  d'establir  dans  celte 
ville ,  par  les  gratifications  qui  pourroient  leur  estre  faites.  Gomme  cette 
matîàre  est  très-importante ,  lorsque  vous  aures  commencé  de  remniner  et 
((ne  vous  me  donnerez  part  de  vos  pensées ,  je  vous  feray  sçavoirles  mieone». 
Vous  devet  aussy,  pour  le  mesme  elTet ,  tenir  soigneusement  la  main  à  ee 
que  les  ouvrages  puUies  soyent  bien  entretenus,  et  que  les  fonds  qui  sont 
faits  ebacun  an  soyent  utilement  employés  et  avec  beaucoup  d'économie. 

(BiU.  Imp.  ItM.  «ftRvw  CUnmihmlt,  v«L  Ui .  U.  aU.  ) 


—  A  M.  DAGU£SS£AU, 

niTENDANT  A  TOULOUSB. 

Sank-Genaain,  s6  mm  i68a. 

J'apprends,  par  vostre  lettre  du  la  de  ce  mois,  la  réflexion  que  voua 
ares  faite  sur  ce  que  je  vous  ay  écrit  concernant  fa  manufacture  de  der- 
mont;  et,  si  vous  voules  bien  rappeler  vostre  mémoire ,  vous  vous  souvien- 
dres  que  ce  que  je  vous  dis  à  Paris,  dans  les  deux  dernières  visitée  que 
vous  me  rendisles,  est  entièrement  conforme  à  ce  que  je  vous  ay  écrit. 
Ainsy,  pourvu  que  nous  fassions  en  sorte,  par  les  seoeun  de  fa  proviaoe, 
que  la  manufacture  des  Saptes  puisse  entretenir  le  mesme  nombre  de  [mé- 

'  Voir  &HlMln«,  pièce  u*  3o6. 
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tiers  de]  draps  fins  qui  sont  a  prissent  cl  qui  travaillent  actueilcmeoi dans 
la  manufacture  de  Clcrmont ,  et  que  les  secours  des  Estats  leur  puissent 
rnesme  donner  des  moyens  de  bien  soutenir  et  d'auf^menter  celle  desSaptes, 
nous  n'avons  pas  beaucoup  à  nous  mettre  en  peine  des  métiers  qui  ne  fa- 
briquent (juc  dos  étoffes  qui  estoicnt  autrefois  fabriquées  dans  la  province, 
vu  f|uo ,  Tiisa^e  en  estant  commun  et  ordinaire,  les  ouvriers  ne  manqueront 
pas  de  travail. 

A  Téqard  dos  bastimons,  comme  cette  fabrique  do  Clermonl  n'a  pas  esté 
establie  par  Taulorité  du  roy,  ni  mesme  sur  de  bons  prinripos ,  il  no  faut 
pas  s'étonner  si  les  manufacturiers  s'y  sont  ruinés;  et  l'autorité  du  roy  ni 
les  secours  des  Estats  no  doivent  pas  ostre  employés  pour  les  sauver  de 
cette  ruine,  laquelle  ils  se  sont  attirée  par  leur  l  ondnilo  pou  prudonio  K 

Ainsy  appliquez-vous,  s'il  vous  plaist,  à  faire  donner  le  jtius  de  secours 
que  vous  pourrez  à  la  manufacture  dos  Saples,pour  la  niaintonir  et  l'augmen- 
ter, et  tirez  foutes  les  souretés  que  vous  croirez  pouvoir  ostro  nécessaires, 
par  le  moyen  dos  secours  que  vous  luv  ferez  donner,  pour  oblijjcr  roux 
qui  y  sont  inléros.sos,  non-seulement  à  maintenir  le  nombre  do  m('ti<  rs  qui 
travaillent  actuellement  aux  Saptes  et  à  (îarcassonne  et  ceux  qui  travaillent 
à  Ciermont,  mais  mesme  à  les  augmenter. 

BiM.  Imp.  Um.  M«Umgu  CUirambauU,  vol.  &3i ,  fol.  iSt. 


326.  —  A  M.  MORANT, 

IRTENDAIiT  A  AIX 

VerwSkt,  i  ivril  i68t. 

J'attends  la  liquidation  que  vous  avez  faite  dos  dettes  de  l'Escliolle  âe 
Saïd,pour  en  rendre  compte  au  lioy  ;  et,  comme  il  sera  toujours  avanta- 
geux à  cette  Escbelle  do  s'acquitter,  vous  me  ferez,  s'il  vous  plaist,  s(;avoir 
de  quels  moyens,  les  moins  à  cbarge  au  commerce,  l'on  peut  se  servir 
pour  l'acquitter  entioroment. 

Je  suis  bien  aysc  que  vous  connoissiez  (pic  vous  ne  pouvez  rien  faire  de 
plus  avantageux  au  commerce  général  du  royaume  et  particulièrement  de 
la  province  que  de  travailler  sans  discontinuation  à  la  liquidation  de  toutes 
les  dettes  des  Eschelles.  Vous  pouvez  juger  facilement  que  la  temor  qui 
est  dans  tout  le  Levant  des  armes  du  roy ,  et  ce  que  Sa  Majesté  fera  dans 
la  suite  pour  punir  Fiiimlence  de  cenx  d'Alger,  mettra  le  commerce  en  estai 

*  V<rir  MiwlrM,  pièce  n*  3so. 


734  INDliSTHIK, 

de  poavoir  paner  presque  tout  entier  entre  les  mains  dos  sujets  de  Sa  Ma- 
jesté, parce  que  cette  terreur  àb1i;|cra  tous  ced  pirates d'exécoter  ponctuel- 
lement les  traités  qui  sont  et  seront  faits  avec  eux;  et,  comme  ils  ne  peu- 
vent  vivre  et  subsister  sans  guerre,  ils  seront  obligés  de  la  d»^t*larer  am 
autres  nations,  et  d'estre  beaucoup  plus  diiHciies  qu'ils  n'ont  esté  jusqu'à 
présent  à  faire  des  traités  avec  ces  nations. 

Stir  ce  que  vous  estimez  quo  l'on  auroit  pu  ajouter  dans  l'ordonnance 
(le  marine  des  articles  pour  »'in[)('scher  que  les  Eschellos  ne  s'endettent  à 
l'avenir,  je  crois,  si  nu\  mémoire  ne  me  trompe  pas,  que  celte  matière  a 
esté  plfin^mont  examinée,  et  que  l'on  n'a  jias  cru  v  pouvoir  non  ajouter  au 
delà  de  ce  qui  est  contenu  dans  les  articles  de  ladite  ordonii;iii(-i>  '. 

(BibL Iinp. Mm.  Mâm^ Ckinimbmdt,  voL  Ut,  UA.  i6S. } 

326.  —  A  M.  DAGUESSEAU» 

1]<T£M^AIVT  A  TOULOUSE. 

Sceaux,  9/1  juin  168s. 

Pour  réponse  à  deux  de  vos  lettres  du  1 3  de  ce  mois,  je  suis  bien  avse 
d'apprendre  que  vous  ayez  visité  avec  soin  et  application  la  manufacture 
des  Saples;  et,  comine  cette  manulacUire  est  très-imporlaiitc  pour  la  j>ro- 
vince,  l'application  que  vous  v  donnez  contribuera  beaucoiq)  à  la  faire 
valoir  et  mcsme  à  l'aujjmenter.  Sur  ce  qui  concerne  celle  de  Clermonl^,  je 
ne  peux  rien  ajouter  à  ce  que  je  vous  ay  écrit  cy-devant*. 

Je  parleray  à  M.  Penaulier  pour  chercher  tous  les  expédiens  possibles 
pour  augmenter  le  débit  de  draps  fins  dans  ie  Levant,  et  pour  en  attirer  à 
Paris  pour  la  consommation  du  dedans  du  royaume.  Il  faudrait  aussy  exci- 
ter les  manufacturiers  à  febriquer  des  draps  propres  pour  l'Espagne,  pour 
y  en  envoyer  et  mesme  en  ItaKe,  estant  nécessaire  de  chevclier  tous  les 
moyens  possibles  pour  le  débit  de  ces  raanufacliires. 


•  L'article  1  o  du  litre  u ,  livre  1"  de  l'Or- 
domMRM««r  h  marine,  promulguée  p«iidttil 
le  mois  d^aoât  (ifMdMil,  portait  m  eftt  m 

qui  suit  : 

«Faisons  défenses  aux  consuls  d'emprunter, 
an  Mm  de  It  TMian,  niconCB  Mimfls  da  ds- 
niers  de  Turcs,  Mont,  Jdft  ou  autres,  MKH 

qncl(|ue  prvlexletiae  re  puisse  eslre.et  mesme 
de  cotiser  ceux  de  lu  Nation,  si  re  n'est  par 
dëlOi^rolion  eonunirae  qd  «n  conliradn  Ica 


causes  et  la  nécessilé ,  à  peine  de  pa ^er  en  leur 
nooi.t 

*  On  a  vu  plus  haut  (pièces  n*'  Sso  el  3s4) 
qu<'Coll)f>rt('tiiit  décidé  à  lai<«er  loml>er  la  com- 
pagnie qui  exploitait  la  uianufadure  de  drapa 
de  OsnmiiiL 

On  !e  retrouvera  plus  loin  (pi^e  n*33&)fc> 
vorahle  aux  tentatives  d'nn<'  noiMcHe  compft* 
gnie  qui  voulait  relever  cette  uiaïuifaclure. 

*  hduttm,  fiée»  n**  Soo  et  M, 
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Josiiis  liirn  aysoqiir  la  loin'  dr  l'/'zcuas  '  se  >oil  si  hicii  |»a,->('(!  d  qu'il  y 
ayl  oti'  \<'n(lu  |)oiir  .)0(»,()Oo  t;cus  di-  |)t'tils  draps.  A  I  t-gard  df  la  plainte 
dos  luaiiulactuiicrs,  (ju'il  y  a  qu<.'l(|ii('s  niarcliaiids  do  Lyon  (jui  lo-  arliotent 
fl  (jui  les  ujollont  à  le!  prix  f|Uo  hori  lonr  sond)l<',  vous  uo  «lovoz  point  vous 
élonnor  do  ces  plamti.s,  (jui  soiil  toniinunos  à  tous  les  rnarcliands  et  qui 
ne  rojjardenl  (pic  lour  intérest  particulier,  en  ce  (|U  ils  \oudroient  bien 
vendre  leurs  niarcliandiseN  plus  cher  :  niais  à  l'^^jard  du  jj«'néral  de  l'Es- 
(al  et  dus  peuples,  il  i>ullil(|u  il  s'y  en  soil  vendu  pour  5oo,ooo  écus. 

(BUil.  Imp.  Mu.  MdmtgM  (MrmJmdt,  vol.  43i,lbl. 


827.       A  M.  DE  BASYILLE, 

INTENDANT  A  POITIERS. 

Sewiix.  i"  jitill^  i68t. 

Pour  réponse  à  voslre  lettre  du  yo  du  pass»'- ,  je  rrnyois  (|ue  M.  d<'  Ma- 
rillac  -  vous  auroit  fait  part  de  ce  que  je  luy  ay  écrit  concernant  les  a|ij)oin- 
teraens  des  coinuiis  des  manufactures;  mais,  comme  il  ne  l'a  pas  fait,  je 
vous  diray  seulement  que  dans  tous  les  lieux  où  il  y  en  a  d'establis,  vous 
devez  tenir  la  main  à  ce  que  les  pièces  d'étoffes  soyent  marquées  après 
qu'elles  auront  esté  visitées  et  fabriquées  suivant  les  règlemens,  que  le 
sol  pour  pièce  pour  lo  droit  de  marque  soit  payé  entre  les  mains  des  vi.si> 
teurs  qui  apposeront  la  marque,  et  que  sur  ce  droit  de  marque  vous  fassiez 
payer  les  appointemens  du  commis  jusqu'à  la  concurrence  de  ee  qui  en 
proviendra.  Si  cela  ne  suffît  pas  pour  le  payement  de  ces  appeuntemens, 
je  luy  feray  payer  le  snipius'. 

Ainsy  voua  voyez  que  cet  ordre  est  \àm  âoigné  de  Sûre  contribuer 
les  marchanda  pour  le  payement  des  appointemens  de  ce  oommis;  et  en  me 
faisant  sçavoir  tons  les  six  mois  ce  que  vous  luy  ferec  toucber,  j'auray  soin 
*  de  luy  faire  payer  le  surplus.  Surtout  faites  en  sorte  que  Tapplicalion  et 
les  visites  fré(]uentes  de  ce  commis  produisent  l'effet  de  rendre  les  manu- 
factures conformes  aux  règle  mens,  estant  certain  qu'elles  augmenteront 
considérablement  par  ce  moyen 

(Bflil.  Imp.  Mrs.  Métanffê$  CU^mHèmOl ,  TOl.  tA9,M.t.) 

'  li  80  tenait  à  Pétenas  (|ualre  foires  an-  '  >oir /miiufa-w,  pièce  n*  3tg. 

Buclks  IrtHmportonti*,  oà  leTaiduMit  fret-  *  las  «hm  atiidas  de  l*iidendul  firanl  «n 

que  toutes  les  laines  de  la  province.  eflet  prospérer  les  rabi-i(|ucs  placées  sous  M 

*  C'Mait  le  pr(>di>ccsscur  de  M.  de  Basville;  snnciilance.  A  cet«ganl,  Golbect  lui  ëcriTii le 

celui-t'i  avait  élc  appelé  à  l'intendance  de  Poi-  6  janvier  i683  : 

lien  eo  janvier  1 68*.  t  L'apptiertioo  que  voiu  meltM  i  niMntarir 
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328.  —  A  M.  FOUCAULT, 

1^TEKDA^T  A  MO>TAUBAK. 

P.iris,  Kjuill.  t  1682. 

Pour  réponse  à  (jualrc  de  vos  lettres  thilt  rs  Hu  1"  de  ce  mois,  je  voi> 
vos  scnlimens  sur  1(>  nirrrioirodu  sieur  L'Huiliier,  concernant  l'esiablisse- 
tncnt  de  ([uclijues  droits  sur  le  sel  et  huiles  qui  entrent  d'Ks[).'i|;ne  en 
France  par  les  liautes  Pyrénées.  Sur  (|uoy  je  dois  vous  dire  (juc  si  en  ellet 
les  rois  de  France  et  d'Espa^^ne  sont  convenus  de  laisser  la  iil)ert<''  à  leurs 
peujiles  de  commercer  ensemble  sans  payer  aucun  droit  dans  l'eslendue 
des  pays  appelés  lien  et  pasamis^  je  ne  puis  pas  deviner  poujcpioy  l'on  a 
souiîert  juscpi'à  présent  (jue  les  Espajjnols  en  nyenl  levé  sur  les  marchan- 
dises et  denrées  qui  entrent  d'Fspagne  en  France.  C'est  ce  que  vous  devez 
bien  examiner,  parce  (jue  si  la  levée  de  ces  droits  est  contraire  à  ces  privi- 
lèges de  lies  et  passeriesj  il  faut  s'en  plaindre  au  roy  d'Espagne  et  les  faire 
révoquer;  parce  qu'assurément  l'intention  du  Roy  n'est  pas  de  .soulFrir  ces 
entreprises  de  la  part  des  Espagnok. 

Je  TOUS  atone  qne  je  n'avois  jamais  entenda  dire  qoe  par  vous  que  les 
sels  d'Espagne  fassent  moins  corrosifs  que  ceux  de  France ,  vu  qu'il  est  très- 
certaîn  que  les  sels  de  Franee  sont  les  meiHenrs  sels  du  monde  et  les 
moins  corrodfs,  et  qoe  tous  les  aeb  des  pays  plus  avancés  vers  le  mîdy, 
et  ik  proportion  de  la  plus  grande  chaleur  de  soleil,  sont  aussy  plus  corro- 
sifs; et  de  pins,  que  les  sels  de  mine ,  comme  ceux  de  Catalogne ,  sont  assu- 
rément beaucoup  plus  corrosife  que  tous  les  antres.  Ainsy,  s'fl  n'y  woii  qne 
cette  raison,  il  n'y  anroit  aucun  inconvénient  d'establir  des  droits  sur  ren- 
trée de  ces  sels. 

Les  deux  raisons  de  vostre  avis  les  plus  fortes  sont  celles  des  b&stiaux  et 
del'entrée  des  huiles;  car,  pour  les  laines,  vous  voulez  bien  «pie  je  vous  dise 
qu'il,  en  entre  peu  par  ce  pays-ià,  parce  que,  comme  elles  viennent  de 
Ségovie  et  de  l'Andalousie,  il  faudroit  leur  faire  traverser  par  terre  une 
bonne  partie  de  l'Espagne  pour  espargner  fort  peu  de  droit  cTentrée,  à  quoy 
il  y  a  peu  d'apparence. 

Quant  aux  bestiaux,  la  raison  que  vous  dites,  de  passer  dans  les  basses 

•lauipicDler  les  manufactures  qni  tontrépui-  *  On  entendait  par  en  moto  la  liberté  de 

doM dan» h  prarinea sera  d*ane  aulie  nliKté,  dimt  joaimeot  lea  habitante  daa 

puisque ,  lorsque  les  pcuplrs  jjnj^tii  nt  h'ur  vin  fionliArcs  d'Esjwffnp  et  de  France,  ainsi  que 

par  ces  manuiactures,  ils  sont  atturvmeul|iliu  l')-tendup  de  terrain  où  elle  s'exerçait.  L'ori- 

obâMaaa  «n  aniorilés  ^nritodka  «I  teBii|M»*  gine  de  ce  privilège  reoMMilait  i  Taïuiée  i3t5. 

rdlea...*  (HM,  Ctnr.  t«I.  i3S,  fol.  1  a.)  ( Awyd,  nMod.  Piaancaa.) 
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Pyrénées,  du  cosié  «le  France,  dans  les  temps  de  Tardeurdu  soleil,  et  de 
passer  dans  les  mesmes  basses  Pyrénées  du  rosté  d'Espagne,  dans  les  temps 
de  froid,  est  très-bonne  ;  mais  il  faut  examiner  si  cet  avantage  tourne  tout 
entier  ou  au  moins  la  plus  grande  partie  au  bénéfice  de  France,  parce 
que,  si  les  Espa^jnols  ont  autant  de  bestiaux,  comme  Pavantage  seroit  com- 
mun et  égal  aux  deux  nations,  ils  n'auront  garde  d'y  apporter  aucun  cban- 
pement. 

A  IV^iprd  des  huiles,  je  vous  avoue  que  je  doute  que  celles  d'Espagne 
floyent  fort  nécessaires  en  France.  En  sorte  que,  par  tout  ce  que  jn  viens 
ée  vous  dire,  vous  deves  examiner  avec  soin  en  visitant  ces  pays->là,  si  ces 
privilèges  de  Uet  Hpaneriei  tournent  plus  à  l'avanlnf;*'  de  la  France  que  de 
l'Espagne,  en  examinant  avec  soin  chaque  sorte  de  denrées  et  marchan- 
dises sur  iestpielies  on  ne  paye  pas  ces  droits;  mais,  de  quelque  façon 
que  ce  soit,  l'intention  du  Roy  n'est  pas  de  souffrir  qu'au  préjudice  de  ce 
privilège  estahly  du  consentement  des  deux  rois,  les  Espagnols  en  lèvent 
lorsque  Sa  Majesté  n'en  lève  point. 

(BiU.  IwÊf.  Mu.  JMfaiVM  CUraMktilt,  «d.  *St,  IbL  iS.) 


329.  —  A  M.  DE  LA  MOIGNON, 

AVOCAT  GÉNÉRAL  AL  PARL£M£>T  DE  PARIS'. 

Dp.  .  .  iR  aousl  ifiSa. 

Le  Roy  a  appris  depuis  peu  (jiic  les  lettres  patentes  (pfil  a  arcord(''es  à 
des  parliniliors  pour  restablisscnient  d'une  mamifnrtnrc  do  drnps  à  FiOu- 
viors ont  cslé  rejjistrc'cs  dopuis  peu  au  pnrlciDPril ,  nonohstaul  une  0[)po- 
sition  des  drapiers,  et  que  depuis  l'arrest  d Vrirejjistreuieiil  ils  oui  esté  rcrus 
opposans  à  son  exéculiou.  Sa  Majesté  m'ordonne  de  vous  faire  sçavoir 
qu'elle  désire  que  ces  drapiers  savent  débouti^s  de  leur  o|)|)osi(iori  sans 
relardenionl,  et  elle  m'ordonne,  en  mesnie  tcmj)s,  de  vous  dire  que  les 
longueurs  e(  les  sollicilalious  depuis  uu  si  loug  leuips  ont  fait  un  (jrandtorl 
à  cet  esfiilili^s(  nie{it  et  peuveni  déjMuisler  d'aulres  particuliers  de  faire  de 
pareils  eslablisbcmens,  qui  sont  toujours  avantageux  à  ses  peuples. 

(Bibl.  Imp.  Mss.  Mtlattgn  Clairambatdl ,  vol.  hit. —  Deppiog,  ComifvnAnut 
admmutradre  «oiu  Loui»  XIV,  Ul,  889.) 

'  Clm'lieD-Fraiiçois  de  I.amoigiion,  mai"-  des  inscriptions  on  i  •yo'i.  Morl  le  7  aoùl  1709. 

quis  de  BasviUe,  lîU  du  pirmier  pr^ident  ■ —  Célèbre  par  «on  élmpienrc  et  par  le  dévoui" 

Gttiliaome  de  Lamoignon,  im^  le  «6  juin  i6&i.  mcnl  dont  il  fit  preuve  Ion  de  la  peste  de  Sois- 

Cons*'illor  on  1  CRfi ,  n\oc.il  fj/m'-ral  fMi  167^1.  sons,  on  1  fif^S".  (Voir //if/uWnV,  pîfcen*a8t) 
prt'mdt^nl  à  mortior  4>n  itit|0  ;  do  r\radpmi<'  '  Voir  J«iAm<w  ,  pii'Cr  n*  3u3. 
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m.  —  A  M.  MOHAlNT, 
l»TEM)Ai\T  A  AIX. 

Pari»,    «cplcmlire  1683. 

Vous  estes  informé  de  ro  (\ni  s'est  passé  &  Constanlinoplo  dans  rac- 
commodement de  l'aiïairc  de  Gbio  Comme  vous  sçavez  que  M.  de  Guil- 
leragues^,  ambassadeur  du  roy,  s'est  char{][é  de  faire  un  présent  de 
aSOfOOO  livres,  Sa  Majest<5  m'ordonne  de  vous  dire  qu'elle  veut  que  vous 
fassiez  promptement  assembler  le  commerce  de  Marsoille,  el  que  vous  exa- 
miniez, avec  les  principaux  n«^^ocians,  les  moyens  de  fournir  cette  somme, 
en  sorte  qu'elle  soit  le  moins  à  charjje  qu'il  sera  possihlp  au  commerce  de 
Levant.  Mais  prenez  bien  garde  (jifaucun  particulier  ne  lire  avantage  du 
préside  cette  somme,  par  le  moyen  des  intéresis.  Faites  en  sorte  f|u"t'lle 
soit  emprunt<5e ,  s'il  est  possible,  jiar  tout  le  commerce,  à  un  intérest  mo- 
dique et  (ju'elle  soit  envoyée  promj)tenRMit  en  Levant,  pour  enq>esrlier 
qu'elle  ne  soit  empruntée  dans  les  Eschelies,  ce  qui  produiroit  des  inlé- 
resls  qui  excéderoient  en  peu  de  temps  le  principal'. 

(BibL  Imp.  Mm.  Mtlmgti  OmnmbmU,  vol.  Ua,  M.  %Sù.) 


33t.  —  A  M.  DE  BRETEUIL, 

Ii\TEi\DA.\T  A  A.Ml£i\S. 

Versailles,  17  septembre  i68«. 

Pour  réponse  à  voslrc  lettre  du  7  mois,  puisque  le  commis  des  mauu- 


■  Des  corsai  m  IripolilainB  ajant  pris  un  m- 

\rri'  rtniir.iis,  Du  Oiicviio  ,i\aif  l»nni!i;ir(l(''  la 
ville  do  Clùo,  où  ils  s'eUicnt  rclugius.  —  V  oir 
anr  e^te  offaire  «1  sur  i'énwdMk  qa'dleaiM  à 

Conslantinople ,  VllUlmn  4$  Ulfybmali$f  fÊT 

de  Flassan,  IV,  33. 

'  La  Vcrgae  de  Guilleragues,  d*abord  pre- 
mwr  pràridént  d«  la  Goor  dec  aides  de  Bor> 

dcaux,  puis  secrétaire  du  roi  et  aml>assadeur  à 
Gonstantinoplu  en  1679 .  où  il  v  tiKniml  ir- 
&  laara  iù6h,  —  C'est  à  lui  (qu'est  adressée  la 
anquième  êptlre  de  Boileau. 

*  Colherl  (kriv.)il  cnrnre  au  méoM  inten- 
dant, le  'à!>  he|>lei)ibre  suivant  : 

«A  l'égaril  des  2  5o,ouo  livres  tpie  i\mil»as- 


sadeur  da  roy  i  Constantinofde  a  promis  de 

pnvrf  nu  Gnind  Si  i;*!i''iir,  muis  ni'  de>fi  pas 
souOhr  (^ue  le  coiuui'To  wms  fasse  la  proposi- 
tion qne  le  Roj  Taydc,  ymo'  que  jusqu'à  pré* 
sont  noasn*avons  pas  vu  qu'un  ayt  fait  an  Roy 

de?  projiositions  pour  donner  de  l'arjfpnt  pouf 
de  pai-eds  cas.  Ains^  il  faut  que  vous  pn<^'et 
les  député  da  commerce  dVmprunter  promp- 
tement cette  somme,  afm  de  faire  CCIMT  ks 
inléresLs  liinair»'»  *  que  l'amlias^adour  paye  en 
Levant.  Pour  acquitter  la  somme  qu'il»  cm- 
pruntenint»  il  iàut  se  servir  da  eoMMio  K  cas» 
tinoer  eneore  la  letée  de  re  droit  quelque)^ 
onmW,  ou,  en  cas  qu'il  ne  Mlf^l^e  p;is.  il  faut 
l'anifuietiler  ou  de  la  inoilii.'  ou  du  douhlo, 


*  C'Ml-à-dire,  mcnwirlK,  l<>s  Turr^  «lyanl  l'Iiahiluilc  ih-  rnuipln-  l'iiniure  par  iunraet  uon  par  ohm. 
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laeiures  reçoit  1,7^0  livres  pour  ses  appoinlcnions,  et  (jue  cela  se  iiEiit  sans 
plainte  de  part  ni  d'autre,  vous  pouvez  le  laisser  jouir  de  ses  appointemens 
puisqu'ils  a'excàdenk  pas  les  9,000  livres  que  le  Roy  a  eu  intention  qu'il 
enst. 

Je  vous  recommande  surtout  de  vous  informer  de  Testai  nuciuelsont  les 
manufactures,  et  de  tenir  soigneusement  la  main  que  les  règlemens  soyent 
bien  exécutés.  Vous  trouverez  qu'ils  produiront,  dans  la  suite,  un  grand 
avantage  aux  peuples,  et  vous  devez  estre  sur  co  sujet  fort  en  garde  contre 
les  marchands,  qui  no  se  soucient  jamais  du  bien  général  pourvu  qu'ils 
y  trouvent  un  petit  profit  particulier. 

Je  vous  avoue  que  je  serois  bien  ayse  (](ie  vous  pussiez  parvenir  à  con- 
vertir Van  Robais  Comme  c'est  un  fort  bon  homme,  ce  seroît  un  grand 
bien  qu'il  fust  de  nostrc  religion,  parce  qu'il  est  capable  d'establir  si  forte- 
ment la  manufacture  des  draps  fins  à  Abbeville,  qu'elle  s'estabiiroit  ensuite 
dans  le  royaume  et  porteroit  un  très-grand  préjudice  aux  fabriques  de  Hol- 
lande et  d'Angleterre,  et  un  grand  avantage  aux  sujets  du  roy. 

(Bibl.  Imp.  Mts.  Mébmgt»  amrmtMt,  vol.  Ma.  UL  atS.) 


832.  —  A  M.  LE  BRET, 

LNTE.NDAiNT  A  UMOOKS'. 

FonlaineMcau ,  16  octobrp  i68a. 

Pour  ié|)oiisc  à  vos  letlies  des  •>  et  de  ce  mois,  il  suiVit  (jue  les  droits 
sur  les  cuirs  n'ayenl  point  eslé  establis  à  Angnub'me  et  Saint-Jean-d'An- 
gely  :  el  il  est  à  souhaiter  ({ue  les  mesmcs  droits  n ayent  pas  esté  levés 
dans  le  r<'sle  de  la  iM'nf'ralili'. 

Comme  la  nianulru  turc  des  rnirs  est  d'une  Irès-grande  eonsécjuence  dan» 
le  royaume  el  que  le  nombre  des  bestiaux  est  considérablement  augnienlé 
partout,  par  la  défense  de  les  saisir,  qui  s'observe  depuis  vingt  ans',  il 


1  le  régkret  avec  l«a  défiaîé»  dn 

commerce.  Mais  il  faut  proinploiin'nl  terminpr 
ceUe  affaire,  parce  que  les  inléresls  lunaires  con- 
somment toujours  beaucoup. .. ■>  {Mel.  Ciair. 
val.  A3* ,  foL  aSa.) 

■  Vmr  MmUrM,  piècM  n*  a6i,  noie,  el 
n*  337. 

'  Lb  Bret(v«Mr  page  160),  d*abordl  inten- 
dant à  Limoges;  à  Grenoble  (  i683),  à  Lyon 

(1686)  cl  à  Aix  (  mai  1687  ).  En  tfigo  ,  il  fnl 
en  outre  nomm^'  premier  préffident  du  parle- 


ment de  celle  viUe.  —  On  a  1 

d'OppèiIc  avail  préciklemmenl  occupé  en  même 
temps  ces  deux  fonctioiM.  —  Mort  le  ad  fé- 
vrier 1710. 

'  I)i"'>  1  fty  I .  Collifrt  se  pr«Wciipail  de  celle 

l>raiirli<'  «l'indn^li  i  ' ,  et  ]••  '1  jiiillcl  il  recom- 

uianduil  à  l'archevèipic  du  Lpn  de  donner 
tente  pnrtedtea  au  neor  Diedali,  habitant  d« 
Genève,  qui  était  venu  Aabitr  une  tannerie  i 

Divonn»^,  [iW»  Tl-x. 

'  Voir  //if/M«f ri/*, pièce  n^  ."il 9  el  noie. 

«7. 
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seroit  bien  à  propos,  pour  le  bien  des  peuples,  que  vous  examinassiez  avec 
soin  ce  que  deviennent  les  cuirs  (!n  tous  les  bestiaux  qui  se  (tient  dans  la 
province,  pour  exciter  k»  marchands  au  restablissement  et  à  Taugmenta- 
(ion  de  cette  manufacture. 


333.  —  A  M.  LE  BLANC, 

INTBNDAMT  A  ROUEN 

Fnntainrbicau ,  ai  octobre  «689. 

Vous  connoissez  assez  de  quel  avantage  sont  les  manufactures  dan;;  les 
provinces  pour  cslre  persuadé  que  vous  n'oublierez  rien  de  ce  qui  peut  aug- 
menter la  manufacture  de  bas  au  tricot,  dont  le  sieur  Camuset  prendra 
soin  ^ 

Comme,  par  les  avis  (|uo  j'av  reçus  du  commerce  des  Indes  orientales, 
j'apprends  rjue  l'on  s'est  fort  plaint  des  toiles  de  Rouen,  qui  ne  se  sont 
trouvées  ni  des  mesures,  ni  do  la  qualité  qu'elles  doivent  estre,  et  que  cette 
altération  poiirroit  causer  un  très-jjrand  préjudic*;  à  la  {)rovince  d«!  i\or- 
niandic,  je  vous  |»iie  de  vous  informer  avec  soin  des  [irincip.nix  marchands 
de  tout  ce  qu'il  >  auroit  à  faire,  pour  faire  exécuter  ponctuellement  le^. 
r^jjlctnens  (jui  ont  esté  faits  sur  le  sujet  de  ces  toiles,  et  pour  prendre  toutes 
les  précautions  nécessaires  pour  empescher  celte  diminution  et  rendre  h 
ces  toiles  la  mesme  réputation  qu'elliv'»  ont  eue  autrefois  dans  lesdites 
Indes.  Mais,  en  jirenant  les  avis  de  ces  marchands,  je  vous  prie  d'obsener 
(jue  leurs  sentiiiieiis  ne  li  ndent  jamais  au  bien  fj/'néral ,  mais  seulement  à 
ce  qui  rejjarde  leurs  pelit>  iiiterests  et  trafic  j)articidier.  en  sorte  (pie.  quov 
f\UQ  l'on  tire  d'<Mi\  des  lumières,  il  faut  pourtant  éviter  de  suivre  leurs  seu- 
timens  sur  ce  point^. 

(  Bibl.  Imp.  Hm.  IMa»gtê  dmnmhoÊtt,  voi.  ASs .  UA.  $09. J 

'  Voir,  à  lV\ppendirc,  rinitniClioin  la  aieur  mardiands ,  qui  m'  crinsidèrrnl  j  imiis  l'inli'-- 

Gamusetdu  i"juiQ  168a.  rvstpublicdel'ËslaU  Etconiin«j'appreiMU,de 

'  CSaHwrt  ^vnt,  le  17  4b  maiB  nrivant,  tooa  costÀ,  que  rindolgence  dâ  échenw 

•o  même  iotendanl  aa  sujet  de  cette  eflèiie  :  Rouen  est  raïuo  du  mauvais  ettel  de  celle  Ci- 

tJo  vous  prit'  ftf  rlnniior  iinf  f^rnndo  oppli-  hriqrir-,  il  fanl  do  mVi-ssil*'.  on  cjup  vou<  te^ 

calion  à  tout  ce  <]ui  concerne  la  nianufacLurc  obligiez  a  changer  de  conduite,  ou  leur  o*ter 

dee  Unies,  D*y  ayant  peul«fllre  rien  qui  aoil  le  eennoissince  des  roemifiietoree  qui  lev  e 

plus  imporlenl  dans  le  rovaumo  |>niir  eUirer  esté  donnée  dans  ia  pensée  que  l  on  avotl  aloni 

t'argpnt.  Vfais  >oii»sfavPi  Im-n  qu'il  faut  von>  qu'ils  s'en  arquittoroienl  niioux  que  los  juges 

donner  do  garde  des  intérosis  partirniier»  des  ordinaires...''  (it/W.  Qa»:  \ol.  43-j,  fol. 
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334.  —  A  M.  DAGUESSEAU, 

l>TEi\DA.\T  A  TOLLOLSE. 

Versailles,  <j  déct-iiibn;  i68a. 

J'ay  revu,  avec  vostre  lettre  du  -j  de  ce  mois,  les  mémoires  et  actes  de 
purétifre^  du  Lanjjuedoc  (jue  je  vous  avois  demandés,  cl  par  le  retour  de 
mon  courrier  la  dclibération  des  Kstats  conforme  h  l'instruction  (jue  le  Roy 
avoît  donnée  à  MM.  les  coiiiiuissaires,  concernant  les  manufactures  des 
Saptes  et  deClermont  Sur  quov,  je  dois  vous  dire  cpi'il  suffit  (|ue,  en  con- 
séquence de  cette  déliiic-ralion ,  les  Kstats  fassent  tous  les  fonds  et  donnent 
tous  les  ordres  nécessaires  e:n  conforiiiilé;  et  (jue  si  les  siours  llindret  et 
Thonié  veulent  accepter  ces  conditions ,  peul-cslre  qu'il  se  trouvera  (pi'ils  ont 
assez  de  bien  pour  répondre  de  la  seurclé'  des  Kslal>,  joint  (pi'il  j  a  niesme 
ass«'z  d'apj)arence  que  des  marchands  de  Lanjjuedoc  se  joindront  à  eux 
pour  participer  à  l'avantagée  <jui  reviendra  à  la  conqta^nie  (jui  sera  formée 
par  le  moyen  de  ces  conditions.  Mais  comme  il  a  paru  peu  de  dispositions 
aux  Estats  ù  soutenir  ces  manufactures,  il  feudra  bien  prendre  garde  que, 
sous  prétexte  du  défaut  de  cette  seureté ,  les  députés  ne  forment  des  difll- 
cultés  qui  tendent  à  ruiner  et  à  anéantir  celte  manufacture.  C'est  à  (|uoy 
Tantorité  du  roy  interviendra  pour  empescher  que  Von  ne  chicane  mal  à 
prop  os  sor  le  sujet  de  cette  seureté.  Téem  fortement  par  ee  mesme  ordinaire 
à  M.  de  Penautier  de  s'employer  pour  exciter  les  marchands  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  à  entrer  dans  cette  société  qui  ne  peut  esire  qu'avanta- 
geuse à  tous  ceux  qui  y  entreront  et  à  la  province. 

Cependant  je  souhaite  fort  que  vous  ayez  réussy  en  la  demande  que  vous 
aves  faite,  que  les  Estats  fassent  le  mesme  fonds  de  &,ooo  livres  par  mois, 
qu'ils  ont  fiait  pendant  l'année  dernière,  pour  soutenir  la  manufacture  jus- 
qu'à ce  que  cette  société  [soit]  formée;  et,  comme  j'ay  rendu  compte  au  Roy 
de  cette  pensée,  vous  pouves  dire  sans  difficulté  i  M.  le  duc  deNoailles'  et 
h  M.  le  cardinal  de  Bonzi  que  c'est  l'intention  de  Sa  Majesté. 

(BiU.  Inp.  Mm.  JMnvw  CkùrtmhuU, toL  iSs.  U.  38S.  ) 

*  Planage  ou  partage,  UmM  de  jurispni-      dont  H  fol  brigidier  en  t665.  Maréchal  de 


ftadafeiadiqantr^alilédedroiUetde  cuap  «l  pur  de  France  en  1677,  fouver- 

po9»emion  que  deux  seigneurs  avaient  par  in-  neiir  du  RonssiHon  en  1  nso  i  l  rommandunt 
divis  »ur  une  même  terre.  (M.  Chëruei,  Diet,  en  chel  de  la  province*  <lii  Laujjuedoc  en  1G81. 
Mm.)  Créé  Ueateiinit  dea  annéea  da  rot  (1689). 
'  Voir  Induitrie,  pièce  n*  396  et  note.  il  COHUMBda  en  1689  Tarmée  de  la  €■!•- 
'  Annc-Jales,  duc  de  Noaille»,  né  en  i65o,  lofpie.  Maréchal  Je  France  en  i  Gg.l  el  vice-roi 
obtint  dèa  1661 ,  en  survivance  de  son  père,  de  Catalogne  l'anuée  suivante.  Mort  lu  a  ce- 
la cfaufB  de  opilaioe  des  gndee  dn  corp»,  lobre  170K. 
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385.  —  A  M.  DE  NOINTEL, 

IiXTENDAiNT  A  TOURS. 

ViTsailli's ,  1 6  «liTo inlire  1683. 

Je  suis  l)ien  ayse  d'apprciuln?  par  voslrc  lettre  du  t  o  de  ce  mois  ([ue  vous 
trouvez  que  les  manufactures  de  Tours  se  soutiennent  bien.  Je  \ous  prie  de 
bien  examiner  ce  point,  pane  que  j'entends  si  souvent  dire  (jue  le  nombre 
des  manufartures  de  sn\e  et  des  imUiers  establis  à  Tours  et  environs  ditiii- 
nue  considérableiueDl,  qu  il  est  bien  dillicile  qu'il  u'y  ayt  quelque  cbo:ie 
de  véritable. 

Pour  cet  effet,  il  est  nécessaire  que  vous  vous  inlormiez  avec  soin,  mais 
aussv  avec  secret,  du  nombre  de  métiers  et  d'ouvriers  qu'il  y  a  dans  Tours 
à  présent,  et  que  vous  en  fassiez  comparaison  avec  le  nombre  «pii  \  e^loil 
il  V  a  dix,  douze,  quinze  et  vinjjt  ans.  Je  vous  prie  aussv  de  donner  uni- 
application  particulière  à  faire  en  sorte  ipie  le  commis  des  manufactures 
fasse  bien  son  devoir  dan*^  l'estendue  de  cette  {jéné'ralité. 

Quant  à  l'establissemenl  des  bas  de  laine  au  tricot  dans  Angers,  je  ne 
puis  pas  deviner  (pielle  dépense  les  maire  et  échevins  ont  trouvé  qu'il  y 
avoil  à  faire,  vu  qu'il  v  a  une  infinité  de  ce.s  cstabli.s.semens  faits  en  un 
f|rarid  nombre  do  villes  du  rosaniiie.  pour  lesfjuels  il  n'a  esté  presque  fflil 
aucune  dépense.  Il  seroit  seulement  n('M  e>saire  que  les  ruaire  et  l'clieviii-s 
payas.senl  trois  ou  (juatre  bons  ouvriers  ou  ouvrières  pour  a|)prendre  aai 
enfans,  mesmc  aux  garçons  et  filles  de  la  à  uo  ans,  et  que  lesdits  maire 
et  échevins  fissent  achat  de  quelque  quantité  de  laines  pour  distribuer 
dans  les  commenccmens.  Mais  dans  le  mesme  temps,  il  faudroit  engager 
les  principaux  marchands  de  la  ville  à  faire  travailler  à  ces  ouvrages  et  eo 
faire  le  débit.  C'est  de  cette  sorte  que  celte  manvfaetnre  8*est  establie 
dans  un  grand  nombre  de  villes  du  royaume. 

(  Bibt.  Imp.  Ms8.  Mdanft  CiniwnWf ,  vol.  ki*,  kl  S^t^ 


336.  —  A  M.  DE  RIS, 

INTENDANT  A  BORDEAUX'. 

VfliwiUei.  lûHemAn  i68«. 
Pour  réponse  à  vostre  lettre  du  5  de  ce  mois,  il  suffit  que  vous  soyez  sa- 

'  Charies  Faucon ,  »ieur  ilc  Ris  (voir  p.  i  >  a).  nomme  président  a  Honon  m  1 68ti ,  d  j  inoa- 
Après  son  inlendanee  An  Bordoaai,  il  fui      nit  le  5  mn  1 69 1 ,  à  l'Agi'  de  quaranle  aqpt  «n»» 
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tislait  (lu  coiiiri)''n"»'  ([iii  sVsl  fait  dans  les  foii'cs  Bnrdcadv  '  ;  cl  coniiiii' 
ces  foires  sont  tlUne  {jraiitic  (•niisé<nu.MK('  à  l'Ivstal.  parce  (jiic  r'ol  par  la 
sortit;  (les  vins  cl  (h'iirccs  (pu  s'cnicvcnl  de  rcs  foir«'s  ipK.'  l\ir;M'ii!  cnti'c  en 
plus  {jraiidt'  (piaiititi'  dans  le  royaume.  ]e  vous  prie  d'examiner  toujours 
avec  soin  ce  (|ui  s'v  passe,  et  rcnièvenieni  des  denrées,  en  observant  tou- 
tefois de  ne  vous  déelarer  à  personne  de  In  raison  pour  laquelle  vous  faites 
cette  observation,  vu  (ju'il  sudit  (jue  les  |)arlicnliers  le  sçaclicnt  jiar  leur 
seule  connoissance  sans  <pi'il  paroisse  une  inspection  et  une  appiicalion 
publique  comme  lu  vustrc. 

(Bibl.  Imp.  M»!).  JUdanga  UairawbauU,  voi.  k3%,foi.  iQo.) 


337.  —  A  M.  DE  BRETEUIL, 
INTENDANT  A  AMIENS. 

Vemilln,  «3  décembre  1689. 

J'apprends,  par  vostre  lettre  du  q-î,  les  conférences  que  vous  avez  eues 
avec  le  sieur  \  aii  Hobais.  (lonime  sa  luanufacturi!  réussit  fort  bien,  il  ne 
reste  qu'à  l'oblii^cr  à  faire  des  ilraps  de  la  mesmc  finesse  que  ceux  d'An- 
gleterre el  (le  la  mesmc  lar<jeur.  (i'est  à  quoy  je  vous  prie  de  tenir  la 
main.  Je  vous  prie  aussy  de  faire  visiter  tous  les  deux 'mois,  ou  par  vous- 
mesrae,  lorsque  vous  passez  à  Abbeville,  ou  par  quelque  officier  de  cette 
ville-là  en  qui  vous  ayez  une  entière  confiance,  tout  ce  qui  dépend  de 
cette  manu£Eicture ,  particulièrement  le  nombre  de  métiers  el  d*oavriar8 
qui  y  travailleot  et  des  pièces  de  draps  (pi'iU  fabriquent,  et  mesme  de  ifiieUe 
«pudité  ih  sont,  parce  que  si  cette  falnrique  augmente  en  nombre  de  mé- 
tiers et  en  nombre  d'ouvriers  qui  y  travaillent,  je  feray  de  temps  en  temps 
quelques  gratifications  au  sieur  Van  Robais  pour  l'obÛger  de  l'augmenter 
toujours,  ces  manufactures  estant  d'une  grande  utilité  à  l'Estat. 

Mais  je  vous  conjure  de  mettre  toujours  en  praiifjue  tous  les  eipëdiens 
que  vous  croirez  capables  de  convertir  ledit  Van  Robais  et  sa  famille  K 

Si  vous  pouviez  mesme,  par  le  moyen  d'un  de  ses  enfans,  faire  un  esta- 
blissement  de  la  mesme  manufacture  à  Amiens,  ou  en  quelque  autre  ville 
de  vostre  généralité,  cela  seroit  d'un  très-grand  avantage  pour  les  peuples. 
Surtout  je  vous  prie  d'observer  (|u'il  ne  faut  pas  qu'il  fabrique  des  draps 


'  Elles  avaient  élé  établies  m  t565  {mii 
Cliarlei  IX.  Il  y  diMi\,par  anm^c,  cl 

leur  durée  était  de  quinze  juura.  La  pramière 
eoaiBcnçMl  I0  pranier  mm,  et  la  leeaiide. 


qui  ëliil  la  ptua  iiD|ioi!tanta,  le  premier  oe- 

lohrc. 

*  Voir  la  pièce  suivante  et  les  pièct.*»  u"  a6i, 
neto,  eln*3Si. 


Ihà  INDUSTRIE, 

pareils  à  ceux  dont  les  nianufactures  sont  establies  dans  le  royaume;  mais 
•  »  il  faut  l'obli^jer  à  n'en  fabmjuer,  au  moins  pour  la  plus  jp-ande  partie, 
<|ue  de  semblables,  en  finesse  et  en  largeur,  aux  draps  d'Angleterre  et  de 
Hollande.  C'est  à  quoy  je  vous  prie  de  donner  une  très-grande  applica- 
tion. 

(Bibi.  Inp.  Mm.  MeUmge*  CUiratiUmMU,  voi.  hi%,  fol.  loi.) 


338.  —  A  M.  D£  BRETEUIL, 
INTENDANT  A  AMIENS. 

De.. .  i9  janvier  i68S. 

Tout  ce  que  vous  avei  fait  dans  la  conférence  que  vous  aveE  eue  avec 
Van  Robais  sera  trè8-]>on  dans  la  suite,  et  0  suffit  à  présent  qu*il  establûse 
ses  métiers  pour  faire  des  draps  de  la  finesse  et  largeur  de  ceux  d*An^e- 
terre,  sans  Texciter  d*establir  sa  manufacture  en  d'autres  lieux,  vu  qu'il 
sera  assez  avantageux  si  elle  peut  s'augmenter  considérablement  dans  la 
ville  d'Abbeville*. 

A  Tégard  des  camelots  d'Amiens,  il  ne  faut  pas  entreprendre  de  faire 
changer  l'habitude  que  les  marchands  ont  de  les  qualifier  de  Bruxelles; 
mais  il  faut  prendrè  soin  seulement  que  ces  camelots  augmentent  toujours 
en  bonté  et  finesse,  et  que  les  manufacturiers  les  puissent  donner  à  meil- 
leur marché  que  ceux  de  Bruxelles,  parce  que,  insensiblement,  ces  manu- 
factures passeront  dans  le  royaume  et  mesme  dans  les  pays  estrangers,  et 
ils  ne  seront  plus  qualifiés  de  Bruxelles. 

Il  est  difficile  à  croire  que  les  marchands  de  Bruxelles  en  fiassent  venir 
pour  les  envoyer  de  là  en  France  et  les  faire  passer  pour  camelots  de 
Bruxelles,  vu  qu'en  ce  faisant  il  faudroit  qu'ils  payassent  les  droits  de  sortie 
et  d'entrée,  qui  sont  toujours  grands  et  considérables.  Gonune  vous  con- 
noisseï  parfoitement  Tavantage  que  le  royaume  reçoit  de  ces  manufactures, 
je  vous  prie  de  vous  en  informer  toujours  et  d'y  donner  le  mouvonent  né- 
cessaire pour  les  augmenter. . . 

(D«|i|iaie,  CmrtÊfmiÊHBi  êimimÊhmIh»  mm  Lmh  JOV,  Ul ,  SfS.) 

Voir  la  (Nèee  précédante. 


i^i^M-cd  by  Google 


COMMERCE. 


765 


339.  —  A  M.  DE  RIS, 

INTENDANT  A  BORDEAUX. 

Tenailles,  18  Janvier  i683. 

J  ay  reçu  le  placet  et  les  mémoires  cy-^oînts  de  la  part  des  marchands 
de  Bordeaux  qui  se  plaignent  de  la  sentence  des  jurats,  qui  ont  condamné 
en  de  fortes  amendes  les  marchands  qui  ont  fait  ce  que  Ton  appelle  à  Bor- 
deaux le  coupement  des  vins  *.  Gomme  ce  qui  concerne  ce  commerce  est 
toujours  d'une  grande  conséquence  au  royaume,  l'intention  du  Roy  est 
<|ue  vous  vous  appliquiez  avec  un  très-grand  soin  à  examiner  les  raisons,  tant 
dcsjurats  que  des  marchands  qui  font  ce  commerce,  afin  que  Sa  Majesté 
puisse  prendre  une  résolution  convenable  au  hien  de  son  service  et  à  l'a- 
vantage de  ses  peuples. 

Vous  devez  pour  cela  observer  que  les  jurats  sont  portés,  par  un  intérest 
spdcieux  qui  les  regarde,  a  cmpescher  ce  coupement,  parce  qu'ils  peuvent 
prétendre  que,  les  vins  de  haut  pays  n'entrant  pas  dans  ce  coupement,  il 
senlèveroit  une  plus  grande  quantité  des  vins  du  Bordelois,  en  quoy,  par 
les  raisons  que,  les  marchands  allèguent,  les  jurats  pourroient  se  trompa. 

L'intérest  des  marchands  consiste  à  faire  un  grand  débit;  ainsy,  pourvu 
que  ce  coupement  satisfasse  au  goust  de  la  Hollande  et  de  TAngleterre,  ces 
marchands  pourroient,  en  ce  cas,  avoir  plus  de  raisons  que  les  jurats.  Pour 
prendre  une  résolution  sur  ces  diiïércns  intérests ,  il  seroit  nécessaire  que 
vous  ovaminnssiez  si  ce  coupement  se  fait  de  tout  temps,  et  en  ce  cas  la 
querelle  des  jurats  seroit  très-mal  fondée.  Si  ce  coupement  ne  se  fait  que 
depuis  quelques  années,  il  faut  examiner  si  depuis  qu'il  se  fait  ii  s'enlève 
une  plus  grande  ou  moindre  quantité  de  vins  qu'il  ne  se  faisoit  aupara- 
vant, parce  que  la  souveraine  décision  de  cette  aiTuire  consiste  en  la  quantité 
de  vins  qui  s'cidève  du  royaume.  Le  Roy  veut  que  vous  donniez  une  très- 
grande  application  :\  rt  tle  affaire  pourluy  en  rendre  compte  au  plus  tost^. 

(Bibl.  Imp.  Mw. MUangtê  ClmnmbatiU,  voi.        loi.  »3.  —  Dep^og ,  ( 
itonitxmù  XIV,  llf,  88».) 


'  Colb«rt  avait  déjà  écrit,  le  i3  du  même  inesLimable  au  royaume,  par  la  néa'ssilë  en 

moif , à  M.  dsRis,eitreet  «Hide  iminrlnt  :  l«iiidlcifoollee«Btraogendee*enierm.Aiii^ 

«Sur  les  ooadamnalions  (l'amendes  qui  ont  non-s4;ult>menl  voua  deves  appuyer  les  jurais 

esté  prononcées  p;ir  les  jurais  faisant  In  po-  dans  celle  |K»lice,  mais  mesme  vous  devex  Ira- 

Ucc  contre  les  marcbands  qui  traasvasoicnl  les  vaillcr  à  découvrir  tous  les  abus  qui  se  com- 

d«limit{ttys,etle8iiiesbn(|«Mf>iilaveede  mettent  dus  ces  imliAree,  pour  j  apiioiter  ht 


potiU  vins,  il  n'y  a  presque  rien  de  plus  iro'-  reniMcs  quo  >ous  estimerez  convenÙei.  •  •  * 

portant  dans  TEslat  que  d'empesrher  ces  sortes  {Slel.  Clatr.  tul.  h'A^ ,  fui.  1 7.) 
<r*bll$  d  de  BMintenii-  daoïi  leur  bonté  nalu-  *  M.  de  Ris  ayant  répondu  u  Colburt  qucic 

rrile  lee  vit»  de  ce  pi  j»^ ,  qui  sont  d*an  prix  mélaa^  des  vins  n'avril  oomoMncë  ((ne  depnis 
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340.  — A  M.  DAGUESSEAU, 

I]NTENDANT  A  TOULOUSE. 

J'ay  rcyii ,  .Uf'c  voslre  lettre  du  i  y  de  ce  mois,  Testât  des  denrées  ot  mar- 
chandises qui  oui  esté  voiturées  sur  le  canal  [de  ïianjyuedocj  j)endaut  le 
mois  d'avril  <lerni('r.  (iOUime  elles  niouteul  l\  ',\tî,ooo  (|unilau\,  et  <jue  le 

mois  de  mars  précédent  ne  monloit  (juère  (|u'à  ',  il  send)le  qu'il  y 

ayt  lieu  d'espérer  que  la  navi^'ation  sur  le  canal  aujTincntcra  considérable- 
ment. Mais  le  ju  inti[ial  consiste  à  voir  si  les  cslrangers  s'en  serviront.  Vous 
devez,  s'il  vous  plaist,  vous  faire  informer  particulièrement  de  ce  point, 
qui  est  d'une  };randc  conséquence.  Pour  cet  effet,  il  faudroit  prendre  soin 
de  donner  tous  les  mois  un  avis  de  cette  navigation  dans  une  gazette,  et 
faire  en  sorte  que  tous  les  marchands  du  haut  et  du  bas  Languedoc  et  de 
]a  Guyenne  en  donnassent  avis  en  Angleterre  et  en  Hollande. 

Surtout  il  faut  à  présent  s'appliquer  à  faire  un  grand  eflbrt  pour  oster 
les  sables  du  port  de  Cette,  afin  que  ce  port  se  trouve  capable  de  recwoir 
des  bastimeos  tek  qu'ils  sont  nécessaires  pour  aller  en  Levant. 

C'est  un  avantage  considérable  que  les  orages  qu'il  a  foit  n'aycnt  point 
endommagé  le  canal. 

Sur  l'avis  que  vous  me  donnes  qu'un  mareband  de  Barcelone  est  venu  i 
Ntmes  acheter  des  métiers  de  taffetas  et  de  bas  de  soye,  et  qu'il  a  mesme 
emmené  quebjues  ouvriers,  vous  deves  donner  une  application  toute  parti- 
culière à  empescher  que  toutes  nos  manufactures  ne  passent  dans  les  [)ays 
estrangers.  Quoyque  peut-estre  les  règlemens  de  police  et  les  ordonnances 
du  royaume  n'establissent  point  de  peine  contre  ceux  qui  travaillent  à  ces 
transports ,  il  faut  agir  par  autorité  et  les  punir  sévèrement  par  des  prisons*. 


dmt  am,  et  qoe  lei  Asglns  n*avaieiit  point 
voidu  acheter  les  premiers  vii»  ainn  coupéa ,  la 

ministre  l'autorisa  i'i  lniss<>r  cxCGUter  la  aeo- 
(cnce  des  jurais  de  ikirdcaux. 

La  k  mm  anbml  it  4erivil,  anr  k  ména 
sujet,  au  premier  président  de  Bordi-aux  : 

«M.  de  Ris  m'a  rendu  comple  lie  tout  ce  qui 
concerne  ie  coupemenl  des  vins,  et,  comme 
cattfl  malièfe  asi  à  prfmt  Tort  4daiide,  l« 
parlanwiil  p<>ut,  sans  difficulté,  faire  le  ri^- 
glement  que  vous  estimerez  nécessaire  pour 
empescher  ce  coupemenl,  el  pour  cslabiir 
dea  peioca  al  un  oidra  teb  qu'il  n*y  pdiae  «r> 


riverdeoNitomntiaa,»*!!  eut  paadila.LarH|iM 
vaoa  aiwes  Sài  ce  règlement,  je  vous  prie 
lté  nie  Tcovoijer.. .  i>  (Jlfi.  Uaîr.  voL  633, 

loi.  85.) 

>  UebilIraaAélaiMéealilaneanrlaiM- 
nnacriL 

*  n  était,  en  effet,  diflicilc  de  punir,  autre- 
ment qne  par  dea  peines  arbitraires,  des  délits 
qne  Calbeii  laMDteie  cneanngeaitv  en  61- 

sanl  tout  son  paasible  pour  attirer  en  France 
dos  ouvriers  étran/jers  qni  y  apportaient  les  in- 
dustries qu'il  voulait  acciiiiiatcr  ou  perfection- 
ner. (Voir  Mmlm  »  pika  n*  ago  cl  noie.) 
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Aînsy  vous  (It'vt'z  tt'nir  la  main  ;\  ce  »|up  l'on  s'informn  soi|jnens«'rnent 
de  co  ([ui  st.'  passe  dans  les  principales  villes  on  ces  inanufaclures  sont  esia- 
blies,  et,  au  premier  avis  (pie  l'on  vous  en  «loiniera,  faites  arreslor  ccn\  qui 
arliètoronl  de  ces  méliiîrs  on  qui  (li'banclieront  des  ouvriers.  Vous  devez 
mesnie  examiner  avce  soin  (pielles  plus  grandes  peint  s  l'on  poiirroit  esta- 
blir  contre  ces  sortes  de  j^ens,  alin  que  le  Hoy  les  puisse  ordonner. 

Je  vous  prie  de  me  tenir  bien  averly  .sur  un  point  aussy  important  (|iic 
celuy-là  pour  le  bien  général  de  l'Eslat. 

(BUtl.  Imp.  MiK.  MélM^  OMnmbmU,  vol.  433,  loi.  t0à.) 


34t.  —  AU  SIELU  GEIVOUILLÉ. 

Scctu,  A  jaîa  i683. 

Je  suis  bien  a\se  que  vous  aycï  visité  la  manufacture  de  tricot  avec  le 
.sieur  Camusct,  et  (|ue  les  paysans  des  villages  circonvoisins  de  Cliâtcau- 
neuf  '  commencent  à  y  envoyer  leurs  enfans.  Comme  vous  connoissez  com- 
bien ces  manufactures  sont  utiles  et  avantageuses  aux  peuples,  vous  ne 
sçauriez  rien  faire  qui  me  puisse  plaire  davantage  que  d*exciter  tous  les 
babitans  de  mes  terres  à  y  envoyer  lenis  enfims.  Faites  aussy  tout  ce  qui 
sera  poflsâde  pour  augmenter  les  mannfiietarea  de  draps  et  db  toiles. 

J*ay  écrit  à  M.  de  Séraucourt*  pour  empescber  le  procureur  du  roy 
des  eaux  et  forests  d'Issoiiduii  de  se  servir  du  prétexte  de  Gbambord  pour  se 
fiiire  apporter  des  œufs  de  perdrix.  Faites-moy  sçavoir  si  cet  officier  aura 
cessé  ou  continué  la  diligence  qu*il  faisoit  pour  avoir  de  ces  œufs. 

Continuez  toujours  de  me  rendre  compte  de  Testat  de  ma  forge  et  du 
feumean,  et  donnes  au  sieur  Pennier  toutes  les  assistances  qui  pourront 
dépendre  de  vous  pour  la  mettre  en  meilleur  estât  qu*il  se  pourra. 

Je  donne  ordre  au  sieur  Poitevin  d'aller  en  Berry  pour  visiter  le  pont 
et  les  ebansaées  de  Gbftteauneuf ,  et  tons  les  chemins  auxquels  on  a  tra- 
vaillé jusqu'à  présent. 

(KM.  Iwf.  Um.  Mâmgta  CfavwiMt,  vd.  US,  M. 
*  CbilwiimBufW'Char,  dépuiemeol  du  Qier.  —  '  Alors  intaotlanl  i  Bmurga.  (  Voir  p.  ssA.) 
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343.  —  A  M.  MÉLIAND, 

INTENOAiNT  A  UOlËiN'. 

Pari»,  «7  juin  ifiSS. 

Le  nommé  Van  Hohais  que  le  Uoy  a  lait  passer  de  Hollande  à  Ahbeville 
pour  fï-tahlir  la  manulacfnre  de  draps  de  llollaïuii'  cl  d'An^delerre,  ayant 
envoyé  un  nombre  de  j)it''('es  de  ces  <lraps  au  nommé  (juiilotin,  marchand 
de  Rouen,  les  gardes  de  la  draperie  ont  saisy  ces  pièces  de  dra|)s,  et  pré- 
tendent les  confisquer  [)arre  qu'elles  n(;  sont  pas  jjarancées'-,  ainsv  qu'il  est 
poilt'  par  les  règlemens  laits  pour  les  manufactures.  Comme  ledit  Van 
Uohais  a  un  secret  particulier  pour  Irs  teintures  en  non-,  (jui  a  esté  icv  re- 
connu très-bon  jiar  les  expériences  (jiii  en  ont  esté  faites  en  présence  des 
[dus  habiles  marchands  de  Paris,  il  luv  a  est»'  permis  de  (h'biler  ses  draps 
teints  par  le  moyen  de  i>ou  secret,  et  les  marchands  de  cette  ville  u'eii  foui 
aucune  difficulté. 

C'est  pounpioy  il  est  nécessaire,  pour  ïc  maintien  de  celte  manufacture, 
que  vous  fassiez  promptement  donner  mainlevée  de  la  saisie  de  ces  drafw, 
et  que  vous  procuriez  au  marchand  qui  en  est  chargé  ia  liberté  qai  Inj 
est  nécessaire  pour  eo  faire  le  débit.  Je  vous  prie  de  me  faire  sçavoir  ce 
que  V01U  aurez  fait  en  exécution  de  celte  lettre. 

(Arch.  de  la  Mar.  KrpcdiUonM  cnncemanl  le  commerce ,  1 66g- 1 683,  fui.  |86.) 

'  Méliand  (voir  pajjo  1 16),  d'alwrd  inteit-  de  «oixante-doux  ans  environ.  —  En  1671.  il 

dant  i  Alençun  (1676),  â  Gaen  (1677),  éUil  avait  épousé  Jeanne  de  Gomont,  fiUe  d'Oodart 

1  Rooen  4k|MM  b  fin  de  déeembra  i68>.  Il  d«  Cmnoat,  «l  ëtoit  pMt  dM  GriliaH.  (Ta» 

fut  rappelé  en  i6Sh.  Oiintiv  ans  plus  lani.  Généalogie,  I,  /i8o.) 

en  1688,  il  fut  commis  pour  tenir  le»  (trands-  *  Teintes  prcalablenieot  en  rMfgeMWfOI 

Jean  du  limomin.  Mort  le  8  février  1 696 ,  Ag«  de  la  garance. 
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f.  -  REGLEMENT 

PMr  l'éUbliMeiDenldu  oooMil  ro|al  de*  fioancea  ,doot  les  déekioot  •eronl  rédifcei  en  forme  d'ordonnance 

cl  lipi^M  du  Bd'. 

FonUiDfbIrau,  «S  fpttwWe  iMt. 

l.v  Hoi.  avant  mûrement  eonsidén"' ,  depuis  qu'il  a  pin  i\  nicii  il»-  «loiiinT  la  paix  à  ses  peuples, 
ie  mauvais  état  des  affairai  des  finances  de  son  royaume  et  toute»  les  causes  dont  li  est  provenu ,  Sa 
MqMlé,  vouluit  f  rcmédMrè  r«««iiir,  •  rdwlu  1>  préieot  tiffimmit  ék  dMumtiflin  d«Mi  wilonUi. 

.Sa  Maje^t<<  a  supprimé  pour  toujoon  !•  CMmniMoa  4k  Miriiiteiidant  de  lea  finaiMM  al  toaln 
les  fonctions  qui  y  sont  allathées. 

Sadite  Majesté,  oonnoissant  Inen  qu'elle  ne  peut  donner  dc«  nurques  plus  grandes  de  son  amour 
pmr  ae»  paaiil»,  que  4e  fitaadfe  «Uewiine  le  mnd  de  redemfainlien  de  eee  iuMei,  pour 
retmnrlmr  lous  les  al)ii?i  <|ai  '■'v  sont  [jHssi^s  jusqu'à  pn^ent .  S  ulil.-  AIaj«^lô  a  n'-solii  d'apjK'Ier  j-n'-f 
de  soi  un  Conseil  compose  de  personnes  de  capacité  et  probité  connues,  par  l'avis  duquel  elle  agira 
dww  hdlte  edminietretien ,  pour  loulea  fae  eftiwe  ^ui  ékient  tMImm  et  «afceKee  per  le  wann- 
tendant  seul. 

I^litcon»»»!!  lora  appelé  le  roriAeil  roval  <l*?s  finances,  .•(  s'>rn  rnniposi'  d'un  rlipf  soiis  i'aulorilé 
et  en  la  présence  de  Sa  Majesté ,  lorsque  M.  le  Cltanceher  ne  !>era  pas  audit  consdl,  et  de  trois 
«MMiBert,  dont  Pan  wre  iatendeal  dci  finaneai,  i»  idMrvent  Se  H^erfé  d'iyfder  en  ieriai 
M.  le  Chancelier  lorsqu'elle  le  jugera  à  propos,  auqad  Cet  H  tiendra  le  nag  et  le  présence  dae  i 
sa  dignité  comme  chef  de  loii<i  le<«  cnnsciis  du  Boi. 

Sadite  Majesté  se  réserve  à  elle  seule  la  «ignature  de  toutes  les  ordonnances  concernant  les  dé- 
paaiie  cemplaMae  et  lea  eemplene,  lent  penrddpenaea  aecrètea  qne  pour  remiaea,  iniérile  et  enirea 
de  toute  nature. 

Les  états  de  distribution  des  finances,  tant  pour  les  recettes  générales  que  pour  les  fermes ,  bois, 
domaines  et  autres  deniers  de  toute  nature,  seront  remis  par  l'intenilant  des  finances  qui  en 
enre  ledépericment,  eveeaeaevia  etraiaonaaorlea  chengeeaeneày  fidra,  entre  leemakie  de  calin 

dndit  eonsoil  royal  qui  sera  ordonné  jwr  Sa  Majeslr- ,  pour  on  »Mre  fait  rapport,  recevoir  les  ortlre* 
deSedile  Majesté,  et  ensuite  être  lesdiU  états  expédiés  et  signes  pr  ledit  intendant,  remis  entre 
lea  mnîna  de  celai  qui  en  aura  fait  le  rapport,  pour  être  signés  par  Sa  Mujesté ,  et  par  ceux  dndit 
conseil  en  la  plare  et  ordre  que  Sa  Majeatéeidonnera. 

L'inl»'iid;inl  di"*  fliianrt^  qui  aura  i'Iionneur  d'être  dudit  conseil  ro\,d  .  aiini  l'épargne  en  son 
département,  et  en  conséquence  tiendra  le  registre  de  toute  la  recette  et  dépense  qui  sera  faite, 
dont  il  ne  donnera  oonununiealion  i  enenne  penonne,  aene  ordra  «iprèe  de  Se  Migâltf. 

Toutes  les  ordonnances  »<'n>nl  remiaea  entre  ses  mains,  pour  être  rapporidee  4  Se  Uajealé,  en- 
regisir<'es  et  ptRiphées  par  lui,  et  enooile  eipédiéea  per  lee  Iréaorien  de  r^ei^,cliBcan  en 
Tannée  de  son  exercice. 

Ledit  ialeadent  fan  randra  tona  lee  eempla  dee  fanée,  reeetles  générelee,  beia,  demeinea, 
alfairee  eitraecdineirea  et  entrée  reeettra  de  tonte  natnra,  pour  en  éira  par  Ini  Tait  «appert  endil 


'  C«  rè|{temenl  est  extrait  du  volume  XVIII, 
y,  m  iiKWH  an  anciMMi  ^nHi|WHSi 
diaanlwrt,  dont  rnias  mivom  PaHliagniplM.  Les 


pièces  suivantes  sout  empruntée»,  sauf  indiiMÙon 
eontnire,  an  IbcHstf  das  lêii  rt  trrttt  g—  pwsi 
dflol  Ms  Ardiivas  dn  aiiaislhnp  das  fteanera. 
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conseil  géni'ral,  et  être,  Icsdit*  comptes,  arrêtés  et  signés  par  Sa  Majesté,  et 

dudit  conseil  royal. 

Taotes  les  demandes  d*empleie,  de  nouvelles  dmrges  dam  le»  ÉUIs  de  Se  Mqceté,  seroat  rap- 

porli'PS  ot  résolues  dans  ledit  rnn«cil  mvrtl. 

El  pour  toutes  les  affaires  qui  étaient  traitées  et  résolues  dans  le  conseil  des  finances,  ou  qui 
ëtaieot  signées  par  M.  le  Chenotfer,  Sadite  Majesté  tiendra  ledit  conseil ,  tel  Jour  qu'il  lui  plain 
oidonner,  anqnel  M.  le  dMoeelier  aamten  pour  y  étie  leidilee  aftiiee  eMmïnéee  et  réMfaee, 

savoir  : 

Les  breveta  de  la  taille,  qui  seront  ensuite  signés  par  Sa  Majesté  et  par  tous  ceux  qui  anront 
rhonMor  d*iwiiter  endit  eenseil. 

Tous  lae  errêll  portant  imposition  sur  les  peuples ,  de  quelque  nature  et  qvdilé  qil*3s  |NriMBt 

être,  seront  rnpporli'-s  dans  ledit  conseil  avant  que  de  pouvoir  être  expédié*. 

Les  alliciies  coutenaul  les  conditions  des  baux  ou  fermes  seront  examinées  et  résolues  dans  ledit 
eonedlroval,  et  ensoilo  les  fanes  piiUlées,  les  emliArea  raçuee,  et  leidilee 
leconsi'il  onlinaire  des  finances. 

Tous  les  traités  pour  affaires  extraonlinaires,  arrJ^fs  de  pnH  et  antres  de  pareill<'  nature,  semnt 
rapportés ,  examinés  et  résolus  dans  ledit  conseil  royal ,  auquel  seront  présentes  alors  les  mêmes 
pewenne»  gai  avaioBt  eecontumé  d'y  s-iiler,  ■gadeper  8i  Mefeelé,  et  ensoHe  par  toa»  eea»  qni 
y  seront  présens. 

Nulle  diminution  ne  pourra  être  accordée  sur  les  fermes,  recettes  pénérales  et  affaires  extraor- 
diueiNe,  de  quelque  nature  qu'elles  puissent  être,  qa^en  présence  de  Sa  Majesté  dans  iedit  eon- 
s(9  royal. 

Toutes  lesquelles  affaire-:  seront  examinées  et  résolues  dans  ledit  ronseil  royal ,  composé  COeœ 
il  est  dit  ci-dessus,  de  M.  le  Chancelier,  du  chef  et  des  trois  conseillers  audit  conseiL 

Sa  Majesté  veut  et  entend  que ,  loates  lee  semsîneB  une  fins ,  le  dief  doAt  conseil  assemWe  toos 
ceux  qui  auront  rhonneur  d*en  être,  avec  les  autres  directeurs  et  contrôleurs  généraux  et  iotendani 
deji  llnanres,  j>otir  examiner  tontes  affaires  de  finances,  ainsi  que  l'on  avait  acroutumé  de  faire 
dans  les  petites  directions  cliei  les  surinlendaiu ,  à  Texception  toutefois  de  celles  d-dcssus  réser- 
vées «n  eooeeil  royal ,  et  particulièreuieul  pour  enmiiier  tous  les  moyens  dVnginenter  les  iciuius 
erdineires  de  Se  Mqesié,  diminuer  et  èter,  s'il  s«  peut,  toutes  les  esoses  des  dimimitioas  des 
fermes,  et  des  non-valeurs  des  recettes  fjénéralos,  et  pour  tenir  snijrneusement  la  main  à  ce  qne  le 
recouvrement  desdit4.-$  im|)o»iUoos  soit  fait  dans  les  temps  jH'escrilti  par  les  ordonnances,  en  sorte 
qne  les  dépenece  que  Sa  Majesté  essignert  sur  lesdites  impeeilioM,  soieat  penelndlement  payées 
et  arquittées. 

Toutes  les  affaires  qui  seront  examinées  dans  les  petites  directions  seront  ensuite  rapporté*^ 
dans  les  grandes  directions,  pour  y  être  résolues  en  la  forme  accoutumée,  et  qui  a  été  observée 
jusqu'à  présent 

Lee  eouseils  des  finances  et  antres  [grandes  directions  se  tiendront  ainsi  qu'il  est  accouhuné, 
iiis  que  Ton  y  poisse  traiter  d  aucune  des  matières  ci-dessus  réservées  au  conseil  ro|al 


ta  tous  les  eenseib,  le  dief  dudH  conseil  prendra  la  pkca  que  les  sarinlendans  des  fis 

«voient  arrontiitné  de  prendre,  et.  à  I'é;;ard  des  nutr^  COmeOlerS  audit  COUSOil  roya],ilSi 
leur  rang  du  jour  de  leurs  brevets  de  conseillers  d'ÉlaL 

Toue  lee  arrêts  et  autres  etpéditions  du  oouseil  des  finances  seront  m  jn<  s  par  lesdits  dief,  et 
trois  cons^nllers  audit  conseil  royal. 

Sa  Majesli"  vent  qu'à  l'onxerhire  de  tontes  les  séances  de  son  conseil  royal  il  s«)il  (oiijmirs 
fait  rapport  de  l'état  d'une  fciiuc  ou  d'tme  recette  générale,  pour  examiner  tous  les  empi'cbe- 
mens  que  ses  famien  reçoivent  en  la  perception  dee  droits  de  leur»  (iermee,  et  les  meyens 
joales  et  raiaomiBblcs  pour  les  aiigmenter,  afin  d'interposer  ion  autorité  royale  pour  les  bire 
valoir. 

Sadite  Majesté  se  réserve  de  cliauger,  augmenter  ou  diminuer  au  présent  règlement*  seloa  que 
la  ndcoHsité  dp  son  service  le  penne  requérir. 
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II.  -  ÉDIT  DU  ROY 

Parlant  vréatiiM  «1  ectabUaNOMnl  d'ans  chambra  de  jusiict;  piur  la  racberdie  des  abua  et  inalvamliom 

I  dana  laa  OBaneea  depnia  «CSS. 


Loiis,  olr.  Après  avoir  Ijfupeuspment  Ipnnin»'  une  jjuerrccJnnt  nostrf  rovniimo,  ninsv  r|ii«>t<Nit 
le  reste  Ac  la  rlircstienté,  estoit  afllligi^  depuis  vingt-dnq  ann^,  et  a\oir  all'onuy  no»  conqut>stea  et 
\»  repos  de  noalre  Kalat  par  hm  pni  glorietiae,  noua  avons  aatimé  que  noua  ne  pouvions  avoir  ane 
piM  jiMlt  applioiliMi,  ni  mieux  répondre  1  toolea  ht  grÉev  qne  le  Ciel  •  viiiblenMiit  répandoes 
wir  nn«ilrf'  |>iTsoiiti('  -^iir  in><;(ro  E^lnl,  (|iiVn  faisant  rosspntir  à  tiok  peuples  les  elfels  du  rvpos  pt 
(l<-  la  tranquillité  publique,  tant  en  les  dédiargeant  d'une  partie  des  imposition» (|ue  la  durée  delà 
guerrt  avàtrtndaM  n^eaniree  («tee  1  meauro  qup  noi  finaneea  se  reaMMinrat.et  qoaaea  «Bbim 
nsni  le  pourront  (K>rni<>ltre)  qiren  bannissaul  le  lia<;  ilo  nostre  royaume,  et  râbrount  lei  abni 
qui  V  sont  ,';liss*  s  ■! m-^  In  police,  dans  la  diatributum de  la  joalica  el  particnlièranant  dam  Tad» 
ministration  de  nos  linances. 
Cealceipiinow  a  UlréMMHlra  d'en  prendre  aoae^nanM  !•  loin  «I  h  direction,  etd*enfrar 
le  détail  do  tootas  ki  rcoettea  d  dépenses  de  nostre  royanOM,  «alant  persuadé  ipi'il  n'y  avait 
pas  d*;iiitrf  moyen  asseï  puissant  pour  res(;il>lir  l'ordre  et  en  pmp«sclier  la  dissipaliuii  :  »  l  nan<< 
avons  reconnu  que  les  désordres  et  malversations  qui  ont  vsié  commises  depuis  plusieurs  anufi-K 
dana  la  dispeMalion  de  nos  finaneea,  ont  prodoit  tons  lea  mua  qoe  neo  penpiea  ont  aoollerta,  ot 
raiisc  les  siirrJiiirfjes  exiraoni inaires  que  l'on  a  ealé  obli|{ë  de  faire  sur  eiu  pfnir  «nbvenir  aux 
besoins  pressans  de  l'Entât,  pendant  qu'un  petit  nombre  de  personnes,  pmlitant  de  celle  mauvaise 
administration,  ont,  par  des  voyes  illégitimes  et  par  des  moyens  prohibés  par  nos  ordonnances, 
devédealartnneaanliilea  etpradifpooM»,  bit  dea  aequaitiona  immeoaea,  et  donné  dana  le  pddie 
nn  exemple  scandaleux,  par  leur  fnsle  et  leur  opulence,  cl  pr  un  luxe  capable  de  corrompre 
les  mœurs  et  toutes  les  maximes  de  l'iionnestelé  publique;  la  nécessité  du  temps  et  la  durée  do  la 
«  noua  ayant  emposché  d'aj^rtcr  les  remèdes  nëceaaaires  â  un  mal  si  dûigerenx.  et  mesme 
ajwil  eUiifé,  qnoyque  i  no^re  i^rand  regret,  â  donner  des  déclarations  pour  déchaq^r  nos 
îers  comptables,  et  lous  reux  qui  avoierif  t  vli'  i[it<'ressi'"î  dans  ncs  (inarift-i .  in  n  rliiT'  Iin 
d^nle  chambre  de  justice,  moyennant  certaines  taxes,  dans  la  distribution  desquelles  nous  sommes 
feioi  inbnné  quo  Fabus  a  «alé  très-grand  K 

Mais  i  présent  que  noaaoina  ne  aoat  peint  divertis,  comme  ih  l'estoicnt  durant  la  gnem, 

pressé  par  la  rnnnoî«i<;ai»re  parlifulière  que  non*  avons  [)rise  fies  ffraiids  ditmmnrjes  que  ce» 
désordres  out  apportes  à  nostre  £slat,  à  nostre  scnice,  et  à  lous  nos  sujets,  et  excité  d'une  juste 
indignation  contre  ceux  qui  lea  ont  cansét  :  None  avons  réaoln,  tant  pour  aalisAiiv  i  la  jnrtice 
et  pour  marquer  à  nos  peuple»  COnAien  nous  avons  on  Iiorreur  cctix  qui  ont  exercé  mrCOX  tant 
d'injustice  et  de  violence,  que  pour  en  empenlier  à  rawriirla  continuation.  f!e  fnite  pmtir  exem- 
plairement et  avec  sévérité  tou»  ceux  qui  s**  trouveront  prévenus  d'avoir  wul>en>é  duns  nos 
financée  et  dâinqné  i  roecaaion  d*ieelles,  on  dVmr  ealé  1m  antenraon  compHcea  de  la  dépré- 
dation qui  s'y  est  commise  depuis  plusieurs  années,  et  des  crimea  énonnes  de  pécidat  qui  ont 
épuise  nos  linances,  el  appauvry  nos  provinces;  el  pour  cet  eBèt  d'ordonner  présentement  une 
duunbre  de  justice,  composée,  ainsy  qu'il  a  esté  fait  par  le  passe,  de  nombre  d'ofliciers  de  nos 
cours  souveraines,  a«oe  pouvoir  de  fairo  la  recherche  et  punition  des  dbus  et  mahenationa  au 
fait  de  nn<;  fînaiices,  et  de  tous  les  crimes  ci  délits  commis  à  roccMion  d*iod]eB,  par  qoelqnes 
personnes  et  de  quelque  qualité  et  condition  qu'elles  soyent. 
A  ces  causes . . .  nous  avons  ér^  ot  eriaUy  une  dumln»  de  justice  composée  des  i^fiden 


*  Pendant  la  déleotion  du  prince  do  Condé,  Dans  le  cas  contraire,  on  instituerait  une  chambre 

le  prdo  des  seaaui,  de  Cbèleanneur,  avait  averti  de  justice  contre  eux.  Ct^  menacée  pr<idii luirent 

les  finaneters  que,  la  Reine  ayant  besoin  d'ar-  sans  doute  leur  effet,  caria  chaodire  ne  fut  ps 

genl,  ils  10  miaaeni  en  état  de  loi  «ti  proenrer.  établie. 
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da  nos  eoun  MaTeraiiiM  qui  seront  par  noot  Minm^  pour  Munir  «n  la  dmnbre  êS/ks  éa  coo- 
mA,  mue  proche  nostr<>  chambre  dm  covnflos  de  Parin.  et  «sire  par  eux  prorôdé  sam  aiicnn«« 
intermission  ni  «liïvontiniiation  à  l'inslnirlion  rl  jupeinoiil  dps  ]<rfi<-.'  4  t  î>il-i  .  f  rriinirn  ls  ,  fl  a«itre« 
différends  mus  et  à  moavoir  à  la  retjueste  de  nostre  procureur  gcaéral  on  ladite  chambre  de  jus- 
liee« oo  intra ,  pour  nbon  de frfadat  «t  mdverMlHNi  an  bit  de  irat  fioancea,  eriiMs  et  dÂîli 
commis  i  l'occasion  d'icelles,  eo  qMlque  sorte  et  manicro ,  «  t  par  quelques  personne»  que  ce  pnisM- 
e»ln»,  soit  oflifior»  do  nos  finances  complnhlfs,  lours  rlorcs  et  rnmmi^,  fl  aiilri  s  qui  «ni  v.n]iif'  i>l 
travaillé  sous  eux ,  laal  en  la  levée  et  perc«plion  des  deniers  de  nos  recettes  et  termes  qu'autres 
leféaa  «KbMtdbaira,  ou  ao  Temploy  el  distrilntieD  deadih  dedera,  soit  pawka  défieiiMa  de  la 
(pwtia,  de  MM  miiQBa  rafaka  on  anirea  duufea  de  noatre  Estât ,  et  g^néralemenl  tous  ceux ,  sans 
en  eiempler  nî  n^ever,  qnî  se  trouveront  avoir  en  part  anxdiles  malversations  direcl''menl  ou 
iadircctement ,  et  en  estre  les  auteurs  ou  complices;  et  ce  depuis  le  mois  de  mars  de  l'adiiée  t63.'i. 
han»  ieadih  fmwèa  aoaraniacment  et  en  damier  reatart,  an  uuaàan  de  dh  paor  le  meina  à 
Tégard  des  jugemens  définitifs,  et  au  nombre  de  sept  pour  toot  ce  qui  cancefoe  1*11181111(11811 
desdits  procès,  et  arrcsts  interlocutoires  servant  à  icelle. 

Voatons  et  entendons  que  les  jugemcns  qui  seront  par  eux  donnés  audit  nombre  sojeot  de 
paralle  force  «t  veriu  i|im  lea  atreala  de  nos  conra  aanvenima,  leur  attribuant  pour  eel  effet, 
privalivement  à  tous  autres  juf;os  pI  ofTicicts.  la  ronnoissanee  el  juigenioni  il("i<lils  alms,  [x'tu- 
lat*  nMlverMlioos,  crimes  et  il*  lils,  cirronslances  el  dépendanoatt  contra  tous  nos  sujets  qui 
a*eii  tmnaraot  coupables,  de  quelque  estât,  qualité  et  eandilîea  qu^ila  aayenl,  el  en  quelque 
prarinea  et  Uau  de  nostre  rojunne,  pays,  terres  et  seigaeariea  de  neutre  obéissance  qa*ili 
sovent  demeurans;  laquelle  nous  avons  inicnlili'  i"i  lonlos  uns  roiirs  (!•'  ji^trlomenl,  jjrand  rnn- 
aeil,  chambres  de  nos  comptes,  cours  de  nos  aydes,  et  autres  juges  et  olhciers  quelconques;  et 
atana évoqué  et  èreqiHNia  i  noua  et  A  nealre  crâarï,  tooa  praeèa  et  différends  mua  et  A  mouvoir 
paorniBOO  daadiia  tboê^  péeidat,  malversations,  crimes  et  délits,  rinonstanrrs  et  dépemhiaeia 
d'ireux,  pendans  en  nosdites  rours  de  parlement,  grand  conseil,  chaniliri-s  ilc  nos  comptes,  cours 
des  avdes,  et  autres  juridictions,  en  quelque  estât  qu'ils  soycnl,  tant  en  première  instance  qoe 
par  appel)  kaqoab,  ansainlile  caoi  qui  aeat  pendans  en  aérant  mua  ey-epris  en  noaire  conseil 
dTbiat et  privé ,  par  requeste,  évocation  ou  autrement,  nous  avons  renvoyés  et  n>nvoyons  en  ladite 
chambre  de  justice,  pour  y  estre  jugés  et  décidés  souverainement  et  en  dernier  ressort,  comme  dit 
est.  El  d'autant  que  la  preuve  et  vérification  desdits  abus,  péculal ,  malversations,  crimes  et  dé- 
Kla,  per  lenr  rnlnre  etqaaiilé,  eat  IrAs-iBflieHe,  A  eaoae  dea  déguisemms,  fraodaa,  aimulationa  el 
suppositions,  ot  qu'il  e«t  malays>>  d'en  connoislre  ni  tirer  li's  M'rilaMe-  pr^  iivi»s,  re  n'est  par  les 
déclarations  de  ceux  qui  en  ont  esté  les  ministres,  lesquels  toutefois,  à  raison  de  la  complicité  du 
crime,  pourraient  en  cnûndre  et  en  appréhender  ia  peine  ;  estant* faeanconp  plus  aliJe  et  raisoo- 
nable,  et  plus  expédient  an  pnhiîe  d*eiempler  et  décharger  de  la  pebe  quelques  pariicaiim. 
ainsv  f|iri!  a  csli'  fait  par  nos  priHlércsseiirs  en  autn's  semM  iMt-s  ras  .  pour  avoir,  par  ce  moven, 
connoisaance  el  révélation  de  crimes  si  importans,  que,  par  une  trop  exacte  sév^té,  perdant  les 
moyenade  la  déoaovrir,  donner  A  tona  IloqMÛté  éa  paaé  et  k  Heence  de  revenir  :  Ffons  avona ,  de 
la  mesme  puissance  el  autorité  que  deaans»  donné  et  OCtrejé,  donm  ins  •  !  oi  tmyons  par  cesdile» 
présentes,  grâce,  abolition  à  reluy  ou  ceux  des  coupables  ou  rompli<T>.  ilos  lails  et  cas  susdit'^.  les- 
qneb  auparavant  d'en  estre  accusés,  ou  prévenus,  viendront  à  révéler  leurs  fautes  el  crimes  par 
eu  et  lenri  rompBeaa  fàila  et  cammia,  et  donneraot  A  noalradit  procureur  général  en  ladite 
chambre  mémoirea,  cbai^geset  inslniclions  suffisans  pour  la  preuve  et  conviction  dTieein.  Donnons 
oussv  et  orlr-ovons  pareille  abolition  des  crimes  et  ras  susdits  A  ceux  qni ,  auparavant  que  d'en  estr^ 
prévenus,  se  déféreront  eux-mesmcs  et  feront  restitution  de  ce  qui  aura  esté  mal  pris,  selon  ce  que 
parles  jogea  de  ladite  dnnbrailaenijngé  devoir  ealre  fait,  etvéifierant  Im  crimes  et  dâila< 
mis  par  leurs  rouiplices,  sans  (jnp,  pour  raison  desdits  crimes  et  délits,  il  puissent  estre  1 
inquiétés  ni  poursuivis  à  prtisent,  ni  à  l'avenir,  directement  ni  indirectement,  par  quelques  per- 
sonnes et  sous  «quelque  prétexte  que  ce  soit;  imposant  sur  ce  silence  perjiétuel  à  nos  procureurs 
généraux  «  leurs  anlnlttnla,  pnfaraa  et  A  venir,  et  A  tous  autres.  Et  afin  d^iaviter  nos  how  sujels 

'  Voir  ffasarfs,  pa|^  47. 
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d'ayder  à  ëcUircir  la  véritti  des  faits  et  cas  susdits  dont  ie  crin»  el  raccuaalioa  sont  publics ,  non- 
Mulmeat  ùniiorluit  à  booi,  mabau  général  et  |Mrtiealier  de  bw  sujets':  Neoi  oidoonoiis  à  ceux 

qui  se  vomiront  r-ondns  cl  iluclan^r  «l<5noncialeur8  fl  délateurs  ilc  tels  (  rimes,  jiour  nVompciiso  de» 
frais  qu'il  leur  conviendra  faire,  peines  el  vacations,  le  sixième  des  auic>ndc!s  i-l  cundauiualions  qui 
nous  seront  adjugées,  ou  qui  proviendront  de  leur  dAiooeiBUoii,  eu  quelque  aorte  et  maaière 
que  ce  soit,  lequel  nous  voulons  el  entendons  leur  estra  payé  par  préfémiee*  sur  les  denim  qui  pro- 
vicndront  dp  letirdil»?  dt  nniv  iiilinn ,  par  le  receveur  sera  par  nous  rornniis  à  la  rccello  d'iceux, 
nuf  à  nos  juges  en  ladite  chambre  d'ordonner  antres  el  plus  grandes  récoiopeuses  auxdits  déooa* 
cialem  ou  autres  personne* ,  selon  la  diligence ,  qualild  êl  circoDsIanoes  de  leur  avis ,  et  do  aervioe 
noua  auront  rendu;  sans  que  nosiredit  procureur  général  on  Imlile  chambre  puisse  eslre 
pounuivj  on  contraint  île  diVInrcr  IomIIIs  dénnnriutenrs,  avenant  (ju'auriiu  des  acnis^'S  pour  raison 

deecaa  aaadils,  ciroonslauccs  et  di'|>eitdances,  fust  absous  des  laits  à  luy  imposés,  nonulist.ini  l'ar- 
ticle de  rerdonoanoe  d*Oriéans,  auquel  pour  cet  eflTet  nous  avens  dérogé  et  d^rograuN  par  ros  pii'- 
•enles. . .  Voulons  aussy  qu'il  soit  fait  restilulion  à  ceux  qu'il  appartiendra  des  .sommes  de  de- 
niers qui  «e  fniin'Tonl  et  vérifieront  a\oir  esté  induenK'iit  e\ifji-e?,  d'.  iu,  enseruMc  des  cinlnles  el 
obligalions  feinleâ  cl  simulées,  ainsy  qu'eu  l'un  el  l'aulrt-cas  ii(«>ju{[es  terruul  eslre  à  faire  par 
raÎMO... 


III.  -  DÉCLARATION  DU  ROT 

Peur  la  résidance  d«s  oiBciai*  des  baroam  das  ftiwMes,  ma  et  Ibrails,  étodiMs,  grenien  à  sol. 
niare«chaussécg  e(  auln  s.  <  t  pour  obliger  les  comptabks  i  eomptor,  fournir  caution,  et  bin  Jours 
diligences  pour  ie  recouvreoieui  de  leurs  rusles,  etc. 

Paris,  tg  iêemhin  titS. 

Lests,  eie.  Encore  que  les  ordonaanceo  faites  par  les  rob  nos  prédéceaeurs  oUigent  les  offi- 
ciers des  Lurenux  des  fmances,  eaux  el  forests,  élections,  jp-eniers  à  sel,  marescliaussik'j  et  autres, 
de  résider  dans  les  lieux  de  leur  establisaement;  néanmoins  plusieurs  se  dispensent  de  ladite  r^ 
aïdaoce,  et  de  là  vient  que  la  justice  n'est  pas  administrée  i  nos  sujets  comme  il  serait  à  souiiai- 
ter,  ni  les  reeoavrenens  de  noa  deniers  ai  pnNBfileaMnt  fails  qu'il  est  nécessaire  pour  fanmir  aux 
dépenses  de  uostre  Eslal;  la  plupart  de  nos  officiers  comptables  faisant  faire  leurs  charges  par  des 
commis,  lesquels  fool  des  vexations  extraordinaires  aux  contribuahles  aux  tailles  pour  en  proCter, 
et  n'ayant  bien  sonvoit  donné  aucune  caution,  ils  s'absentent,  et  par  ce  moyen  les  condamnations 
qui  interviennent  contre  eux  demeurent  inutiles.  D*aîllanrs  lesdils  caiD]»tailles,  par  leur  n<'>gligence 
ou  de  leurs  commis,  laissent  tomber  nos  deniers  en  non-valeurs,  pour  ne  \ms  Tain'  leurs  (lili[;enres 
en  temps  el  lieu;  et  diveriisseot  partie  de  leur  maniement,  dont  il  est  impossiide  du  faire  le  reui- 
placement,  faute  d*avoir  esté  par  eux  donné  dea  cautions  et  eertîficatenrs  bons  et  solvafales;  en 
ayant  esté  dl^MSaft,  an  vertu  de  déclarations  et  arrcstsà  eux  accordés,  moyennant  des  sommes  fort 
légères,  par  eux  payées  jwur  jouir  des  taxations  lu-n-ditaires  qui  sont  à  préseul  casuelles;  outre 
lesquels  abus  et  maoqueineus,  il  s'en  trouve  un  autre  à  nous  fort  pn^udidable,  qui  est  que  la  plu- 
part dosdits  conptabiss  mt  en  denenra  de  eoaqpter  de  plumnrs  années,  et  ne  hissent  d*estre 
admis  à  faire  l'exeidoa  de  leur  charge,  sans  que  Tea  ayt  fwmê  auparavant  en  quel  estât  ib 
sont  de  leurs  rnaniemens  précédetis;  re  qui  cauve  divers  abus,  le  temps  leur  estant  favorable  pour 
clianger  dus  acquits,  el  couvrir  Icui-s  lausses  reprises,  à  nostre  grand  préjudice  el  du  public. 
A  qnoy  nous  estimons  nécessaire  de  remédier,  et  espérons  le  Aire  d'entant  plus  faeilenentque, 
par  le  moyen  des  diminutions  que  nous  avons  faites  et  ferons  i  l'avenir  des  impositions  les  choses 
se  remettront  dans  l'ancien  ordre,  et  ainsy  les  couqjtaMes  pourront  recevoir  les  deniers  de  kurs 
cbai^ges,  de  quartier  en  quartier,  pour  les  payer  selon  qu'd  sera  ordonné  par  nos  estiU. 

Aeescanses. . . 

Nous  avons,  par  ces  présentes  signées  de  noslre  main ,  dit  et  ordonné,  disons  et  ordonnons,  voii- 
leoset  IMMH  plaîst,  que  tous  nos  officiers  de  nos  bureaux  de  finances,  eaux  et  foiesls,  élections  el 


'  Voir  naflacw,  pièce  n*  C,  notes  t  «t  3. 
II. 
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Ijrfiiioni  il  M>l,  uiareâduiu(i!iet.*&  et  aiiln-s,  ailtciil  résider  é»  lictu  de  leur  t'stablif^'iniunl  tucoiiliiieiil 
après  la  piiblioitHNi  de»  présentes;  i  feule  de  quoy  fle  moni  privée  de  bnra  lanlîeM ,  el  de  leuie 
gages  et  droits,  l«>8quels  seront  |)orl<'-s  ù  tiostre  Eiipargn<>.  Rnjoignons  à  uos  procureurs  esditi-s  juri> 
dirtions.  (io  tenir  n>j;i>tr(.>  du  tolll|)^i  do  la  rosidenrc  desdilit  ofTicicr»  <'>sdits  lieux  de  leur  eslablis- 
Mnueul  el  d'en  iuiu-nir  de»  exlraiL^  par  eux  ccrliûés,  tant  aux  commisfiaireii  qui  serout  par  iioas 
départis  dam  ow  proviaece  qa'èsgMffee  des  Imream  des  finnces,  pevr  esive  emcyés  cb  neslfe 
conseil,  et  parcillenient  ;'i  nos  procun  iii-s  ijt'ntTaiu  do  nos  tlKirnhrfts  dos  roinples.  Défendons  a»\ 
receveurs  payeurs  des  gages  desdils  oiiiciers,  de  faire  aucun  payement  à  ceux  ipii  n'auront  serv} 
et  iv»idé,  comme  dit  est,  à  peine  de  radiation;  et  aux  gens  de  nos  cooiptos,  d'allouer  aucune 
dépense  deadits  giges,  taialioas  et  droits,  qu'en  rapportant  par  les  comptables  les  cerlificalione 
rie  nosdils  prorurfurs,  vis<''i>s  piir  losdits  ronimissairt's  [inr  wms  di-parlis  ausdites  proviiKtes,  avcc 
les  procès-verbaux  des  dievaudiées  des  ullit  icrs  ijni  y  sont  obligés  par  ledeude  leur  cbaj^*. 


IV.  ~  DÉCLARATION  DU  ROY 

Contra  ks  nsarpalmn  de  nohlcaae,  en  interprétatioii  de  edie  du  8  février  1661 

PoauiacUan ,  m  juin  aCM. 

I.oi'is.  clr.  Los  diniculli's  ipii  M'  sfiiil  ronrontrées  dans  l'exécution  de  nos  ilt'clanilions  contre  l»** 
usurpattHU-a  d(>  noltlesse,  *-ntre  autres  celle  du  8  février  1661  ,  nous  ayant  obligé  d'<;xaiuiner 
les  moyens  nëoeiMires  pour  ks  faire  cséculer  pRNBplement,  el  faire  eeaser  dans  noalre  rayaume 
ces  sortes  d'usurpations,  préjudiciables  :i  riionnoiir  il.-  la  viTilahio  noblossf ,  ol  à  nos  sujets  con- 
tribuables aux  tailles,  nous  n'avons  |)oint  trouvé  de  uicilleur  moyen  que  celuy  d'abréger  les  procé- 
dures et  retrancher  les  formalilcs  inutiles,  en  faisant  ronnobtrc  nostre  intention,  à  ce  «|ue  Jioslre 
dite  eour  ayl  à  s'y  ronformer,  dans  le  jugement  des  affaires  qui  y  seront  poursuivies,  ik  diligeMa  * 
do  Miiistn-  Tiiunias  Bonaaeau*«  que  noua  avons  cfaaigé  de  là  recfaerclM  et  de  k  poonnile  coBire 
lesdils  usurpateurs. 

A  ces  censés. . . 

Avons  erdoiiih'  pour  In  recherche  desdils  usurpateurs  il  soit  expédié  une  commission  géné- 
rale, en  vertu  di-  l.i(|iiclli'  i!  scr;»  niilToinniniKletncnl  aux  ii5nq>al«'iirs  des  (|u:ililfs  de  fhtnalifr,  on 
d'écuyer,  ou  ù  ceux  qui  se  sont  iuducmeut  cxetuptt»  de  la  contribution  aux  tailles,  de  rcpréscnter 
dans  ks  délek  ordiaeires,  et  saiveot  k  distance  des  Keax,  les  eriginans  de»  litres  de  lear  pi^ 
tendue  noblesse;  sinon  et  ô  funtf  d«>  ro,  s4<roat  déclarés  roturiers. 

Voulons  que  ceux  qui  souliendront  estre  noM»^  produisent  leurs  litres  par  une  mesme  el 
seule  production,  et,  à  cet  elfet,  que  toutes  productions  nouvelles  soycnt  rejetées,  à  la  réserve 
de  dein  seukment  apréa  k  prindpak.  Que  pareilknMBt  toutes  rcqoeatcs  ineidenle»  «vont  la 
proiltirtion  soyenl  rejeti^es,  et  après  icelles  jointes,  pur  en  jugeant  y  avoir  kl  égard  qw  de 
raison  ;  déclarant,  dés  à  présent,  nuls  et  de  nui  effet  les  arrcsls  cpie  les  particuliers poinroient  sur- 
prendre aux  audiences  sur  pareilles  requestes.  Ordonnons,  en  outru,  que  tous  lesprocis  pour  raî- 
son  desdites  usurpationa  scfcot  jugés  par  absolution  ou  par  oondanuMiion,  el  «pie  eens  qai  M 
protliiiriiril  îles  titres  et  ronlrils  cpie  depuis  el  ainlessmis  l'.uiiiéi'  lôGd  soyeut  déclarés  roturiers , 
contribuables  aux  tailles  et  autres  impositions,  el  condamnés  eu  s,ooo  livres  d'amende  ei  aux 
•  sols  peur  livre.  Ordonnons  è  nosbedite  eoiir  de  vanner  an  jiq|ement  desdito  |mel»  dm 
jours  de  chacune  semaine.  Voulons  que  ledit  Rousseau  représente  tous  l'-.s  trois  moîs  i  nostre 
procureur  gcn- tnl  se-t  registres,  et  fass»?  apparoir  les  (liliijelire?  et  poursuit*^  par  hiy  failcs  contre  les 
dénommées  éii  cslals  qui  auront  esb-  par  luy  déposes  au  greffe  de  ladite  cour  el  par  devers  ooatre» 
dit  procureur  général,  auqu.  l  enjoignons  de  ftlre  loulo»  k»  ré«|ni»ilion»  néoeNaires  pour  roBéca- 
tioR  de  noetredite  déduntion  du  8  Civrier  1661,  que  nous  vonfons  esbre  eatécntéee*  tout  ee  qui 
ne  sera  pil  contraire  ans  présentes. . . 

*  Voir  FMaaeM,|iièee  0*19  et  note.  percevoir  ks  amendes  pronoMécs  eontre  fc»  Ikwx 

*  •Mt».t  de  k  fe»e  génMe.  «haiVé  de  «Mes. 
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V.  -  DKGLARATIOni  Dl  ROY 

PMinl  suppreMiori  îIi  h  n-nlcs  n|i|H'I<'ii><i  S  millions  et  autres  assii^ut-rs  sur  les  tnillc*;  iv<liirlioii  de  ceBflv 
qui  «ont  a«Hi|rDë<>c  sur  les gabellM,  ajfdei, entrées ,  ciiH|  gnitaes  fermes  et  autres,  et  dcsoifieien  d'iceHM; 
régWnienl  pour  1<>  payeoMBt  dMdilN  TOitaa  et  ie  piad  ét  iMr  nolMMfWMttt 

hrb.9M«iriiMi6M. 

Lom9,eie.  Aprèi  tant  de  giéonquMI  a  plu  è  Dieu  (!<'  m'i^t  iiltondamment  aurnont,  (nnl  par 

la  |Kiix  <]ii<'  noii«  ayons  donnée  à  nos  jM-iiph-s  <>!  à  loiil  li>  nminlc  rlirosticn  qm-  pnr  un  rmniltre  in- 
ûny  de  lienédicUoiu  lur  nous,  noetm  maison  ruyak*  et  mr  tous  nos  Kstals,  duiil  !>a  divinu  i>onti^ 
MMs  a  emnUé»  pendant  toal  le  ooun  de  noelrc  règne ,  ol  particulièrement  dam  ces  dernicn  tempe, 
nouA  avons  cru  ne  pouvoir  conrqxHidre  dignement  à  tant  de  bicnfaiU  qu'en  donnant  tous  nos  aoine 
et  toute  no^iro  nppiicilion  au  eodagement  de  dm  peuples,  pour  leur  làire  gooater  la  donceor  de 
cette  inestnc  |taix. 

Et.  quoyqne  nous  ayons  deijè  donné  lani  de  aanpiea  de  ealla  amour  palera^e  que  neoe  arons 
ponr  eux,  désirant  loqonn  lanr  en  donner  de  plus  grandes,  et  nous  trouvant  en  e&tai .  pr  celte 
meeme  appHratinn  que  nous  avons  donnôc  depuis  Iroi»  ans  k  un«>  plus  jiutn  dispensatinn  dv  nos 
finances  que  cciie  que  la  néeeHÎtéde  la  guerre  et  le  défaut  d'ordre  avoit  introduite,  d'employer  un 
gnmdfbndsqne  nous  avons  eaporgné  de  nos  menas,  tant  par  raqgmenlalion  de  nos  fermes  qoo 
parla  fiiiiiimitioii  de  nos  dépenses,  à  racht^ler  et  aniorlir  loiites  les  alit^nations  qui  ont  esli5  faites 
de  nosdils  n'\eniis  p-ndanl  les  temps  do  in  mcsme  nm^ssiU*  et  de  la  mesme  ronfusion;  nous  arons, 
dans  cette  résolution,  soigneusement  examiné  toutes  les  aliénations  quionl  esté  faites,  pour  faire 
le  chob  de  celles  qui  seraient  pins  avanlagouaes  an  public ,  et  qui  nous  donueroient  plus  de  moiyen 
de  fioidajjpr  nos  iieiiplcs  par  In  riitninntion  des  droits  do  nn«i  ft  riivs  (>t  rie  nos  |.u!!.  s; 

Et  nous  avons  lacilenieal  estimé  qu'il  n'y  en  avoit  point  dont  le  rachat  fusl  plus  important  et 
eufe—air»  qm  céHe  des  rentes  anciennes  et  nonveffes  conslitnées  inr  iVostel  de  nosire  bonne  rille 
do  Paris,  non  oeulement  parce  que  les  deniers  s'en  prennent  SUT  1(0  pins  rinirs  de  nos  fermes  et 
l.'iillt*s,  et  njontent  à  1 1  millions  tant  rie  milIfliN  n-s  p.ir  rlmnin  nn.  ce  qui  nous  «limnrr  oi!  un  ;;rrmd 
moyen  de  parvenir  à  la  fin  du  soulagement  de  nos  peuples,  que  nous  désirons  avec  tant  d'onieur, 
aaaismcame  parce  que,  dans  les  temps  les  plus  diffidles,  haaéditlenz  se  sont  fonjonrs  servis  dw 
ralardement  du  payement  d^icelles',  lorsque  la  MSeeoritë  et  la  diminution  du  prix  de  nos  fermes 
en  ont  r.-iiis»''  quelqu'un  ,  pour  exdler  des  énutlions  pour  nIi*'niT  les  <■>[![  ils  de  l"i)!M'is'-;ifir''  (pTils 
nous  devoiejil,  qui  oui  causé  fie  trée-funesles  elletji,  doul  nous  ne  nous  souvenuiu  que  pour  en 
ratawndier  les  causes  A  l*avomr. 

Ces  raisons  si  jfp^ndes,  si  pressantes  et  si  importantes  au  Inen  et  repos  de  nos  peuples» otmesmo 
aux  habilans  de  nosln^  honne  ville  de  Paris,  nnns  nnroienf  ohlijT)'  dp  donnrr  nrn-sl  en  nosire  con- 
seil, le  94  may  dernier,  portant  que  tous  les  propriétaires  de  renies  repn.-»enteruienl  leurs  titres, 
pour  estra  firite  par  lei^commisnires  do  neslrêdit  conseil  la  liquidation  du  fued  de  leur  rembour- 
sement, eu  égard  an  prix  courent  depuis  le  i*  janvier  i  fiSg. 

ttiMiite,  sur  les  remontrances  du  pn'vost  des  marcliands  de  nosire  bonne  villf  di'  Paris,  nous 
aurions,  par  un  second  arrest  du  1 1  juin  aussy  dernier,  accorde  un  délay  de  trois  mois  cl  ordonné 
qœ  les  propriétaires  fimniroient  senlemenl  des  eo|nes  cellalionnées  de  leurs  titres  et  que  le  pied 
du  remboursement  seroil  fixé  par  lescomaniaMires  de  nostre  conseil ,  lesdits  prévosi  des  marchands 
et  échevin<«  pn'spns  pniendus  ;  et  eooore,  poT  un  troisième  arrest  du  8  octobre  dernier,  accordé  un 
nouveau  delay  d'un  mois 

Tans  ces  déhb  estant  eocpirés,  et  les  oanmîsmires  s*cstent  assemblés  pour  procéder  à  fadite 
liquidation  dn  pied  du  reroboorsemênt  desdites  rentes  «  lesdib  prévoats  dos  marchands  appelés  leur 


'  La  suspension  dn  payement  des  rentes,  en 
tihS,  fut  une  des  eaiM«>s  déterminantes  de  la 
Fronde.  —  Voir  page  58. 

'  Voir,  au  sojet  de  l'éoMtion  que  celle  momre 


causa  parmi  les  rentiers  de  Paris,  l'introdaetion 
du  présent  \  ulume ,  le  JourwU  tr(Hirier  d'OrmsMO* 
et  In  Correupundaiirc  ndmimtlnitm  tOU  k  rignt 
ée  Imhù  AIÏ,  II,  iùv. 


Digilized  by  Google 


756 


APPENDICE. 


;iiiroii'iit  (;tit  «livi-rsi'^  riTiKHitr.inf'N ,  |iK<]ii('il(>s  ils  tiniis  ont  portc^es  de  vive  voix,  en  siiilc  (J'une 
délibération  |irise  dans  le  cuiiM;il  do  ladite  ville  assemblé  à  cet  cirel.  Kt  après  avoir  soi/^neuseiucnl 
enmûné  en  nortre  nia»eii  les  motift  et  nisMis  deadiles  remontrances,  dsnt  les  prinripales  sont  : 
qu*en  privsnt  la  ville  de  Pnris  d'un  si  prand  revenri  [i.ir  rr  r n  hat,  les  familles  qui  en  subsistent  ne 
poDvnnI  pincer  les  deniers  de  leur  rend>oiirsemenf  tomlieroit  rit  en  n<H"essilé,  et  que  les  hvpolhèquw 
cstablies  sur  celle  nature  de  biens  enipescheroient  les  propriétaiiH»  de  toucher  leurs  deoicrii,  et  les 
dooriro  des  femmes  «t  des  enbos  t<||^tioes  seroienl  preBi|ne  anésntis,  en  sorte  qnll  s*en  mmoil 
une  pmdifpfusi"  ronfusion  et  un  nombre  infiny  de  pror^s;  nous  aurions  n'soln  (!>■  rhfrfber  dr5 
expédiens  dans  une  alTairo  si  importante,  qui,  sans  prher  entièrement  nostrcdite  bonne  villede 
Paris  d'un  si  (p-and  revenu ,  nous  donnassent  les  moyens  d'employer  partie dft  nos damets  ctde  soa- 
lagbr  nos  peuples ,  et  en  mcsme  temps  rëglcr  en  sorte  le  payenMol  desdiles  renies  et  les  assemMéas 
des  n  nti -1^  qu'il  n'en  pust  arriver^  ravenirancon  inconvénient. 
A  ces  causes. . . 

Nous  avons  dit  et  dfcbr^,  disons  et  dëderons  que  les  arresls  de  nestre  conseil  des  »h  nmf  et 

1 1  juin  1  G6h  seront  exécutés  seulement  à  Tégnrd  des  rentes  appelées  huit  millions,  petilii  laiHes, 
i*enl<'s  (II-  Pnvon.  et  tcrc^llfs  ;ji''nérnlf>'5  nssi|jnt-os  sur  les  f.iillos;  ce  faisant,  qu'il  s<Ta  inrt^^ammenl 
procédé  à  la  liquidation,  rachat  cl  remboursement  dcsdiles  rentes  par  les  connuissaut-s  de  nostre 
conseil  nommés  par  tesdils  arrssts;  et  josqo*è  Taetuel  ranbomiement  lâil  à  chaque  particulier  Is 
payement  des  arncTn^'jes  sera  continué  en  la  manière  ncroustumée;  et  au  surplus  avons  révoqué  et 
révoquons  lesdits  arrests  pour  toutes  les  autres  natures  de  rente»;  et ,  en  conséquence  de  ce,  avons 
réduit  et  modéré  les  revenus  dcsdiles  rvnles ,  â  commencer  du  |M%uiier  jour  de  janvier  prochain  1 66b, 
Sfevoir  : 

Les  pfnl'  s  nsM';;nt''i's  'iir  les  fjabelles  de  Franco,  avdes  el  rntrées  anciennes,  à  5oo  livres  y^ar  an 
pour  clwque  mille  livres  desdites  renies,  au  lieu  de  6ib  livres  qui  s'en  paje  é  présent^  le»  rentes 
des  conIrflJenrs-conservatears,  i  &5o  fivres  pr  an  pour  chaque  mBle  livres  de  reaies,  an  liea  de 
58e  livres  lo  sols  qui  s'en  paye  i présent;  et  les  renies  assignées  sur  les  cinq  grosses  rerroee,lai 
partie  de  373,813  libres  assignée  sur  l<s  ii>d(s.  donl  maislres  Hennequin  et  (Ihesiiipl  Minl 
payeurs,  et  les  rentes  assignées  sur  les  entrées  de  Paiis,  constituées  en  Pan  i6A5,  à  Uoo  hvre» 
par  diaeun  an  pour  chaque  mille  livras  desdilas  reoies,  an  Kan  de  5oo  Uvres  qoï  s'en  paye.  Toolss 
tasquellcs  sommes  ainsy  rédniles  aeroot  payées  aux  rentiers  eemaine  par  semaine  eu  la  mamère 
arcoustumée,  en  deux  paycmens  égaux  de  six  en  «^ix  mois,  en  nosiredit  Hosifl  de  >ill"  d<^  Paris, 
et  uou  ailleurs.  £l  seront  les  quittances  desdils  rentiers  confomics  à  nos  estais  dans  losqitek  1« 
fonds  desdites  rentes  sera  «mployé.  A  reflet  deqnoyilMrafnlpardncmiandeiixoaverlHnsde 
bureaux  audit  Ilostel  de  ville  pour  le  |Kiycment  des  arrérages  deadilcs  rentes  de  toutes  natures, 
l'une  le  ptvmier  jour  do  janvier  prochain  1 605  ,  qui  finira  le  dernier  de  juin  ensiii>ant.  et  l'autre 
le  premier  jour  de  juillet,  qui  linira  le  dernier  décembre  audit  an;  et  ainsy  continuer  d'année 
en  année. 

Kt  quant  aux  gages  des  ollîciers  desdiles  n-nlrs ,  nous  les  avons  réduits  à  qoaire  pedîOMda  cinq 
de  rc  qui  s'en  paye  à  présent,  par  proportion  â  la  réduction  desdites  rentes. 

En  considération  desquelles  réductions,  et  des  relnnchemens  cy-devant  bits  des  revesos  des- 
dites renias,  naos  ordonnons  que,  pour  quelque  canra  al  préleite  qoa  ea  eoit,  il  ne  sera  fiJl  à 
l'avenir  aucune  réduction  ni  retranchement  do^ditfs  ivrili'S,  gages  et  taxations  des  officiers,  et  qiio 
nous  no  pourrons  cy-après  acheter  et  amortir  lesditcs  rentes  qu'en  remhourssnt  effectivement  a 
chaque  propriétaire  d^Des,  en  un  seul  pyemeat,  le  sort  prinripai  sa  damer  t8,sor  le  |M 
desdites  réductions,  sçavoïr  :  la  somme  de  9,000  livres  pour  chaque  mille  livres  de  rentes  sork»* 
dites  gabelles  de  France  et  entrées  ancienn<»s,  dont  le  revenu  est  cy-devant  réduit  â  5oo  livres  par 
'  an;  la  somme  de  8,5oo  livres  pour  chaque  mille  livres  de  rentes  des  contrôleurs-conservateur*, 
dont  la  revena  est  réduit  à  45o  livres  par  an;  et  la  Borome  de  7,900  livres  pour  cha  (|uc  mille  hviv 
de  renies  earigoées  sur  les  cinq  groiam  feroMS ,  aydes  et  entrées,  dont  le  rei^ana  «si  aoi^ 
Aoo  livres  par  an. 

Tous  lesquels  rachats  et  rcmboursemens  seront  laits  unifonnémcnl  |)our  chacune  constitution  el 
partie  de  renies,  sans  distinction  des  propriétaires  orijpaaires,  par  nralalion  des  pnlages.  «folss 
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forcées  ou  volooUireâ,  ]>ar  écbangti  ou  {»ar  dotialion,  iit  ijue  noua  puiiuùoiM  lirer^  «ucunc  cooc^- 
qûawB  le  prix  àmSÊKê  railai  ni  eeloy  du  comiBerre  aoipid  dk*  avroBt  aU  ov  amient  Ion 

desdiLs  racbiiU  et  reinboun«iMM;lMI|u<'ls  rarliaU  cl  n>iiih<iiii nipiis  ne  se  pouh*ont  faire  qu'on 
nostmlil  H>'^(<•t  villf,  pnr  no«  ftn-ïo»!  tien  iiiarcliaiid»  il  irlioxiiis,  et  par  conslittitiuns  et 
parties  •éparût'S,  bucc»>si>euH!Ul  l  unu  afirès  l'autre,  sans  qu'il  en  puisse  estre  «utaoK*  aucune  que 
h  précédente  n«  eoil  «nliéwnwnl  cMMunée  par  le  payement  adnel  du  aort  prindpal  d*ieelle,  au 
pied  susdit,  et  des  arrérages  si  aucuns  estoicnt  dus,  suivant  la  présente  réduction,  â  compter  de 
ce  jour  •enlcmont;  sans  toutefois  que  la  d<^claration  que  nous  pourrions  faire  pour  ledit  rachat  et 
rembounemenl  puiaae  apporter  aucune  couatton  au  payement  desdita  arréragea,  que  nous  voulons 
aalM  lonjoun  cenliané  )nai|tt*an  jour  dcadita  rachala  el  mmbeniaMniini  ;  et  aana  nmj  tpt^H  prâae 

esire  fait  aucune  impiil.ilidu  .iiix  [u-nprii-l.tiri-s  Hevililos  renlts  «Iik  jiniissanrrs  «rirolles,  soif  de  leur 
lempa  ou  de  oelu|  de  leurs  auteur»,  ilesi|uelles  jouitsaocea,  en  lanl  que  In  Miin  est  uu  seroil,  noua 
itNM»  dèi  i  pidaent  tpSM  cC  déclnu^gé.  quitton»  et  dddMrgeomi  leadils  |>ro|iriétairee  dei  rentes , 
lann»  nnlann  et  tone  anlrea  qu'il  appeiliaiMli««  lent  du  passé  que  d«  l'avenir. 

El.commt'  n(i!i«  n<'  xnilons  Iniswr  passer  aucune  occasion  <l<'  li  siiinif»uer  ;i  nosdils  suji-ls  rentiers 
oambien  nous  MMuuies  porté  à  les  traiter  iavoreblement,  non  coulent  de  la  gr^ce  que  nous  leur 
feianna  de  walwiiidre  aoatre  deaaein  du  renbouraenMat  du  total  dea  rutca  aux  aeaîea  rentes  dea 
laillw,  comme  celuy  qui  Beat  donne  plue  fedlenient  ie«  mojena  de  leBliger  la  misère  de  née 
pouple»  contrilMiables,  nous  avons  bien  enron-  voulu  roM'iifl<'TiT  ([iie  qiielt|tie5-nn'i  il>>s(lils  n^ntiers, 
selou  les  diverses  coojoDcturvs  de  leurs  atijires,  puurroiciil  prétendre  pliis  d'ulilile  dans  uu  reui- 
bonnanMot  do  principal  dea  rantea  dee  anlfca  natune  qae  dane  les  oonditiena  de  noatre  préaanAe 
dédaralion,  quoiqu'elle  soit  fondée  sur  les  raisons  de  leur  seul  avantage;  de  sorte  que,  pour  sub- 
venir â  Peiigence  de  leurs  nécessités,  mnu  ordonnons,  qu'à  toiu  ceux  qui  préféreront  leur  rem- 
bourwoient  des  rentes  subsistantes  à  la  réductioa  et  modération  que  nous  en  avons  faites  par  ces 
préienlee,  ledit  lambaniaenient  aan  bit  anivant  le  KqnidBtion  qui  s'en  fera  par  les  oonaaimîrea 

à  ci<  par  lions  ili'pii|t>s,  au  {jreffi'  ile>M|iiels  lovIiLs  n'nlicrs  .s'iront  Icruis  ih'  fnin'  l<Mir  diVInrnlion  sur 
le  choix  dudit  reiuboursenienl,  et  ce  faisant  remettre  à  celte  liu  audit  greffe  les  originaux  de  loua 
leuntiliea  et  contrais;  sçavoir  :  ceox  qui  sont  réadcns  i  Piariadane  un  moia,eteeox  de  la  cam- 
pagne dus  deux  maie  peur  lontm  prÂxiona  et  délaie;  lequel  temps  passé ,  aucun  d'iceux  ne  sera 

plus  reçu  à  l'option  que  nous  leur  offrons  par  rcsdiles  pn^cntes,  mais  t'Il-^t  vronl  Ah  lors  exé- 
culées  de  point  en  point  selon  leur  lonue  et  teneur,  tout  ainsy  que  si  ladite  option  n'avoit  point  esté 
eArle. 

Pour  eataUir  A  favrair  on  ordre  certain  et  réglé  pour  le  payement  dc»diles  n  nl'^s,  nous  vodone 
el  ordonnons  <pi''  lonles  les  rentes  assijjn<'<"i  sur  lt»s  j^bellfs  soyent  pavi'i-s  le  liuulv  «li-  «  linqn»>  se- 
maine, celles  des  ajiles  le  mardy.  colles  des  cin*}  grosses  ferme»  el  de»  ionlr6leurfr-cous«Tvaleurs  le 
mererady,  ealkada  elei)[;é  le  jcudy  etcdlw  dea  enlréaa  le  wndrtdy,  aux  heurea  et  ainsy  qu*il  aera 
ordonné  par  les  pn'vost  des  marchands  el  écbevins  de  no»ln'dile  \illi-  il-  l'oris. 

Kl  pour  retrancher  antint  qu'il  su  pourra  la  mnt(ipli<-ili<  iniini)-  des  |».irlii-s  desitiles  rentes,  qui 
cause  beaucoup  de  confusion  el  de  désordres,  el  dans  le  payement  cl  daus  les  comptes  d'icelles. 
non»  faimna  défcnim  i  lontaa  personMa  de  aubdiviaer  lea  renlea  de  noatredil  Hestd  de  ville  de 
Paria,  de  quelque  nature  que  ce  soit,  au-tlessons  de  hiomme  de  mo  livn>s;  ù  tous  nolaireâ  dVn 
pâmer  aucuns  contrats,  el  aux  pyeurs  de  les  iflunetrieul«r«  è  peine  de  nullité  desdils  oooirats  el 
payemens  qui  seroieul  faits  en  vertu  d'iceux. 

Ordonnona  que,  dans  aix  mois  pour  loutdélay,  Im  propriéteirw  des  reniée  qui  auroot  pinaieun 
paelîeis  nii-(l(>''SoNs  de  ladite  somme  de  loo  libres,  dans  une  ni<'sme  ron-ilitutiou  el  natur»^  de  rentes, 
et  «pi  seront  payées  par  un  mesme  payeur,  feront  réunir  icelles  en  une  seule  et  unique  partie 
pour  en  reeevoir  Iw  arrérages ,  par  une  aenle  et  mesme  quittance ,  A  roovcrture  de  chaque  bnroan  i 
hate  de  ce  faire,  ledit  temps  de  six  mois  (tasse ,  faisons  défenses  aux  payeurs  de  leur  en  payer  lea 
irtéiagm  jusqu'à  ce  qu'ils  ayeul  •uitisfail  ii  l.i  n-uiiiiiu  il.->diles  parties. 

Et  pour  d'autant  mieux  affermir  le  reptts  cl  la  Iranqudlilv  desdits  i-<<nlii'i-s,  el  euipescher  qu'ils 
■a  M  timmnt  mnUa  dans  lea  déeordrm  et  tm  coafuaiona  du  pas^é ,  <|ui  (KNirroinnl  leur  attirer 
nnaira  jnila  tndignalion,  «t  camer  h  ndmt  et  MaorHmoment  dmdilw  rentes»  noua  Aùaona  tria- 
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uxpi'csses  iuiiibi^^us  et  deleiises  à  touU»  persooues ,  de  quelque  qualité  el  aindiUou  qu  ulliv  M>)eat , 
qui  MMraot  point  nmlîfli« tiniMdriealâi  m  Iw  K||)n^ 

(|ués  et  tmx'slis,  il.'  x'  Iniiivci'  «uidit  HosU"!  do  ville  pamiy  lestliU  r«ali«rs,  qiianil  ils  feronl  leon 
instances  aux  prcvust  dos  inarcltands  et  écbevilu,  pour  le  Mijel  «kidilet  reotet,  à  petns  de  k  fit* 
comme  perturbateurs  du  repos  public. 
Si  dooiuMM  «o  BHUMkimnl,  etc. .. 


VI.  -  KDIT 

Hortant  amaittie  at  abolitiuii ,  au«  uOicien  complablei ,  de  toua  iea  ehmes ,  abus  et  ualvenatioos  par  eox 

eonuiiiaea  am  maniaDMoa  daa  fiaaneaa. 

...  Jail|(ti6tô. 

Locis,  etc.  Après  avoir  glorieusemont  donoé  la  paix  1  toute  !'E(iro|H.' ,  puissanuiu-iit  tst<-il>ly  la 
ivputatiod  <lc  iio?itr<'  ri'jftn'  parniy  l<s  rslrnnf[ers .  ot  mis  nos  su'yts  daws  mw  parlait*^'  Iratu^uillité , 
nous  avuuâ,  pour  leur  doauer  de^  uiaripies  d'une  auiuur  toute  palerueUe ,  couveriy  nos  principaux 
aoÎM  i  b  réfiinnatioa  de  tous  le*  ordraa  de  noatre  Eriat;  at  canoie  iea  plua  ffnnâ»  dér^glauuo 
«voient  proctkié  de  la  di!«si[>alion  do  uns  finnuros,  portée  à  un  plus  grand  excès  qu'on  aucun  ^utrc 
.siècle  précédent,  nous  aunon.s,  {lour  arrcster  lo  cours  de  ces  désonlrcs,  satisfaire  à  nostrc  justicf 
et  doDDer  à  la  vengeance  publique  les  exemples  qu  elle  deBumdoit  depuis  tant  de  tempe,  cstably 
paraoa  lettres  palentesda  monde  novflBahre  t66i  une  dnmbrede  joilke  po«nr la  recherdwet 

piiriilini)  (li's  aliiis  ot  iiinlvorHiilions  ronimisos  dans  nos  (inancos .  rrimos  l'I  dôlits  romiiiiN  à  l'cvcOK 
siou  d'icelles  depuis  le  moisdi;  uian  iG3â;  et  quoyqueles  vœux  des  peuples  eussent  préveau  IW 
tiUiiHawnt  da  eella  cbambre,  que,  pour  luy  donna'  davantajfc  d*autorilë,  non»  renamaaaaM- 
poaëa  da  chef  de  nostre  justiea  at  des  proiiiiors  magistrats  de  nostre  royatuno  ;  ipu-  non!.  euMlMa 
tout  aottinis  i  leur  rerherche,  ouvert  jiiS(]u"à  non  Kspaq.nic*  el  exposé  toutes  clms^'s  à  leurs  yen\. 
afin  que  rian  ne  pust  échapper Â  leur  justice,  néanmoins  il  a  esté  bien  pliu  facile  d'en  découvrir  k 
mal  que  d'an  conviiaere  les  eoupaUca. 

La  eorrapiton  aveit  gaf{nc  partout  ;  las  finandars  at  las  ordoooaieurs  s'estoient  rencnntréa  dana 
la  mesme  complicité;  ils  (uil  d-  foiidu  un«»  cause  commune;  <•( ,  |Miiir  •^oulonir  li  iirsdi  prédations  par 
les  règles ,  ils  s'en  sont  fait  eutiv  eux ,  et  des  maximes  inconnues  dans  les  ordonnance»  ;  et,  du  déré- 
j^eufient  du  temps  et  da  la  frdquenœ  de  leur  erimeat  ila  ont  troidn  establir  un  usage.  Enfin  leon 
formes  ont  cmporb>  le  fond,  et  la  plus  criminelle  et  plus  scandalauBe  dÎMÎpatMMl  qui  fîlt  jauMisa 
pre»(pio  échap[M''  A  lu  censure  di^s  lois  ol  à  la  vengeance  pulili(pie. 

Ët  bien  que  la  plus  grande  satisfaction  que  nous  nous  fust<ioi>8  proposée  de  cette  rocberdie  eoat 
ailé  da  h  donner  tout  enlièra  an  public,  par  la  punitian  de  cens  à  Pavidité  deaqnala  laolaa  laa 
fortunes  do  noslro  Estât  avojont  esté  peml.int  un  si  lonj;  temps  si  misérablement  cx|>osécs;  néan- 
moins, après  quatre  années  de  rccbercbcs  et  poursuites  contiimellcs,  qui  ont  tenu  un  grand  nombre 
de  lamilles  dans  rincertitude  de  Irar  estât  et  dans  Tapprébeonon  continuelle  de  la  rigueur  de 
nastre  jualiee,  nous  avons  estimé  qu'il  estoit  temps  de  la  nuidërar  et,  par  un  tem|iéramenl  de  mi- 
«•'■ricftnl'' ,  nons  ri'lasrlier  de  la  Bt''\tTit''' ili-s  lois,  en  ronvcrtissiiiit  on  |K'iues  pecniii.!ip->  reIKrsqni 
sont  potiees  par  nos  ordonnances,  et  retirer  des  lioADcicn  pour  le  soulagement  de  nos  peu[^,  par 
des  laies  propartioiinëaat  ce  que  lentrs  abus  et  malvanationa  en  ont  exig^. 

A  cas  causas*  •  • 

Nous  quittons,  romettnirs.  pardonnons  i  l  alwli'isons  aux  ry-dovanl  pourvus  dos  ollicos  do  tréso- 
riers de  uostrv  iiispai^ue  el  parties  casuellus  supprimes,  ordinaires  et  extraordinaires  dus  guerres, 
aie.  etc.  et  1  toua  anirea  noa  offinen  eomplablea,  trailaas.piestaurs,  gensd*aftii«B,  lena  a 
participes,  associés,  M>u»-asso(  iés  <•{  autres  particuliers  employés  directeasent  ou  indirectement  au 
maniement  de  nos  (inaucos.  Unis  \m  rrinirs.  aliiis  et  uialvotsalions  |>ar  eux  ronuniscs,  soit  par 
péculat,  concussion,  interver»iou  ou  rétention  de  nu»  denien>,  Mipjioeiiliou  de!>  noms  et  des  per- 
sonnes, ahératian  et  faussetés,  au  par  quelque  autre  vaje  el  manière  que  ce  puisse  asln?,  au  fiÂ  de 
noadiias  finances,  depuis  h>  mois  de  ma»  de  Tann^  i635  jusqu'à  celu}  de  noTonbre  i66t,  mm 
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(fu'nu,  leun  enfaits,  veuves  ou  benticrs  puMWQl  eslra  recherciii-»  ni  iiM|uii-ti-«é  l'aveoir  en  leun 
pmsHM«tbie«*,  ptur  iwMNido  et,  dhrillwiwl  oo  criBuneMwiiwit,  m  quelque  tmtoelBUDèr^ 
l|M M paiMe  eMre ;  uM>Uant  à  rminl  lou*  décrds,  défauts  et  continiinr«'>)  <|iii  [miirroiflal  vniftM 
rt'ndm  ronlre  Ips  prévi^nus  des«Jits  r«<»,  lanl  par  nostreditc  <  li.itnlin'  il'  jnsllcf  (|u«5  !»•<»  fiiihHôlf'^iiês 
«l'iœlte;  impownt  sur  ce  aiieace  à  nos  procureur»  généraui  prestiua  ol  a  veuir,  et  à  tous  autres. 

tm  CM  prtwatoi  toutetwtiMW  ewnpm  fa«Hi|ih  toflaiiaiw»  Je  rewite,  fan  «I  doublet  eoi' 
|daM«  faMMii«pri<M>ii  H  m«undecileaI,poiirleeqaflbiiéeaBioiiielee|irétciMi»M 

poursuivis  qiir-  ri\ ili-mi-nl. 

Kt  pour  trailcr  li'uuiant  plus  favorablement  leadiU  trailans,  preateurs  et  gens  d'allaire»,  en  sup^ 
INÎMDt  loMtai  le*  dietiaetioMqin  Ml  eilé  failM  et  cnpMdieiiMM  qoi  ont  esté  apporiéi  dcpuit 
Tmiée  i6'i8  jusqu'à  présont,  tant  h  leur  réception  quk  colti'  <!<'  ttuirs  cnfans  et  alKé!i  ilmis  1*^ 
rbargps  des  premières  corapajytiies  de  nosln*  royaume,  nous  voulons  et  entendons  que  iefidils  trai- 
tans,  presteunt  ei  jffsa»  d'affaires,  ensemble  leurs  cnfans  et  alliés,  puissent  eslre,  indistinriemcnt 
«vae  mw  aalrai  Mjcta,  adaie  daw  tontes  lea  chernee,  tant  d'cupée,  de  judieetare,  de  finance, 
qu'aiitr<"i ,  mc^me  i-n  rclli  *;  pn-niién-s  rocn|in}|nies  de  nostre  ro\.iiime,  nonobstant  nrreslw 
hita  par  leadites  compagnies  pour  leur  exrlnsinn  desdites  cbai^ges,  qui  si-mnl  et  dem«Hin!ront  nuls 
et  de  ml  effal;  la  tout  à  la  chai^ge  de  pyor  par  lesdila  officiers  comptables,  trailam,  preateitrs, 
geu  d*alBnraB  et  aoirea  dénomméa  en  la  préwnle  dédaralioD,  les  taxée  aniqiielle>  ib  ont  esté  at 
••eront  rv -après  lax*-*  en  no<itre  ronseil .  .  . 

N'enlcodoos  néaiunoins  comprendre  à  misln-  |>i<>sente  grire  la  personne  «le  Nicolas  Fouquet, 
cf4««ant  awrintendant  de  nos  finamea,  non  <jue  ks  attirée  particuliers  jugés  et  eendaâwié» 
{wtr  .irresU  eljuf;<'men>  niiili  .Miirtoires  <>t  <li-liiiilifs  rendus  tant  par  na-tlmitte  chawhce tjtte  par 
ti-s  •'iiMi'léjjut's  d'io'llf ,  le-^qiii'ls  sorfinutl  lour  plciii  et  t-nliiT  efTet  ' .  Kl  r*ans  que  pan-illenieiil 
l^iis  Hruant'  et  Jean  Hérault  de  Guiirviile ^  jouissent  du  hcuélice  d'icelle,  dont  ils  demeiirenl 
eseiao  à  perpétuité;  eomme  anaay  Glaade  de  Cttimegaud*,  cy^evant  ponrvit  de  Vm»  dea  cbai^  de 
trésorier  de  nostre  Biparipie,  suppriiii<'->'>:  nou!«  réservant  de  |N>urvoir  xur  le  fait  de  aon  praeèe 
pendant  et  indédeen  naitredile  clMmiMrede  jostiec,  afat^f  qa*ilappirtiendra. . . 


\  11.  -  EDIT  1)1  lin\ 
Portant  rèduclioii  dea  constitutions  d«  reiile» .  du  dnuier  itl  au  denier  ao. 

I'«rn.        i|i'd»rnhrr  itj*);> 

LoMs .  .'\c.  L'atTcclion  que  noua  portooa  à  OO»  sujets  nous  avant  fait  jHvIenT  ii  nostruj>nijire gloire 
et  à  I  ijiiKtdiMenient  île  noa  Bilafa  fa  aatïifaclien  de  lettr  dentier  la  paix,  nous  avoua  en  mem» 

tetDps  employé  tioo  piîiicipata  aoina  poor  leur  faire  n>cueillir  les  iViiiis  d'iin>-  parfaite  Inmqnitlîl^. 

Kt  retmni''  \<'  roiniiiTn- .  tiiiuiiifnrtun^  et  rafjrieiilliin-  Mnit  l«'s  inovfris  l"s  plus  pnunpls,  les 
pius  s(.>ur8  cl  les  plus  légitimes  pour  mettre  Tabondancc  dans  nosln>  royaume,  aussy  nous  n'avons 


•  Cette  déclaration  d'aliolitton  hit  eongistrée 

il.di'^  un  lit  '1''  jllftico  do  aa  d<''''riii])r>'  iiilivaiil. 

Quant  aux  financiera  eondamnés  par  la  chambre 
de  jaatiee,  me  hypothèque  (bt  prise  sur  leim 

hirtis,  ^HMiir,  sur  les  iiieuliles  de  iin'Tén'eire  n 
Unîtes  dettes ,  et  sur  lea  inuuaubles ,  du  jour  où  leurs 

if<-iii-Ts  roynui.  Li'-^  t.ixc-t  i  lépélaf  COQln  MX 
<•  plevaicnt  à  iio  oiilliuui. 

*  LooiaUmant  dea GarrièniB,  principal  eonuai^ 
de  Foiiquel.  —  Après  rarre»lali"ii  fi'-  foliii-ci.  il 
!<e  retira  à  Liège  ot  fut  condauiné ,  pr  roiiluniarv . 
à  «ta  pendik  —  n  eat  qoeaiion  do  loi  page  I9. 


»  Voir  1. 1,  1  ;  i  (1, 1S7.  —  Goarrille  n'obini 

de  irtlirv  iI'.Thiililuin  <|ll"i'n  1^71. 

'  Claude  de  Gueiicgaud  (voir  1. 1,  âoo)  obtini 
phis  tard  do  Roi  des  leUrea  d'abalitioB  t>*rti- 

<'nlii''iT-. ,  I jn'il  vint  f,iiri'  riiifriiier  «ti  paHemml. 
Elles  cout«uaienl  l'aveu  de  Unis  les  chefs  d'accu* 
salieB,  •«  la  Rai  e'y  rharvait  de  prmemer  taHe 

law  qu'il  aviseniil,  irtdé|»'ri(l3iiimt>iit  de  lo.ouo 
livres  d'auindoo.  cyprès  quui  M.  le  Cbaucelier 
dit  qoe  les  comédies  finhaniient  par  les  taariaieB 

>  l  I.T  r|i:iiidir>-  i\r  jiislirp  par  I.1  rVmence.>i  {Jour- 
liai  d'iHmer  d'Oruiewin,  II.  is3.)  —  Voir  aussi 
pièeem 
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rien  onbUë  de  toutes  les  choses  qui  pouvoieiit  obliger  nos  sujets  de  s'y  applîfpier.  Et  quoyqne  la 
protectioD  que  nous  y  donnons  et  les  estaMianemens  du  diverses  mandisctores  qui  y  ont  esté  lail» 
'  ••|)ft'aiwwlwi«Hd»Mt  JtriWt  apportent  dès  iprtwnt  Ml  iiBlAleaiHihfBnwiili  on  Irtfrgmd 

nombro  Hi^  familirs  qui  froii\r>n(  Ifiir  5ml)<iislanrr  dans  Ifiir  travail,  ft  d'autres  nvantaç»*^  propor- 
lîonQés  à  leurs  conditions  ;  et  que,  d'un  si  heureux  commencement,  nous  ayons  tout  sujet  de  nous 
promettre  des  soeeès  encore  pioi  utiles  et  plii»  avantageux;  néanmoiiui,  les  gros  intërêsts  que  le 
change  et  vechange  de  l'argent  produit ,  et  les  profita  eneanb  qo^apporient  lea  coiMtilalkMia  4» 
rentes,  pouvant  sonir  (l'on-n'.inn  :'i  l"oi^i\(>f(''  cl  empescher  nos  stijeUde  s'adonner  au  commerce, 
aux  manufactures  et  à  l'agriculture,  ot  rraillcure  la  valeur  de  l'argent  estant  beaucoup  diminuée  par 
h  qmmlité  qui  en  vient  dea  Indes,  qui  se  répand  dam  ma  BWala;non8  avono  eatnbénfceaniredPen 
diminuer  |>arL>ille!nont  le pvoBl,  pour  mellre  quelque  aoHe de  proportion  entre  Tardent  <>t  les  rJioses 
qui  tombent  dans  le  commerce.  A  quoy  mesnie  nnin  sommes  ronvio  [>nr  IVïnmj)!»'  des  rois  Henri 
le  Grand,  nostre  ayeul,  et  de  nos  Ire  trèa-bonoré  s<'ij;iiitir  {>ère,  qui  auroieut  onlouiie,  par  leore 
édita  dea  années  1601  el  i634,  qnekaintéreata  qui  se  p  voient  km  denMsuiciniattt  védaHadu  de* 
nier  ti  m  denier  1  (> ,  et  du  denier  t6  nu  denîar  iS* 

Nous  avons  à  cet  effet  n'solu.  ainsv  mesme  qu'il  se  pratique;  le  |iius  ordinairement  â  prient 
dans  les  contrats  de  constitution  de  renies,  d'y  apporter  de  la  modération,  et  de  Gxer  à  celles  qui 
ae  feront  c)'*après  un  pied  ronvenable  et  proportionné  an  prix  et  quantHé  de  f  argent  qui  •  eanra 
dans  nodre  royaume.  Et  voulant  aussy  fariliter  à  nos  sujets  les  moyens  de  réparer  les  dégasts, 
ruines  et  di^gordres  qu'ils  ont  .«oufferts  dans  leurs  maisons  et  biens  pendant  la  durée  d'une  iongne 
guerre,  en  apportant  une  juste  modération  aui  inlC'resls  des  sommes  qu'ils  pourront  estre  obligés 
d*enpranler  pour  lea  neltre  en  valeor. 

A  ces  caus^. . . 

Ordonnons  que  les  deniers  qui  seront  cy-après  donnés  à  constitution  de  rentes  ne  puissent  pro- 
duire par  an  plus  haut  intércsl  que  ccluy  du  denier  ao  ;  défendons  à  tous  notaires  de  recevoir  ou 
paaaer  aucuns  eonbrate  i  plualiaute  raiMm,  à  peine  de  privation  de  leur  chaire,  «le.  «t  en  eonaé- 
^nee  faisons  défenses  h  tous  juges  de  rendre  aucuns  jqgemans  de  condamnation  de  plus  grands 
intérosis ,  sous  les  mesmes  peines.  * 

Déclarons  en  outre  nulles  les  promeasea  qui  pourroient  esire  ey-après  passées  portant  inl6» 
f«at,  niesme  odiesde  dumge  et  reciiange,  ai  ce  n*eat  i  réprd  des  niarciiuids  fré^ 
de  nosirs  ville  de  Lyon,  penr  cause  de  marehandiaes... 


VJU.  —  AAREST 

Par  lequel  il  (isl  ordonné  que  tout  parlicu'irr  non  noble  (pii  ;inra  jiris  l,i  qiialili-  de  «  liov.ilicr  ou  d'cfuyer 
par  un  seul  acte  passe  en  jaatice,  ou  par-devaul  nolairc,  sera  coudamné  eu  l'amende  d'uaurpation, 
conlbnnéaMOtanxdédaratloosda  royetanrèglenieiitdelaeoiirdes  ajdesdo  Soctobre  1667. 

SMii(>€«nMi)i ,  i3  janvier  1667  '. 

Sur  ce  qtn  a  esté  représenté  an  Boy,  calant  en  son  conseil ,  que  les  sieurs  eomraiaaaires  départis 
aux  provinces  expliquent  différemment  l'arrest  du  conseil  du  99  mars  dernier,  ex|iédié  {>our  la 
recherche  des  usurpateurs  du  titre  de  nobles^- .  en  ce  (jn'i!  est  dit  que ,  sur  deux  extraits  de  contrats 
ou  autres  actes  faits  en  justice,  ou  par-devaul  notaires,  de  quelque  ipiahlé  qu'ils  soyenl,  ou  un 
asnl  prL-ige  ou  donation,  testament  et  contrat  de  maria/^e ,  où  les  parties  eonlreclanles  anroienl 


'  Sept  jours  après ,  le  ao  janvier  i  6^7,  le  itoi 
«rdonna  qnH  sinil  établi  deux  bnraan  poor  tet- 

vaiHer  â  IVxp/'ditinn  cl»'s  jinir/'H  rontrr  les  iisiirpa- 
teuni de  noblesse,  Icscpiclii  i«f;raienl  composés,  sa- 
voir : 

L'un,  des  sieurs  Dalii^rn,  t\e  Mo^i^rifiny  et  de 
Sève,  conseillers  d'État-,  Colbcrl,  conseiller  ordi- 


naire de  Sa  .Majesté  en  tous  ses  conseils  et  uMtlA» 
hnr  général  de  •••  flnanees;  PuaMt,  sonaiiMer 

d'I^tat  et  intendant  drîsdites  finnnrfH;  B^snard, 
Poniereu ,  Molé,  de  Nesmoiid ,  et  de  Saint-Couieat, 
cenaetllers  do  Sa  Majesté  en  sesdils  conseib, 

maîtres  des  rrqu^lrs  onlinaires  de  son  hôtel; 
Et  l'autre,  dcssienrs  Boucherai,  de  Breteoil,  de 
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•î|Mé««t  pris  iaduemeot  ia  qualité  de  chevatier  ou  d'écuyer,  ils  seront  rcindamnés  comme  usurpa-' 

taan,  nivaBl  Im  dédaratiom  d«  Sa  Mi^-M  et  règlement  de  k  coor  de^  aydes  de  Paris  fait  en  - 

«léeation  d'icelles;  et  qu'il  s'est  reneoniré  difficulté  à  riotoprétidioa  dudH  article,  eor  ce  qa*oii  ■ 

a  prët(Hidu  «p'il  falloit  do  n<Vp8siW  justifier  d'un  contrat  de  peiOgC,  donation ,  ti<«tan)pnt  ou  contrat  , 

de  mariage  signé  de  la  partie  coatndante  qui  auroit  iodaenenl  pris  ladite  qualité  de  chevalier  oo 

J*deDyer,  et  qo*il  M  aDÂmit  pal  de  rapporter  on  extrait  d'an  eonlrat  de  mariais  oà  unpvlîcdM'  * 

awoit  aasàrté  eomoie  parent,  sign^  iceluy  avec  In  qualit<^  d'ëcuyer,  et  d'uno  quittance  ou  autre  acte  ,  ■ 

passé  par-devant  notaires,  où  lesdiles  qualités  niiroienl  eslo  insvré«s,  si  ce  n'cilnil  pncist  tiifiil  un 

pari^,  donation  ou  contrat  do  mariage ,  signe  comme  dit  est  par  la  partie  contractante ,  quoique  * 

ledit  aneet  àm     oian  eail  relatif  à  an  ri^ement  de  la  cour  dw  aiydea  ia  8  «ctobre  1657  qui 

porte  en  tonnes  exprès  :  que  pour  justifier  do  Pusur|>alion  du  tilr*  de  noblesse  il  suffit  d'un  simple 

étirait  en  Itonne  fanne  d'mi  acte  of%inal  aulheotîijiie  où  k  penoB^ 

ladite  qualité. 

Sor  foof,  ealaat  efa—ife  d'expliquer  FiBlentiM  àt  Sa  If^ijealé,  poor  lever  Im»  In  daolea 
desdits  sieurs  comodHrimiOBf  le  lapport  du  «iarG«llMrt,«omn^  ta  eoudl  toyd  tl  cboIiA- 

leur  fft'némi  îles  finances  : 

Le  itoy,  estant  en  son  conseil,  a  ordonné  et  ordonne,  qu'en  rapportant  par  les  préposrà  a  ladite 
rBAerclie  des  iiaar|iaileun  dn  liire  de  noUane  on  eitrnt  d*m  coairal  imi        acie  p«aé  paiw 

devant  notaires,  où  la  partie  contractante  aura  iigaé  et  pris  indueroent  la  ({ualîté  d'écoyer  ou  de 
ciievalier,  soit  contrat  de  mariage,  donation,  échanj;*»  ou  autres,  ils  seront  déclarés  usurpateurs. 
Enjoint  Sa  Majesté  auxdits  sieurs  commissaires  départis  de  le  juger  ainsy  cl  de  tenir  la  main  i 
re^eotioii  ds  prdMnt  arral. 


IX.  —  ÉDIT  DU  ROY  POUK  LA  RÉUiMO^l-  DE  SES  DOMAINES. 

S«iiit-Grrni«in  ....  «ril  1667. 

LoDU,  etc.  Bien  que  nous  ayons  [lounu  au  sûu[u;[<-ment  de  nos  sujets  par  de  notables  déduuge», 
dna  B  tai^  9k  faa  dinpalîoM  passées,  les  grande  rembeoraemeaa  que  noua  iweaa  fidla  dei 
dener»  les  pfan  dain  de  noaira  Maor  rajal,  el  lee  autreaehargaa  de  noalra  Eitat  aenbloiaat  ne 

nous  le  pouvoir  |)ermpttr«>  ; 

Néanmoins,  l'amour  |>aiemel  que  nous  a\onspour  eux  nou3«  sollicite  coiiliuuelleiuent  de  leur 
aeeerfer  de  noaTell*>s  ;,'nires.  Maie  comme  faKénatioii  des  revenue  ordinatree  de  rEstat  a  néoeaailé 
Icarois  nMpcddécrsseursdcrecourirAdaiimiiooiiInns  r\tr:t(>r(jiriair>-s  dont  nos  sujets  ont  eriéim^ 
chargés,  aussy,  qu'-li|<i<'  il<'sir  (|ue  nous  avons  di-  U's  hwii  il  srrnil  diflii-ilo  <|u<<,  sans  ia 

jooissaDce  de  nos  ru>emLs  et  k-  dégagement  du  ixitrimoiuc  «Im  imsln-  <  uutxjune,  nous  pussions  leur 
filtre KMentvTelRst  de  nos  bonnes  inlentîoas.  C'est  i»<uv  y  parvenir  que  noua  avons  supprimé  lent 
de  COBltilutions  d<>  ii<mim-1I<>s  rentes  et  de  droit»  de  toute  natun^  alii  iif^;  pnur  di's  s<>iniiM<s  im- 
men.s(>s .  el  n-riilKiiirs<-  le  tout  du  fonds  île  006 tre  Irécof  royalt  quoyque  la  diaaipation  en  fuel  notoire 
el  que  Ti'Jslal  n'en  eust  pas  esté  st-couru. 

Maie ,  an  nOiM  da  cea  bonnea  dia|ieBili«ia,  roavrme  demeonroit  imparCût,  «,  cas  didnatiou 
ealmt  ai^ipriaiéeaatk  remboanemmt  fait,  mua  n^enlrepreoiepa  d«  Tadiever  en  renfaranidaM  k 


Marguerie,  de  La  Fosse ,  cunucilieis  il'i^Uit  urdi- 
naires;  Hotmao,  conseiller  do  Sadite  Majoslé,  et 
maitre  des  requêtes  ordinaires  de  son  h<>tel,  cl 
intMidant  de»dites  finances;  llenarl,  cooscilier 
d'éut;  Rooilté.  Barillon .  Puncet,  de  Sève  et 
Ponllé ,  conseillers  de  Sadilc  iMaje»t4>  en  se«  con- 
seils et  maîtres  des  requêtes  ordinaires  do  son 
bMd... 

10  mai  1667.  —  Arrêt  du  conseil,  défen- 
dant losUes  poursuites  pour  usurpation  du  titre 


do  nuble»M!  cuiilrc  les  militaires  mus  les  dra- 
peaux. 

t3  f't  'j'i  nrlobrc  1067.  Ani'ls  ordonnant 
aui  l>uur);eoi<i  ilo  Paris  qui  oui  {iris  les  qualités  de 
ebevelier  ou  <[  tcuyer  de  faire  dans  les  trois  mois, 
aux  (;n;(Ti's  ilrs  ronitniasions,  déelaratîeo  de  déaii» 
Icinrnl  ou  production  de  litres. 

ij  juillet  i()ti8.  —  Arrit  qui  li-ur  accorde,  eo 
payant  'ioo  livres,  un  noaveau  délai  dn  trois  mois 
pow  renoncer  aux  qualités  usurpées. 
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patrimoine  tacru  de  oostre  «ouraoïie  pour  en  jouir,  et  trouver  par  ce  moyeu  de  4|uo]f  «oukigur  im» 
peuples. 

Cesl  par  ce*  eOBttdératîoiu  que  nous  n\tms  pt  is  rémluliou  de  fain.*  le  rachat  de  tous  nos  du- 
maines  à  iiit  Min-  '[iH'  l'fslat  de  nos  alFaiivs  il  reliiy  <lo  no»  naanccs  le  iHinn-onl  fM-nnctln'.  Kt 
hien  qu'à  cel  etlet,  attoiniu  l'abus  visible  cl  notoire  qui  a  ei>le  fait  depuis  trente  on  qnariàote  année» 
des  rtranlw  et  «ugmentalioiu  de  fimoees  qui  ont  olé  donnëfli  rai  «ayyiilo,  aum  qo'il  en  ml 
entre  aucuns  deniers  dans  nos  roflres,  nous  piiii^sions  nous  n>nirllre  de  plein  droit  en  possession  de 
nosdiU  domaines,  sauf  à  faire  lo  rembounienienl  desdites  finances,  avec  los  inU-reslf«  du  jour  de  la 
UéposKSUOO ,  à  mesure  que  lesdils  engagistes  rapporteroient  les  litres  de  leurs  engagement  ;  néao- 
moiiWt  cooinencMlivtQitenlMBflaldoKiilm  no»  domaines  en  gardant  loolei  lea  Ibnmi  et 
mlemnilés,  reniboursanlaux  engagisles  et  détenteurs  d'iretii  la  finance  qu'eux  ou  leurs  auteurs  au- 
roieni  valaUement  et  acUiellcment  payée;  aussy  nous  avons  estimé  à  propos,  pour  prévenir  ei  ré- 
•ondra  lootes le*  difficultés  qui  pourroienl  naialre  pour  raiion  de  ce,  d'eslabUr  par  ooe  déclanlioa 
iiilinwti  les  différentes  qualités  de  noalre  domaine,  ré{{ler  les  cmulitioas  du  renbaocMMilet  b 
formf  de  la  n>union  suivani  les  manimaa  preacritaa  pur  lea ardonnanwa,  riglamawt  «waluMa»  <l 
usages  de  oostro  royaume. 

A  cea  eiBaas.  • . 

Tous  dAealmm  de  nos  domaines,  à  quelque  titre  que  œ  puisse  estre,  lenwl  tenus  d'en  rap- 
porter par-devant  les  coInmis^Mli^('s  qui  seront  par  nous  députes  les  contrais  et  juitn  s  pièces  justi- 
ticatives  de  leur  droil  ;  ensenihie  Ira  quittances  de  [laj  finance  qui  aura  este  par  eux  payée  pour 
raiaoo  de  lau»  «ngagemens,  pour  leof  eatra  poorfu  sur  leur  rend^Nirseneut  ainay  qn^  ^VV^ 
tiendra.  Aolrement*  et  à  faute  de  ce  bire  dans  le  temps  qui  leur  sera  prescrit  pr  leaiÛla  MUMPais- 
H.iin'S,  sera  pur  eux  pton-il.-  ii  la  réunion  desdit*  donuiiiifs.  aiusv  (pi'il  app.irtir'ndr.i .  .  . 

Les  eugagtstes  de  nos  domaines  cl  droits  domaniaux  qui  s'en  sont  rendus  adjudicataires  à  prix 
d*U]|ant.flaM  fraude  et  en  vertu  d*ëdiU  bien  et  duenwnl  refpsirés  dans  lea  compagnies,  n^en  pur 
rant  estre  dé|H)s.s4'><li><)  <|nc  moyennant  ie  rembours-  iiK'nt  actuel  <|ui  leur  asm  fidt  de  leur  «drilablo 
financp,  frais  et  leyaul  coitita,  impenses  et  néiiarations  uliks  et  néagasairea^  biles  par  anierilt* 
de  justice. . . 

Loadilieafi^gialMqniaavoBldiéMrioré  lea  lient  aérant  tenue  de  les  réparer.. . 


X.  -  ARREST  DU  CONSEIL  D*ESTAT 

Qui  ordonne  l'iuspeclion  <ici  complaiiles. 

Paris,  sSaihl  ifiCy. 

Le  Roy  voulant  estre  souvent  infermé  de  Peatat  des  reeetl^  géncreles  des  ftumees  et  des  re- 
cettes des  tailles,  afin  de  doimor  \(ys  ordres  niH-eAsaires  (tour  l'accélénlîea  et  la  sanrelédeB  denienk 

de  Sa  MajesUK  Pt  en  eui|M>srli('r  la  telentiou  et  le  «liwrtisst'iiM-nl  ; 

Ouy  le  rapport  du  sieur  Colberl,  conseiller  au  couseil  rojal  et  contrôleur  général  des  tinaneea. 
Sa  Najealét  en  son  eonaeil  «  a  Mdonné  et  ordonne  eux  stcurs  eaBinmaairea  dépaftia  èa  dn-hnt  f/k- 
ni'i-alités  des  pays  dVIectîon,  de  visiter  de  trcHs  on  trois  mois  lêa bureaux  desdilea  recettes  géndnks 
cl  iwirliriilifTes  des  l^iilles,  pour  s'y  faire  représenter  les  rej|islres  journaut  o|  reii\  d'anipliations 
des  quittances  délivrées  par  les  receveurs;  voir  s'ils  sont  cotés  et  jiaraplit-s  suivant  les  règlemens: 
calculer  les  recBtiBs; salaire  repréacnler  les  acqnils  des  peiyeniena.  avec  les  estala  de  Se  MajesM. 
el  ceiu  des  recettes  desdils  receveurs  duemenl  certifi»?»,  aux  |>eine8  de  Pordonnanee;  ensemble 
diligtjnces  faites  contre  chacune  proiss*^,  pour  en  ras  «le  néjjli|;cncc  y  estre  pourvu;  donner  ordre 
que  les  deniers  soyent  voilures  el  payés  selon  leun»  destiualions;  et  généralement  faire  tout  ce  qu'il 
conviendra  pour  avaneer  et  assurer  le  recouvrement  deedils  deniers,  pour  du  tout  dreascr,  par 
li'S4lits  sieurs  romniissaire.s ,  leurs  pntn's-viTlKiuv  et  icetix  envoyer  audit  conseil,  avCC  Icnrsnvis 
sur  ce  (pi'ils  jugeront  à  propos  estre  fait  pour  le  bien  et  utilité  de  Sa  Majesté. 

Çl  seront  le  présent  arrest  el  les  ordonnances  desdils  sieurs  coHMiiamiras  endenlés,  naMbrtnnl 
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•|>poaitMMii»,  «p|M.-li«Ut>iu  et  eiupeadienieus  quelconques,  donl,  h  aucuus  lutervienoeat ,  Mm- 


\1.  -  EDiT  DU  ROY 

fumiat  <m«liHwi<meiit  dn  eonlhMe  des  «iploito. 

*  8iéMM;wMMi....«Nnli6S9>. 

Loiis,  <■!(•.  Knron.'  qii''  K;  iiiinisli^re  <lcs  huissiers,  sptfpîns  H  nulrcs  qui  onl  pouvoir  d'exploiter 
dans  no5tre  royaume  soit  considérable  dan*  radmtnislration  de  ta  justice,  et  qu'il  importe  de  n'en 
comnetlre  la  fooctiona  qu'à  de*  peraonnes  d'une  pn^îtë  et  capcilé  coanoes,  néanmoins  la  fadlilé 

aurions,  pour  on  prévenir  la  suite,  a*sur<T  la  foy  de  li-urs  arfps  t  l  (•mp<'srh<'r  (|n«  les  Wens  dp  nos 
sujet*  ne  fuaaenl  expowa  à  des  aolidates  et  autres  fauatelés,  enjoint,  |>iir  les  artklet  9  et  t  A  du 
litre  II  de  noatre  ordoanueeda  noM  di'ami  1667*41001  boMiert  et  sorf;<-ns  de  ae  firire  acrom- 
fÊfiptr  de  den  témeiiMW  mon  qui  ^gMNMot  MM  eux  l'original  i>t  la  copie  des  exploits,  et  ii 
cpii\  di>i<dils  htiiaMn  «l  MtftM  qù  M  «cnmMûl  éem  ai  mgaigr^  de  ee  àéÊàn  de  lenn  eflkee 
dans  trois  mois. 

Smr  qeoy  tee  lerelwade  et  aëgDciMi  aent  enifert  iritlww  wubIiiimm  hmiim  m  w  qiie, 

eaeore  que  les  ai|{ni(k»tions  ifui  leur  estoient  faites  ne  fussent  le  jim  iiNlveat  que  pour  pivleiler 
des  lettres  de  chanfje  i|n'il<  nfnsoionl  d'arroptcr  pour  n'.Ti  .Hoir  I»  provision,  n<^nmoins,  ces  <u>m- 
malioiMi  leur  estant  laites  par  nombre  d  olUciers,  cela  leur  causoit  du  scandale,  pi^jiidirioil  à  leur 
f^patoliott  et  «a  Un  dn  c— nero.  Et  d'uHeon  re*|iéiicMM5  ajaot  liit  eonnoittre  que  plusieur» 
d«<?Mlits  Imissiem  «tMf|ewi9«motde  retors  le*  une  enxaulNe  et  se  confient  récipropeaieiit 
leur  signature  pour  se  dispenser  d'esln-  présens  et  d'a*«isliT  reliiv  qui  délivn*  les  artes  atix  jwirlii-s: 
en  eorte  qu'eu  lieu  de  rcudre  leMlils  exploita  plus  authentiques,  les  précautions  portves  par  iiustrc 
orionaHieenWMrvyqmdepiéteite  poor  augmnilff  a»Biiwt  km  MIê  et  iee  ■«toriier 

A  ces  causes .  .  . 

Voulons  que  tous  expk>il«,  a  l'exception  aculewenl  de  cettt  qui  cunceiiK'ul  la  procédure  et 
ÏMtiwtiaadeiprMàevfoyeiitrasielrée,  à  liidilyBeedeepeKia»àhrcqMnittdeK|ttelle»  ileeereiit 
faîte,  dans  trois  jours  au  plue  lard  après  la  date  d'iceux,  à  peine  de  ndiit<^  et  de  100  livres  d'a- 
mende contre  cdu^r  qui  s'en  servira.  Et  pour  cet  effet  sera  estalily  [en  «haque  juridiction]  un  con- 
trôleur, lequel  eera  tenu  d'enrcyiatrer  incessamoient  Ions  les  exploits  qui  luy  seront  apporter  et  de 
faii*  naenKan  ■Mwaîia de  Peweipelwiaant sur  laa eriuHwm...  Kt  m eearfqnenw  faisons di- 
fens^»  [à  tous  jufjt*s)  d'avoir  aucun  égard  aux  exploil-^  'ini  <i<Tont  faits  depuis  lodil  jour  1"  jan\ier 
prochain ,  s'iU  n'ont  enlc  contrôlés. . .  Auxqoele  cootrôkure  nous  avons  attribue  5  sots  pour  le  droit 
de  ceutrùle  d^^Lt  exploits. 

Et,â  r^nidm  tit|rlTi1flqiil  iirrntraï!tTttnsitljllllitiCBllliaoW|pii  un  .midnnn  pirrillrmrnl  qn'ilii 
kdans  If-îi  trois  jours ,    p'.-iut'  do  uulliti',  |>ar  les  jm'  IVk es  liosdiles  juslicfs,  auxquels 
fmjé  pareillement  b  sols  pour  le  contrôle  de  cliacun  exploit,  desquels  ils  retiendront 


'  Une  déclai-alion  du  rui,  du  a  iii.ii*  1C71,  date,  ou  ilnii>  les  huit  jours  en  malière  tie  reriui- 

ielot|irélalive  de  Tédil  d'auùt  166}^  cl  des  arrêts  vninMutd'iju|>ùt,obli;;<  le-  (  (pluitanlsàieirBeoii- 

dcs  3o  mars  et  ig  mai  1670,  après  avoir  exposé  trôleretix-raliiies  tr»  1         pareax  bits, au  lieu 

len  difficultés  que  rcucoiilmit  l'etcrutiiiii  i\v  l'édii  ilc  hc  borucr  à  avertir  les  partiL-H  il)'  la  iicrositi- 

et  les  abus  provenant  laul  <io  la  ni-);li|;enoe  de»  de  cette  fonnalité,  et  enfin  n>lire  le  cuntrâle  aux 

parties  que  Âe  celle  des  e*^*^      jnsliras  Sri-  ffreffien  îles  jualiees  seigneariale*  poar  en  eharscr 

l'.rH'iiri.-iti's  ,  ôniiiniTc  Irs  r-tploiu  intiiini'-  à  lit  fm-  \is  rouiuiis  du  feraiier  ||éaèni.  •••Voir  Ffaewws, 

mablà  du  contrôle  et  «eux  qui  en  sont  exempt»,  pièce  n*  17  H  note, 

lestraisjoaredela 
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deux  sols  pour  leur  salaire  et  vacations,  «te.  A  T^nl  des  3  autres  sols,  seront  et  appariieu- 
dpBnt  i  MMlreiiil  fermier  f{énëral,  auquel  Mils  grelBen  mmiI  tonoi  d*«ii  conplar. . . 

Quoy  faisant,  nous  avons  décharj^i*  «>t  dt^charf^eons  Icadîls  hoMlmt  tagKÊ»  éL  aiâw  aynt 

pouvoir  d'exploiliT,  do  se  faire  assister  de  deux  (émoilW  6l  IMSI*. 
Si  donnons  en  mandeotent,  etc.. . 


XII.  —  ÉttIT  DU  ROY 

l'orUiit  règlement  pour  les  hypothèques  de  Sa  Miijeslé  sur  les  biens  des  offlcters  comptables ,  et  poar 
tes  praeédaiM  dam  In  «Mrs  dei  aydes  pow  la  raote  des  ollcai  et  diatribiili«i  da  prix  dleemu 

Loim,  de.  ht  comMÎwnweque  nouaTom  de  TMlatde  om  fioanoes  par  Papfilieatîni  que  mw 

y  avons  donnée  nous  a  fait  remanjner  que  les  ordonnances  des  rois  nos  prëdécessem  est  Irt*^  wfje- 
meol  pourvu  aux  inoyeas  de  prévenir  le  divertisaemeol  de  om  deniers  que  lea  offidencomptaldes, 
femÛM  et  anlRa  qui  en  ont  le  manJeraenl  emphyciit  aaarant  en  Miqiûiiliuu  de  nHnbki,  de 
émrgm^  de  aaiioM  el  de  terres  ;  et  bien  que  nous  pinnow  prétendre  avoir  non-seuleoaeat  on  pii- 

vilége,  mais  anssy  un  droit  de  «lile  et  de  propriété  sur  ces  arqiiisitions,  néanmoins,  comn>e  la 
discuaaien  ne  s'en  fait  qu'avec  beaucoup  de  longueurs  et  de  frais,  il  s'en  lire  fort  peu  d'avantage 
pour  nos  affinrsSt  tant  par  fiaeertitude  des  préTàvnees  qai  nous  appartiennent,  qoe  le  witfcs 
WNt  des  temps  a  rendues  arbitraires  dans  les  difTérenles  cours  qui  en  connoissent,  que  par  Pinter- 

vention  des  feinm»"»  fi-nudiilciisemeiil  n.^pîin'cs  «li-  leur  mary,  et  par  des  formalité»  <■{  fle<  di-lais 
inutiles  <|ui  consouimcnt  une  partie  du  pru ,  éloignent  la  restitution  qui  nous  est  duc  et  le  pajcmeat 
des  créanaen  l^plnnes. 

C'est  ce  qui  nous  a  fait  résoudre  de  renouveler  l'ancienne  dispositîoo  do  droit  el  de  l'ordonnance 
pour  consenier  le  privilé'jre  de  nos  denier*  el  1>'S  iln>ils  des  parlindiers  îMir  les  TnenWes,  olFices  et 
immeubles  des  compagnies,  prévenir  Tabus  des  a-paratioos  simulées  des  femmes,  et  retraocfaer 
les  procédures  inalIlBs  dans  la  veole  des  offices. 

A  ces  causes. . .  Nous  avens  ordonné  ce  qui  ensint  : 

1*  Que  nous  avons  la  prv'fcrence aux  créanciers  des  ofliciers  comptables,  etc.  tant  sur  les  deniers 
compta ns  que  sur  ceux  qui  proviendrool  de  la  vente  des  meubles  el  effets  mobiliers  sur  eux  saisis, 
■ans  ooneorrsnoe,  ni  eoniribniion,  nonobstant  tontes  saines  préeédentaa  [sauf  les  crésnces  privi- 

légié<»s]. . . 

9*  La  mesme  préférence  nous  sera  conservée,  mesmo  auparavant  le  vendeur,  sur  le  prix  de 
roffieecomptablB... 

Sur  le  prix  des  immeubles  ae^iis  dcpnis  le  nanionscnt  de  noa  denien,  néanoioins  après  le  vsi^ 

deiir  [  ('I  le  Iiailleiir  'If  fiifids  nicntionné  au  conlral  ] .  .  . 

Sur  les  immeubles  acquis  avant  le  maniement  de  nos  deniers,  uous  aurons  hypotbèque  du 
jour  des  pi-ovitioDS  des  offiess. . .  4 

[Le  tout]  noBobstanl  les  oppositions  et  adioM  des  femmes  séparées. . . 


XIII.  -  BDIT.DU  ROY 
Portant  révoeatioD  de  la  chambre  de  jnsliee. 

iWel'GsniiMB, . . .  aouiA  (669. 

Louis  ,  etc.  La  paix  générale  beureuscmenl  roodue  par  le  tnûlé  des  Pyrénées  noos  ajanl  donné 

plus  de  irinyi^n  (le  nous  np|ilif|uer  à  la  jiuliic  de  n(i«;ln>  rovaiim*',  nous  iivous  connu  par  nons- 
mcsme  qu'>  li  s  plus  grands  dcréglemeos  procédoicnl  Jiien  moins  de  la  liccnc«!  qu'une  longue  guerre 
avoit  oaus4-e  (|uc  de  ta  mauvaise  adminisivalion  de  nos  Kaanoes  perlée  à  nn  tel  excès  que,  sons 


■ 
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{irélexle  de  dépenses  iu]g|cates.  In  peuplt»  ont  esté  épuisés  par  des  surdMi;ges  vxtraordinoiros, 
pinjint  qoe  ks  fiankii  eot  éhvi,  h  eaafÎMiM  des  aAnics,  des  forluws  qui,  par  kmr 
|Méci|lilifiaB  et  lear  eicèt,  ont  causé  du  scandale  dans  tous  iesordra  do  nusin;  EstaL 

]a\  conrioissanrr»  iIp  rps  (It-soiilii  fi ,  cl  le  di-sir  <!»'  !M>iil<i[jf»r  nos  peuples  dfs  opprossioiis  (pi'ils 
avoient  soutlertc!»  peudant  un  m  iong  temps ,  nous  auroit  fait  prendre  la  résolutiun  d'etlablir  une 
(hainbirB  de  justice  avec  une  autoriM  enlÛre  «t  abaolne  sur  tous  nos  sujels  de  loalos  condiliens  et 
qualités. 

Mais,  quoyque  le  mal  eust  d'aimnl  paru  fnH  fjraiid ,  m'aïuiioiiis  lu  recliorcliP  qui  «('l'u  est  faile 
en  a  découvert  encore  d'autres  plus  dangereux,  «-l  ilont  la  continnalton  nienaçoit  uoslre  royaiuiic 
dHme  d^eolatioa  inévilaUe  ■  naiia  n*y  eussions  prompteoient  apporté  le  remède.  En  eflist,  noa 
plus  flairs  n>>fniis  m>  sonttfOUTés  avoir  esté  ali<'n<'$t  à  \il  prix  ei  sans  aucUBe  nécessité ,  lueSIUO 
depuis  lu  publication  de  In  paix,  au  jimlil  di-s  jp-iis  d'alFain-s,  en  leurs  noms  fin  sons  (raiiires  noms 
interposés,  avec  une  telle  profusion  qu'un  nombre  considérable  d'enlre  eux  !i  e:>t  Iruuvé,  outre  la 
wmplu— ilé  de  bon  mcuMea,  posaéder  en  fonda  de  len«a  et  en  reolea  et  drait»,  dont  le  fimds 
esloit  employé  dans  les  estais  de  nos  finances,  s  et  3oo,ooo  livres  de  revenu. 

Et  rotnme  une  dissipation  si  t  xlrnordinain'  ne  se  poinoit  nimmettre  ni  couvrir  ou'en  penertis- 
sut  l'ordre  prescrit  par  les  ordonnances  |iour  l'adminislraliou  et  maniement  de  nos  iioances, 
laa  ortala  «I  ewittealiom  do  ooiMptBnt  ^  «irt  ealé  eatoMia  poor  Im  dépensée  seerèlea  da  11^ 
hipnats  et  alîaires  extmonlinain's  lolén^s  pour  suppléer  dans  les  besoins  pressans  aux  revenus 
ordinaires  ont  servy  à  en  produii-e  une  infinité  de  faux  et  simulés,  pour  donner  lieu  à  Texpédi- 
tion  d'un  si  grand  nombre  d'ordoimances  de  comptajit  qu'il  s'en  est  trouvé  pendant  les  annén 
t65&,  i656,  i6S7«  i658, 1669 et  1660  pour  3S&,eoo,78t  iinoB,  qd  ont  aorvficanaomwr 
criminellemeni .  non  >^rMileinr>ni  tous  nos  n>Yenus,  maîa  «MON  ka  afiéiialiona  do  le  phia gnade 
partie  d'iceux  qui  ont  este  laites  pendant  ces  années. 

Cette  profmioa  abandonnée  de  noa  rerenoa,  afleoBapagnéo  d'âne  si  fp^nde  eonfasion  qo*eUe  ne 
nous  penaelloîl  pM  de  distinguer  racquérrar  de  bonno  fivy  d'avec  cduy  qai  avoit  participé  à  ces 
désordres,  nons  pouvoit  donner  de  sufiprinuM-  loiitos  ri>s  «diénations  et  les  niunir  à  nos  do- 
mainea;  mais  nous  avons  mieux  aimé  courre  le  ri<Mpie  de  faire  rembourser  les  acquéreurs  fraudu- 
leta  qoa  de  Un  perdre  i  nn  de  bonne  foy  le  prix  qui  luy  estoit  légitimenentdea.  (Teat  pourquoy 
Qoaa  avona  bien  votdo  faire  rembourser  luus  een  qol  se  sont  présentés  et  qui  n'avoient  aooune 

marque  apparente  de  suspicion.  F,l  ce  renilionrsenii  dt  ;i  esté  tel  (pril  s'est  ti-ouvé  monter  A  plus 
de  ÙMringt  millions  de  livres,  qui  ont  esté  actuellement  tirés  de  nostre  trésor  royal,  depuis 
tWiée  t609  jusqu'à  présant 

Et,  quoyque  leaanlenn  ét  les  complices  de  ces  désordres  se  fussent  rendus  indifjnes  de  toute 
grâce,  toutefois  no»i»  avons  bien  voulu ,  apW'S  ipintre  ;inn>'es  de  recherrlies,  faire  n'ssetdir  aii\  pn^ 
venu»  les  effets  de  Dostre  clémence,  et,  par  une  amnistie  générale  portée  par  nostre  edit  du  mois 
da  jmllal  i  M5  *,  eanvarlir  en  pei  nés  pécaoNma  cdlea  qnlb  avoiaat  anceomaa  pw  la  fqpiaur  des 
ordonnances. 

L'exécution  de  cet  é«lit  n'a  j»as  esté  si  prompte  que  nous  l'aurions  bien  désin*.  L'affaire  d'elle- 
mesme  a  eu  ses  longueurs  et  ses  diflicullés;  elles  ont  esté  augnieulees  par  la  résistance  des  re<le- 
nblaa,  €onlrelaaqneb,apràa  baaneoop  deeoomniMiiamcl  de  ponianilaB,  il 
contraintes  et  les  rigueurs  de  la  justice. 

Mais  quelques  avantages  que  nous  eussions  pu  nous  promettre  de  la  continuation  de  celle 
cbambre,  que  les  vœux  et  les  soubails  de  toute  la  France  avoient  demandée,  néanmoins,  l'ap- 
prâiension  de  ces  recbardiaa  tenant  baaueaap  da  lanillaa  dana  une  inqdélnde  oontinnelle  par  l'in- 
cerlitude  de  Testât  de  leurs  fortunes  cl  de  leurs  biens,  iimis  fail  à  présent  prendre  lu  rf'solution  de 
la  supprimer  pour  employer  nos  [irincipaux  soins  à  faire  piirl  à  nos  sujets  des  /ruits  que  nous  en 
avons  recueillis ,  par  les  déclurgc»  et  soulagemens  que  nous  nous  propoooM  de  leur  oonlianer,  par 
lat  grdces  et  les  bienfaits  que  nous  répandrons  aur  oanx  qui  a^en  rendront  dBgM  «t  lea  aoronl 
méritée  par  leun  bonnea  actions  et  Irara  eervieesL 


'  VoirpaK«>  738.pi«)ecVletn«l«. 
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APPENDICE. 


Après  nous  («tre  fait  irprosenltr  nus  «klils  de»  moù  de  novembre  t66i  et  jnîllel  1666,  ks  viles 
(1<>  lax.'s  f  !  «I»'  nuidératioti ,  !>•>  iirresis  rendus  en  nn«lre  conseil  pour  leur  i'\»»nilirtii ,  »>lr. .  .  nmt* 
avuiu  révM^uu,  uleint  l'I  iHipprioié  ladite  chambre  de  justice...  Voulou»  vi  noiu  piaiat,  que,  du 
jour  d«  Ift  paUiealiM  dk»  préMoto,  ImiIm  powviiitM  ee«eal  tamel 
dm  condamnatioRs  portées  par  les  arresls  d«  ladite  ckMalm  ilejMlàe».  dont  nooi  Iw  wnm  dé- 
chaigés  et  dédmgwMiB  par  csapréseilBi. . . 


XIV.      DKCLABATIOA  Dl 

Qui  r^Ie  ao  denier  18  les  iotérests  des  soninM  qai  seront  pnxiécs  à  S.i  Majesté 

S*int-G«niMu ....  tinkr  167*. 
Louis,  etr.  Le  bon  ordre  que  nous  avons  apporté  dans  radminislration  de  nos  finanres,  la  poor- 
lualité  qui  s'observe  dans  le  pajeuieol  de  tous  les  assi^^oÀ  et  la  foy  qui  leur  est  si  universeiieroenl 
gardée  «n  a  laUflOMBlailalily  le  crMtt  qoe  ka  aaaigdBlioaa  tiréaa  aar  Milr«  Maor rayai,  loi 

.issi'jniV's  sur  l'Iloslel  dp  villt?  rt  (»onr'ralemont  Iniis  les  dmils  dont  les  fonds  soni  annuollimienl 
employés  d.iiis  li^  estais  de  nw  finaoces,  sont  entrés  et  ont  coare  dans  le  commerce  comme  les 
effets  les  plus  liquides  el  les  plna  aaMwéa. 

Mais  comme  le  rroit  que  nous  noai  saoBBes  prapeié  dans  une  application  si  extraocdÎMèe  a^a 
pas  esiéspulcrncnt  rntilit*^  préscnlp  que  nous  rerevons  de  la  réformalion  d'une  infinil/-  d'nlius  qui 
s'estoient  glissés  dans  nos  lin^iiires  pendant  la  durée  d'une  longue  jpierre  et  la  licence  des  dmiier» 
temps,  mais  encmvfavatitiii^e  du  rendre  eomlaiil  et  perpétuel  on  R  bon  ordre,  et  les  principan 
abus  ayant  {liirliniliért-ment  procidé  des  inléreataaieeanll  et  u»ui-nirc«  <|u'ont  tinHi  ceut  qui  nous 
ont  ppeslé  leui-s  dcniops,  nous  avons  résolu,  pour  en  emprsriier  In  conlinualion  dans  les  lein[»<  « 
venir,  de  régler  »ur  le  pied  du  denier  18  les  intérests  que  nous  payerons  pour  les  sommes  que  nous 
empiiuitara»  cy-après,  et  de  prendra  à  cal  eAl,  par  m  édit  aaiannel,  toolBa  laa  prtanliaH 

A  ces  cawaai  de,  • 


XV.  -  ARREST  DU  CONSEIL  D*BSTAT 

Bn  Cgme  de  règkmaotpoarb  «enbetioa  da  papier teirier. 

flsiBlF4tsnsaiB ,  A  jaavkr  tfjt. 

Le  Roy  ayant  reçu  diverses  plaintes  qu'aucuns  commis  à  la  poursuite  do  terrier  que  Sa  M^jwlê 
a  onlonné  eslrc  fait  des  terres  et  hérilafjes  dt'pondnus  df  ses  domaines,  excédant  ce  qnî  est  ppéri- 
sément  porté  par  les  rëglemens  faits  pour  la  confection  dudit  terrier,  font  donner  de*  assignations 
à  Umlea  peffMnnas  IndiflifireaDnBent,  ceqnilavnieAveialieOtealaDl  «rtain  qa*H  n>  a  que  ka 
particuliers  qui  possèflcnt  des  t4>rres,  maisons  et  héritages  en  la  mouvance  et  seigneurie  direrle 
dé  Sa  Majesté  qui  soycnt  tenus  d'eu  faire  leurs  déclarations  audit  terrier.  A  qnoy  Sa  Majesté  voulant 
pourvoir,  s'eslant  ùut  représenter  le  règlement  arresté  en  son  conseil  pour  le  papier  terrier  de  ses 
danainesen  reriaadB>dah|iréfWléetTicenrtédeParia,laa8déwmhw«<6g,et  leaawc^ 
jugemcns  intervenus  en  const«quencc  , 

Sa  Majesté  ordonne  que  nouvelles  ailicbcs  seront  mises,  nicsme  publiées  à  son  de  trompe  et 
an  proanaa  des  messes  paminialea,  contenant  que  tous  détenteurs  et  possesseurs  passeront  pa^ 
devant  notaires,  ou  au  grefle  des  commiaairta,  leurs  dédaraliofis  et reconnoiasaacet  udcuwairas 
pour  la  ronfecliuti  dudil  ppier  terrier,  sravoir  : 

hes  possesseurs  des  terres  et  seigneuries,  el  autres  biens  et  droits  nobles. . . 


'  Voirl'EaaafM,  piAse  n*  ait  et  note. 
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Les  {wrtirub«n  propriétair»),  powesseur»  et  déteateur»  des  mataons,  places.  liériUges,  ol 
■uiNt  bisiM  en  ratura» . . 

Les  cni^f^isios  des  terres,  maisons,  boaliquM,  <eliO|lpw«tplMHdë|MBdtBleideadito(loniiMa 
l'I  |Mii  tions  il  iciMix  ,  l.irit  on  fii-f  ([n'en  r<>liir«".  .  . 

Loi  parliculien»  i|ui  {jossèdeol  des  luaUoos,  termes,  droits  et  autres  liiens  dépendans  desdit-s 
doBuinai,  pir bMa,  erapliytéoM,  i Innps  «a  à  vie. . . 

Tous  donataires  de  rhasieaux,  maisons,  hérita^,  pheM«  uid*  llM»«  Inlmix,  poolS,  pM- 
«apos,  pt-n^-^cs  pI  aiilrfs  liroit.s  ••(  liii'i»-;  rloiiianiaux . .  . 

L(!s  particuliers  possédaut  terres  ei  s<;igneimes,  maisons  et  héritages ,  tant  en  licf  quVa  rotnra» 
leifodi  prélendranllet tenir «n  fimiMitea,  iioUe «a  ratnrier. . . 

Toutes  lesqudles  dédaratiom  aiasy  paasécs,'  lesdiU  particuliers  seront  tenus  d'en  Toumir  au 
commis  pour  ce  eslahly  une /jrossp  on  parcliomiii;  ils  ii-pn^sontoronl  leurs  contrats  d'acquÎMlioils 
partages,  donations,  et  autres  titres  juslilicatifs  de  leurs  possessions  et  jouissances. .  . 

Et  ai  hfdilm dédiralioin  nlra«iv«ntvMlalj|ea,«HM  aérant  admiaei  elnfncaaanaMlraalraia 
que  rexfH'dilion  desdits  notaires  ou  [ji-olTiers.  .  . 

Et  en  cas  que  Icsdile.s  déclarations  ne  fussent  pas  vérilablea,  et  que,  par  les  jugemons  qui  in- 
tflnieodront,  iesdits  particuJiera  aoyeot  condamnés  â  réfimaer  kon  dëdaralîofls,  iU  payeront  \es 
faiaatd<|ieiia...Bt»àfcntopar  tonaksdihpairliciiliaradepaHa'Hfaanw 
ladite  fiatm,  il  am  praoédé  à  leM  itab  et  d^NM  par  «aUe  daadi 


XVI.  -  RS6LBMENT  DU  ROY  POUR  LE  PAIT  DES  TAULES.  • 

VsMdlics,  M  Bin  117t. 

Louis,  etc.  Chacun  sçait  soins  que  nous  a>ons  pris  ponr  réformer  les  abus  qid  s'crtofenl 
jjlisst's  depuis  lonjjtcmps  dans  radniinistmtion  de  la  justice  et  des  Gnaiinf*  de  nesin'  royaume,  et 
que  pour  cet  elTel  uousatoos  fait  pUisieurs  ordonnances,  et  particulièrement  des  règlemens  pour 
ce  qui  ooMeme  nos  teillea,  par  noa  dédantion»  des  mots  de  fihrrier  i663  etman  1667. 

Mais  comme  il  est  ordinaire  aux  ridm  de  se  servir  de  leur  autorité  et  d'artifice  pour  se  fion 
soulager,  et  leurs  n-rmiers,  aux  dépens  des  pauvres,  il  s'est  reconnu  dans  la  suite  qu'il  s'est  commis 
plusieurs  abus  .luxqueU  U  est  nécessaire  de  puurKoir  pour  le  soulagcmeul  de  nos  sujets  contri- 
baabtea  Miditc»  liiiki.  A  cca  eaoïea,  ete. . . 


XVIL  -  éDIT 
Ponr  la  coaserfatlon  das  typethèqnas  sur  les  rentss  «oaititaéae  sur  tes  taiHes ,  ett?.' 

Ttnaillts, . . .  MSI»  1678. 

LoaM,«te.liMplaiiiteaqoeiioiiar«e8f«iMdap«aloiiigtanpade  naa  aojelt,  ifoe  iaa  rentes4|ae 

nos  prédéreasf:iji-s  mis  et  nous  avons  constituées  sur  nos  tfiiHt's,  fjabelN's,  aydes ,  cntréi-s,  «lécirnt^ 
et  cler{;é,  dons  ^tuils  et  autres  nos  revenus,  sont  hors  de  tout  commerce  â  cause  de  la  diiTicullé 
qu'il  y  a  d«  les  acquérir  at«e  learelë  sans  les  fomdUiéB  d*an  àkni  qui  m  sa  peot  fairaqn^avee 
de  llèa  grands  frais  qui  consomment  le  plus  souvent  la  plus  grande  partie  du  principal,  mais  en- 
core un  temps  infiny  ]i;ir  In  Tn'ri'^siti' tli>  pniliiiner  (ontt-s  les  fomiaiiti-s  sans  lesqui-iles  les  proprié'- 
taires  ne  peuvent  les  vendre  ni  les  acquéreurs  en  jouir  avec  seureté,  ce  qui  nous  auroit  porté  à 


*  Voir  Phtaneu,  pièce  n*  «t& ,  note  s.  —  Cet 

édit  lie  roiiceriic  qnc  les  rentes;  l'édit  pour  la  con- 
servation des  bypdtbiqnos  sur  les  immeuble»  est 
de  la  BèaM  date,  fa  avril  1674  (voir  page  339, 


note  1),  les  dilBenll^  d'otécntion  el  las  eBibarras 
de  la  guerre  firent  sapprimer  les  grallis  d'enrs- 
Ifistrenwnt 
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birancliercliMrlOQleiMWlwde  moyens  pour  y  remédier  en  doninnt  A  eraxfpn  «al  dttditaninl» 

des  moyens  aysés  et  facilei  de  1m  vendre  et  en  dJ^Mwr  ilans  li  ui-s  lH>8olri^ ,  à  ceux  qui  l<>s  vou- 
dront achfMnr  <li>s  nssiiranrps  do  pm|irii'l>\  s,-ins  rmintc  d'j  eiire  troublés  et  seos  estre  oUiféi 
aux  dépendes  el  lua^ueun»  des  aJjudiciitiuuA  yav  décret. 

A  ees  fanm. . .  noo»  avons  ordonné  que,  pour  eonaerver  i  rmnir  les  hypothèques  sor  tai> 
dites  rejttes,  les  cn-ancieni  seront  tenus  de  former  hnm  opposiliODS  entre  les  mains  de  rolTicii'i 
cy-après  qui  sera  oslaLly  à  Cfl  «'ir<  l.  Kt  pour  seun'l<-  dt;  ceux  qui  demeureronl  propriétaires  df^lil^» 
renie»  par  acquisitions,  partages  ou  aulres  titres,  ils  seront  seideuient  tenus  à  cbaque  mulation  de 
pendre  sur  leurs  coolnls  ou  eitruts  d*ioeuz  des  lettres  de  ntifieilioB  seeOéM  «n  noMre  giMde 
chancellerie,  «  l,  nprès  quVINis  wront  fxpi'diws  el  scellées  san»  opposition,  lesditi-î;  nul»  mtodI 
pui;g[ées de  tous  droits  et  hypothèques,  el  les  acquéreurs  d'iceUe!<  en  deincurtroul  proprieUirei 
încommutaldes...  Faisons  Irès-exprcMes  inhibitions  el  défenses  à  toutes  personnes  de  iaiivi 
Favenir  aocuma  poarsulles  pour  finre  décréter  leadiles  rentes. . . 

Nous  avons  j>;ir  !<>  mfMin'  j)n'sonl  t'ilil  rn'i'  m  lilrf  iT'inii  i'  formé  et  hémlilaire  'piatr»»  nos  con- 
seillers, grcûiers-conscnal^'urs  des  hypothèques  desdiles  renies.  £t,  avant  que  les  lettres  «oyeal 
INéMSiéa»  au  sceau,  ils  seront  tenus  d«  véiîiar  tnr  laora  rqgista  B*il  y  aura  daa  opf<Myoai; 
«i,  s^il  ne  s'en  Iroave  peint,  ib  mettront  an  bu  du  reply  :  Vér^,  il  n'y  a  point  d'apfotitiam;  «1. 
lorstpnl  y  anra  dos  oppositii)n<:,  ils  mcllronl  le  nom  des  opposans;  el,  si  los  Icltn»  sont  s'vlliV<.  H 
qu'il  se  trouve  qu'auparavant  le  sceau  il  ayl  esté  fait  des  oppositions  qui  ne  soyent  point  rapporlvet, 
lesdils  greflîeiMoiiservaleurs  dencttreront  responsables  en  leurs  privés  noms  des  somnes  au- 
qudka  ponrrODllMntar  lesdites  opposilions,  jnaqu'ù  concurrence  de  la  valeur  de  la  rente. . . 

El  pur  donner  moyen  înixdits  j^reflriers-conservalfurs  dfs  hypliiéipies  sur  lesdites  rt'iiles.  eli 
leurs  coniuiis,  de  suhsister  dans  leur  ciiarge,  nous  avons  attribué  et  allrihuuns  auxdils  yreûie»- 
'cooservalemv  io  sois,  et  i  leurs  commis  lo  sols  poor  l!enregislrament  de  dtacam  opponlisD, 
et  pareils  droits  pour  la  vérification  des  oppositions,  et  encore  pareils  drotit  pour  la  délivrance 
de  chacun  exlrail  de  leurs  refjislres:  oiitn'  lesquels  dmiLs  jouRont  lesdits  conservateurs  do  pan-ilic 
survivance,  franc-salé,  privilèges  et  iniiuuuiti-s  dont  jouij>sent  nos  conseiliei-s,  secréiain^  eloâi- 
ders  de  nostre  grande  chancellerie.  Noos  vedons  que  pouc  le  seeaudte  dncnae  deadites  lettméi 
ratification  il  soit  seulement  taxé  la  somme  de  13  livres,  quelques  rentes  qui  y  sojent  CMBpÎM, 
el  3  livres  au  sccrélaire  pour  Texpédition,  signature  et  présentation  des  lettres. 

Faisons  défenses  aux  payeurs  de  changer  les  matricules  ni  de  payer  aucune  chose  au  nonvMB 
propriétaires  qu'il  ne  leur  soit  apparu  de  leur  eontrala  et  ktirea  de  ratification  aeelléea,é  pdae 
de  fvfw  deux  loia  et  de  radiation  des  parties  qui  seront  cuplojées  dans  laun  conaplas. 


XVIII.  —  DÉCLARATION  DU  ROY  . 
Pour  la  Burqae  de  la  vaisssHe  d*eslain 

TmaOlcs,  }  fihrirr  16: V 

Loris,  olr.  Nous  avons  rorii  do  lomps  on  temps  dos  plaintes  des  abus  qui  se  coramWlenI  en  b 
filhriquc  des  ouvrages  el  vaisselles  d'eslaiu,  uiesme  dès  l'année  itiÔ7.  ^'"'^  avion»  résolu  d'y  pour- 
voi r  aprèsi  avoir  caté  mformé  de  Talléralion  des  ouvrages  de  ce  métail  par  les  mémoinis  des  prina- 
paus potiers  d*«slain  de  nostre  bonne  ville  de  Paris  et  par  les  plaintes  que  noos  avons  souvent 
rornos,  que  plusieurs  d'entre  eux  vondoioni  tous  les  jours  pour  est.iin  fin  divors  onvrajros  qui  e»- 
loienl  lueslanges  d'une  plus  graude  quantité  de  plonih  qu'il  n'est  permis  par  les  statut»  de  oS 
métier,  qni  r^^t  le  masiange  qui  doit  «Ire  de  Teslain  eomuun  avee  de  la  daire  éloik  Ne«* 
avions  pour  cet  effet,  par  nostre  édil  du  mois  d'avril  audit  nn.  ordonné  qu'à  l'avenir  re»ay 
ouvrages  d'cslain  scroil  fait  dans  les  bureaux  qui  semionl  ostablis,  el  marqués  ensuite.  M»'* 
règlement  est  denieun!  sans  exécution  ;  et  comme  nous  l'avons  jugé  utile  et  avanlagcui  poi"* 

'  Voir  fîaawes,  n*  açt ,  noie  S. 
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pnhiic.  et  qii''  d'aillours  1»^  f;nindo8  dëponsps  Av  la  (fiiorn'  nous  oblifrcnt  à  rcchcrchor  dru  moyens 
extraordinaires,  entre  lciM)UPis  cduyw:y  nous  ojant  i<st«>  pnijxisé,  nous  avons  eMé  d'autanl  |>lus 
indiné  i  nous  en  servir  qn^  pent  immm  produire  quelque  Mconri  et  nous  empeseher  par  ce  moyen 
d'avoir  recours  à  Paugmenlnlion  Afs  impositions  sur  les  t.iillos,  qui  scnuonlA  rharjje  h  nos  pfiiplos. 

A  ces  causes. . .  Nous  avons  ordonné  que  les  marchands  et  maistres  potiers  d'oslain  TaKsoiit 
porter  i  l'avenir,  à  commencer  du  premier  jour  de  mars  prochain,  toute  la  vaisselle  dV^lain 
in,  eomman  et  sonnant,  eomma  phls,  assiettes,  bassins  et  tous  autres  ouvragm  qu%  Mtrique- 
~iTil,  (lin-i  hiirrniiT  qui  si  rrinf  i  slablis  à  cet  effet,  tant  dans  nostrc  bonne  ville  de  Pnris  <|uc 
dan»  te$  antres  villes  et  boui;g8  denostre  royaume,  pays,  terres  et  seigneuries  de  noslrc  obéissance, 
pour  estre  Teany  deofils  ertabs  fiiit  par  gens  experts  qui  seront  eomnns  i  eet  eflèt,  après  avoir 
presté  pa^4ievautlejoge  des  lieux  le  .serment,  auquel  ils  seront  reçus  sans  frais.  Aprts  leiBt  esaay 
fait ,  les  ouvrages  dVstain  fin  qni  sf  tronveronl  au  titre  qu'ils  doivent  rstre  seront  niarf|ii<'!t 
d'uoe  L  entrelacée  d'une  V  couronnée,  et  ceux  d'estain  commun ,  d'une  L  pareillement  entrelarde 
d^iQ  C  eanronné* 

Tmdena  que  pour  le  droit  d^Nsy  el  de  marque  il  soit  payé  un  sol  pour  thrredudit  eslain,  fin  et 

eommnn.  an  lnironii  où  les  oiivra|»os  seront  essay«?s  et  inar(]ii<'«. 

Faisons  delensts  ù  tous  marchands  et  maistres  potiers  d'ostain ,  d'exposer  ni  débiter  aucuns  ou- 
vrages d*estBin  aans  avoir  esté  an  préalable  visités  et  marquas,  i  peine  de  nmfisralion  et  d'amend<>, 
ni  contrefaire  et  falsifier  ladite  marque,  à  peine  d' estre  punis  suivant  la  rij'ueur  des  ordonnanc<-s; 
et,  à  l'égard  des  ouvra/rea  qui  sont  présentement  ouvrit  et  faliriqués,  ils  seront  portés  aiudils  Im- 
reaux  pendant  quinsaine  après  la  publication  des  présentes,  pour  estre  visités  cl  marqués,  et  le  droit 
payé,  è  peine  deeenfisortien  et  dTameode  contre  cea  qui  en  eiposeroot  sans  avoir  esté  msrqn^. 


XiX.  —  ÉDIT  Dl  ROY 

Portant,peraiiisi8in  su  estrangers  d'acquérir  des  renies  sur  i'HosIel  de  viQo  et  des  augmeotatioas 

de  Ba(»e» 

Siiofr^nvaui ,  • .  «  HtnAn  i6^4* 

Loris,  etc.  La  réffuinrilé  qui  a  toujours  esté  ob^f^m'c  dntis  Ii»?  p.ivi>itifri-i  lîi  s  icilcs  constituées 
sor  rUosIel  de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  et  des  augmentations  du  gages  attribuées  aux  ofliciers 
de  nos  cours ,  dans  lods  les  temps  les  plus  fesdieuz  et  tes  plus  dtflidies,  él  te  bon  ofdre  que  nous  y 
avons  estably  par  des  rëg^emens  qui  sont  observés  depuis  longtemps  et  qui  ont  rendu  la  seurcté  du 
principal  et  des  arrérages  telle  que  cette  nature  de  bien  est  à  [iri-sent  plus  en  cn''dil  et  jilus  recher- 
chée de  tous  nos  sujets  qu'aucune  autre;  c'est  ce  qui  a  donné  le  désir  et  la  volonté  à  plusieurs  es- 
Irangers  d*en  acquÂir,  et  nous  fiiire  requérir  pour  eet  eflbt  de  nous  d^itir  de  nostre  droit  d*aa- 
beine  et  do  tous  autres  droits  qui  peuvent  leur  osier  la  faculté  d'en  pouvoir  jouir  et  disposer  par 
vente,  éclianf;»*.  <lon.jtion  entre  vifs,  testament  ou  telle  nuire  forme  et  manière  que  bon  leur  s^-m- 
bleroit,  mesiiic  du  droit  de  conûscatioo ,  en  cas  que  la  guerre  vinst  à  estre  déclarée  entre  nous  cl 
les  prinees  etBrfats  deaqndsib  sont  sujets,  elvanJanl  bien  leur  accorder  eeUegrke. 

A  ces  causes,  de,  <  • 

w.  —  aurest  du  gonsbil 

Urdonnaol  l  alténalion,  pour  Ipo  besoins  de  la  guerre,  des  plac(>s  vaines  et  vagues  de  Paris 

awrpéas  sur  le  donisins 

T«millM.8aaaati<76. 

Le  Roy  a|ant  esté  infimné  qn*il  y  a  plusieurs  plaoes  vaines  et  vagnrs  dans' la  ville  et  buboai;^ 

•  Voir  Fmanre* .  |ii«!ces  n'"  i<i ,  .'laC  cl  noies. 
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de  Paris,  maisons  basUcs  sur  des  ptacus  qui  apparticiiDenl  à  Sa  Majesté  et  font  partie  de  son  do- 
maine, laot  dana  1«t  foaaéa,  turlM  anif«ilka«  miptria,  conirweirpMi»  Iwtlioat,  le  long  des  quais 

et  ports,  mr  !•>  cuiu's  ot  le  long  de  la  rivière,  et  linix  où  ostoicDt  les  ndeiUMS  dostures  de  la 
viilr>,  (ju'oii  iioinlir*'  li'.iiitrfs  eniiroits:  di*  [>;irli<'  «icsfjuf'llos  cliosf»»  anciino^  personnes  sf  vml  mises 
en  jouissance  et  en  ont  disposé  sanb  aucun  liti-e,  et  d'autres  out  prus  quelques  concessions  des  pré- 
voit des  marchands  et  édievins  de  ladite  ville,  mesme  de  droits  domaniaux  qui  ap|>arfieBiieat 
eotièremeat  I  StI  Majesté,  desquels  elle  pourroil  disposer  et  les  faire  vendre  el  aliéner  à  eeoi 
qui  pourront  on  yvoir  bo«oin ,  pour  rsdo  les  dfiiiers  provenant  dt'sdiles  mmiIcs  et  allôtialions  em- 
plo)tni  naui  aucun  divi'r(i:i»ouient  au\  dispenses  pressantes  de  la  guerre,  et  ainsy  soulager  se»  sujets 
des  provinces,  qui  en  ont  besoin,  de  l*aapnentation  des  kupoeitioBe  iodiqiensables  pour  les  son» 
tenir... 

Et  comme,  jwr  édit  du  mois  d'avril  1 667  Sa  Mnjcslé  a  n'-solu  cl  onlonné  l»>  votilcs  <•(  ali)'-na- 
tioos  de  ces  sortes  de  Liens;  el  encore,  par  la  déclaration  de  Sa  Majesté  du  mois  d'avni  iC^a,  le 
tout  «ipilré  où  besoin  a  esté.  Sa  Hajcslëcetenealatd*eadi^oseràia  toloalé:  OHy,elc.. 


XXI.  —  ORDONNANCE  SUR  LE  FAIT  DES  GABELLES. 

LMM,ele.  Bnire  tes  soins  qui  Rowont  occupé  depuis  (|i)o  noos  avons  pm  en  main  is  (vndaite 

et  gouvernement  de  do«  affaires,  wlny  de  la  conduite,  régie  et  administration  denosfmanres  nous 
a  {wini  mériter  une  .ipplicalioii  d'auliutt  plufs  (jr;iîiHi'  qu'elle  n^i^Jirdi'  f-;;nlMment  le  soulagement  de 
DOS  p<Mipli'<,  la  gloire  et  les  avantages  de  nustre  Kstat.  Et  quo}ique,  par  le  tion  ordre  que  nous  j 
avons  .ippoi  té,  nous  ajons  vu  avec  ane  très-grande  satiifaelion  que  noe  finanees  ont  fenmy  abon- 
damment i  tontes  les  dépenses  que  nous  avmwesK  obligé  de  faire  pour  soutenir  la  grande  et  glo- 
ri'Miso  jMi(-rre  que  nous  venons  lU'  finir  par  uiif  paix  oncon»  plus  jjloriense  el  t'-galemenl  n^anla- 
geuse  à  nos  peuples;  nous  n'avons  pas  laiiïsé  de  remarquer  lu  confusion  qui  se  trouve jentre  tous 
les  édita,  déclarations,  arresla  d'enregialrenent,  riglenens  de  nos  cours  et  awMli  de  nwlra  oon- 
seil  sur  le  sujet  de  Testablissement,  levée  et  perception  des  droîls  de  nos  fermes,  et  b  nndl^iiâlé 
df'S  droits  <pii  les  composent ,  ce  qui  remet  presque  loujours  nos  peuples ,  par  la  diflîciilté  de  sfavoir 
la  diveoitéde  tous  ces  noms  diiférens  et  rdlet  qu'ils  doivent  produire,  à  la  discrétion  des  commis 
et  employés  à  la  levée  de  noe  droits,  et  pour  les  diflKrentes  dispoâtions  on  espHoaiions  deadils  édita, 
déclarations,  règlemens  et  arreats,  dans  une  jurisprudence  inœrtaine  qui  leur  cause  en  toute  occa- 
sion des  frais  immenses  et  les  laisse  toujours  dans  le  doute  ou  de  pouvoir  obtenir  on  d'avoir  ob> 
tenu  la  justir«  que  nous  voulons  leur  cslre  rendue. 

C'est  ce  qm  nous  a  porté  à  faire  recueillir  tous  les  édils,  dédantions,  arreats  d*enragtstrenient, 
règlemens,  baux,  arresls  do  nosln^  coiisfil  qui  ont  este*  expfHliés  sur  le  sujet  des  droils  de  nos 
fermes  depuis  qu'ils  sont  establis;  el  après  les  avoir  bit  examiner  en  nostre  conseil  royal  des 
finances  et  communiquer  aux  principaux  et  plus  expérimentés  oflicien  de  nos  cours  des  aydes  de 
Paris  et  Bouen,  en  eompoeer  un  corpe  d'ordonnance  pour  réduire  loua  lee  droits  en  on  senl  et 
eslalilir  ntn-  im  i'-pnuit  tiff  rerlaine  qui  produir.i  l'^alement  l'avanla,"]!'  et  io  soulagement  de  BOt 
peuples,  qui  ei>t  toujours  la  On  principale  que  nous  nous  proposons  de  nostre  application. 

A  ces  eauaeii,  eue. . . 

■  Voir  pièce  a*  IX. 
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I. 

ALIÉNATIONS.           DETTES.           nEUDOURSBME.MS.           ACQl  ISITIO.'^S. 

Les  aiii'nations  dos  ro'oniis  du  Roy  qui  se  lr«uvt''n»nl  failos  au  mois  flr  scpinmbre  1661*  depuis 
l'année  1 653 ,  nionloient ,  suivant  le  détail  rapporté  en  l'abréj^é  donné  à  Sa  Majeslé 
en  167»,  i   t6,o38,359' 

11  avoit  PsI»'  ron*«mnn5.  sur  les  formes  et  rw-otlfs  f^t'iK-ralos  de  166a,  suivant 

le  détail  rapporté  en  l'abrégé  de  167:1   aâtSti-y^âia' 

LMd«ltasdnllay,Mrlniileaniiéa  1 66a,  iMMiloienttMivint  le  bmibm  détail,  i  $,ft9o,As6 

EI,iiirlwaottéM«iiraiitet, dlea  niMlmwt,iuWaalleneHMdétaU,à  1/1,7/15.7  ^< 

8oauD«lotabdeeeiiiii«ifoitdeu|wrleRoy  «n  1661'.  5«t&S3«67/i 

Les  reinboursemens  faits  pr  le  Roy  de  ses  domaines,  droits  et  revenus  aliénés 
dqHiia  «l  avant  son  avénemeat  i  la  oooroooe,  raontoiant,  suivant  le  détail  rapporté 

en  Vtbrégè  de  Taiioée  167*,  i   I70,s77,<)8a' 

En  rwuiée  1673,  à   •j.oSh,-:^ 

Bu  l'année  1674,4   4,/i9M,a38 

b  r«anëe  1675, 4   1 ,906,799 

En  l'année  1 676,  à   884, 1 66 

En  l'annéo  1 677,  h.  i,â5o.()5H 

£a  l'année  1678,  à  -  758,999 

Baraanée  1679,4   34,073,398 

Bd  rnm<e  i68o,i.   10,793,937 

Total*   ae6,5e6,48e  as6,596,48ft* 

Los  arqiiisilions  ot  reinboursomons  faits  |>ar  Sa  M  ij.  sh-  pour  It  ■.  li.isiim.-ns 
moatoieul,  au  dernier  déc<anbre  1673,  suivant  le  dt-tail  rapporté  audit  abrégé 

de  1671,  4   3,e83,S85' 

En  Tannée  1673 ,  à  ..^   194,790 

En  l'année  1674 ,  à   89,188 

En  i'annét*  1675,  à   f)oy,5oo 

A  reporter   A. 107,063  996,596,&89 

'  Ce  réanmé ,  fus  de  eaux  que  €elbert  pr<em-         IV.  Projet  de  dép^nm-s  pour  l'année  1680. 

tait  anniipllrnu-nt  an  Roi ,  '"^I  runtiMiii  rlani  iiu  vu  V     Picn  tics  cl  dépen*<'«  cnt'clutM-s. 

lomedetrcate-troispages.rcUéeumanMjuinruuge,  Yi.  Tableau  comparatif  des  recettes  et  de*  dé* 

et  eenaervé  4  la  BiUïotMqae  impériale.  (S.  F.  pensée  de  t66t  à  iMo. 
936!>-io.)^  Voir /ttw/iiMtWH/ ,  I,  IX.  "  Voir  Vmmim  mr  lit  ^fiiàvs  étfimim»  i» 

Il  est  partagé  en  six  divisions  :  Ffimet ,  page  65. 

I.  Alifaaiiom  <i<5S-ta6i).  —  Dettes  (asptaa-  *  Lee  sees  et  deniers,  négllsés  dans  le  détail 
bre  t66i  ).  —  Rembooieemeois  et  ae^intioos  dceartirli^  do  r<>  rompt'-  ri'niln,  ^'>lll  n/MiMnoinj 
(1679-1680.)  tolslisés.  C'eat  c«  qui  explique  les  léijùri's  dilTé- 

II.  Bveioatian  préseatée  dss  menus  poor  1 6S0.  renées  <{ai  ensteot  entre  les  tolsnx  donnés  par  le 
II!.  Comparaison  des  revenus  de  l'année  1661  manuscrit  et  eenx  que  dannenit  Tadditioa  dea 

avec  c«>ux  d«  l'annéo  1680.  arliclen. 

Hg. 
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Ro|)orL«*   4.107,063'  9i6w5t6,&8s^ 

fin rannée  1676, à   9,ia3  i 

BnPaimés  1677,1   S*t799  1 

Ed  ranmV  ifiyS, A   9'i5,o39  / 

En  Tannée  1 679 ,  à   i  aa,095  1      "••'7  «'997 

El  en  rannée  1 680,  ii  a  csl^  auMf  aeqob  et  rambouné  pour  1 

tea  liérilagaaeampria  danala dasna  dudiaiteau de  Mariy.. . .  7,88^  / 

Somme  tolaie  dea  lemboanMiieiia   a3 1 ,0  y  (j/i  80 


II. 

RBTBIIC8  00  ROY  PBNDAHT  VtXntM  1680. 

Ferme  gmorale  àm  domaines  du  Roy.   a,5eo,ooo' 

Ferme  |;otM'r.ilc  Jfs        Il -s  de  Franco,  revenus  de  Lorminc  cl  de  Franche- 

Comté,  pendant  les  neuf  prcniuTS  mni<i  1 680  du  bail  de  M*  Nicolas  Saunier.. .  •  5,ri  16,190 

Troiit  derniers  moiâ  1 G80  de  iadile  ferme  du  bail  de  M*  Claude  Boulel   1,673,55 1 

Ferme  gijnërrie  dea  dnq  grosses  fiermaa  et  aaliea  y  jointes ,  neuf  pramiaff  moia 

1680  du  bail  dadHSannier   6,559,977 

Trois  derniers  mois  if)8o  de  ladite  femie,  du  bail  dudit  Bontel   a,55o,38& 

Ferme  générale  des  aydes  el  de  la  marque  du  papier,  oeuf  premiers  mois  1 680.  t  o,956,56& 

IVoia  demiara  mois  1 680  de  ladite  Caraie,  dn  bail  dndit  Boulât.   &,i  06,97a 

Ferme  du  liera  surtaux  el  quarantièma  de  Lyon  '   3&o,ooo 

GalH'llc'S  de  Lnnf^fuedoc  el  Roussillon   !,963,»oi 

Gabelles  du  Lyonuois   1, 3 17,833 

Gabdiea  do  Pravanea  et  Daiqdnné   1 ,45o,&io 

Ferme  du  tabac.   559,ooo 

Forme  do  l'AmWque  et  Canada   It9,&il 

Ferme  des  oUices  de  vendeurs  de  poisson  en  Normandie  et  Picardie ,  pendant 

las  nenf  prennen  moia  1680   â5,ooo 

Ferme  des  postes   1 ,9ao.oon 

Revenus  casuels.   s,6oo,ooo 

Recettes  générales.   9&,ao5,56o 

Recette  gîSnénIe  de  Navarre  et  Btfaniel  don  gnbûtdudit  pays   a5,to8 

Recette  (générale  de  Meli   I97, 1 1 5 

Recette  générale  de  Bourgogne  el  Bresse   750*000 

Dan  gratuit  dudit  pays  !   339*333 

FVandie-Cnmté,  in)[>OKiti<«ns  ordinaires   73otOOO 

Augmentation  du  s»!  pendant  les  neuf  premieia  IDOtS  1680   1 6<),oou 

Recette  générale  de  Toulouse  el  Moulpcllier   Kéant. 

Don  gfatoil  de  Laqguadoc   tti  3S3ao 

Recelle  générale  de  pTOveoœ  '  Néant. 

Don  gratuit  de  Provence  i.............  •  600,000 

Terres  adjacentes  dudit  pays   3o,ooo 

Recette  générale  de  Bretagne.   81,000 

Don  gratuit  de  Bretagne.   a  10,000 

Don  i^raliiil  irArtois   àoo.ooo 

Chastelleaie  de  lioucltain   98,1 95 

Pr^voaté  le  Comte   *7«tt*7 

A  reporter   7'],67o,iti 


'  Voir  pour  ces  mol»  el  pi>ur  ritix  <pii  nuraienl  bcMtiu  d'eiplicaUon  17iH^rx  iet  lermn  tttàmqm: 
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Report   73.670,111' 

Verge  (le  Mcniu   Â8,3ai 

Vnie  et  braHene  de  Toleiicieniice.   5&,t«« 

Don  gratuit  et  aydos  i-xtraordinains detdmldkmei  de  UHe, Donâ  el  Orchies.  «60*000 

Tournaisis  et  Cambifais   1 63,a  1 6 

GluisleUeDic  de  Duakerque,  Bergiie  et  Bourbourg   393,000 

Membre  d'Tpra   à33»«ii 

Ponli  et  diaiMéet.   sg&,969 

  865,73t 

Totâu   7&,o8s,iie 


» 


111. 

compahaimii  du  utiiids  du  mot  bi  VMnto  i66i  a  i/anH  1680. 

Lee  revenus  de  rEsIel,  en  1 660 ,  nonteat  niivent  Teriat  cy-devant  A  la  aonime 

de   7S»o8ettie^ 

El  ceux  de  raooce  j  (>ti  i ,  suivant  Icti  estait  des  fermes ,  n-sultalfl  de  presLt  et  au- 
tres pièoes,9aiv«n(ledétaii  rapportjeiira1sr%édei67a,moDloientà  lasommede.  a9,8A5,o38 

Partant,  les  revenus  de  Sa  Majesté  en  1680  excédent  ceax  de  1661  de   59,937,07^ 

IV. 

PIOIBT  DIS  DtelSn  DB  L*BSTAT  FOOB  VAStlii  i68o. 

Maison  du  Roy   9»ooOtOOo' 

Comptant  ès  mains  du  Roy   3,000,000 

Baslimcns     7,000,000 

ExInoidiiMtredeegiMrreii   So,too,ooo 

étapes   1,000,000 

Ligues  suisses   3oo,ooo 

Ganriipni.  ....*.••«.•..«.«...,...   9,800,000 

riraiifieatiowaaxolicMndM  Iraïqpe»   600,000 

Marino   ^i,r)or),ooo 

(ialcres  4   3,800,000 

ForlifîeatioDe.   5, 000,000 

Aitilwv^ades   &00,000 

Bastille   100,000 

Pensions,  gages  du  conseil  et  appointeineiis.   9,7 1 9,000 

Appomteinens  des  mareschaiiz  de  Franee  ,   B»o,ooo 

OrdoonWMil  de  comptant   1,000,000 

Ordonnances  i\c  rompLint  ponr  aSaires  secrètes.   ttOOOiOOO 

Commerce  et  manufactures   100,000 

Acquits  païens   «00,000 

Pients  et  chaussées   «00,000 

Pavé  de  Paris   100,000 

Remliourscmens   3,ooo,ooo 

Iniérests  et  remises   5oo,ooo 

licous  dnis  cl  veyagei   t  .odu.ooo 

ToTâL   78,A3s,ooo 
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V. 

IIKCKTTKS  KT  I)KI»E>5KS  DBS  FtXANCKS 

Faites  )Mr  M.  tlieniit-  Jcbauuot.iiieur  de  B«rtillat,  garde  du  trésor  rojai,  p«Dilaol rionée  (68w. 
■aivant  Im  chapitra»  da  ragistra  dea  flnaoeaa. 

BECETrES. 


1   sicrio!!.  —  rniin. 

De  la  ferme  générale  dt*s  domaines  de  France,  sur  le  prix  du  bail  de  l'annA? . 

1680,  la  somme  de   i.tiuo.yuu' 

De  h  ferme  du  péage  de  Friboarg«  quartier  d'odobre  1 680 . .  ««Boo 
Delà  ferme  des  dnmninesde  Fludrepoortreifeneib  flaîmBt 

le  dernier  janvier  1G81   1,0871666 

De  la  ferme  /générale  de«  gabelles  de  France  pour  les  neuf 

darnienmoiedabiildejanvîer.finiMiilledemierieplembreiMo  S,Aft9,98$ 

Des  secondes  parti<'s  de  ladilo  fi  ruK',  liInn   TO^'^OV 

De  la  fermedescuMigrosaes  fermes  du  bail  du  sieur  Saunier,  ùiiim.  5,356,oo  t 

D« iacaiideaputiea de  bdile ferme, «faut.....   «M.ai 

Delafermegâ^aledesaydesdu  batt  de  Martin  Diifreaiiof,MlMi.  5«5&8,99S 

Df's  sfTondt's  partifs  de  ladite  fcniif,  irfrni   s6t«l6S 

De  la  ferme  du  tiers  surtaux  et  (juaraubème  de  L)on ,  peadant 

Tannée  1680   8Ao,ooo 

De  It  fenno des  gabelles  de  Lmijuedoc  et  Rooaâlon,  idan.. .  468,539 

Des  VH'on(lt--s  ymrlii'S  de  hiiliti'  Iitiih»,  ùirtn   3o,5i8 

De  la  ferme  des  ^jabelles  du  Lyuunois,  tdem   ^96,999 

Dea  aeeondea  partiea  de  ladite  ferme,  idm   80,000 

De  la  ferme  des 'gabelles  de  Provence  et  Dauphiné  |>endant 
tf)8o,  la  somme  de  1,170,589,  dont  un  million  |>ar  anticipation 

sur  1 68 1  porté  cy-après   1 70,089 

Dea  aamadea  partiea  de  ladite  ferme,  «diai   67,680 

De  la  ferme  du  tabac  et  marque  de  reatainpoor  iepi  meia  fi- 

niasant  au  dernier  septembre  1 680   a6s,000 

De  la  feruie  des  isles  de  i'Amériqno  et  Canada  pour  Tanoée 

enltàrei68o   ii9,AAt 

De  la  ferme  des  oflîres  de  vendeurs  de  poisson  en  Normandie 

pour  neuf  mois  finissant  le  dernier  septembre  1 680   3o,ooo 

De  la  ferme  des  postes  pendant  Tannée  t68o   i,9ao,ooo 

De  la  ferme  génénk  dEagabellM  de  Franco  nonvellameiit  od- 
jufji'e  à  Claude  Boulet,  pourk*  moû  d'odobre,  novembre el  dé- 
cembre 1 680   93a,&So 

Dea  secondes  partieade  edte  ferme  générale,  iim   3A3,o8o 

De  la  ferme  dea  dnq  grosses  fermes  du  bail  dndit  Boulai,-  idmi.  •,«90,38i 

Des  seconde-;  parti'"-  de  l.uliti-  f-nne,  iffnn   tl4,09^ 

De  la  ferme  générale  des  ayde»  et  entrées  du  bail  dudil  Boulet, 

kkm   3,66M73 

Deaaeeondeapartimdeladite  ferme,  idMi.   i&6,ii6 


Total  dm  fermm  •9,318,76s 


A  reparler.   39.3 18.769' 
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Report   «9,318,769' 

□  "  SltCTIOS.          ntCETTES  r;i:>ÉnAi.F.s. 

De  la  recette  gvnéralc  des  linanr^s  de  Paris,  liv.  ruinée  1680.  s,t5i,93o' 

Dea  seconde»  parties  de  ladite  géncnililê ....  Idem   55*1^6 

De  la  recette  générale  de  Soissons  Idem   Sio,8o« 

De  la  n'<'*-tli'  jji'-nLTiilo  d'Ainit'iis                   hlfin   i56«8o3 

De  rim|)ositioii  l'aile  aux  Bouloanois           .Idem  T. . .  Néant. 

De  la  recette  générale  de  CbAbns  Um   'jQO^ohU 

D«  celle  d'Oriéutt  Mn»   i,37s,i&6 

De  cellt'  d«!  Tours  hlrm   a,t  ij(),o  i  7 

De  celle  de  Boui;ge»  Idem   343,676 

De  o^e  de  Hooliiis  Um   933,65 1 

De  celte  de  Lyon  Um   890,8 1 5 

Do  rrll."  di'  nioin  Um   i.-.lo.g'iH 

De  celle  de  l'oitiers  Um   1  ,(m  ij ,  8  o  5 

Decdlede  Unoges  ....Mm   i,A:i7,3(ja 

Do  celle  do  Bordeaux  fdlm   9,/iu(j,'>(i{| 

De  celle  de  Moulauban  Idem   a,^u3,883 

De  celle  de  Ilouea                               .Idem   1,540,786 

De  celle  de  Gaen  Mm   1  ,ao6,&65  ' 

De  celle  d'Alen(on                               ,Um   1,097,106 

De  celle  de  Grenoble  Um   397,983 


ToTAi>dMreeelte9géiiérri«a. . . . . . .  98,489,107  98,1189,107 

« 

secotiDBs  PiHTiis  sifMTis  Bwirm  flluiaius 

Ein|iloy«'es  dans  les  estais  des  liiianc«9  des  recettes  gcuéraics  de  iC8u  |Jour  la 
aolde  des  gurnboM ,  apinintenieiM  dea  gou  ver^ 

tant  k  9,089,398'  7',  dédoctioii  iàito  de  i,6>9.8&5'l«vé«i  par  anliàpatÎBO  en 

1679,  r<.>ste  il 9,559  Uvrea;  f;annr  : 

Pari*   36,959'  7' 

  t6,i&8  10 

  6,475 

  33,I90 

95,489  10 

Tonn.   acoSS  16 

Boocgaa   18,989  to 

MonKi»   19,903  ik 

Lyon.   75,3o> 

Riom   99,»7t  to 

Péilîan....   9a, 365  9 

Limoges   18,167 

Bordeaux   99,309 

Hootanhaa   19,519  ^ 

Rouen   9,ilO 

Gaen   98,909  11 

Aknçon   ia,ooo 

CraïaUe.   «8,800 

Toràirdfliaenadeanirlîea.. . .     At!i,559'iS*      4 1 9,559 


A  reporter   53,9 1 3,4  9 1 
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lt«|)ort   53,siJ,'4si' 

^  S*  swnoN.  —  ■Mims  oiiiuu»  tr  mm  «mtoiw  mb  mw  rwr*TS. 

De  ta  receUe  gt'iu-raU'  «le  Navarre  el  Bvam,(ioiiMineii  et  dons  gratuiU  dudil 

pays  de  Tniiiée  1680   aStioS' 

De  la  rccelle  gënénk  de  Metz ,  ùUm   I  at,S55 

Dcsdoiiinincs  d'Alsaco .  tk's  dioils  (|tii  si'  It'veiil  on  Fribourjj ,  ùiem.  6, 1 87 

De  riiupOâilioM  pour  les  garnisons  de  tk>uq{ogue,  ulem   86«ooo 

'*  Do  doo  gratait,  aalMÛUinee  et  eumption  de  HoiiigaigiM,  lidbM.  1 5Mo5 

-   Du  Iraité  de  la  siibsbtancc  et  eiemption  de  BNtNt  Mbn*  •  •  •  1&3,983 

Dis»  itii[K)«ilions  de  la  Fmnrlip-Cnmli' ,  iJtm   677,967 

Des  reittes  des  inipositiotis,  de  1G79   -joh,  i3u 

Do  niriuiuwimnt  snr  le  eel  eodit  pays,  de  ramée  iMo.. . .  i6«,s4i 

De  la  recette  {;onômle  de  Toulouse,  idem   tl,A66 

De  U  recette  générale  de  Montpellier,  idrm   63,A6o 

De  Timpositioa  pour  les  gamiaons  de  Languedoc,  idêm   1 93, 1 8s 

Du  don  gntnil  de  Languedoc,  mImr   t  ,7Â5,i6o 

De  la  recette  fji'nôrn!»!  de  Provcnre,  Htm,   a 66 

Du  don  gratuit  de  Proveoce  el  terres  adjaeentes,  tdetn   3a8,3 

De  rimpontioii  bite  en  Provence^  pour  le  retlaMiMemeot  do 

port  d*Aiiti]Mi,  idem   87,600 

De  ta  recette  (générale  de  Bn  laiync,  Htm   1 37.736 

Dn  don  gratuit  de  Bretagne ,  tdem   379*679 

Dn  don  gratuit  d*Aiiois ,  de  1 67^   4oo,000 

Dudit  don  gratuit,  de  r<mné<>  l'iSo   l33|333 

De  rimposilion  de  la  ville  de  Valcnri(;nnea»ûlfia>. .  ô/i.aaa' 

De  celle  sur  la  prevoslé  le  Comte ,  idem                 1 7,697  f  .    .  . 


758,731 


Pecdtewriadiaaielleiliada  BowdiaBi,  iiem., . .  a8,i«5 

De  ct-'lle  sur  la  verge  de  Menin ,  idem   68,3*  l 

Dt^  a\(Ics  el  dons  gratuits  des  cliaslellenies  de  Lille,  Douai, 
Orcbies  et  pays  de  Laleu  pour  1 679  et  1 680   498,980 

Dea  aydee  et  dona  gratuits  dn  Tournaisis  «t  dn  Cambresis 
pour  i()79   i63,aiG 

OeMlitcs  ayilos  *'l  dons  gratuite  di'  Tann*'*-  1  GHo   l63,ai6 

Des  cluistciienie»  du  deprlouienl  de  Dunkerijue, 
ubai   Si5,&90* 

Du  membre  d'Ypres,  idem   h3'i,akt 

De  l'imposition  sur  les  cbastclicuies  de  Diinkcrque  di>  l'année 
1679,  reste   i3,ouu 

Des  impositions  snr  la  ville  et  banlieue  de  Valendennes  et  sur  , 
le«  chasteUenie  et  prévosié  le  Comte  ut  Bouchain ,  idem,  $t«098'  i 

Des  impositions  sur  les  chaslellcnies  du  membre  >  io&,&9i 

d'Ypres et  vei|[e  de  Menin,  ùiem   53,393  ) 

Des  domaines  dn  membra  dIKprss  et  diasiellenie  de  Caaed 
pour  les  <|uatre  premiers  mois  de  1679  >   l4A*79l 

Des  revenus  casuek,  de  Tannée  1680.   336,33 1 

Du  projet  de  laillon ,  idem   ai ,59& 

Des  pools  el  chaussées,  «Inn   Néant 

ToTâL  des  dons  gratuits  et  autres. . .    7.369,!!  1 1        7,369,6 1 1 
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Re|mri . . .   6o,58s,83«'* 

4*  nemii.  — >  lou  r  ronm.  * 

Des  vpntrs  des  l>oi.«  de  Plsle  de  Fmnre ,  de  ruinée  1680   356,3it' 

Des  ventes  des  bois  de  Chaïupngne,  idem   10,89$ 

Des  ventes  des  bois  du  dcpartetnent  de  Melx,  idem   «4,351 

Des  ventes  des  bois  de  Touraine,  Anjou,  le  Mtii»,  PoiUw,  h  ^ 

Marche ,  Angouœois ,  Rourbonnois  cl  BaRJ,  iàm»*   •6»49i 

Des  bois  de  Normandie ,  iV/m   t76»99ft 

Des  bail  de  Botir^oj;iit;,  iilem.,   •6,817 

Desboiido  la  jp-andc  inmlmedeTiNilouste,  i(/<>m   «9t37ij  * 

Des  ventes  des  bois  des  paye  conque  «n  Flandre*  idm. . . .  904,960 


Total  des  bois   s  :    :  865,736 

5*  MeTHM.  —  Af  PAIBU  m^^lOIUS»UÊU. 

s 

Des  tnit^  des  aliénations  des  francs-fieli   l8t,85o' 

Dti  (mile  d'-  l'alit'-nalion  des  domaine»   36*135 

Du  traiUi  des  francs-liefs  des  pap  conquis  en  Flandre.   s37,3oo 

Des  rentes  eoMlituéw  au  denier  18   8,665,995 

Des  rente  eonsUtaéesao  denier  «0   3,/ir  80,000 


Total  des  rmtei  et  tulra.  ......  1  »,453,78o      1  ii,ft53,78o 


S  U. 

DeatrutésdndébelideacoDplafaleadMreeatteagâiiénlMdeefinnMM,  «(ivoir; 

Paris,  des  siean  Carrel  et  Sonoing.   87,778' 

Soissons ,  des  sieurs  Gayardon  et  Hoberl.   6s,9 1 6 

Amii'us,  i\u  sioiir  àc  Tuniu'nif's   '«o,ooo 

Cbâioos ,  des  sieurs  Matbc  et  Le  Mercier.   80,000 

OriéanStdeaaieimBadMliflrelInToia&M*.. .  74,196 

Tours,  des  sieurs  Duvau  et  d«  IbiHy   137, 'iSo 

Bourges,  dn  sieur  Mijjnon   1  "11.7  )7 

Moulins,  des  sieurs  Hajmond  et  de  La  Croix. . . .  8u,oou 

Lyon ,  du  sieur  Grain.   ^9,000 

Riom,  des  sieurs  Dorson  et  Bcfel.   88,889 

Poitii'i^i  .  ilii  ^it^iir  Doiiillv   1 90,000 

LiuKiges,  du  sieur  de  La  Ville.   1:16,599 

Bordean, dn  liear  La  Chte   106,666 

Montanban,  du  sieur  Dujard..   97^,9 1 1 

Rouen,  dn  sienr  Counn   1  ft.b  1  & 

Ar^orlar........  i,Ag9,ii6  78,909,348 

'  Ce  La  Touannc,  dcvriin  plus  tard  l'un  des  ministre  payn  les  delteii  di  s  dniix  finaoeiers,  qni 

U^soricrsderextraordiiiaire  des  (guerres, GllkilUle  oiootaienl  à  k  tnilliotts.  Li  Touannc  ponstMail , 

aoas  le  ministère  de  Chamillard,  et  fut  mis  i  la  dans  «on  actif,  un»  jolie  miii»on  de  campagne  à 

Bastille  av<>€  son  collt'nue  Saurion.  C'était  l'épK  Siiiiil-Maur;  elle  fui  i>aiNt«>,  et  le  Roi  ia  cédaponr 

de  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne;  peu  de  chose  an  duc  de  Bourbon.  (SaintrSimeo , 

pour  qm  k  crédit  du  roi  ne  fùl  pas  Abraolé,  le  U,  «so.) 
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Heports   i,49di,ii6'  73,901,348^ 

CMD,<i«i«eun4l«LametDodUet   61,080 

AlençoB,d«neiinHacle«ldeLtMoiirlière...  Sft,69« 

1,519,891 


Tmilcs  les  "ituiiiiics  cy-iîi'smis  ne  s«>n>nf  r\  Imi'-.'n  Ikun 
atteiuiu  (ju'oltes  uul  i*tr\\  au  pajeuienl  de»  depeiue»  de  Tannée 
1 678.  Parlant,  cy.   Nëral. 


S  m. 


Autres  recelte»  Mlmordinaires. 

De  la  Uaance  des  uiTices  des  receveurs  généraux  des  finances  de 

Flandre   1 8o,uoo' 

De  la  finanee  dea  offieea  det  reeaveun  génénun  m  Frandie- 

Comté   1 10,000 

Des  dc'bi'U  du  sieur  Coinlessc ,  payeur  des  rentes  de  THoslel  de 

vflle  de  Paria.  *  46,6*5 

Des  dt'hots  da  aieur  BoOeaa ,  pour  lea  rentes  de  THobIcI  de 

ville  de  Paris.   6,914 

Dti  débet  de  Testât  au  vra;  de  ia  ferme  des  gabdlea  de  Pniioe, 

do  Tannée  1679   l.tSo 

[)i<5  (It'beis  du  sieur  LeMjje,  payeur  de  la  hnitièine  paitie  daa 

(mil  uiiJiioos  de  rentes   63, 1 8 1 

De  «eux  da  rieur  Iforiier,  payeur  deadiiaa  reote»   9S,4&6 

Du  débet  de  Paalat  au  vray  de  la  fiBroM  générale  dea  aydaa, 

de  rannée  i')7;i   B-j.aoi 

Des  débets  du  sieur  UerUiaud,  pajeur  des  runtoa   3â,o5i 

De  la  finanee  de  Toffiee  de  conwniMaire  dea  goerrea  «o  Fmo- 

riie-Comté   10,000 

Des  débela  dea  steiin  Billet,  Uelliot  et  Përot,  payeurs  daa 

rentes   88,585 

De  ceux  du  menr  Aniot,  tdm   5,3oà 

Dr  HMix  du  sieur  LcboiteUK  ,  iilfi»   3,88t 

Du  di'l)<>t  de  Testât  au  vray  des  subro^rés  du  traité  des  francs- 
tiers  de  Provence   ït,oS  1 

Du  nouveau  traité  dosdila  franea^ab  da  Provanee  liût  par 

R^DroueL   6a,S&8 

Des  débets  des  estais  au  vray  arrestés  en  conseil  en  janvier  et 

février  1680   7,*oo 

Da  iareeatio  (générale  daa  financw  de  Lyon,  de  ranoée  1668.  6,000 

Des  dél>eLs  des  estais  au  vray  des  recettes  ,'^énérales  de  CaOU  al 

Alençon  en  1^7  8:  et  cnnfi^ation  des  monnoyes  décriées   9*071 

Des  secondes  parties  de  la  recette  générale  des  finances  de  Pa- 
ris 1678,  1679011680   *4,ooo 

Du  si>  iir  I/-K'T,  oontrAleor  général  de  la  marine,  anvant  Par- 

rest  du  1"  juin  1680   1,100 

Daa  débêta  de  dair  des  conpleada  aîenr  de  Bragelone,  Iréao» 

rier  de  Pordinam  daa  guerres   t«o,Me 

A  reporter   895,6*0  73,9»s«3*l^ 
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Keports   S9&,6ao'  73,909,8&8' 

Des  g/àgea  des  tréiorien  et  rontrùieura  généraux  du  donuiiie 

1676,  1677, 1678  «1 1679   69,000 

t)os  ftn.nno  livres  pour  la  décliar];»  des  redierdies  du  mpplé- 

uieol  de  lod«  sur  la  aobieaae  de  Provence   60,000 

Du  rMMnvHiMDt  èm  wrrénget  de  ranlM  de  rHotiel  de  ville 

de  Pkril,  rachetées,  amorties  ou  abandonnées.   tOftgo 

Du  trailfî  des  dolM'ts  des  coiiiplaMcs  d*'  la  roiir   •17,860 

Des  sieur»  Desponty  et  DescUamps,  payeurs  des  rentes,  pour 

débets  de  leurs  comptée  des  années  précédentes   4,07a 

Du  tnilé  des  débets  des  eomptabii^  des  cliambres  des  complee 

de  Grenoble,  Aix,  Dijon,  Monlpoilicr,  Pau  cl  Xanipfs   Ao,8l7 

Des  3oo,ooo  livres  pour  ia  restitution  des  gages  et  droits  reçus 

MBftlilKS  valables  «n  Languedoc   84,688 

Da  débat  de  restai  au  vn|  du  traité  des  cbancdlerics   tt&,e38 

ToTâii  des  autres  Tseetlaseilraoïdîiiairat..  tfivjj^h        uhof  J&^H 

ToMLdaaieeellaa  âa  TaiHkée  1680.  75,'io9,9à6 


6*  sicnoff.  —  mats  atctms,  m  Amatknw  sua  Luaiii  1C81 . 

S  I". 

Tanl  sur  k-s  fermes  que  sur  les  reccll»'s  {j<'nf*rale8,  pendant  raunée  iTiKi,  syjvuir  : 

r  De  ia  ferme  générale  des  domaines  de  France   3o,333' 

De  la  ferme  des  gabelles  de  France.   i,o6o,t85 

De  la  ferme gént'ralc  des  cinq  grosses  fennas de  France   l,or>u,  1 8.'» 

De  la  feruie  <;<''n<'nili  il.-*  ;i\<ii's   •,190,370 

De  la  ferme  des  galjelles  de  Lyonnois,  payement  de  janvier  et 

tèfriet   107,730 

De  ladite  ferme  des  gabelles  de  Lyonnois,  Provence  ei  Deo- 

phiné,  suivant  r«i|iiidicatîon  de  ladite  ferme   1,000,000 

Totii;  des  fermes  par  aalidpalioa   Ti, '178,703'  5,ft78,7o3' 

•*  Des  recettes  générales  par  anticipation  de  Tannée  i68i,8çavoir  : 

Delà  aeeette  générale  de  Paris,  payemeos  de  juin  et  juillet  audit 

an  ^leraen t   1 60,000' 

De  ci'lli'  (le  Soissoiis   (io.ooo 

De  celle  d'Amiens.   60,000 

De  eeOe  de  GhlIoM.   196,180 

De  cell<>  d'Orléana.     90,000 

De  O'Ili'  de  Tours   1 5  o. non 

De  celle  de  Bourges.   93,000 

De  celle  de  MooUim.   6$,ooo 

De  file  (II-  I.yon   6o,000 

De  relie      Hiiiin   1  .'10,000 

lig  celle  de  Poilient   1 1 0,000 

De  ceHe  de  Limages.   100,000 

A  reporter.   i,et3,i3o  5,478,703 


i^iyui^ud  by  Google 
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RepwU   i,at3,t3o'  &,&78,7e3' 

De  eelle  de  BordMia.   i8o«mhi 

De  celle  de  .M<HitMdiMi   180,000 

I)i>  r*>ll<>  do  Rouen  ,  1SO|000 

De  celle  de  Caeo   90«000 

De  celle  d*Almçoii   78,000 

De  ceDe  de  GmMUe.   tii,i8s 


Total  nr  kadilee  raeelln  généralM  pur  ulieipetioii . . .    1,989,363  i,98«,SiI 


3"  Dos  MTondr^  partit^  qui  seront  emptoféas  dam  kl  e*ltl«  dee  Inaiioei  dee 

reoeltcs  géaéraies  en  1680.  S$tvoir  : 

Paris     100,883 

Soissons  t   80^861 

BouloDiMis   3o,ooo 

Amiens   160,088 

(]|iàlons   ai8,5.'itj 

Ofiéatu   ii9,i6o 

TottiB.   1 A  7,966 

Booi^ei  j   33,917 

Moulins   A3,369 

Lyon   Néant 

Riotn   5i,oo6 

Poitiers   t&9,9o3 

Limoges.   75,906 

Boideaia   to8,55& 

Hontaobao,   84,989 

Rouen  ,  «  83,()'i7 

Cacn   37,g6& 

Aiençoo   81,707 

Grenoble   198,3^ 

MeU.   75,167 

ToTAt  des  noondee  pertiet   1,617'^:.'  1,697,51) 


SU. 

De  Pinscription  finie  en  le  gàiéfdité  de  GreoeUe  pour  tes 
etlapes  eui68i   S9,94&'  ^9f9^^ 


S  m. 

Aotns  NoellaB  per  aatbipiliim ,  lar  les  doos  gratails  éL  meees  cemds  de  168t. 

Du  don  gfBldt  de  Languedoc,  eo  168 1   /i8,358' 

Du  don  gratuit  du  clerg»',  idem   \,']uh.'x^o 

Des  deniers  des  rcteuus  casuets ,  idem   751,386 

Du  doo  graltiU,  Bubsislaooe  et  exemplion  de  Boufgoigiie ,  ûfa».  647,01  e 

Do  doo  gratuit,  subaiileMe  et  etemptioo  de  Provence,  ufam.  6&,5 1 0 

Toru.desdilsdon9gialailB   3,015,189  3,ot5^ 


Anperler   if,t33.98* 
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Report   im33,985| 

$  IV. 

Plus,  il  a  oslé  reçu,  par  nnlici]i;iliori,  jii>ntlant  l'anm'o  ifiSo,  dp  la  r.ii'isf 
des  cmpruDls  sur  les  proinesMs  des  iermiera  des  gabelles  et  autres  fcriut» 
min  pir  fmiw  «Taolicipation,  atlndii  qm  U  reuriMMiMineDl  dml  «Are  frit 
mr  le  prix  da  bail  àmdiie»  fermei,  dûs  ie  temps  de  réclu'anre  dn  |n»> 
mc^.  ou  ]oiiu\np  ceux  qui  aumnt  pfCité  dOMIoderOIll  leur  remboursentenl, 
la  somme  de  /j,ii5,/i9()  livres,    6,1 15,^99'        A,i  1  r>,/it<^ 


Total  des  raeeUes  par  aatiapation  cy^dems  (SS 1 A  IV).      16,349,4 1 A 


S  V. 

Autre*  recette*  faites  par  anticipatioa,  pour  acquitter  ie«  dépenses  de  1678  et  1679. 

Plii'".  ]<■  sinir  (lu  Met/ n  <'ncniT  rorii  ponilanl  i'anm'c  ir)'7(),(l«'  la  mntmeraisso 
des  empruntâ  pour  k-s  dépenses  de  sa  commission,  la  somme  de  10,970,644  li- 
vrai 1 1  tob  6  deniers,  laquelle  somme  dril  estre  remplacée  du  prix  des  beox 
des  fermes,  cy,  par  anticipation   10^70,644' 

Plufi,  doit  oslr*»  remplaoj  sur  les  rec^'ltca  di-  rannée  suivante 
pour  le  remboursement  des  avances  faites  sur  les  affaires  des 
phcesde  Vm»   1 ,700,000 

Total  des  recettes  par  «otidpalioo  sw  i68t  :  e9,oaot058'  ' 
Somme  totale  •  des  recettes  biles  pour  fumée  16S0 1  91,759,460'  * 

DÉPENSEIS. 

Maison  du  Roy  ,   763,338' 

Chambre  aiu  deniers   1,917,4 1 3 

Af^geuterie.   a,ili6,8o3 

Trénrierdes  Hem»   398,5 1  <• 

Écuries.  ;   8i7,'iS<i 

Achats  de  cbevaui   1  a,uou 

TMmrierdesoffirmdcs.   86,437  • 

Prétostudcriisslel   6i,o5o 

Gardi-8  du  corps   187,335 

Cent-Suisses  de  la  garde   69,3o3 

Vénerie  et  fimcoanerie.   3Ae,oA  A 

A  reporter.   6,903,799 

<  Ce  ebiiTrc  de  9<j,030,u58  livre»  comprend,  9°  Les  r<-cclles  par  aii(irip.-iliiiii   nm  1681, 

•■Ira les  t6.3<^9,Ài  'i  livre*  de  recettes  par  aniici-  applicable*  au  budfêtde  i68n,  iG,3à(),^i  ^  livri*». 

patioatar  1681  (SS  I  ii  IV)  applicable*  an  budget  de  '  I/addilion  <W  totaux  partiels  d«iiinc  luo  livreii 

1S80,  les  19,670,644  livres  {$  V)  npplirjibli  <(  nu \  <lenioiii!i,  ixiit  91,759,300,  et  comme  ces  totaux 

deux  bodfsU  précédent».  Criii'  (k-rnn  n'  S4niini>-,  eux-mêmes  ronrordent  parfeitenient  svec  le  dé- 

«otièrement  étrangère  an  budget  de  1680,  n'y  lail  des  article*, oa  serait  porté  à  ne  voir  (prune 

Bgurc  que  iraur  ordre.  erreur  do  copiste  dans  lecbifTrc  du  nianuserit,  si 

'  Ce  tolid  i;énérnl  di-.<«  recettes  comprend  :  ce  chiffre  ne  servait  de  base  à  la  comparsbon  dm 

1'  Les  recettes  ordiiuirci  st  eitrsordînsires  recettes  et  des  dépeoies  qui  vient  ensuite, 
de  1680,  7&,fio(),946  Btrres: 
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Report   6,903,73»' 

.    Loaveteri»   3M93 

Maison  de  ta  Reync. ...  ?   1,381,198 

Maison  de  Madame  la  Daiipbine   867,698 

Maison  de  Mooaieur.   i,tg8,ooo 

Mtiloo  de  Madame.   aSa.ooo 

RécooipenKS   ig.^.^HH 

0>mplaot  èfl  mains  du  Roy   a,o3o,oga 

Bastimeos  et  cnlrelènemcns  des  maisons  royales   8,5 1 3,8oA 

Ligues  suimes   963,000 

Tiariiisons.   0.3  'i.'),-.^6i) 

Ëslapes  «   i,ûo9,3oa 

Pain  de  mmiition   86,571 

Exlraordinaire  des  guerres,  y  compris  rariillerie.   3i,a.33.98(> 

GratincatiiODa  ans  olIkiefB  des  lroa|Mi   895,616 

Marioe   6,998,773 

Galères.   '9,869,993 

FortificatioM.   A,6o8,386 

Ambassades.   810,100 

La  Bastille.   189,830 

Peowms.   1 ,9 1 5,700 

Gages  du  conseil  et  appointemens  d'ofBden   9,3o9,/i  97 

Appoinlemons  dos  niniTM-banx  do  France   ^76, 1 5o 

Ordounances  de  cuni|iUinl  pour  ^raliiications   9,176,988 

OrdonmiDces  de  oamptant  pour  affaires  secrètes   9,994*969 

Acquits  p  ton  s   h^y^hoo 

Pouls  et  chaussées   3oo,36â 

Pave  de  Paris   .')8,9à8 

PsyeoMnl  des  arrér^pa  de  mites   i,i89,oi3 

ReiiilionrNi'ineilS   10,799.937 

Commerce   39'i,'j8i 

Inlérests  d'avances  et  frais  de  reconvrenenl   9,389,900 

MenuB  dans  ekdeniinpt|és  par  «cdomuMM   78M13 

Voyages   £06,899 

SoamfOTAu'   (j(>,;tiS,oiii 


• 

Ia  recette  bile  au  Tréser  royal  pegalant  l'année  1680  ae  monte  à  la  «somme 
de.   91,759,660' 

Et  la  dépense  totale,  anivaat  fabrégét  de  raulre  part,  i  la 
somme  de  96,318,016 

Partant,  la  dépense  eieède  la  reealle  de   ft,558,S56 


'  L'addition  des  dépenses  donne  (jô.gtv'i.fifii  11-  qui  neprnt  s'expliquer  qae  paruna 
vres;  il  y  s  donc  une  dUTércnre  de  ibi^kfi  livres       le  détail  des  articles. 
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VI. 

TaUeia  im neeMes  «t  dM  dépaoïat  dapab  t66«  JniqaM  etf  ctaprit  iC8o  '. 


EXCÉDA^TS 

A  N  >  K  K  s 

RECETTE. 

M  mm. 

75,568,750' 

7'i,8a6,/»56' 

7'i-j.,aM'i' 

i  t>63 

&8  o53  8a6 

b6  8afi  5^6 

i,9a7,a5o 

*f 

1  W«l 

AS  tfVtt  AAft 
V«,v/ 1  ,UVO 

681,788 

il 

1605 

oo,88S,Q73 

00.8^1.856 

1  a,  1  !  7 

n 

1  (ïGf) 

6fi,6t  !  ,s<).'i 

8&7,to6 

'7S.530.Ûfi5 

i3o,i8i 

il 

16M 

n 

1 

T 

«669 

76.«88,i49 

i8S3t8 

#1 

«6-0 

73,900,755 

3,So9,it4 

1671 

87,501,077 

83.876,733 

3.6s5.3&4 

» 

167* 

87,067,787 

87.9s8,66i 

» 

86o,77& 

tf.73 

96,971,300 

98.a5a,773 

1,971, '171 

.f.7'i 

io5.738,o44 

io6.8o3,8fii 

f# 

1,066,817 
«> 

1675 

1 1 9,i33,o5& 

111,866,^188 

166,566 

1679 

110,986,796 

ito,i3«,6M 

8oi,i7i 

n 

1677 

i  i6.3i5,ai)-'« 

i  l.'i.SlO.'lf)!» 

496,83  a 

1678 

ioO,7o5,a4a 

106,910,619 

H 

306,377 

1C79 

ia6,i3a,8i6 

tt8,935,3oo 

n 

a,ios,484 

tOSo 

91,769,460 

96,818^16 

M 

4,658.656 

Toni» .... 

t, 680,596,  aSg 

i.68&.8oo,a69 

9,t68,l8o 

«3,878,610 

Elfcdntit  (!(•<;  rlopoii'ifs  sur 

li-o  1  <  roti<>g  pandanlfai  périodo  de  166s  à  «680. 

inclusivement:  à,ao5,olio  livres. 

XXIII.  -  BREVET  DE  LA  TAILLE  POUR  L*ANNÉE  1689. 

Aujoard'buy,  vingtième  jour  du  mois  de  may  1681,  le  Uuy  estant  à  Versaille:»  traitant  de  la 
conduite  cl  «dminiatnitioo  de  ne  financea  pour  rannée  prodMine  i68a,  s*«alnil  bit  wpféacaier 

les  ronimlssioius  cxp'dif'es  pour  la  levée  des  tailles,  solde,  furoi'^s  r!  !i  \oes,  eslapes  dos  j|ciis  do 
guerre,  gages  et  droits  des  olliciers,  appoinletni  iis  <h>»  gouverneurs  dea  provinces,  cntrelttnomcnl 
de  leurs  gardes  de  la  prétente  année  1681,  I*'  projet  des  dépeuM  nfee—ipea  è  faire  en  kdite 
aiinéapnidkniiei68epoorrentrelAiMiiientdflaiiiBiiODiraplM,dfli|(^  tant  par  mer 

'  Lenmniisrril  im!  roiilifnt  que  les  chilTres  <le» 
recettes  et  dos  (l<°'|>cii»('s.  Nous  avons  rru  devoir 
ajoater  ao  tableau  les  dcujideniièr«scoloniMa,qai 
en  eomplètent  les  indications. 

*  Le  ntaie  jour,  la  loi  adieiso  la  lettre  d-après 
eux  tr^ricrs  des  Bnaneoa  : 

«  Do  par  le  Iloy, 

*  Noe  «més  et  tèmn ,  voos  eoaeoistrsB ,  par  fet- 


trait  dn  brevet  de  la  taille  que  tiuus  vous  «ovoyons 
silène  de  nostre  main ,  les  sommes  que  nous  avons 
résolu  de  faire  imposer  et  lever,  Tannée  pro- 
chaine t68a,  dans  la  généralité  do...  et  vou- 
lant avoir  voMre  avis  sur  ce  que  ctiacone  desélae» 
tion»  eii^  doit  porter  avant  de  faire  eipéditr  nos 

qn'aprèe  avoir  pris  «ne  cooooinaiMO  parliceKère 
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que  p«r  Icrvei  dnrjfa  dêB  reeettes  généralea  et  partieufièNa  et  antre»,  el  Im  eatali  det  recellti 

gikiéniles  des  finances  des  dix-huit  géni^niliU'»  dos  pays  dVIodions  «le  re  royaume,  »'nseiiiM*>  ema 
du  laillon,  ])onlH  et  cliaussvw ,  tiirtics  et  ievws,  el  voulant  Sa  Majcslt-  |*uurvoirnii  fonds  n/TesMiiT 
pour  8aU«faire  autdiles  dépeuses  ul  churgea.  Sa  Majesté  estant  eu  6ou  conseil  roval  des  tinaocct  a 
nlnlit  el  erdomié  qoll  aéra  imposé  sar  sss  sujets  cootribuables  desdiles  géiéndilés,  duraot  ladilr 
année  prochaine  i68a,  ta  somme  de  3&, 060,689  livres,  auquel  effet  veut  Sa  Hitjcstc  qu*il  mil 
envoyé  aux  présidons  trésoriers  {jénéraux  de  France  des  dix-huit  gifnéralilés  de»  extraits,  sigD«i 
de  Sa  Majesté  et  oootre-ftignés  par  l'un  de  ses  secrétaires  d' Estai  el  de  ses  commandemeos ,  cod- 
temptles  sooinMsqiMdHeimegéDénfitd  ea  doit  porter,  pour  donner  leur  avb  de  ce  tpridem 

cstrc  impos'  (î;ins  chaciino  élection  et  (li>p<;iidances;  à  fjuoy  ils  vaqueront,  lonlt-s  afîain's  OOMMl, 
et  enverront  Iciirsdita  avis  au  conseil  pour  cstre  les  cnuimissions  de  Sa  Majesté  expédiées  poor 
Pimposition  desditos  sommes  ainsy  qu'elle  jugera  à  propos: 


GéofoSUb.  TaiUv.  TaiUao.-      ii,!,  ■11  lîît'^M  fii  TsteL 

Paris   9,917,069'  q3&,ooo'  88,904* 

100, non  ^.0^1,189 

Soiaaoos   84ti,8^  96,000  *1K7*<  3o,oûo  994.317 

AnisM.   SsojSA  «4,ooo  1M17  .  liKoeo  991400 

CliAlons   1,995,997  ^5.000  6^,853  Ao.doo  i,AsC,ooo 

Orléans   t,8&6,389  -^4,000  &7,3ii  6o,ouo  l,970,loo 

Tureies  eC  lovées  :  90.000' 

Tours   9,791,139  II  77,696'  Co.ooo  3,080,9^. 

Kuurges   686,907  »  93,6g3  3o,ooo  649,900 

MoeliM...   1,011,774  i#  ttjûê  Aotooo  1, 986.600 

Lyon   1,906, 464  «•  ir),<ti6  "  1,995.900 

Rioai.....   *,ii9>9>9  »  19,891  100,000  9,38o,5oo 

Fsitiovs.   0,071,681  u  48.119  80,000  9,199,800 

IJiaoges. ....... .  1,777,674  'I  37,796  80,000  1,898,500 

Bonbenx. ...... .  9,86i,3iS  />  43, 186  100,000  3,091,397 

.  Montsttben   3,861,073  7*  lo**  u  it,kti  too,ooo  3,o95,rioo 

Rooon..   9,188,317  I'  17,78s  80,000  9,988,100 

GaoB   1,606,983  I'  11,117  60,000  1.577.^011 

iUonçon   «,369.37^  M  6,994  60,000  1  'i-j'i,r«jo 

flrsneUo   t,o66,o3t  »  «6,809  160,000  i,34i,o33 


âotrss  impositions  dans  les  pays  d'Eclats  ponr  le  taltlon  et  solde  des  1 

Toirioass   6o,o34' 

  97^»  7* 

Provence   70,000 

Bourgogne  et  Brasse   g  1  ,£100 

Brst^ino.^   SMof  ^ 

( ArdL  de  VSmfÊn,  RigbÊn  étmtH^iin,  0,toI.  eS,  «L  tU.) 

de  l'eslat  des  élsetions  «t  des  biens  de  la  terre,  O'nnaotrseAté,  reddition  de  tootM les celsoBSs 

vous  aycx  à  nous  OWrojpr           ,ivi>,  .ivant  le  qui  prôct^donl  ccllo  <Ii  ii  totaux  devrait  en  rtpro- 

1"  juillet  proetiain,  A  quoy  vous  iic  feivi  faute,  duire  le  chifTrr  ;  au  liuu  de  cela, elle  m  moute^u  * 

car  lel  est  nostre  fdaisir.ii  (Arch.  de  fEmpire,  89.849,999'  7'  10',  soi!  «,418.879'  i«^  si'  dr 

rfii  ^i  rn  tnrint ,  vol.  95,  fol.  |5o.)  ni«iti«. 

'  L'addUion   générale   des   totaux   donne  Le  manuscrit  préNeute  donc  des  \»tm«»  dont 

34,160,679  livTCS,  e*eslF4i-dirs,  to'  demoias  que  reMsteneessUdBeursréféMeporlssto.eooBwes 
la  sonuM  annoncée  dons  le  tetle.  ponr  tureies  «llevéss, qui  y  f  — ' 
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1.- DÉCLARATION  DU  ROI 

Portant  aataMiMBUiaiit  fmnt  coin|Mgnic  pour  le  «onmerce  daa  IndeaorÎMilalaa,  M  an  faveur  iki  oilrim 
da  no  CoOaeil  el  coun  aanvarainaa,  iuléieiaés  «n  laiHa  «aflg|ia(nie  al  celle  drt  Inde»  oecideolale» '. 

LoDM,  <*ir.  Tous  les  soins  el  toute  Tapplication  que  nous  avons  donnt^s  jusqu'à  prétrolA  réfiir» 
nii^r  I<'s  nl)ii>  fjiii  sf  miiiI  •jlisst-s  dans  tous  les  oi-dn\s  di?  noslrc  Ksiat,  {H-tiilniil  !;i  longue  ijiierrc  que 
le  feu  ro)',  nuslre  très'houoru  seigneur  el  père  de  glorieuse  mémoire ,  et  nous,  avons  esté  oéccasitéa 
dftaoaknir,  nous  piroÎMint  elairanciil  approuvé  d«  DMd,  pnr  le  Mceèa  «ulaol  et  plus  fiivttnUb 
qm  nous peuvirai  drinrar,  que  aa  divine  l>untc  veut  hien  donner  i  tous  dm deHaas;  et  «stral  tôt- 
tMnenI  porsnadi'  tyir  nous  np  jioiiviins  r«''|M>niln'  di|jncnicnl  aux  j»r;^  ijn»'  nous  rt^ri'^owi  dn  sa 
ir.ain  toute  puissaale  quVn  donnant  aux  peuples  qui  sont  soumis  à  noslre  ob«iistuiacc  1»$  mcsioes 
narqueBdebootëpatenwUeqwninitraeevoiitdc  iny  tooslesjoarstetcn  aoatre  penomie  et  «■ 
edki  de  oostre  finnille  royele;  noua  sommes  couvil-  d'aniani  plus  à  redoubler  noslre  travail  assidu 
et  sans  rrlasrlio  pour  prof urflr  à  res  m«>8mi»«  p+'uplcs  le  rt-pos  <'t  le  soulagement  qu'iU  oril  si  !iifn 
mérité  de  uous  par  les  assistances  qu'ils  nous  ont  données  pendant  la  durée  d'une  si  longue 
guerre. 

El  d'autant  que  Bons  connoisaons  dairemenl  que  ta  râidlé  des  peuples  consiste,  non-seulement 
en  la  diminulinn  ronsidérable  des  impositions  non?»  leur  avons  accord«'e  depuis  deux  oti  trois 
aouées,  mais  U'aucoup  plus  au  restabliasemeut  du  conuuirce  de  nostre  royaume,  par  le  niujeu  du- 
qad  aeol  rdMiodanee  peat  «être  attirée  an  dedaa»  et  aervir  neo  an  laie  et  I  la  proTunon  d*an 
petit  nombre,  comme  celle  qui  proveomt  cy-dcvant  de  ta  dissipation  de  nos  finances,  mais  à  se 
répandre  sur  le  général  des  peuples  au  moyen  des  nianuracturcs,  de  la  consommation  des  denrei>s 
etde  l'empioy  d'une  inlinilé  de  pensionnes  presque  de  tous  Ages  et  sexes  que  le  commerce  produit; 
ce  qni  eeodliefiNrt  heareaMmenl  rabondanee  dêilneaa  lanpefeb  avee  edle  deaapiriliNi»;  m  que, 
par  le  travail  aanda,  lea  peuples  anntdloigndede  ioulee  oecaaiMade  mal  lairt,  iaaéparaUeadb  la 
iainéentiae; 

Entre  Ions  lea  moyens  que  neui  avons  souvent  examinés  pour  parvenir  à  une  ai  bonne  fin,  el 
aprèa  avnir  fiût  plnnean  rtfeiiona  sur  une  matière  de  «  grande  eatendoe ,  noua  mwa  a«naM  prin- 
ripalement  atta^éaa  comnuTre  pmvient  des  voyages  de  long  murs,  estant  certain ,  et  par  le 
raisoooemenloidiBaife  et  naturel,  et  par  rexpérienoe  de  nos  voisins,  que  le  profit  surpasse  inlîni- 
■eDtk  peine  et  le  travail  que  Ton  prend  à  pénétrer  dans  les  pays  si  éloignés;  ce  qui  de  plus  eat 
entièrement  eonforme  au  génie  et  à  la  gloira  ie  cette  nalioB,  «t  i  ravantage  qu'dle  a*  pardeana 
lentes  les  antres ,  de  réussir  avec  facilité  en  tout  ce  quelle  veut  entreprendre. 

Cest  rc  qui  nous  auroit  obligé  d'employer  tous  nos  soins  à  l'establissemenl  d'une  compagnie 
pnlaHnte  pour  fiiire  le  cemmcwe  des  Indea  erienlalea;  el  eemme  oooa  voyons  une  infinil^  de  née 
sujets  de  toute  condition  impatiens  d'entrer  dans  cetteflewpagnîe,etde  la  former,  auquel  effet  ils 
attendent  une  diVlnration  de  noslre  volonté  jwiir  la  commencer  el  la  conduire  :l  une  lifiireusc  fin, 
nous  ne  pouvons  retarder  davantage  à  leur  faire  conuotsire  tout  ce  que  nous  sommes  dispuM-  de 
ftire  en  cette  occiaien  pour  lew*  avantagea. 

AceacaiHca,  etc...  • 

'  Voir  iMlistrie,  pièce  n"  17  el  itoie. 
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H.  -  LETTRES  PATENTES  DU  ROY 

Pour  TeiUiUiMMiiral  d'ane  manabcUirp  royale  de  tepineriee  de  haote  «t  boMe  liew,  ea  la  ville 
de  Beaimfo,  oa  antre Ika  delà  pfovioca  de  Picardie'. 

f incwan,. . .  êtmt 

Locis,  etc.  Comme  Tun  des  plus  cousIiItTalilt's  avantagea  de  la  paix  qu*il  a  plu  à  Dion  nous 
(lonniT  rsl  ci'liiy  <lii  n»'*(;i!ili-.H4'iii(Mil  <lc  toute  sorte  de  commerce  en  ce  royaume,  el  «le  le  inctln'  on 
estai  lie  se  |>a»»cr  de  recourir  aux  e:>trang<:rs  {vuur  les  choses  ncccssuires  à  l'usage  et  à  la  cominu- 
dil^  de  DM  flttjeU,  auaay  n^avoiiMUNis  jusqu'à  préaenl  rien  oublié  de  tout  ce  qui  leur  pomoit  pn>- 
duire  rel  iiv;uil;i|je,  {Kir  tous  les  moyens  (|ue  nous  avons  jii}[és  à  pi'opos  nu  succès  de  ce  grand  des- 
sein. Ëutiv  k^sl|ucls  uioy'iis  celuv  du  reslidtlissemcnt  de  la  fahriipie  des  tapisseries  de  la  manière 
de  celles  de  Flandre,  dont  lu  inanutuclure  avoil  cj-devanl  eslé  inlroduilu  en  noslre  l>oune  ville  de 
Paris,  et  autres  de  ee  rojauaie,  par  les  soins  du  feu  roy  Henri  le  Grand  nostre  trèsJioiioré  ayenl, 
nous  paroLvsuil  avec  raison  d'une  lrès-(p-ande  roiisétpienre;  el  noslre  cher  et  hion-aiu»;  le  siear 
Colbert,  noslre  consoiller  en  tous  nos  conseils,  surintendant  el  ordonnateur  f^ënéral  de  nus  basti- 
mens,  arts  cl  manufactures  de  France,  nous  ayant  fait  connoistre  que  le  restabliasejuent  de  cette 
fabrique  et  manulaelnre  deadites  Uipâiseries  ne  pouvait  pas  «stre  mieux  osnameaci,  ai  le  «ni  ds 
cet  oiivraf^e  confié  à  personne  plus  capable  rie  le  conduire  à  une  beureuse  fin  que  Louis  Ilinard, 
marcband  tapissier  et  bourgeois  de  nustn^ditc  ville  de  Paris,  reconnu  pour  l'un  des  plus  baliiles 
au  (ait  non-Muiemenl  de  ladite  fabrique ,  mais  encore  au  commerce  de  cette  sorte  de  mardiandite, 
sil  BOUS  plaisoitloy  accorder  la  pemnanon  d'establir  ladite  manufactura  en  nostre  ville  de  Bean- 
vais,  ou  autre  de  nostre  province  <le  Piranlie  que  bon  luy  semblera,  et  <|u"il  jufjera  le  plus  com- 
mode, pour  en  jouir  par  luy,  ses  successeurs  et  ayans  cause,  pendant  lu  temps  el  aux  durges 
poriées  par  les  articles  et  coodilions  qu*tl  nousa  pour  cet  «S»t  présentées. 

A  ces  causes ....  nous  avons  permis  audit  flinaid  d*«iiaUir  hdite  fabrique  et  manufacture  de 
toutes  SOI  tes  de  tapisseries  de  vcnliires  cl  persnnnaf»»^  de  baulo  el  bas*/!  lusse.  Voulons  ipie  ledit 
Uinard ,  ses  successeurs  el  ayans  cause  jouissent  de  ladite  permission  et  establiascnient  pendant 
3o  années;  et  ce  è  f  exdusion  et  privativenent  i  tons  autres,  â  peine  de  1 0,000  livres  d^ameada, 
oonfiseation  de  leurs  marcbaodlisa,  maisons,  ateliers,  métiers  el  autres  choses  senanl  à  leur  ^ 
brique,  cl  de  tous  dé[>ens,  dommaijes  el  iuti'ie-ls ,  le  tout  applicable  au  ]ir'illt  dinlil  Uin<iril. 

Et,  d'autant  que  les  frais  et  dépenses  nécessaires  à  cet  estahlissemenl  pourraient  es  Ire  au- 
dessus  des  faites  et  du  pouvoir  dudit  Hînaid,  noua  vouions  que  les  fonds,  ntaisons  et  héritages 
néceasaires  audit  establiss4-mcut  soycnl  acquis,  et  «onstrniLs  si  besoin  est,  de  nos  deniers  ju»- 
qu*a  la  concurrence  des  deux  tiers  jusqu'à  concurrence  de  ,'to.uuo  litres;  sur  la  ]>orle  el  fron- 
tispice desquels  maisons  et  baslimeiu» ,  nous  voulons  qu  il  soil  mis  et  apposé  un  tableau  de  nus 
armes,  contenant  eella  inscription  :  MmmfaelHn  ragi«fe  it  tapUmim.  Outra  laquâle  aoamie 
de  3o,ooo  libres,  et  pour  toujours  mieux  fàciltler  ledit  estahlissemenl,  nous  ferons  délivrer  et 
payer  audit  lliiianl  et  ses  associés  autre  pareille  somme  de  3o,ooo  livres  par  forme  do  prwl, 
pour  cslrc  par  eux  employée  en  Tachai  de  provisions  de  laines,  drogues,  teintures,  et  autr» 
éioflSas  «t  choses  nécessaires  A  ladite  nanufàctara ,  laqueife  somme  Icsdils  Hinard  et  associés  s*«bli- 
lieront  de  nous  rendre  .sans  inléresl,  dans  la  temps  et  à  la  fin  de  six  années.  Ce  faisant,  lc<4iiL< 
Hinard  et  as.socir>s  seront  tenus  el  obligés  d*eslablir  en  ladili>  manufacture,  la  première  année 
dudit  eslablissemcut,  jusqu'au  nombre  de  cent  ouvriers,  lanl  françois  qu'estraogers,  et  augmen" 
ter  de  pareil  nombra  de  cent  en  chacune  dasditos  six  premières  années.  Et ,  afin  do  IheKter  eneora 
mieux  les  moyens  de  faire  \<  u\r  des  pays  estrnnjjen»  le  plus  jjrnm!  uoinbro  d'ouvriers  que  faiw 
se  pourra,  uous  ferons  payer  auxdits  Hinard  et  associes,  de  nos  deniers,  la  somme  de  au  Uvres 
pour  rhncnn  deidils  ouvriers.  Et,  comme  il  n'y  a  rien  de  plus  important  que  d*y  faire  quantité 
d'appi  euti>  fiMuçoist  lesdïts  Hinard  et  associés  seront  tenus  d*«n  avoir  coiitiiiueliemi-nt  et  jinqu'an 
nombre  de  cinquante  au  moins;  pour  ayder  à  l'entretien  et  nourriture  desquels  nous  ferom payer, 

'  Voir  liMfautrie, pU«e  n*  t€  1 ,  note  9. 
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auhsy  de  deniiM-s,  pour  rhncun  dcsdils  npprnnli.n,  la  Miniiic  do  3o  livn^s  |KUir  c-li.-iriini>  dt-s 
années  de  leur  apprcntissa^o.  l^jiiels  appn'ntis,  après  avoir  fait  six^nn*'t>ji  «rappi-eiilissago,  d 
avoir  a«rvy  tn  qwriilé  de  eon^agnom  r«pMe  de  deux  annéei ,  seront  enméo  avoir  acquit  la  fran» 
dûiw.  Voulons  |KimlloniL>nt  que  le*  oiivrii'i-s  oslrangi^rs  qui  aumnl  Ir.nnilli-  [i<  nil.inl  lo  ton)ps  cl 
esparc  de  liuit  iuinc^»  soyenl  repul**»  regnicoics  et  oalurels  frauçois ,  à  la  cbai;ge  toutefois  de  con- 
Uouer  pour  toujours  leur  résidence  en  ce  royaume. 

E},  parce  que  nostre  intention  est  que  tant  lesdits  Hinard  et  aaaoci^  que  lesdils  ouvriers  y 
puisMMil  >af|iicr  nrcr  moins  d'inliTiiiplinti ,  nous  vf>u!ons  que  lotis  sovcnl  ff  dfiiii'iin'nt  tAt-iDjiLs 
(le  loutM  tailles,  subsistance  et  aulrr>  iii'|H  ntiims  tant  ordinaires  qu'extraordinaires,  cmpninla  et 
gardes  de  fadila  ville,  Jogement  de  ,71 1 s  1  ;;  <<  i  re,  etc.  Auquel  IHnard,  noua  aeeordons  le  droH 
et  privil^  de  «eaNNAmiw. 

Kf.  |i;ir'cc  qu'il  osf  niVessiiire  iiudil  (">t.i!ilissf>rnenl  que  Ic^ifiits  niiianl  cl  assoriés  puissenl  axT 
facilite  liairc  subsister  dans  les  lieux  dudil  eMlabliasemenl  tous  les  ouvriers  el*auti%s  gens  qui  y 
aeimit  par  eux  employés,  nous  leur  permettons  de  prendra  et  eslaUirdans  lesdito  Keux  tel 
nombre  que  bon  leur  senddem  de  peintres,  leintui  iers .  brasseurs  de  bière,  boidan^j^crs,  inaisircs 
ou  rompa/fnons;  lesquels  jouinnit  <les  nw'stnes  pri*ilef;<'<i  cl  cxcînjiiions  que  lesdits  omrii^i's 
tapissiers.  Voulons  que  les  laines  et  dn^nes  servant  aux  leinture.H  qui  auront  enlé  adiKU-cs 
par  lesdils  Hinard  et  associés  et  lenn  eonnmsBionnaires,  «a  dedans  dn  royaume  da^  resten» 
due  de  b  ferme  des  cinq  [grosses  formes,  soyent  et  puissent  estre  par  eux  voilun  c-^  r  i  tr.iii<i|iorlé(>fi 
dans  le  lieu  dudil  t-^laiilisscriicnl  san"»  e^lre  sujettes  nu  pavement  d'aunms  dn>iLs...  Auquel 
eflél  nous  peniiellons  auxdiLs  de  mettre  et  porter  une  couverture  de  nos  couleurs  cl  annes 
snr  lent  diaireties,  dievam,  bateaux  et  antres  èhoeca  servant  i  la  voîinre,  tant  deadites  laines 
el  drogues  qm-  des  iapisM^rie.<i  qui  seront  par  eux  tii.iiniraebirëes;  lesqneDes  aerRit  par  enx  mai^ 
quées  en  lm>ailliiiil  cl  lissaiil  li^diles  lapissericfi  <ie  la  marque  qui  leur  sera  donnée  par  ledit 
surintendant,  et  sans  qu'aucun  autre  puisse  se  servir  de  ladite  marque  |>our  d'uulres  lapinn- 
rîes,  n  copier  les  dessins  sur  lesquels  dles  auront  esté  fabriquées,  à  peine  de  10,000  livres  d'a- 
mende, et  de  roidÎHcalion.. .  Voulons  que  ieedites tapisseries  soyenl  et  puissent  estre  transportées, 
vendu(«  et  débitées  pr  lesdils  Hinard  el  assorit'-s,  soit  en  ce  royaume,  soit  aux  pays  estrangen, 
en  payant  par  eux,  pour  celles  qui  seront  par  eux  portées  aux  estrangers,  la  somme  de  30  livres 
pour  chaame  tenture  de  vingt  annes  de  lovr;  et  pour  ceilea  qai  seront  déUlées  dana  Featendue 
des  cîni|  grosses  feraics,  mhw  peyer  anenns  draila»  •  • 


IlL  —  ÉDiT  DU  ROY 

Porl.mt  rédnrtion  cl  dinnnnlion  de»  dniiU  de  norlios  et  cnln  cs  sur  les  (icurt'-i  t;  i  l  niarrlianiliscs;  sup- 
pression  de  la  nouvelle  imposition  d'Anjou ,  des  tabliers  esUblis  pour  la  levée  d'icclle,  des  droib  appelés 
de  Messicaait,  et  autres;  et  règlement  pour  la  peroqition  deadils  droits. 

.  Viaennes .  1 8  MpMaiIra  1S6A. 

L0018,  etr,  Pnisqu^ii  n*y  a  rien  (pii  convie  avec  tant  de  force  les  sujeU  d'un  (p-and  et  puissant 
royaume,  comme  celny  h  la  conduite  duquel  Dieu  a  bien  voulu  nansappeler,  à  aceompbr  tons  leurs 

devoirs,  que  l'ainoiir  el  la  Iciidre^sc  r[iio  ces  niesnies  sujets  rcrounnivsi'nl  que  leur  roy  a  pour  eux, 
et  que  cet  amour  en  la  |>ers(mnc  du  souverain,  et  cette  recoiuioiss.ince  en  celle  des  sujets  produit  le 
«OBMours  universel  de  toutes  ses  parties  ou  bien  de  la  choM*  publique,  d*oà  naist  ta  grandeur  et  la 
puissance  d'un  Ksiat ,  Tobtisianee  et  le  respect  enveia  le  souverain .  le  repos  et  la  ndl'iilc  des  pea[des, 
en  qtioy  totilcs  re<  [larlies,  par  im  heureux  encbaîsnentent ,  (roinenl  leur  salisfiirlioii  :  le  prinre  qui 
dans  son  amour  n'a  (Ktur  objet  que  celle  mesme  fébrile  de  tM's  peuples,  les  peuples  (|ui  dans  la  joui»- 
inoee  de  cette  fiHid^  ne  respirent  qn*obéissanee  et  que  respect  pour  leur  roy,  leur  nmistre  ;  et  tous . 
deux  dana  oc  concours  voyent  rafTerniissement  dn  repos  au  dedans,  la  |;loire  et  la  puissance  de 
de  TEstat  et  le  rrspecl  du  prince  passer  bien  au  delà  des  limites  des  pays  qui  luy  sont  soumis. 
C'est  par  les  moiivemcns  de  cet  amour  que  nous  avons  pour  nos  peuples  que,  depuis  nitsire 
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avénemcnlâ  la  coiinuiiu',  nous  avon-t  licureusemenlsoiiti'nii  unr>  giion-o  qiiu  ic  feu  my,  nustre  trie- 
hiNioré  Migiwar  et  pèro  d(^iorieaw  mémoir»,  vnM  «rté  vMifjé  d'entreprendre  ;  que .  dans  les  fiw- 
Ucnes  deiHMlre  i^c  pins  tt^ndro,  nous  iravons  («oint  foint  de  nous  transporter  dans  Ions  lieux 
où  niKfr"  yip'iM'nce  esloif  tn'rcs'yiire,  [loiir  éloifjner  de  nos  fronlit-n-s  et  jiorler  dans  les  pavs  d'>  >wHt 
ennemis  les  ruines  et  les  désordres  de  la  {pierre.  C'est  par  ces  niesmes  inuuvemens  que,  dans  un 
â];e  pins  aTaneé,  et  an  miliea  de  no»  prmtpérités,  dan»  le  plos  flon«nnl  «lat  de  nos  aflkifvi,  dnia 
TaObilili ment  d«  cclles  de  noe  ennemis,  nous  avons  préféré  le  plaisir  de  donner  la  paix  4  bo« 
peuples  à  toutes  les  ponquesle*  qne  nons  estioii*  assnré  de  faire,  et  à  diverses  places  et  pa>s  que 
nous  pouvions  facilement  ajouter  à  nostrc  couronne  par  la  continuation  de  la  guerre.  Et  lorsque 
nens  croyions  noosHnemie  avoir  aerotnpiy  dans  ce  grand  oovrage  de  h  paix  Uwt  ee  qne  ce  raeamo 
amour  ponvoit  di^irer  de  nous,  au.<»ylo$t  (prit  a  esié entièrement  con.soniniét  il  e*est  éd»ppé  pour 
ainsy  dire  de  nostre  esprit  ;  nous  avons  perdu  In  mémoire  de  re  bienfait,  et  en  sa  place  est  entré*» 
la  connoissance  psTriaite  que  nous  avons  prise  de  toutes  les  vexations  et  les  ruines  que  nos  peuples 
ont  wnflfiBHca  pendant  le  tempe  d'une  à  laogne  goerre,  el  de  feitat  dépbrdile  anqnd  ib  alaient 
rédaila.Sur  qiiov,  leur  vonlant  faire  jjousier  |fs  doiireurs  de  la  paix,  nous  mirions  n'^soln  de  donner 
Ions  nos  soins  et  tonte  nostre  application  à  connoistrc  parfaitcnicol  leurs  misères,  et  à  y  apporté' 
les  remèdes  convenables. 

Pour  cet  eflbl,  nous  aurions  voulu  nona^meme  prendre  le  soin  de  Tadminislralien  de  nés 
finances,  comme  estant  le  fondement  de  tout  ee  qne  nons  ponvions  fiiro  ponr  leur  soulafjemenl.  El . 
après  en  avoir  heureusement  découvert  et  dénieslé  toutes  les  confusions  et  les  désordres ,  nous  les 
aurions  eenddies  avec  farat  d'économie  qne ,  les  recettes  estant  noIaUenNnl  angnienKee,  nons  aens 
sommes  trouvé  en  estât ,  en  moins  de  trois  années  île  temps,  de  r&lure  nos  laîUesâ  35  rnSBoos 
de  livo"!,  r\«fl-;'i-ilin'  inillinn<î  de  moins  qu'en  Tannée  i  fit  S.  En  mesme  temps  nous  anrionsac- 
oordc  divers  autres  souLigcmcns,  comme  la  déchaip;  du  droit  du  pied  fourché  des  vingt  lieues  aux 
enrironsde  Puis,  et  d*nn  éeu  ponr  <&acnn  minot  desel ,  qui  monte  è  près  de  Soo,ooa  écos  de 
diminution  snr  nostre  fSmne  des  gabelles  pour  cbactme  année. 

Mai*  romme  nons  ronnoissions  rlairenient  que  le  sonla(jemenl  que  nous  leur  arrordions  puinoil 
bien  diminuer  l«>ui-s  misères  el  leur  donner  quel<|ue  facilité  de  vivre,  mais  non  attirer  Tt-tlKtiidanœ 
parmy  eux  pour  en  pouvoir  gooater  les  doneenra,  et  que  le  seul  eoninaeree  peut  produire  ce  grand 
eflèt,  nous  aurions  dAs  ce  eonmeneeraent  trafaillé  i  donner  tes  premières  dispositions  i  sou  rcala- 

Mi«5emonl. 

Pour  cet  eifet,  nous  aurions  lait  taire  une  enqueste  universelle  sur  tous  les  p«^agcs  qui  se  ic- 
voîentsur  toutes  les  rivières  de  nostre  royanme ,  qd  empeseboient  le  commerce  el  le  transport  vas 
marchandises  au  dedans'  ;  et,  apn^  avoir  donné  nous-mesme  tout  le  temps  nécessaire  pour  entendre 
le  rapport  de  Ions  les  litres  sur  lesquels  ils  «voient  esté  eslablis,  nous  en  aunons  supprimé  une  si 
grande  quantité  que  la  navigation  des  rivières  en  auroit  esté  notablement  soulagée.  En  mesme 
tempe  nons  aurions  esiaUy  des  eewmiswirw  dans  toutes  les  prorinces  ponr  eunriner  les  deHn  de 
toutes  les  rommnnanl*'-» ,  sur  lesquelles  nous  aurions  fail  di  s  réf^emt^ns  fjénéranx  rl  parlicidiers  ponr 
les  réduire  el  establir  des  moyens  assurés  pour  les  acquitter;  et ,  ce  pendant,  nous  aurions  nndu  à 
tous  nos  sojets  la  liberté  de  commerce  per  tout  nostre  royaume ,  laquelle  ils  avoient  perdue  par  les 
ooatrnnles  riolenles  qui  estoient  eieroées  contre  eus  à  eanee  des  ob^gationB  qn'ib  avoient  «lé 

forcés  de  passnr  pour  raisons  desdilcs  dettes  communes. 

Nous  aurions  ensuite  fail  travailler  au  reslablissement  de  tous  lc%  ponts,  chaussées,  tnrdmet  le- 
v^,  et  autres  ouvrages  pnbKcs  dont  le  manvais  estât  empeedioil  notablement  le  transpart  des 
marchandises.  Noos  aurions  puissamment  estably  la  seureté  el  liberté  des  chemins  publics,  en  fai> 
saiit  r;iiri-  un<>  s>-viVe  punition  de  tons  |is  voleurs  de  'grands  chemins,  el  obligeant  toua  les  prévorf* 
de  nus  cuusms  les  mareschaux  de  France  à  taire  soiguciisemcnl  leurchaige. 

Et,  après  avoir  ainsy  donné  toutes  les  disporitions  qui  ponveient  dépenèra  de  nons  ponr  In 
reslahiissemeot  dn  commerce  au  dedans,  nous  aurions  en  mesme  temps  donné  In  moUeare 
partie  de  nos  seins  au  restabliasement  de  la  navigation  et  du  commerce  au  deborst  connne 

'  Voir  FimatÊt,  piéee  n*  M,  noies. 
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estant  le  mil  niojfea  d'aUirer  cette  aiwodance  dont  uom  aouluitou»  si  anloaiiaciil  t^ut:  no*  {leiiplt» 
iotiiMenL 

pMr  cet  «fliet.  «yaot  trouvé  que,  par  mw  longue  auccenion  de  tempe,  ke  estrangen  8*«>st<Hent 

reiirhis  n)aislrps  do  tout  lo  romtnotri>  [wir  mer,  mesmedi*  celuy  qui  se  fiiil  ilf  |Mirt  vn  port  au  dedans 
de  nuslru  ro)auDi«,  et  que  le  peu  de  vaisseaux  qui  restoieat  à  nos  tuiet»  dans  toute  l'estendue-dea 
iMn  «aloieal  loos  le*  joon  pris  juaqua  aur  noa  ooates ,  taot  en  Levant  qa*en  Ponant,  par  Imcor- 
aaireada  Bailiarie,  nawaurioni  aatalil|  l'imposillon  de  5o  sols  pour  tonneau  de  fret  aur  toua  les 
»ai,ss4'aii\  i_>slran;j»Ts,  dont  nous  aurions  dëchargi*  coin  ilo  nos  sujeU  |K>iif  l«»s  ohlij^or  pir  rc  souia- 
^ineol  de  6>:  scnir  de  leurs  «aisseaui  etd*ea  bastir  le  nombre  auiUsanl  pour  faire  le  commerça  de 
port  en  port;  et  en  maBw  lampe  naos  aurions  nia  «n  uar  dea  força  ei  considéroUaa,  et  en  vaia- 
MMui ,  et  en  galèrea,  que  nous  aurioni  oUigé  les  corsaires  de  Barbarie  de  demeurer  dans  les  lieux 
de  leur  retraite  ;  el,  pour  «ilrc  inii'iu  en  estât  d'cmpescber  loiilcs  leurs  |>ir;il<'rics,  nous  aurions  n- 
solu  de  les  attaquer  juMjuc  dans  leur  pays,  aûn  qu'eu  y  eslabliat»anl  un  poste  considérable  nous 
fossiens  plus  en  estai  de  les  cenlenir. 

En  mcsme  temps  nous  avons  assuré  la  navigation  de  noa  aujets  contre  tous  autres  corsaires ,  en 
leur  donnant  rcscorlc  de  nos  vniMeanx  de  ;pn'rn'.  Nous  avons  fortitië  et  augmonté  c  olonios 
françoises  qui  sont  ustablu-sdaiis  le  Canada  vl  dans  les  islcs  de  l'Amérique,  en  y  envoyant  nus  vais- 
seaux et  y  fiMaat  raconnoistre  nesire  anIoriM,  poor  le  mUbKsseoMnt  de  Tordre  de  la  justice, 
laquelle  en  esloît  en  quelque  sorti;  bannie. 

Knfin  nous  avons  donné  ie  fondoniont  à  IVslaliiissoinrnt  do  ces  doux  prandos  onlreprisi-s  dos 
lutles  uriuulaloti  et  uccidctiLales ,  qui  se  sont  lormées  dans  uustrc  royaume  de  nostrc  eiilière  sa- 
lisfattien 

Mais  encan  tooles  cas  grondes  clios<<s  dussent  en  qudqoe  sorte  satisfaire  ce  mesnic  amour 
que  nous  avons  {wnr  nos  peuples,  comme  il  u^l  tuujouni  af^issant,  qu'il  oublio  toujours  le  fiasse 
pour  penser  à  l'avemr,  qu'il  prend  |Nirt  à  luul  ce  qui  loucbe  l'objet  qu'il  n^fjardo,  et  qu'il  souhaite 
lovjoms  d*aagnienter  aan  bonheur,  noua  avons  résolu  d'aataUir  un  censeil  de  coounerce  en  nostre 
présence  tous  les  quinze  jours,  et  d'employer  à  cet  elTel  le  temps  d'un  des  conscihide  nos  finances, 
que  nous  pouvons  n'Iranrher  facilement  par  le  bon  ordre  que  noua  y  avons  estably,  pour  en  ce 
*  eonaeil  examiner  tous  les  moyens  de  pourvoir  au  reslabUsscment  et  augmentation  du  oaounerce  au 
dedans  et  au  deliorBde  noatra  rofanme,  ensemble  des  manufactures;  ee  qui  ayant  esté  heureuse- 
ment  oxtVulé  dans  les  premiers  jours ,  nous  avons  Tnll  coiinoistre  à  loulos  nos  com[K),';nio.s  souvft> 
rsioes  et  subalternes,  à  tous  les  gouverneurs  de  nos  provinces  et  à  tous  los  intendans  en  quelle 
considération  noua  avions  à  présent  tout  ce  qui  pouvoit  regarder  ce  roesme  commerce*,  avec  ordre 
d'employer  ranleiiltf  que  naos  leur  avons  commise  paor  prolt'gcr  tous  les  marchands  et  pour  leur 
rendre  la  justice  par  préférence,  afin  qu'ils  no  fussent  point  divertis  <]<•  leur  i  oinini  rro  par  la  rhi- 
cane  ;  noua  avqna  convié  tous  les  roarcbands ,  par  des  lettres  ci  rr u  I  n  i  ro» ,  de  s'adresser  directement  à 
nous  pour  loas  kora  booins,  noua  les  avons  oanvidi  de  députer  quelqucsHins  d'entre  eux  près  de 
noua  pour  nous  porter  taules  leurs  jdainlas  et  toulea  leon  proposiliene;  et,  en  caa  de  difficullé, 

nous  avons  osiaMv  une  j^Tsmui*'  à  imstre  suite  pour  recevoir  toutes  leurs  plainlos  e(  fnire  (notes 
leurs  sollicitaliuns.oNous  avuus  urduuué  qu'il  scroit  toujours  martjué  à  nostre  suite  une  maison  de 
commerce  pour  les  y  recevoir  *.  Noos  avens  résolu  d*employer  tous  les  ana  un  milKon  de  livres  poor 
le  reslalilisscmcnt  des  manufactures  et  l'augmentation  de  la  navigation. 

M.iis  nimnie  lo  moyen  le  jilus  solide  et  le  plus  ossontici  pour  le  restablissoment  du  comtiiorro  est 
la  diuiiuulion  ut  le  règlement  des  droits  qui  se  lèvent  sur  toutes  les  marcltaudises  entrant  cl  sor- 
tant du  rayaume,  seus  avona  erdoonë  i  noeireamé  et  fêal  le  sieur  Golbert,  conseîHeren  noeire 
conseil  royal,  et  intendant  de  nos  financi«,  ayant  lo  départeutent  de  nos  fermes  et  du  COmmeroe, 
de  nous  faire  un  ample  rapport  do  l'oriijino  et  estiiblissomeul  <le  tous  Icsdils  rlroils.  A  q'ioy  ayant 
satisfait,  nous  aurions  reconnu  qu'ib  avoieul  e»l<;  créés  sous  tant  de  différons  noms,  que  nous  n'a- 
vons pas  esté  meina  surpris  de  la  diveraild  d*icenxque  de  la  nécessité  qui  avait  exigé,  des  nîs  nos 


'  Voir  pièce  n*  i . 

*  Voir  hduitri*,  pièce  n  i8. 


*  Voir  Maslrir.  pi^  n*  i6. 
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prëdéceawun  et  de  nous ,  l'eslatiluseinenl  tic  Uini  île  lovées  et  iiupoiMlioiis  capables  «le  degu«it>U>r 
iioiatijetode  l«  cooliiMMlioB  de  faur  coamarce  ;  ru  que  mm  wom  IrooTé  q«*wi  Ncmmidie  M  se 
levant  quatre  deniers  pirar  livre  de  la  valeur  des  marchandise*  à  kl  MNiie  du  rayumM,  MW  if  mn 

de  resx',  on  ildinnine  forain,  dont  IVstalilissriiionl  l'-l  li>rl  ancien,  et  i  deniers  |M»nr  livre  mnm 
le  Litre  d'iniposîlion  foniiae  sur  toulra  les  denrtH'»  et  uiarihandiM^,  de  laquelle  est  fait  iiieoliou  en 
nne  déclaration  de  1876  comne  cfltabKe  loDgteiniM  aupmveni;  que  keUedf ,  viu,  leilea,  lînffte, 
dn^et  élolTi's  de  laines,  esloiont  chaq^de  la  traite  domaniale  suivant  un  lerif  erTe**!!''  en  i-f]"]; 
qne^  pardériuration  du  niois  de  njay  tCno,  d'niilres  droite  avaient  esté  impostes  sur  lou(>'s  les  den- 
féeaet  iDarcbandi»e8,n  raison  d'un  écu  jKiur  louueau  de  nierj  qu'en  eiéculiuii  d'une  déclaration 
do  I  &  aoiwl  t63«  il  lot  procédé  i  une  neoveHe  réappréoetien ; qn'en  Tannée  i63B  fiiMot  ttéh 
d'autres  droits  »ur  différente»  espèces  de  marchandises,  lesquels  furent  reslrcinls,  à  Péfjard  de  la- 
dite province,  aux  vins,  sucres  et  poissons  de  nier  talé»,  par  le  had  qui  en  lut  fait  à  uiaistru  Jean 
Mas-Hicault,  le  17  novembre  de  ladite  année;  qu'en  Tannée  t6A3,  les  droits  des  eoutràhsurs-coo- 
•ervateors  furent  ennverlis  ca  •  aols  povr  Uvre  lar  tonles  née  Icnne»,  laqwla  fnral  aajpneiilée  de 
3  au(r(^s  suis  pour  livre  \ar  édit  du  mois  de  mars  1  ii.'i  '1 ,  d'un  aal  poor  liny  par  ëdil da  mnîade 
lévrier  tti.'i-j,  et  de  9  deniers  par  édit  du  mois  d'avril  t(>5tt. 

£t,  i  réj;arddes  entrées,  nous  avons  reconnu  qn>n  t54o  il  fut  ertably  wr  les  drogucnea  el 
épiceries  6  p.  0/0,  confirmés  par  planeurs  dédanitions  des  années  iS43  et  i553;  en  iSSi, 
\\n  iTU  pour  qiiint.il  des  nlnîi^;  i-l  iy\'<  u  nrfolir  •  l'iSt  fut-.'nt  cn/i'-s  d'itiilros  druit^  d'fiitn-'-i  sur 
toutes  sortes  de  denrées  cl  marchandises;  tous  lesquels  druit«  se  luveut  ù  préseul  suivaul  ladite 
réappréeiation  finie  en  esécoHon  dek  dédsralMa  da  iCaoosl  i63«  ;  lesqueias inyailinpa fnwl 
auj^mcniéi's  desdits  3  sols  |M)ur  Uvre  créés  en  1 6&3 ,  et  d'antres  droits  eu  l'année  suivante,  qvi  faranl 

rnV's  jMjr  d<Tl;irnlii>!i  du  i  ô  juin  sur  partie  desdiles  di-nn-'S  et  fti.irrlinitilisi's ,  |»iiiir  f<lrt»  levi-s  con- 
formémenl  au  tarif  compris  on  ladite  déclaration;  en  suite  de  laquelle  il  fut  etpedtti  un  edil  du  mois 
de  seplanlm  1647  pour  la  levée  d*nne  antre  angnonlatiooaniidilaB  entrées  sur  d*antfas  damées 
et  niarchandises  y  cOBtennes.  Et  en  l'année  1 65&  il  fut  estsU;  on  antre  droit  de  U  levée  du  quart 

ilo  la  V  lietir  des  passemens,  dentelles,  poinLs-cnnpés  et  autres  ouvrafji^  de  fd,  cl  de  10  p,  o  'i>  Mir 
différentes  espèces  de  niarehandises  eiilranl  dans  nostrc  royaume,  dont  il  fut  cstably  un  tarif  eo, 
maire  coweil. 

Enmesniti  temps  il  fut  ordonné  qu'il  seroit  levé  3  mi1>  pour  livre  de  laoslesdils  droits,  pour, 
avec  >»  sols  cpm's  en  1  ,  Tonner  le  |vafisis  des  Hniit»  de.Mlilt's  fermes;  autqitels  fitn^nl  .ijout»~. 
1 9  denier»  pour  livre  par  edil  du  uiuis  de  lévrier  1  ù'.t'j ,  et  deniers  |wr  édit  du  mois  d'avni  ôv 
Tannée  sirivanle.  Et  par  le  bail  qneneos  fiâmes desdîlas  farsass  i  SéliesiMn  Ls  Bar,  en  1660, naos 
V  joijMiismes  entre  autres  droits  ceux  il'mliA's  sur  les  sucre»,  cossorindes,  cires  et  peliin.  dialraîlR 
•les  ocintisde  la  ville  de  Houen,  el  utilonm-s  eslie  l'-vés  à  nosli  e  profil  |i;ir  édit  du  moi»  de  février 
«65<i  avec  le  parisis,  ta  et  G  deniers  triceux.  Uulru  lempiulis  droite  nous  lismes comprendre  dam 
lebaildesdilesIcnmelsitA  maistreleanBanigoin,  laSmay  i66b,  les  5  p.  o/b  de  la  valenrdes 
dres,  cstains,  cuirre,  airain,  huiles,  savons,  fil  de  laiton,  d'archal  et  de  fer,  sucre  raffiné  eu  |iain 
et  en  poudro,  charbon  de  terre,  plond),  blanc  de  plomb,  céruses,  toiles  do  coton,  de  Hollande,  bd- 
lislcs  de  Cambrai ,  de  Gand ,  et  autres ,  pour  oslre  levés  en  toutes  les  provinces  011  leedites  ferme» 
ont  cattffs,  lasqads  n>  ont  pas  esté  aslabys;  par  leqnd  bail  noos  fisaiesaoNy  ai^iq^ 
nom      lit l'itr^  d'aripiits  ot  confiés  ,  pass4>-|>orls  et  pasaavans ,  desquels  il  a  jouy. 

El,  quant  à  nostre  province  de  Picardie,  nous  avons  reconnu  que  ll^sdils  droits  de  resve  ou  do- 
nuiine  forain  y  ont  toujours  esté  levés  aux  aoriies  sur  le  meune  pied  qu'eu  Normandie,  avec  la  traile 
domaniale  sur  les  denrées  et  merchandises  cy-desans  spécifiées ,  suivant  ledit  tarif  arresté  ea  exé- 
cution lie  Indifp  «Ir-claralion  -lu  i  î  d'aon>*l  avw  le  [larisis,  el  t>  deniers  des»lil*  droite 
créés  pal' iesdites  déclaruliuus  deji  années  iti43,  tCa^,  1637  et  Nous  a^ons  i^iareiUeaieul 
renmnn  que  nos  flHimerilevoientani  entrées  de  hdite  provines  les  droits  cnn-s  p  u-  ledit  édit  du 
iiioi^  «i'ortuhn*  t&8l ,  suivant  ladite  réapprécialion  bile  on  ladite  anm'o  1 63a  ;  l'eru  pour  quintal 
des  alinis,  lo  aii|[nierit.°ilion-i  cn-écs  >iir  pinsirnrs  sortes  ilr  iiiarrliandivs  par  le*  rdits  des  mois  de 
juin  Hi'i '1 ,  X  pii-iidiu'  i(')'i7i'i  ui.in»  16.'»^ ,  el  le  |»arisis,  1 -j  el  I*  deniers  du  tuu»  icsdits  droits,  ac- 
qUÎIS,  ion{;i's,  |>,iv.e-poi l>  <-l  |»,iN»avatMI. 


INDLISTRIK.  CO.VIMKKCIi. 


79t 


Que  aMlra  pcovince  d«  CiMm|MgiM  »i»t  Inum'c  ^Ui»  cbargiHi  auitlites  sortiesi  purcu  que,  outre 
let  draili  de  rmm  ou  doawîne  forain  el  d'impositionH  foraîneR  qui  rovienncnl  à  iCt  deniers  pour 
livre  lie  ia  valeur  dei  aMRiiandis4><i  et  dear^,  Midïls  fermiera  Uveot  7  deoien  pour  livre  à  caoM 
(jii  (lioif  >\r  li.iiii-pwngie«  doal  l'ostabliMeiDeiit  eattràs-^ackn,  comiM  tIréiallB  de  ronlonauiee 

dtstiiUs  ferait^. 

Ib  levoieot  aoHy  la  tnite  domaniale  eoivwit  la  niapprédation  faite  «a  ei^tion  de  ladite  déda- 

rabeo  du  1 A  aoust  i63«;  enœnihle  le  parisis,  ta  cl  <>  déniera  de^liU  droiU.  Us  lèvent  de  plna 
nuxenin-és  do  ladite?  ])n)vim  o  li'sdils  dniils  créés  en  t  fiH  1 ,  suisaiil  iadilc  iV-appri-ciatioii,  avw  roux 
de  l'écu pour  quinUl  des uluns el  les  augoientatioua  de  iG4/i ,  idlf]  tl  i(>5'4,  lo  parisis,  la  el 
6  deoien d*ieent  etam  viUeade  Héiiiretel  Cbafiavilie,  et  au  p$sa(;e  de  la  riviftrs  de  Henae. 
MM»  «venaeslahly  d'autres  droits  par  arrest  de  noslrc  conseil  du  [  39  aoiUJ  1661,  en  bqoelle 
province  nosdita  fermien  jooiaaent  parailiement  deadila  drQÏIa  d'acquit*,  oûtgétt  paaie  porta  et 
paaaavaas. 

El,  qoent  i  noatre  province  de  Benr|{ofne,  «ma  avoua  enoaie  rMonnu  que  leadila  droila  de 
ram,  domaine  fonin  et  imfM»ilions  roraincs,  et  de  haulppaaaage,  y  estoient  levés  à  raison  de 

90  deniers  pourlivre  de  la  valeur  des  marchandisos;  «pic  In  Irailc  domaniale  y  avoil  rniirs,  cl  tpie 
kodits  droits  avoienl  esté  réglés  par  ladite  reappivcialiuii  de  1  GI5si,  sur  lesquels  k-MliU  jMirists  el 
IcB  ta  et 6  deanei»  cré^  par  lea^  édHa  devaient  eitre  levés,  eomUen qne  les  deux  dernim  n*y 
eussent  pae esté eatabliai  Nous  avons  aussy  vu  qne  les  entrées  de  ladite  province  csloicnl  levi-os  en 
exécution  de  ladite  déclaration  d'octobre  1 58 1 ,  suivant  la<lito  réapprccialioi)  de  iGBa,  avec  l'ecu 
pour  quintal  des  aluns  et  les  augmentations  des  droits  des  anuées  i6kU,  iHk-j  et  lObU,  et  ledit 
pariaa  avec  ieedib  droila  d'ao(|inlB,  coQgéa,  paawperta  ai  paiMvana. 

Et, à  l'cpan!  dos  jutivinccs  de  Borry  <'l  Itoiirbnnnois,  nous  avons  rt'tnnnpié  que  lcs<!ils  droits  di' 
sortie  y  estoicnl  levés  à  raison  de  1 6  deniers  {wur  livre,  comme  en  Normandie  et  Picardie,  que  la 
Iluile  domaniale  y  a  voit  cours;  et  que,  encore  que  leadila  droite  eussent  ealé  réglés  pour  loditea 
provinces  par  ladite  réapprécialion  de  i(>33,  nosdits  fermiers  s'estoient  restreinta  à  la  moitié 
à  laquelle  Icsdils  droits  di-  l.i  Irnilo  doniaiii.ilt'  .isoictil  r-ili-  iiifid«'rés  en  faveur  des  provinces  où 
ooa  aydes  n'ont  point  de  cours  pur  une  dedaraliun  du  mois  de  . . .  i583,  sur  lesquels  droits  » 
ailoienl  aoaay  levée  le£t pariab,  ta  et  6  déniera;  «t  que  les  entréea  deadiles  provinem  n*ea- 
loient  cempoléea  que  de  Téeu  pour  quintal  des  aluns,  dea  droits  créé^  par  édil  du  mois  d*oo- 
lobre  i58i,  desdites  augmentations  de  «6/17  vl  i654,  et  d'idil  p;uisis,  11  et  0  deniers; 

danaleaqaelles  provinces  sont  aussy  levés  lesdils  droits  d'acquits,  congés,  passe-purls  el  passa  vans. 

Et,  quant  è  nosfre  provinee  de  Poiton,  ieadib  drotb  die  reave  et  domaine  foram,  et  cent  de 
riasposition  foraint»  avec  la  traite  domaniale  y  ont  calé  (ulaMin  sur  le  mesnio  pied  qu'en  uosdiles 
provinces  de  Pinmlic,  Horry  cl  HmiilM)ni)<iis,  avec  la  mesme motléralioii  des  dt-oils  desdites  traites 
domaniales  au  regard  des  provinces  ou  les  aydes  n'ont  point  de  cours.  Nous  avons  aus»y  reconnu 
^lea  bureaux  de  ladite  traite  domanlab  calment  pluaavaneéab  long  de  le  eaal»  de  la  mer  que 
ceux  de  rimpoeition  foraine,  et*pie  p;iitio  dosdroits  de  la  déclaration  du  mois  de  s^teroi)rc  i638, 
compris  au  Itail  (pii  en  fut  fait  à  maislre  Jean  Massicault,  y  estoicnl  levé>»  avec  le  parisis,  1  a  cl  C  • 
deniers  d'iceux,  el  qu'aux  entrées  nosdits  fermiers  jouissoieul  des  droits  créés  en  i58i,  de  l'écu 
pour  quiniai  dea  alnna,  dea  augmenlalionade  bdite  année  t6S8,  et  de  [eellea  de|  i6fti,  16A7  et 
de  i65/i ,  cnsendde  du  |>arisis,  la  et  6  denien  deadito  droite. 

La  confusion  des<p)els  dmils  esloil  encore  plus  grande  en  nosln?  province  d'Anjou,  soit  à  couse 
qu'on  avoit  pris  d'autres  mesures  pour  l'exei-cice  de  iadiU;  fenne,  ou  pour  ce  ({u'elle  avoit  esté  ré- 
pe  par  dfaulrea  edfiudiflalairea  que  ceux  de  nea  ciuq  ftweee  fermm  juaqu'en  Tamiée  i63a  qu*eHe 
fut  jointe  par  le  bail  qui  en  fut  fidt  à  maislrc  Noél  de  Pars,  vu  (pie ,  par  la  diacuaaien  que  nous  en 
avions  fait<>,  nous  avons  trouvé  qu'elle  est  composée  en  partie  dos  lui-sines  droits  que  ceux  des  autres 
provinces,  el  en  partie  de  plusieurs  autres  plus  irréguliers,  desquels  il  estoit  diOicile  d'observer 
les  diflereMea,  ni  de  n^noÎEÏer,  auit  dana  le  paya  ou  dehon,  qu*avec  beaucoup  de  peine  et  de 
p<»ril  d'cstre  surpris  par  la  divei"siti'  des  droits  el  la  iri.iniètc  de  les  lever:  parce  que,  encore  ipie  k>s 
droila  de  sortie  s'y  perçoivent  sous  le  nom  de  traites  et  iiii|K)silionH  ioniin'»  sur  toutes  les  deni-<'cs  et 
nieidHUMliam,etque  ceux  de  la  traite  domaniale  n'y  soyent  levés  que  sur  les  vieux  drapeaux ,  {Kipiers , 
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cartn,  taroU,  <;l  sur  ics  pruneaux,  et  les  droits  d'en(n%  sur  toutes  It-sdtlt»  denrées  et  inardMii- 
diiet,  il  y  a  de  plat  le  tre^Mt  de  Loire*  qni  m  Iftve  «or  tooteeqiii  deeesml,  nenle  «1  tfwreiw 
ladite rniire depaû  Candé  jusqu'à  Ancenis,  et  la  nouvelle  imposition  qui  fut  estohiic  eu  1599. 
pour  (It's  r.Tiis»'s  qui  pouvotent  avoir  moins  de  durée,  si  la  nér^'ssitt-  d»^  .TÉTiiir'Ps  de  l'Estal  nVusl 
oblige  nos  prédocusseura  rois  de  les  coalinuer,  combiea  qu'elle  soit  très-incooiinode,  à  cause  qu'elle 
•  «•léerMepoarwIrelevëedelalilîer  entaUiar,  «t  qoekiAte  laUieni «ont  eompeiéi de earinn 
■ombre  de  paroîwM  hors  dcsquHles  les  marcliandîscs  et  denn^  do  on  d'ÎBeHes  ne  pouvttil  «be 
tran«|)orti'Cs  sans  pnvcr  les  droits  de  ladite  nouvrllc  iin[»o*ilion  ;  do  mnni^ro  quo  la  lilM-rté  du  eoni- 
œercv  est  si  restreinte  entre  nos  sujets  de  la  mesme  province  qu  ils  ne  peuvent  s'cnlr  ajdcr  des  fruits 
eldenrto  do  pefi,  md«inutliuidiieforigineiKitm  en  leiffeceaMMroe  «veeksveMM  mm 
payer  lesdito  drâita,  ni  les  timoapertar  d'un  lieu  h  un  nntrf  sans  faire  autant  de  soumissions  qu'il 
V  a  d(>  bureaux  sur  leur  ronto;  rc  qui  apporte  tanl  de  dillicnltés  au  trafic  do  ladite  province  qu'il 
y  a  lieu  de  s'étonner  que  cette  ferme  n'ayl  reçu  aucune  altération  depuis  qu'elle  est  ealabiie;  ia 
plupart  deaqoebdraiteonteilédnf]!^  de  deai  réeppvMeiiom,  aiaey  qoe  ceos  des  aolrae  pve- 
vincea;  depuis  lesqiieslles  il  •  eitë  rréé  d'autres  droits  en  i638,  par  déclaration  du  mois  de 
septembre,  sur  certaines  espèces  de  Diarchaodiaes  dont  les  unes  sont  payables  aux  sorties  ou 
aux  entrées  seulement,  et  les  autres  tant  auidites  aortiet  qu'auidileteob^.  Et  quoyque  ks  lim 
ifû  moiweot  eo  gnode  tbandeoee  k  loog  de  b  rinère  de  Loira  qoi  Innene  teote  ledHe  pnK 
rince  ne  soyent  pas  fort  exquis,  ot  par  cette  mtson,  iN  avrnt  esté  moins  chargés  que  ceux 
qui  suiient  par  lesdites  provincea  de  Picardie  et  de  Moruiaudie,  néanmoins,  ooauDC  ils  font 
le  principal  commerce  de  ledHe  rifièret  tant  ft  eaoae  ^ae  la  Breta^  en  conaoame  d'aotant  ploa 
qu'il  en  croist  peo  daoaaoo  taniliMre,  que  parce  que  lea  eatrangera  lea  tirent  avec  facilité  par 
ladite  rivli^ro,  nnns  ne  pouvons  souffrir  plus  l(ui[ytemj>s  qim  la  difTén'nre  des  droits  en  diminue 
le  commerce;  car,  outre  qu'ils  ne  sont  pas  uniformes,  et  qu'ils  sont  plus  ou  moins  grands  sui- 
vant la  divenilé  des  cnies  et  des  taUîen,  leadila  vins  sent  eneare  cliar^f^  de  t$  sois  poor  pipe 
pesnotoaaerlant  de  la  séneschaoasée  de  Seomur.  Sor  tous  lesqudf  di-oi is  ont  esté  establis  les  a  mb 
pour  livre  créés  en  i643,  autres  a  sois  ou  lieu  de  la  suppression  des  olliciers  en  litre  de  ladite 
traite  d'Anjou,  créés  en  avec  le  sol  ordonné  estre  levé  par  édit  du  mois  de  luars 

pour  fonner  le pariaa  de  tootca  lea  iiBnMa,-el  eneere  les  ta  et  6  denieia  créés  par  lea  é(Bb  daa 
mois  de  février  1667  et  avril  1 658. 

Et,  quant  anx  autres  niairhanilises  el  ilenne*.  les  aufjmenlations  faiti'S  par  les  édits  des  mois  de 
juin  iQUk  et  janvier  iGô4  ont  tate  levées  sur  icelles  avec  lesdits  parisis ,  1 3  et  6  deniers.  Ët  quuy- 
qatt  i  «anse  de  la  nidlipliddlé  des  bnream,  tes  5  aala  de  dtacan  aequit  de  poyemenl,  eBagd  el 
passavant  fussent  plus  onéreux  que  dans  les  autres  provinces  de  dos  cinq  grosses  fermes,  ib  ont 
aussv  esté  loi's,  dont  nosdits  sujets  n'ont  pas  reçu  moins  d'incommodité  que  <lc  l'aliénation  qoi  a 
esté  liiite  des  aacieuii  droits  du  trespas  de  Loire  et  de  la  traite  par  terre ,  à  cause  qu'ils  cstoient  obligés 
de  les  payer  anx engagMei,  et  dTaêqdtler  lea  réeppréciatiens  aox  comnûa  de  noe  feraneie;  de  aerfe 
que,  pour  la  discussion  de  tout  lesdits  droits  et  la  différence  d'iceux,  nous  aurions  esté  aysémeni 
persuadés  de  la  justice  des  plaintes  que  nous  avons  souvent  niçues  de  nos  sujets  et  des  estrangers, 
vu  qu'il  esloit  presque  impossible  qu'un  si  grand  nombre  d'impositions  ne  canasat  beaucoop  de 
dëseidrea,  et  que  lea  marchands  poasent  en  avoir  asseï  de  eanneiManBO  penr  en  déasealer  la  con- 
fusion, el  bi'niiroiip  inoins  leurs  fadeurs,  rorrespondans  et  voilnriers.  qui  estaient lOSjjeurieUigés 
de  s'en  remettre  è  la  bonne  foy  des  commis,  qui  cstoit  souvent  fort  siupeete. 

Et,  après  avoir  eotendn  ce  rapport,  nous  avons  clairement  connu  qu'il  Pitoit  abselunientnéeea- 
aaire,  pour  parvenir  an  lealahliaaement  do  eammerce  au  dedans  et  au  debem,  qni  est  b  fin  que 
nous  nous  sommes  projtosi'»' .  )]••  r<  dnire  tons  re«;  droits  en  nn  seul  d'entrée  et  un  autre  de  sortie, 
et  mesmc  de  les  diminuer  considérablement  ;  aiin  d'exciter,  par  ce  moyen ,  tous  noc  sujets  di^  pn>- 
vinees  niaritiniesd*entreprendre  des  voyagea  de  long  coors,  et  ceux  deiatttaieapravineaa  à  y  pren- 
dre intérest;  restablir  en  mesme  lem^M  les  anciennes  manufactures;  fenoer  des  cenipegnics  poor 
y  en  introduire  ilc  nouvelles;  exen-er  rindustrie  de  nos  sujets,  et  leur  procurer  des  mowns  d'ent- 
plojer  utilement  les  avantages  qu'ils  ont  reçus  de  la  nature;  bannir  la  fainéantise  et  divertir,  psr 
des  ooeapoliona  hooncslea,  nneKnation  ai  «rdinaire  de  b  ploperl  de  nos  Mijeis  à  nne  vie  nima 
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niupaate  tous  le  titra  de  divers  office*  sans  fonrtioiiii  ou  sous  do  fuusses  apparences  d'une  mé- 
ditô*  iIImIw  «U  b«MMl  fallni,  on  à  ta  {>nitii|ue ,  laquelle  dégénère  le  plut  «imBl  ptr  knr 
ignoiMNe,  00  por  l«nr  ndÎM,  i  me dugareoM  chicuo  i|ai  infeoto «inine lo  plnporido  noo 

provinces. 

A  ces  causes ,  ordonnons  : 

Qoe  ietdib  éroits  de  nore  ea  doBoniM  fenuo,  ceux  de  binl*-paflsa|fe  ordooné»  eiire  levés  pu* 

les  <'*(lits  et  (iôrlarntions  faits  pour  la  ]>erceptîou  d'iceux  ès  .iriti)>os  iHGi),  1376,  1378,  i389, 
1698,  ifj'io,  i't'it)  <■(  iTjRi  (11'  la  Iraile  doniaiiiali' irinfjTdiido,  de  ririiposilioii  rioti>t!lc  d'Anjou 
créée  en  1 699,  du  Inapa»  du  Loire,  des  sols  pour  pipe  do  vin  de  la  suuivcLausiH.'e  de  Sauuiur, 
el  des  rd^iprédatiom  desdila  draite  &ilH  en  eiéaiUen  de  la  déchwitieB  dn  oMis  d'aenit  i63f , 
*  de  TauipnpnUtdon  ordonnée  aux  sortiee  MT  eertaines  espèces  de  marchandises  et  denrées  csdile*; 
provinces  de  Normandie ,  Poitou  cl  Anjou ,  par  (rois  déclarations  du  mois  de  spptnnibrc^  1 638  ,  du 
parisis,  13  et  6  deniers  desdits  droils  crées  par  les  édits  et  décUmlions  des  années  i6A3,  iG^à, 
t654,  i^el  ittSS,  doqnel|iorinco  Aajonleeo  nb de  h  eappieirien  de*  oOiciem detdiln 
traites  d* Anjou  créés  par  ô<iit  du  mois  d'anust  i6^i'j  font  pM4ie«  iOjent  et  di>ninurcnt  convertis 
èsdiles  provinces  de  Normandie,  Picardie,  (Champagne,  Bonrge|pe,  Berr)',  Bourlwnnois,  Poitou 
ei  Anjou,  duchés  de  Beaumont,  Thouarsel  chasldlenie  de  Ghamptoeeaux  en  un  seul  droit  de  sortie 
qui  sBin  payé  eu  prenrier  et  pine  prediani  bnreon  dn  dMigement  des  aaidModiaae  etdeméee 

foifant  les  tarifs  qtn^  nous  avons  fait  .irn  stiT  en  nnstre  conseil  de  eOnUBCrcC,  atladldl  tOOS  le 
CB0tr»4cel  des  présentes,  à  commencer  du  premier  octohre  procbain. 

Et,  à  Tégafd  dei  dndla  d'entrées  des  épieeriea  et  drogueries  erdenoéi  eidio  lerét  aox  ports  et 
ba\Tes  de  Rouen ,  de  La  Rocfaeile,  par  lesquels  Tcnlrée  d*kdles  est  souleOMit  penniae  do  ooaté 
de  la  mer  océane,  suivant  les  édits  du  mois  de  janvier  «âlg  et  janvier  i57'î:  d'autres  droits  d'on- 
Irées  créés  sur  les  aluna  en  ibâh  ;  des  droits  d'entrées  snr  les  denrées  cl  marchandises  créés  eu 
i58i  ;  dn  Ire^ws  de  Loire,  et  de  la  nonvelle  înpoiition  ordonnée  erire  levée  ans  entréea  de  la 
pnmaee  d'Anjou  ;  de  récu  pour  tonneau  de  mer  créé  en  1  (ioo  ;  de  la  réapprécîalàoa  deidîll  dmili 
faite  en  vertu  de  ladite  déclaration  du  mois  d'itonst  i63a  ;  de  ludile  an|][ménl8tion  sur  C(>rtaines 
marchandises  et  denrées  èsdites  provinces  du  Normandie,  Poitou  et  Anjou  faite  par  trois  dédam- 
tiott  dn  mois  de  septenlNv  i6Së;  d'antre  angoMnlalion  fiûte  sur  Ica  entréea  daca  loolea  leKiilai 
provinces  \>ar  déclaration  des  mois  de  juin  l6&&«  aeptenbro  1M7  et  mars  i6&4|  des  droits  dis. 
traits  df«  octrois  de  la  >ille  de  Kouen  sur  les  sucres,  COHOnades,  rires  et  pefun,  pour  estre  levés 
à  perpétuité  aux  entrées  de  ladite  province  de  Normandie,  auivant  l  edit  du  mois  de  février  i656} 
dâ  6  p.  0/0  payaUea  en  enArfes  en  lontea  lesditea  provinflca  de  la  valenr  dea  cires,  eatama,  enivra, 
oinin,  huiles,  savons,  fd  de  laiton,  d'nrrlinl  et  de  fer,  sucre  raffiné  en  pain  et  en  poudre,  char- 
bon de  terre,  plomb,  blanc  de  plomb,  cénises,  toiles  de  coton,  de  Hollande,  balist(*s,  toile  de  (Am- 
brai et  de  Gaud,  et  autres  semblables,  compris  au  bail  desdites  cinq  grosses  fermes  fait  à  maislre 
Jeen  Boni)|oin,  le  S  may  t66e  ;  et  dn  periaia,  10  ol  6  diaieitdo  tooa  leidita  drateerééi  pnrlea- 
dil(>s  dtVl.irntions  des  années  ifi'i:),  iG'iô.  16:')^,  ift7i-j  et  \C):}H,  dtif|uel  perîtil  en  A^jon  lae 
s  suis  de  la  suppreMion  des  officiers  des  lrait<«  d'Anjou  crées  par  édit  du  mois  d'aonst  l64A  finit 
partie,  nous  vouions,  ordonnons  et  nous  plaist  qu'ils  sojent  et  demeurent  pareillement  eonvertie 
en  un  aeul  droit  d'entn-e  qui  sera  levé  au  premier  et  plue  pradiMn  bureon  de  la  ronle  et  pamage 
onlinairi'  «les  marcbands  el  voituriers,  tant  par  eau  qiu'  jiar  tewî,  suivant  lesditii  tarifs,  aux  en- 
trées desdiles  provinces  et  desdils  duchés  de  Beaumont  et  de  Tbouars,  de  la  chastellenie  de  Champ- 
toomnx,  dépendant  de  l'Anjou. 

Et ,  parc*?  que  noo  fermiers  ont  toujours  jouy  du  supplément  des  droits  des  marchandises  et  den- 
réi's  qui  ont  esté  transportées  d'un  lieu  où  elles  avoient  moins  payé  en  un  autre  où  les  droits  es- 
toient  bien  plus  grands,  nous  voulons  qu'ils  jouissi-nt  desdits  supplémens  sur  toutes  les  denrées  et 
mardiandiaea «pu  aenmt  transportées ,  tant  ik-u-  oau  que  par  terre,  des  bnreenk  oA  dka  sont  moina 
taxées  en  ceux  où  elles  le  sont  da>anla(^\ 

Et  quant  aux  droits  de  la  traite  domaniale  rn'«és  jar  éilil  du  mois  de  février  1 677,  el  déclaration 
du  mois  de  ...  1&80,  poor  estro  levés  aux  sorties  de  noslre  royaume  et  des  provinces  où 
K»  bninanaideidilMfennmeefoalaeiaUia,  ne»  «oulena  qu'ils  soyent  pafnsaai80rtieidenoilre> 
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dit  royaume  et  desdiles  pruviiicea,  lueMne  «le  wïles  de  rAiijuii  cl  doMliU  ducii»  de  Ueauiiiool ,  de 
TlMomeldMMelleniedeGlMiB|ilw»Ma,  fom^       tarif  tw  ksoufelttadiN»  ctdcaiéMM- 

jettes  ù  tailito  Imitn  doiivinialv. 

El  d\iiiliin(  (|iic  Irsdils  tiroils  cnk's  |)ar  ladite  déclarali(»n  du  mois  de  scjilcmlirf  j638  «iir  le* 
vins,  duivenl  cstrc  levés  en  nostrc  {>rovince  de  Normandie,  nun-seuluuienl  aux  sorties  et  entrées 
de  nottra  rofuiiM,  OMMMM^f  ihaMiMdehnlk«tliirii«n  d«RoinB,pov  lod^ 
nitMii.  nous  Mitiloiis  (|rir  l.i  tevét  dodil droit  toîl  cootinnée,  cn^htmémuA «ddit  tarif*  à  b  toHie 
de  iadiU-  >ilie  et  banliene. 

Voulons  aiiatiy,  ordonnons  et  nous  plaisi,  qu'il  toit  levé  <>  soU  pour  chacun  acquit  de  payement 
deadiU  droiU  de  torlieaet  entrées,  et  dee  •eqait»4-caatiM  qai  amol  dMvrdt  fem  letnwyeit 
desdiles  denn'cs  el  rnn relia txlisi's,  et  pareilleiinMit  |)oiir  In  divliarjje  di^dils  arqiii(s-A-«a«liBiib  ft 
défeDdons  ti-è»-exprc!i!tuuu-nt  a  nos  l'ermier^  et  leurs  coiinnis  de  lever  aucune  cIkim:  mr  les  pM*** 
vwHeteon|;éfl,  ni  {wur  les  vm  et  etmtr^  (\u'i\»  (wnl  uiilij't-»  de  mettre  Mr  leiaequils  de  payemeal 
qui  lear  sont  pràienléi  par  \m  mrdiandii  cl  vuiiuriers  passant  debout  par  lea  bufeau  deadilr» 
ferme»,  et  en  ronst'-iincnrr  do  In  ronversion  dciidils  dniils  .1  (l<'<Mlils  tarifs. 

Nous  avons  éteint,  supprimé,  éteignons,  supprimons  et  révoquons  lesdils  droits  de  la  uouvelle 
impeaition  d^Anjoa  créés  en  1699,  et  tes  augmentations  d*ieélle;  oouM  «mf  leadîlei  «agnMnt»> 
lions  créées  pr  ladite  déclaration  du  mois  de  st^ptembre  i638  sur  lea  vins  «t  dsarte,  afipeléea  de 
Maîwicaiill,  qui  s«  lovoieiil  <!<•  t.ililit  r  iii  liil'Ii^  r,  cl  île  pn)ïincc  en  province,  i(>nil>i'  ii  qm'  les 
aydes  eussent  cours,  aver  le  prais,  1  a  et  6  deniers  desdits  droite,  y  compria  les  9  sois  de  la  sup- 
prssaiea  dra  «ffiders  de  la  traite  d*Anj<iu  crMs  par  ladite  dëclaratieii  do  mois  d*aoait  tSkh. 

Noiif)  u\i>n>  .iiissy  supprimé  les  1 5  sois  pour  pipe  de  vin  sortantdek  aéneachaasaéede  Saumar,et 
y  passaqt,  l-'s  n  npprerinlions  (rirelles(«V)  aw«c  }<•  parisis.  t-j  el  G  deniers;  el  les réfflppn  r i.iljons 
du  treapas  de  Loire  sur  les  mardiaDdises  deM-endant ,  Iraversant  et  montant  par  ladite  rivière 
pour  aller  d*nn  lien  à  hiatr»  dam  ladile  pnmiws  d*Aiije«  el  les  adjacentes,  ai  ee  n*osl  la  prsvinse 
dt  finivgiic ,  avec  le  parisis ,  t  a  et  6  deniers  desdiles  réappréciations  dont  joniaaoit  ledit  Bonr* 
ffoin,  aver  le  pari?»!»,  la  et  (>  dénient  'I<'s  nnrieni  iltoils  dn  ln>s|vT!  de  Loir»*  sur  lesdifes  marchan- 
dises descendant,  montant  el  Iraversant  ladite  rivière,  et  qui  ne  seront  destinées  pour  aller  en 
Brstaipie,  engages  à  pluiiieurs  {mrticaBsn;  duquel  pariab,  m  et  6  deaiei»,  jswiwit  ■■istro  Jean 
Rouvtîin ,  lenaier  général  des  ajdes  et  da  parisis ,  1  ■;!  et  6  deniers  dea  drsilt  siKéiiés}  et  ardonné 

que  les  hureaui  esInMis  pnr  nus  feriTiinp;,  (\■.^n*  Iniiil"-  ]ii(>\ iiirc  d'Anjou,  jionr  la  pweplion  di-*- 
dils  droits  de  ladite  nouvelle  iiiijmmuIioii  (ti-sdits  i5  m>Ik  pour  pipe  du  vin  de  la  senesciiaui>»ee  de 
Samnor,  et  ladite  ampmentatioo  de  1<I38  appelée  de  Maaicadt  aérant  letéa  «t  eslik 

Et  à  IVgard  des  règiemons  Toits  pour  la  perception  desdils  droits,  par  les  édils  et  décUraliem 
de  la  crénli<ni  d'ireiix,  et  par  les  Ikuix  desdiles  fermes  arresli»»  en  nostre  mnseil,  uous  voitlon* 
qu'ils  suyeiil  gardés  et  observes  aous  les  peines  y  coiileiiiie!»,  sans  que  les  ccchisiastiques,  nobks, 
privil^p^  et  tonsautrea,  ni  les  poorvoyenrs  de  noatre  maison  et  leaniunilionnaircsdeMSCBa|is 
et  armtVs  puissent  piélendre  aucune  ckemption  des  droiû,  »oit  pour  les  marchandise»»  pt  denives 
de  leur  cru ,  ou  jwur  leur?  provisi<ms  el  usages,  ni  que  les  habiUins  de  la  province  d'Anjou  pubtiiont 
jouir  de  ladite  exemption  desdits  droits  [wur  quelque  cause  que  ce  soit  en  entrant  ou  sortant  |iar 
lea  bureau  deadtles  fennes  estaUis  aux  eiti^fimités  desdites  provinees  de  Berry,  BeorbouMis, 
l'oiloii  el  niilres. 

ÏÀ  parce  que  les  eoirepoats  dea  villes  mantimes  et  autres,  cl  les  traosil»  par  roslcndue  des  pro' 
vinees  par  lesquelles  les  buraniK  dcsditei  ftmes  sont  eslablis  peuvent  bëaneonp  contribuer  A  fai 
bêSté  du  eonuneree,  nous  voulons  que  nos  fenniers,  pour  la  fadliié  et  comflaodité  dudii  rom  - 

inerre  de  no«  snjris  el  des  (îslnmgers,  eslahlissenl  des  magasins  ès  villes  di-  Ln  Ilociielle,  ln;;r.it»ili>, 
Houeii,  le  llavre-de-Grdcc,  Dieppe,  Calais,  Abbeville,  Amiens,  Guise,  Troycs  et  Saint-Jeau-de- 
Loane  pour  y  recovoir  les  rasidiandtsea  qui  seront  destinées  pour  estrc  portées  dam  les  pays 
(>slratigci's ,  el  esslre  fleulemeiil  eiilrepo,si'-(M  dans  leMliles  >illc9  Irancbea  et  exemples  du  payement 
desdils  droits  d'eulrée»  et  de  sorties,  lesiquels  iiMgasiii>,  pour  la  M-nn-lé  n^-iproiiue  do  ii^i-  d-r- 
niiers  el  des  marchands,  seront  feniiés  à  deux  si'rrnres,  du  l'une  desquelles  le  fermier  ou  iiou 
rommis  ipirdera  la  der«  et  un  dépnlé  deodila  marcbauds  gardera  Tautre,  à  la  cliaqje  que  les  «ati- 
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umUuu»  d<!Mlitc»  itiiiixliaiulisus  que  It»  uiuiTliaiiils  voiuironl  in«Uro  uu  viilrepuitl  iîvi°oul  failcti  par 
l»l«ltre»  de  witorw,  loggacllà  MfMt  nfrtmMm  «ox  «Numis  de*  Imminx  calablM  «oïdib 

UeuK,  avec  le*  «likUriilions  des  marchandises  coiiteuuc*  dans  les  ballots  et  pa<|ucb) ,  pour  »ur  irelUv 
bliv  la  vtViliralioit  p-ir  !<'!MliLs  cominis,  les  faire  d»^char|;cr  dans  tes  majjiisiiis  i|ui  scruiit  |»Hr  eux 
cboÏMs  pour  l'uUel  deiMlib  vulrt>posls,  el  csln:  (esdils  balluU  scellti»  et  plombes,  sans  qu'ils  puisscul 
Min  redMiffés  poor  «Ira  toMqisrlét  au  liai  d«  leur  dealinalion  i)ii*cii  préMoee  daâdils  comm», 
qui  delivreninl  leurs  ac«|uils4-cautioii ,  diitis  iesrpiclii  ils  fi-ront  tiH'iitinn  du  jour  du  <  jiarj^ciiienl  c( 
du  départ,  IfsMjuels  Un  vuiluri*'n«  taul  par  «>aii  <|uu  par  d-rrf  uo  pourruul  tiorlir  que  par  l'uu  des 
bureaux cy-ilesMis  dtidanis,  ni  dticbarj^'r  lesdiles  inarcbandises  ea  aucuns  lieux  do  uostrc  rojauuic. 
¥À  a  Téganl  dea  InaailaS  m  aera  uaé  coaune  pour  lusdils  ealrafioila,  lu  tout  à  poiuc  do  confisca- 

lioii  (li-sdil(-s  inardMadiMa M  dtam'Iti-H,  cliuviiiu,  iKiti  iuix,  ii.i\iri  >,  <  t  d'auieudc  .irliilniirt-;  du 
ran-itvy  d«sii{udl«8  matdiaadises  qui  seruut  luisus  t-u  culrtipusl  uu  dvclaniet  pour  passer  duboul 
bon  le  royaume,  ksdila  ooamua  Ueodroal  ngialre  aëparét  (bu  Uqiwl  3s  bnwt  meaUaa  <hi  jour 
di>  l'arrivé  et  du  partaoïcol  d*ie«fl«a. 
Si  doonoM  ea  onadamml,  «le. . 


IV.  -  DÉ CLAR  \TION  1)1  IIOY 

Ka  fumia  de  muvoaa  tarif,  pour  la  levéo  et  porceptiuu  par  auginentatinu  dos  droits  d'ooiréo  et  de  sortie 
dorafai— a,s«rlwManfcaBdlmy  ■péaiiéeatowlraletdfoilaportés  parlea  taiibdo  tS  aiptaoïbn! 
tM4'. 

Sai(il-G<-riiMiii,  iS  «tril  iM-. 

Louis,  etc.  UaffiecUon  que  uous  avons  pour  le  i^Uililisscuicnt  de  l'auguieulation  du  ooui- 
«Miea,  mm  aurait  Mâgê  eu  Tanuée  166&  d«  pourvoir  A  la  réfonnalioa  dea  droîla  qui  ao  lèvant 
aur  lea  DwrdMudisra  qui  cnireol  et  sortent  de  noatre  royaume,  et  de  Gûra  procéder  A  cet  aflEst  à 

noiiv(<aii  tarif.  Fl  dcpiiiK,  n\.iri(  mnsidérô  rincoinnuKlit»;  ot  pr>'ju»lir<'  qu»;  tins  siiji  ls  iIoh  paroism?» 
de  nos  provinces  de  Uerry  et  liourlwnoois,  euckvees  daus  celles  d'Auvei*goe  et  la  Marcbe ,  ix-çoivejil 
de  la  iMéodoi  diwla  de  aaciie  aur  lea  vina  deatKlM  provioeea  el  aur  ramido  deoiioitirax  dadiica 
paroiaaea  endavéea,  nous  aurions  réM)lu ,  pour  le  soidaiiemenl  de  nos  MqalB  Ol  plua  grande  locâlilé 
do  leur  commcrrr ,  dt;      (l«Tliarj;<T  ilt'sdil.s  (lniil>.,  iiioiil.iiil  piir  clinniii  nn  à  '150,000  livres. 

Et  d'ailleurs,  ayant  eiîUt  particuliùruuieul  luloniie  que  I  uup,uiuiilaUoa  du  couuucrcu  et  establis- 
«eaMnl  de  diwnca  manolaelttraodana  noairo  royaiune  on  onl  chaofé  nelaUoBieuft  le  prix*  noua 
aurions  vmAa  de  faire  procéder  à  nouvelle  la&e  sur  aucunes  niarciiandiiics  entrant  et  sortaol  por 
Isa  burratu  d«  iioa  cinq  grooNa  fcnnea  olpar  ceux  de  la  douane  de  Lyon'.  A  cea  cauaea,  olc... 


'  Voir  page  /«G'j,  uole  a. 

*  Les  disposition»  de  w  tarif  furent  modilîcea, 
eu  ce  qui  concerne  la  llulliiiidi!,  |»iir  le  traité  do 
Niinègue.  Il  parut  à  n-llc  occasion,  <ii  ilaW  du 
Ho'aoïil  1678,  un  arrêt  du  conseil  d'État ,  ainsi 
conçu  : 

"i^  Roy  nyant,  par  le  Ir.nité  fiul  et  arreslé  à 
Nim^goes,  le  10  du  présent  moin  d'aoust,  conclu 
la  pais  avec  les  Kstats  des  provinces  unies  des 
Pq[a-Bâs;  et  Sa  Maji-sté  voulant  l<  iir  ilouncr  des 
■uïrfiMM  pubUques  d'un  rr»tabli8«euieut  parfait 
en  sas  bonnea  grâces ,  en  leur  accordant  uxwnie 
nu  lriii(<>ut<'iil  plus  fiivorilili-  dans  leur  coiuuiercc 
i|u  il  u'eat  stipulé  par  ledit  traité,  et  pour  celcfTet 
lea  déchanter  de  rnnçnientatîon  des  droits  «Tcn- 
liV-L's  fl  (le  sorties,  porlt'i-  par  le  tarif  du  mois 
d'avnl  iOC7,  en  réduisant  lesdita  droits  surir 
pied  do  larirdo  18  ■eptenbre  i66t; 


«Sa  Majcsti»,  ei^lant  en  hhi  cunscU,  a  déchargé 
et  décharge  le»  sujets  desdits  KslatK  des  provina-s 
utii>'<i  ili'S  l'iiys-Bas  du  lauguieutâtioii  dfs  droit» 
d'ciiliVfs  et  sorlîn,  portée  par  le  tarif  du  mois 
d'avril  1 667  ;  cl ,  en  ronséquencB,  n  ordon né  el  or- 
donne :  que  le«dits  droits  seront  li'vi^t,  sur  le» 
niarcbandises  qui  seront  apportées  daun  myaoBM 
par  les  *»'y^i-  iltsdits  Estais,  coiifonnéaient  au 
tarif  du  »  !>(<  iiibre  166&;  fait  défenses  an  fer^ 
mier  général  des  cinq  grosses  fermes  de  coiilrevc- 
nir  au  préscut  arrest,  à  peiue  d'estre  contraint  <i 
la  restitution ,  ii  3,ooo  livres  d'amende  et  à  tous 
dépens»  doOIIIMgC*  «1  iolérexU  ;  t  njoiiil  S.i  Ma- 

îesté  ana  siaan  coauaiaMires  départis  dans  li>s 
pmvineea  de  tenir  h  main  h  fezéeulion  du  pré- 
sent arreatiooiainble  de  le  faire  paiUier,  aAclier 
et  cnragiatrar  partool  oô  besoin  aora.. .« 
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V.  —  ËOIT  SIK  LA  PRANGfllSB  DU  PORT  DE  MARSEILLE'. 

l'uni,...  111  an»  it>(>i), 

LnUf  etc.  (lonme  te  comaimc  est  le  moyen  le  plu*  propre  pour  coociiier  les  différetilef  ne- 
liou  et  eolreleair  les  eiprils  les  iiloe  oppeefi  êmm  «ne  beaâe  et  molaelle  eomepoiWbiiee,  qa*il 

ap|M)rti>  el  ri>pancl  rahotulancc  par  les  voyes  les  plus  innocentes,  rend  lessiijot.s  hoiinMix  et  les 
Eskil.s  pluit  ilorissans,  aussy  n'aTon»-nous  rien  oinia  de  ce  qai  a  dépendu  de  noslrc  .nitorili*  et  de 
nos  soins  pour  obliger  nos  sujeU  de  s'y  appliquer  et  le  porter  jusqu'aux  nations  les  plus  éloignée* 
pour  en  iniiierleeewniigeeqn^eBrtneeweaBy^rt  y  wlebHr  parlent,  enieyhi^ 
en  gnerre,  la  n^piitation  du  nom  rrrinçoi.-;.  (Vost  onrore  pour  l'exécution  du  mesme  dessein  que  nous 
avene  donné  beaucoup  d'application  à  la  construction  de  quantité  de  vaisseaux  el  bastimens  propres 
pour  ie  comnierGe*;  que  noua  avons  lait  visiter  ei  resleUir  les  ports,  excité  nos  sujets  de  se  per- 
fiadienner  A  la  narigatimi ,  eonfié  las  aalnwgetB  lae  plna  eapérinienléa  d'y  caneenrir  par  ha  giiee» 
que  nous  leur  avons  fnilt»s,  et  qu»-  tiii-iine  nous  axm?  foniir»  diviT^t  s  rnm|»afjTiics  piiî^wnles  pour 
xoutenir  la  dépense  des  entreprises  nécessaires  â  cet  elfet;  et  comme  les  rois  nos  prédécesseurs 
eot bien  conunka  avantages  qui  peuvent  aniver  à  iena  EMala  par  la  vnye  du  eonnMrce,  et  que 
rnn  des  prindpaus  moyens  pour  l'attirer  est  de  rendra  quelqu'un  des  premiers  ports  de  nostre 
royaume  lilire  et  exempl  de  tous  droits  d'entrée  et  autres  im|>osilions;  la  xiilf  «If  MarM'ille  leur 
ayant  semblé  la  plus  propre  pour  y  eslablir  cette  fFandusc,  ils  luy  auroient  accorde  un  aflirancfais- 
sement  général  de  looa  droila;  maïs  comme*  parsoeenrion  de  temps,  les  nirilienra  silaldîmanifin 
et  plus  profitables  au  public  déf^énèrent  el  s'afTciblissent*  anSPf  nana  aasna  tnneé  iadiln  vffla 
Jiul.Tiil  sun liarjji-e  i\c  <lroils  d'entrée  et  de  sortie  qu'nnrnnp  nuln-  du  royaume,  bien  que  les 
uoslres  n'y  fussent  pas  eslaliUs.  Ël  l'application  que  nous  avons  dunné«  au  commerce  depuis  que 
mms  imnens  nena-mesme  le  soin  de  nos  aflsires  non*  ayant  dairemanl  fait  eennoMlK  ka  «van- 
tages  que  oo^tre  royaume  rccevuit  de  la  francbise  de  ladite  ville,  lors(|u'clle  estoit  observée, 
rouibien  |r>s  nslranifecs  ont  prolité  de  c<*ltii  surrliiirjT<>  df  droits  oslaldis  de  temps  en  Ictnp^,  en 
ittliraol  cbei  eux  le  commerce  qui  s'y  Irtisoit,  nous  avons  bieu  voulu,  pour  ajouter  encore  celle 
marque  i  lent  d*autrM  qoa  aona  aveoa  doandea  à  nos  peuples,  non-aeidenient  an  les  soulageant 
sur  toutes  sortes  d'iui);ri>iii()ns,  nuis  encore  en  donnant  nos  soins  el  employant  mena  de  netaUm 
sommes  de  dcni'  ts  de  noslrc  trésor  royal  pour  b'  n  vlidilisMMnruI  dc^  anrii'unps  manufnrlure^. 
l'eslablisscmenl  de  nouvelles  et  pour  l'augmentation  du  commerce  par  mer  cl  par  terre,  nous 
priver  d*un  revann  considérable  qne  noua  apporlent  leidila  droite,  et  mcsma  peorvnir  an  i«n>> 
hoursenit-nt  de  mix  qui  estoient  aliém^  ou  donnés  depuis  longlempo  pour  causes  très-lavonUes, 
pour  restabiir  entièrement  la  franchise  du  port,  el  convier,  par  de  si  extraordinaires  avantages, 
tant  nos  »ujets  que  les  eslrangers  d'y  continuer  cl  d'en  augiucnler  le  commerce  et  le  porter  dans 
ion  pbMgrandédaL  Nous anrianai  cet  effet,  apria  de  grandes  et  menreadéKbéraliena  de nestrs 
riitiscil  sur  cette  affaire,  el  fait  exaun'ner  les  mémoires  qui  nous  ont  esté  présentés  par  les  dé- 
puleîi  du  commerce,  rt^lu  l'atTrancbijisemcnt  général  de  tous  les  vaisseaux  et  marchandises, 
entrant  et  sortant  de  ladite  ville  de  Marseille,  aux  clauses,  chaiges  cl  conditions  portées  ]tar  ces 
présentes. 

A  ces  causes,...  déclarons  le  port  et  havre  de  noslrc  >il!ede  Marseille  franc  et  libn^  à  tous 
marchands  et  négodans,  et  pour  toutes  aortes  de  murcbaiidises,  de  quelque  qualité  et  nature 
qu'elles  puissent  estre  ;  ce  biMnt,  voulons  et  nous  plaist  que  les  cslrangers  et  autres  penonnesde 
toutes  nations  et  qualités  puissent  y  aborder,  et  entrer  avec  ienrs  vaiaseanz,  bastinMaa  et  n^^ 

chandises,  les  cbnrfjer  el  dérharffer,  y  «<'joumer,  mspasiner,  entreposer,  en  sortir  pnr  in^r  lifars- 
mcnt,  quand  bon  leur  semblera,  sans  qu'ils  soyent  tenus  de  payer  aucun  droit  d'entrée  ni  soitio 
parmert 

Et  â  cet  •  ITi  i  nous  avons  supprimé  et  supprimons  les  droîto  de  demy  pour  cent  cj-devant  levée 
pour  la  pension  de  oestre  aBihniiadaur  A  Coimtanlineple,  et  pour  les aulrsa  aflairea  du  cemmamt 
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attire  droit  de  demv  pour  cent  aiiasy  cj-devanl  levé  pour  le  curaj[e  du  port,  et  avons  pareillement 
Mjpprimé  et  sopprimoni  les  èroîl»  «pfeMIa  tabb  de  h  miv  h  droit  de  5o  aol»  par  tonneaa, 
estably  mr  les  voisse^ux  ot  liustiuiens  fsiraii|gMit  «I  «  4  Tégud  dfli murdm^SM  du  Poamt  «t 
do  cru  du  pavii  (les  ninrcliands  (|ui  y  alwrdcrnni .  i-tr. . . 

El ,  vottlaol  d'autant  plus  lavoriaer  le  commerce  et  le  faciliter,  voulons  rl  nous  plaist  que  cy-après 
le  plomb,  te  fer,  raitiUcrw,  h»  «qMbuw,  meuMineto  ek  tonlei  mtm  d*MtDei,  tint  A  fea 
qu'autres,  les  hamoia,  poudie,  boideîi,  «ffiiRts  e(  rouages  de  canon,  le  Mlpcstre,  la  mMe,  les 
cotoonin«*r<  à  fiiir»»  ilfs  >oiU's,  les  ancros,  voiles,  arhr(»s  ou  masts  et  antennes,  toutes  sortes  fie 
planches  el  ïms  servant  aux  bastimeus  de  mer,  les  rames,  la  poix,  toutes  sortes  de  clous,  le  bray 
ou  goudron,  la  pMMMiMetleiiiif,My8DkeeBaé»elré|Niléipoarletaeiilesnwidi^  d«cim> 
trcbaode  d  dflal  !•  transport  est  cléfendu ,  etc. . . 

Et  on  ras  que,  par  violence  du  temps,  par  la  crainte  H*»*  corsaires  ou  aulro  néfr»s<iil«>,  riipsme 
eu  cas  de  luulirage  el  pour  réparer  les  vaisseaux,  il  y  eiut  nécessité  de  mettre  les  marclinndises  â 
lem  pimr  ks  dunger  de  vaineMn,  leaditee  mncInodiaM  seroot  exemptes  de  fanilei  aorte  de 
droits ,  à  condition  toutefois  que  les  commis  de  nos  fermiers  en  seront  avertis ,  pour  tenir  eoinpte 
H«*diles  mnrriinndises  mi8<'s  à  lcrr<',  lesquelles  seront  mis<>s  et  dô|K)<i»'fS  fian-^  los  IIln^^•ls^ns,  aux- 
quels il  y  aura  deux  deCi;  el  en  cas  qu'elles  y  demeurent  plus  de  vin|;l-<|ualro  heures,  l«'Miils  com 
nwdeiÂls  lerraien  emnt  ane  deedefr  et  le  ndatre  da  navire  raiili«,*et  Mront  tenm  tedils  eon- 
raîs  d'estre  prësens  aux  chargemens  qui  se  feront  dans  d'autres  navires,  le  tout  sans  aucuns  frais; 
lesquels  chai|[emei»  lesdils  marcheiMls  seront  obligé»  de  liùre  dam  deox  mois  pour  loulce  préfixions 
et  délais. 

Et  poor  eiaivier  las  estrai^ieie  de  fr&paaiar  Mil  port  de  Merieille,  mcane  de  s^  veoir  eola- 

Mir.  en  les  distinf^unnt  par  des  {grâces  particulières ,  voulons  et  nous  plaisl  que  lesdils  inarrbands 
estrangers  y  puissent  entrer  par  mer,  charger  el  décharger  ;  et  sortir  leurs  marchandises  sans  {layer 
aucuns  droits,  quelque  séjour  qu'ils  ayeot  fait  et  sans  qu'ils  soyent  sujets  au  droit  d'aubaine,  ni 
qa*3»  poissent  este  taitecoaune  estrangers  en  cas  de  décès,  leiinel  arrivant,  iears  enfiins,  héri- 
tiers ou  ayans  cause  pourront  rwucillir  leurs  biens  ol  stirre5sion><.  rommo  s'ils  <'sli)i(>ri(  \rais  et 
natarels  fraitçois  ;  et  ntesme  que ,  en  cas  de  rupture  ou  de  déclaration  de  guerre  avec  lus  couronnes 
et  SMals  dool  âs  seront  sojels,  ilsso|eni<tdaiiieuferteMBpis  dadwildereppéisaies,  et  quHIs 
pdasenl  faire  tensperte  Inrs  elfeU,  biens  et  lacolte  en  leiite  Kberlé 
teis  mois. 

Voulons  aussy  que  les  estrangers  qui  prendront  party  à  Marseille,  et  cpouseronl  une  fille  dn 
lien  en  qui  aequemot  une  nsaisoB  dans  Peneeuile  dn  nouvel  agrendjasement,  du  prix  de  1 0,000 
livres  et  au-dessus,  qu'ils  auront  habitée  pendant  trois  années,  ou  qui  en  anrantaeqon  une  du 

prix  de  r>  jusqu'à  10,000  et  qui  l'auront  habitée  pendant  cinq  .nnnôfs,  nicsmo  rpux  rpii  auront 
estably  leur  domicile  et  lait  un  commerce  asttidu  pendant  le  temps  de  douse  aimtkis  consécutives 
daaa  ladite  ville  da  Marseille,  quoyqu'ils  n'y  ayent  aoqois  aneans  bisM  ni  maisons,  soyent  eenaés 
nalanls  fiteOfois*  réputés  baoï^geois  d'icellc,  et  rendus  parliripans  de  tous  leurs  droits,  privilc^ps 
et  exemptions,  en  rapportant  par  eux  les  certificats  et  attestations  de  ce  que  dessus  du  lieutenant 
général  de  l'amirautt:  el  des  échevins  de  ladite  ville,  fors  et  excepté  seulement  pour  raisons  et 
cbargss  des  édwvins  et  autres  monieipate  A  Tégard  dasqueUes  il  en  sera  usé  smvsnt  te  règle- 
HMaasur  ce  inlerveniMp 

Voulons  en  outre  que ,  conformément  aux  anciens  édits,  toutes  soyes  apportées  par  mer  du  cm 
d'IlaUe ,  du  Levant  cl  pays  de  la  domination  du  Grand  Seigii«ir,  roy  de  Perse ,  et  de  l'Afrique ,  pour 
nsste  le^aaiM,  y  soyârt  apperléea  A  droiture  et  y  entrent  par  née  vfltede  IfarMÎIIe  et  de 
et  quant  à  celles  voitun'es  par  terre  du  cru  du  Piémont,  dn  duché  de  Milan  cl  antros  villes  et 
lieux  d'Italie,  quelles  puissent  estrc  portées  à  droiture  en  nostre  ville  de  Lyon.  Faisons  très- 
expresses  inhibitions  et  défenses,  tant  à  nos  sujets  qu'à  tous  estrangers  négociant  en  France,  de 
fdie  entrer  dans  noete  royaume,  soit  par  mer  ou  par  terre,  par  autres  vilte  et  Hem  queedte  de 
RoiH  ii,  Marseille  <'|  Lyon,  aucune  desdites  marchandises,  à  peine  dn  ronfisration :  nt  quant  aii\ 
sojes  et  autres  marchandises  venant  du  Levant  et  des  lieux  cy-dessus  qui  auront  esté  entreposées 
A  Gènes,  Liveume  etautea  viHes  cl  pavs  estrangers ,  soit  en  la  mer  Méditerranée ,  soit  en  la  mer 
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ooMnc,  vouloiw  et  noua  plaisl  qu  eiics  payent  A  l'entrée  de  nostre  rovaimH;  ao  p.  o/o  île  leur 
valeur, 

gm;  «li  Ml  oflêt,  leseomont  mu  hiinvuix  rsUihlis  dans  tous  1p.s  lienx  «t  i>nin^  <lo  noitre 

mjniitno,  j»flr  nur  el  par  Iittc,  scronl  rlinr/ji-s  de  l.-i  riTi-lti'  diidit  ilini! ,  en  M>rt»'  (|iri!  n'v  avi  (\af 
les  Bonlos  loarcliaodises  portées  à  druilure  du  Levant  aui  ports  du  iMareeillo  cl  Itouou  <pji  soyent 
exemptes  de  Mile inpMlîea  «le  «o  p.  o/o  ;  et,  oëenmoim,  pourront  aee sujeU  |>orier  leurs  iimi«> 
cfaandisM  du  Lerant  en  Ilriie  et  anfm  endnrils,  pourva  cpi'tû  y  terminent  oi  ftntuirot  k-ur  «oysfie. 
Kl  M'i'onf  Icmis  li'N  rnpilninps,  pflJro»»,  «Vrixnins  des  vaisseaux  cl  hnslinn»ns  venant  du  Levant. 

iju'ils  soyent  clini-[;i-s  ]»our  le  compte  de  nos  sujets  ou  pour  celuy  des  estrangers,  de  faire 
eiiD'gi.Htrer  avilit  qn*;  partir,  en  ia  dnneellerîe  de  la  nation  ertaUie  èe  BidieUes  d'eA  ib  vien- 
.  droot,  leur  rliar;;>*ni<-nt,  sans  rien  oincltre,  niesmi*  d'en  rapporter  les  rcrtiflaits  en  bonne  el  doe 
fonni'.  sijTiii's  juir  lr>s  rnnsuls  fmnrois  ol.dilis  es  Ksrliplles,  qui  ninli<*ndront  \a  quantité  drs  mar- 
cbandises ,  les  nonis  cl  surnoms  dos  roarriiands  à  qui  elles  seront  adressées,  de  la  vérité  desquelles 
atterialionB  et  dédantûn»  le»  ceosids  qnt  les  aoronl  lignéee  demeaiwenl  reepoMaUee;  ei  oA  '  il 
arriverait  qu'avant  que  d'abovder  A  nostre  rojiaume,  le»  Wlinn»  turoîent  toadrf  i  Livomnc, 
(M'n>'s  el  .iiilres  ports  eslranpcrs,  par  la  violence  du  temps  ou  par  fa  rrainle  des  corsaïrrs.  les  capi- 
taines ,  patrons  et  écrivains  desdils  vaisseaux  seront  pareUlenicnt  tenus  de  rapporter  des  certilîcals 
en  bonne  et  dne  ferme  dee  eounk  franfoisertdills  èaditsUem,  portant  qu'il  n*y  anrant  ééAmfê 
aucunes  marchandises,  Itsquels  «rtificats  ils  seront  tenu  de  délivrer  i  leur  errivée,  avant  que  de 
décliarf;pr  leurs  vaisseaux,  ensemble  ia  [wrlce  et  rharf^ment  de  leurs  Iwstîmens,  sans  anrim^ 
omission  ni  déguisement,  à  peine  de  1,000  livres  d'amende  en  leurs  propres  et  privés  noms.  Et  où 
ilsetronveraH4|ttWnne8inaKfaandlBeseaa»ente»lédtfelieigéee  èoÂto  le» 
jjorls  dcs(piels  lesdils  vaisseaux  auroienl  relaftrhé ,  el  que  la  dtVIaralion  n'en  aurait  esli^  fnife  pnr 
losdits  capitaines,  patrons  el  (knvains,  lesdiLs  vaisseaux  et  bostimens  seront  el  denieiiraront  rnn- 
fi»qné»  1  noatre  profit,  et,eux  condamnés  en  3,ooo  livres  d'amende;  et  où  iU  déclareront  avoir 
déÂai«é  de»  ntfdiMdiBeB  èa  Keni  eà  i1b  animl  aboidé,  ik  eennt  le»  de  pajw 
ao  p.  0/0. 

N'eateodoDs  néanmoins  exclure  nos  sujets  du  commerce  qu'il  leur  permis  de  faire  en  Italie 
et  antres  fieni ,  des  marcbandtses  du  pays  de  la  doroinatioa  do  Grand  Seigneur  et  du  roy  de  Perse , 
lequel  ils  poiuront  cenliniier,  suivant  et  eonfonnément  am  règlemeiis  i|ui  interviendront  en 
exécution  des  pnW>ntes,  cpii  seranl  faits  par  les  écbevins  de  la  ville  de  Mar!«^iHe,  et  députés  dii 
oommeroe.  Et,  mettant  en  considération  l'avantage  qu'il  rendra  au  commerce  et  à  nos  siQcts  en 
pnrticalier,  per  la  eonatawlion  de»  navim  eleulico  baalinMnBdeiMr,  et  [pour]  le»  obliger  de  s'y 
appliquer,  voulons  otnoo»  pliiat  qne  levle»  les  mareUndiae*  dn  Levant  appariMiaDtA  no»  cqels 
qui  serant  rhar|;ées  et  apportée»  «v  de»  Mvîno  oatiti^er»  et  Mlrae  qoft  Ivancoi»  «eroat  tomm 
de  (uyer  le  droit  de  90  p.  0/0... 

(laambert.  Recueil  du  anc.  loujnmç.  XVIII,  aob.        J.  Jidian|. 
£h«  MO-  le  conimerce  dg  Maneilb,  I,  991.) 


VI.  —  LE  MABQUIS  DE  VILLAR8, 

Araboisadear  en  Eip«|ne,  à  Golbert. 

Je  voos  envoyé  certains  nànoîre»  que  je  me  am»  fait  donner  toodiant  le  «ommeree;  j'espère 
en  avoir  de  plus  amples ,  et  j'ay  firit  éerire  A  Gadà  pour  avoir  tontes  le»  Inraières  qne  Ton  pourra 
toucbant  les  iodes  ocddenlales. . . 

Mànoin  sor  les  aurdiaiidiBis  qui  se  eonaonoMat  en  Espagne. 
7sîlai.  —  Le  phis  grand  commerce  de  France  pour  PBapagne  sont  le»  toile»;  c*est  un  nonbrr 

'  POor  :  daaa  la  ose  où. 
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inliny  eu  qu'il  en  vionl  do  t'raiicc ,  tant  pour  TAragon,  Cataiogao,  Navami  cl  Valence,  q  u<:  pour 
loiile  k  GMliU*  et  TAndàlottm,  et  MMBy  pour  In  liidM.Lt  1^ 

rope.  En  EipegM,  il  y  a  Tort  \ieu  d'ouvragnde  celle  aorte  de  nambeDdiae;  k  Galiee  «n  fowriiit 
UBe^uaiililt',  mais  ce  sont  tuiles  IoiiIps  fjrossu'res. 

Sigtê. —  Des  uianulactures  de  J'uurs  eu  vienl  quantité  en  Espagne,  couiuie  sont  p«iunes  ' ,  tabis 
rnebiroa*  de  loale kçMi,  el  4|iidU|iiea  aatres  élofièa  de  aoye;  aniay  lilalie  en  feûraît  beaucoup. 
L'Espagne  a  grande  récolte  de  soye,  purlicnli^rcnienl  le  royaume  de  Valence,  Miircic,  Grenndo  el 
aussy  l'Ami^n.  Manufarlun;  de  ces  t>orles,  il  y  en  a  nombre  en  Valence ,  <îrenrir:le  <>l  Tuli  «le  dmil 
lis  »esen  enldan8  le  pys  el  aussy  pour  les  ludes  ocodentaies,  el  qi|ii6onl  aus&y  bonnes  comme  le» 
ertrangère»  el  auMj  hâa  mecdié;  mais  il  y  a  certainea  étoffiea,  coaune  cdka  que  fay  marqué 
ry-de&sus,  que  nullement  eu  Esp;i[;iie  |  ils  ;  ne  les  sçanroient  tmvniiler  aver  I.kiI  rlf  IusIi  c. 

MaMu/nrtum  de  lumM.  —  L'Espagne  en  a  assez  l)onno  abondance,  parlu  uliurement  de  Unileâ 
sortes  de  draps  grossiers. . .  Ibent  auaty  de  draps  lias  «{ui  se  fabriquent  en  Se^'ovie ,  pitrliculière- 
Dent  les  noirs;  mais  ceux  de  couleur*  nonobilaflt  qu  ds  ont  la  meilleure  laine  de  TEurope  el  en 
prandc  .ilKind.-tiirc ,  |  ils  !  in'  les  sea\enl  travailler,  ce  qui  fait  que  riloilîuiilc  cl  1' Ait|;l<'(i-i  rr  Ir  ur  i-n 
fournissent  <le  couleur.  Quelques-uns  desdils  ËsjMgools  ont  aussy  d'autre»  utauuTaclures  (J'«'lulles  de 
kinea  comme  eaMa\  friiea*  d  eataninea*.  L*Anglelan«  aussy  en  foumU  teiuicoup;  quoyquo  aussy 
de  France  TÏeojient  frites,  elles  ne  sont  si  propret  nii  ai  bon  marché  eomme  eeÙea  d*Augieierre. 
C'est  lin  nombre  inliii}  ce  (jii'en  (].-|ierisi-  lie  friics  en  toute  l'EsiKiffric;  rar,  un  surplus  i\\i\in 
s' babille  OfdiiMÛremenl  de  celte  sorte,  tout  le  deuil  que  porte  noblesse  et  popuUce,  c't^l  de  lette 
mafcbandiie;  de  aorte  que  lea  étoffée  de  laine  que  la  France  fimniil  au  Esfîîignok  aont  quelques 
eaiea  de  Monlauban,  eslaiiiiries  el  serges  d'Amiens,  quelques  camelota;  nmia  [en]  la  ville  de 
Lille  en  l'Iainin'  >i'  laltricpient  certiiiiies  sui  tes  de  camelota^  qu'ik  en  foni  uu  ceunneite^  et  nombre 
iuliuy  polu-  l'Es|jague  cl  pour  les  Indes  occidentales. 

Mmiim  tt  fnmeeiUfnk  —  En  celte  eorle  de  mardiandiiea,  eonune  aqnt  dentelke  de  louie» 
feçooit  ntbana,  OUrrages  de  pierreries  fin<>s  et  fausses,  bas  de  Liine,  rolofres,  es>cntuiU,^uie* 
rliapeaux  ,  nnvraf^es  d'éraiiie ,  d'ivuin- ,  de  curue ,  la  France  est  U  plos  aboodaute  et  en  iiul  gnn- 
dissmiu  commerce  en  Es^tague  et  aux  Indes  occideataies. 

i^ManÎM.  —  En  E^gne,  en  dépenee  yndiarinie  quanliié  d*épiceriesi  fHoiknde  lenr  en 
foumiL  Pour  des  sucres ,  en  ont  assez  de  récolte  en  Espagne  ;  auaqf  bîenfeot  une  )lé[iMiie  iii<i»|elili1 . 
dans  les  é{;lisc8 ,  de  rire  (|ui  vient  de  Hambourg  aussy  de  l'Afrique  ou  Barbarie. 

El  quoyque  le  commerce  en  Espagne  pourroil  eslre  plus  flortssaul,  dont  les  Espagnols  en  pour- 
raient tirer  de  plua  grande  avanfaqsea  qn*ib  ne  font,  miia  ponrrauae  dereMMbîlanwdeknra  Im- 
posLs  el  droits  et  du  nininai<  linilcincnt  qu'ils  font  à  tous  les  i  slrangcrs,  |)flriicidièremenl  en 
)'Andalo«uie  cl  Ca»liUc,  le  dclruiscol  bien  plus  encore  par  leur  mcscbanlc  économie  *  tant  en  leur 
leçon  de  gouveminnent  comme  en  leurs  monnoyes,  qu'est  assurément  la  véritable  mina  de  knr 
Andalousie,  CaatiUe,  Murcie  et  Galice;  car  aux  autres  royaumes  d'Espagne,  comme  Ar^gont  Me- 
varre.  Valence  et  ("nlalofMK- ,  !a  inoniupye  de  (!nslille  ne  pnv«e  nuUenienl,  siiinii  la  monnoye  d'or 
et  d'argenU  C'est  dans  une  sorte  de  monnoye  depuis  longtemps  estabUe  <|u'ou  appelle  veUou  de 
aorte  que  loue  ka  rapilab  dw  aujok  du  roy  el  ventea  royales  n*«Bt  d'enlra  nom  (pw  tant  de 
réenx  de  veUnn.  Lm  ordonnances  du  ray  pour  réduira  k  nUea  1  pktte  est  â  5o  p.  o/o  de  perle, 


'  /'rtnnc,  ëtoife  veloutée  Ineat  k  adiieu  entra  *  EiiinmM,  «totTe  tn^H-iif^ére,  non  croisée, 

le  vaiours  el  la  peloisbe.  eampoaée  d'ona  chaîne  et  d'une  (rame ,  qui  sa  Mm- 

*  Talis,  talelBa  codé  au  moyen  do  la  calandre.  quail  A  la  navette  commp  le  camelot  et  la  tofla. 

*  Hohir*  ou  BMijr»,  étoflia  d'un  cralu  serré.  Il  y  (SlaryW.  métiutd.  Coniiiiorc«.) 

•n  avait  deox  espèces ,  h  luotièra  iisae  et  la  uolièra  ^  fifoivaleai  du  mol  français  bilUm.  On  se  asi^ 

•ndéaon  tabisé*.  On  Hiliriiiiiaii  nasri  deeesdloliM  «ait  de  ce  tanne  poor  distinguer  quelques  mon- 

tranièeii  en  laine ,  poil .  fd  nu  roton ,  niiii$  elles  de-  oaies  de  COaqite  en  Espiigno.  Ainsi  on  disait  un 

valent  avoir  une  lisière  différente  de  celle  des  ducat,  un  r^al,  etc.  de  mUm,  an  opposition  à  ceux 

étoffes  lhbrii|n«V»  eieloslveroent  avec  la  soie.  qu'on  ap]>el.iii  lU-  plat»  on  d'arf'CDLCaa  dernières 

*  Cau»  ou  riiMi'n ,  i'Utïïi'  de  colon  légère.  <  f!|i(  c<  s  val,ii<  ii|  pi  (  s<pif  lu  double  dea  ailIrPS. 

*  FriuM,  «lolFe  de  laine  asses  grossière  friso*  {Eueycl.  moked,  Conimurre.) 
il*aa  cMé,  et  qui  servait  pmir  l'hivar. 
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r'esi ù  (lire,  que  i a  ruaux  do  vdloD  00  font  que  8  réaux  de  platle  qui  esl  une  p(a«tre.  Mais  tmame 
depoM  la  (pMrre  de  Portillon  a*aal  trwiTé  en  ggandaaaéatiiiMat  m  m  battu  ai  grand  nooibrede 

cette  innnnoyc  <\r  vollon  que,  ({iioyr|ii(>  par  deux  fois  on  Va  raliaisM^;  de  loo  p.  o/o  diacune,  qui 
est  uue  perle  U'è»-consitlorablc ,  Uinl  pour  les  tiujetÂ  que  pour  le  roy;  nonobstant,  elle  eat  en  lu 
grand  nombre  et  aana  aa  valeur  inirinàèque,  que,  pour  la  rédnire  à  plalic,  [ils]  ne  bnl  eaa  àe» 
eidonnanoM  de  Sa  Majealé ,  ^ ,  eomme  j*ay  dit,  eat  à  So  p.  o/o  de  part»,  et,  M  li^ 
tkh  p.  fl/o  de  perte,  ee  yii  lait  enchérir  tontea  dwaea... 

(Depping,  (hmyoadiwca  timUtlnAtmm  Um  JIY,  01.  lift.) 


VII.  -  ÉDIT 
Portant  etlabUneniNit  d'une  compagnie  de  commerce  pour  le  Nord 

Sainl-Gprin«in ....  jurn  16C9. 

Loris ,  clc.  Tonime  le  commerce  est  le  moyen  le  plus  propre  pour  concilier  les  diflerenles 
Dations  et  entretenir  les  esprits  les  plus  opposés  dans  une  bonne  et  mutuelle  oorre^wndance, 
qu'il  apporta ot  répand  Pabondanee  parlée  vofaa  leeplmimiefenlea.  rend lea  peuplée  heuieiu  et 
lea  Eltala  pins  florissans;  aussy  n'avnn^^nous  rir^n  omis  do  rr>  qui  n  dépendu  de  nostre  autorité  et 
de  nos  soins  pour  obliger  no»  iiujets  de  s'y  appliquer  et  de  le  porter  jusqu'aux  nations  les  plus  éioi» 
gnées  ;  et  d'autant  que  celuy  du  Nord  peut  produire  de  granda avantages  réciproques,  nous  avona 
eethnéipMipeed*eieiternaBBnjeii  de  a'aModer  poor  rentreprendre,  et  do  knr  oeeerder,  penr 
cet  effet ,  des  prâr  es  et  prinléges  consiMt-mMcs. 

Ces  causes  et  autres  considérations  à  ce  nous  oioovant,  oooa  avons  eatably  et  establiasons  une 
conq)apagnie  qui  aera  appelée  du  Nord. 

Ce  faimat,  voolooa  ot  nona  fdaiat  qno  lona  ceux  qui  se  présenteront  pour  fanner  kdito  compa- 
gnie, pidssent  en  Imite  liliprle  fnire  le  mmiTictre  pendant  le  Innips  de  >inpt  années,  à  rnmpler 
du  1**  juillet  prochain,  dans  tous  les  pays  de  Zélande,  HoUaode,  coates  d'Allemagne,  Danemark, 
Btf  Bâyiqoe,  Suède,  Nerwëge,Meaoono et  ootrmpeys de  leno  finie  otMco  do  Nord,  oè  ili 
pentrootlo  porter;  dene  laquelle  eoaqiefaioleaeaoeeiqolB,  do  qnehpM  qualité  et  condition  qu'ils 
soyent,  mesme  les  estrangers,  pourront  entrer  pendant  un  an,  h  compter  du  jour  de  !a  pulilira. 
tioo  des  présentes,  pour  telle  somme  qu'ils  y  voudront  mettre,  sans  que  pour  ce,  les  gentib- 
bemniM  aoyont  eensée  ni  réputée  déroger  i  la  nobieaw,  aaw  néiimciM  qu*aoean  y  eoit  odnie 
pour  une  plus  médiocre  somme  que  celle  de  a,ooo  livres.  Et,  en  eonéqoence,  nous  permettrons 
.1  Ions  les  inlèresst'-s  qui  entreront  en  ladite  compagnie,  de  former  une«ioci^lé.  dresser  tels  statuts 
et  réglemens  qu'ils  aviseront  bons  estre ,  et  élire  des  directeurs  d'entre  eux,  pour  la  conduite  et 
diredien  dee  eftirm  de  ladite  eempagnie,  pour  estre  le  tout  par  nom  coaBnné,  otioaieelellrw 
i  ee  néceasaircii  expédiées. 

El,  pour  d'autant  plus  favoriser  ledit  estahlisscment,  nous  avons  accordé  à  ladite  rompn/ynîe 
la  somme  de  3  livres  pour  chaque  barrique  d'eau-de-vie  qu'ils  transporteront  bors  de  oostre 
rajumno  pour  ledit  commoree,  et  eeUe  do  h  livres  pour  dioenn  lonneeudo  lonlee  les  wwwhin- 
diam  et  denrées  qno  ladite  compagnie  fera  pareillement  sortir  de  nostre  royaume,  ou  qu'elle 
recevra  par  ses  relour-s,  si  tant  se  montent  les  droits  d'iceilcs;  pour  le  payement  desquelles 
•ommes  nous  ferons  fonds  entre  les  mains  de  uos  fermiers  de  droits  d'entrée  et  sortie,  oonvoy  et 
comptiUio  de  Bordeeox,  IraitM  do  Charente,  Brenege  et  eenstnme  do  Bayonno,  suivant  et  eeoîbr- 
mémentaux  liquidations  qui  seront  faites  desdils  droits  par  les  intendans  et  commissaires  que  nous 
nommerons  dans  tous  les  poris  où  les  vaisseaux  de  ladite  compagnie  feront  leurs  équi|icmeas. 

El  ne  payera  ladite  compagnie  aucun  droit  d'entrée  ni  de  sortie  pour  les  munitions  et  vivres  ué- 
cewairca  pour  équiper  ot  ovidoaillor  lea  taiaseau»  d*icello ,  même  pour  lee  beslimona  qu'elle  ftn 

'  Voir  bubutiiê,  pièces  u"  4o  et  6S.  —  La  note  1  de  ta  pièce  &3  se  rapporte  à  laConpaKniedealodss 
et  Moè  c^do  Nerd. 
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ronstruirc  en  noslre  royaume ,  pour  Ij'sqmf'ls  nous  proindlon'î  In  fairo  jouir  ilit  privili-j;»  acrorHi* 
par  rarresl de  Doalre  rxiaseil  du  J  dinrenibre  ibGk  Kl  wmlonscjue  taditu  romp.i]|iiie  iwit  exempte 
à»  loua  edraia  et  mlm  droits  qui  se  payent  dam  les  tillea  et fieux  à  letir  prolU ,  \io»r  les  nunban- 
dises  qu'elle  fera  cnlr^r  1 1  N^rlii  :  i  t  n  ■  s«>ronl  les  iiilm>s9é$teniM  de  se  servir  de  courtiers,  pour 
le  débit  et  achat  des  rniii-i  linmiiseîî  tloiil  ils  li-roul  Iralir;  «>t  ne.  pourront  lfs<lils  roiirliers  prctondre 
oanin  droit  pour  rsii:>un  d«  ce.  \  oulons  pareilleineat  que  ladite  «;onipa{[nie  puisso.  faire  dccbar- 
)[er  lei  narebandisea  des  pays  où  elle  fera  «m  oommem ,  ibns  les  lieax  d'ntnpost,  et  les  ftttre 
panser  par  trunsit .  en  luisant  les  déclarations  néceMaÏKS  à  cet  effet ,  con)nic  anSMf  hs  diVbarger  de 
Ixird  à  lioi-d  d;iiH  It's  rades,  le  tout  sans  que ,  pour  raison  de  ce,  lesdit-i  inliTcssM  soyeni  tenus  de 
jKijcr  aucun  droit,  sinon  pour  les  luurcbandises  qu'ils  pourront  vendre  dans  les  lieux  où  ils  les 
fcnnt  déebnrgcr  ;  i  qnoy  bire ,  les  •djodiealaires  de  nos  fennes  unies  jon  lenn  eomnns  seront  tenus 
d'apporter  toute  la  diligence,  faci!it«}  et  confiance,  et  ladite  compagnie,  toute  la  boune  foy  néces- 
saire; ie  tout  conformément  à  noslre  déclaration  du  mois  de  septembre  1666.  Et  attendu  que  le 
OMnmerce  ne  se  fait  ordinairement  dans  les  pajs  du  Nord  que  par  écbange  de  nuircbandises,  et 
i|ne  fafileconpagnin  pourrait  se  trouver  surdnûjgéa»  ftutedu  proi^  Miit  de  cdios  ^*dle  en- 
roit  apportées  par  ses  retours,  nous  promettons dâ  fairp  prendre  et  de  recevoir  dans  les  maf;asins 
de  nos  arsenaux  de  marine  toutes  les  marchandises  propres  pour  la  construction,  radoub,  arme- 
ment et  équipement  de  dos  vaisaesiu,  fournitures  et  provisionsde  nos  armées  navales,  par  les  inten» 
dans nt  commissaires  généreux  ipu  en  forant  les  nnudiéist  tns^ 

l^iie,  auxquels  le  reiiil><iiii-<f  inoul  on  fiiit  t-n  deniers  romplans  sur  le  pieil  de  ce  qu'elles  auront 
cousié«  ycompna  le  change, Irais  et  risquas,  sur  les  facturesqui  en  seront  représentées  par  les  direc- 
teurs, avec  un  profit  rusonnaUe,  tel  qu'il  sera  convenu  tain  ieadits  intendans,  commissaires  et 
lesdits  directeui-s ,  ou  sur  le  pied  du  prix  courant  des  mesmes  mtrdiandlses  dans  les  villes  d'Am- 
sterdam elcle  Uainlxourjj,  le  l'uit  .mi  rbuix  deâdil»  intendans  et  commissaires  généraux  delà  iniirinr. 

Permettons  à  ladite  compaguie  de  faire  acbat  de  castors  venant  de  Canada  pour  les  envoyer  en 
Mesceivie,  e|.dren  rapporter  le  pofl  pour  le  vendre  et  dAiter  en  noslre  boime  ville  de  Péris  ;  non- 
obstant les défooMS ey^evant  par  nous  faites,  auxqueHes  nons  avons,  {>our  raison  de  ce,  déro;;é, 
el  diirogeons  par  ces  pr<  s*'nl>  s;  sera  loisible  ;'i  l,i(lil>'  compagnie  d'avoir  dans  les  équipa)[«t»  de  >es 
vaisseaux ,  moitié  de  maleluts  estrangers,  quoy  laisaiit,  lesdits  eslraogers  qui  auront  servy  dans  les- 
dili  équipages  pendant  six  années  acquerront  le  droit  d^  nalureKté;  et  A  cet  effet  leur  seront 
tontes lcÛrsse\p*-(liet.-9  sans  irais,  k  condition  toutefois  que  les  directeurs  de  ladite  compagnie 
rMMis  enverront  lous  les  ans  le  r-ôle  certifié  desdils  matelots  qui  seront  à  leur  service,  tpii  pnUen- 
drout  acquérir  le  droit  de  naluraiité,  lequel  rôle,  aiosy  certiiié,  sera  renouvelé  tous  les  ans.  Les 
dirseienBS  «t  connais  préposés  pour  les  atUree  de  h  compagnie  jouiront  du  droit  de  bemifraisie 
et  de  tous  les  autres  droits,  privil^esT/nndiises  et  prér(^atives  dont  les  bourgeois  d<»  lietix  où 
ils  seront  esiâblis  sont  en  possession  ;  mesme  seront  exempts  de  logement  de  pens  de  {guerre,  guet 
et  garde  de  ville  et  autres  corvées,  Stins  qu'ils  puissent  cstrc  inquiétés  en  leur  pM'Sonne  et  biens 
pour  raison  des  aflâires  de  In  compagnie,  ni  conininis  en  leur  personne  et  biens  pour  les  detten 
solidaires  des  lieux  ou  communautés  de  leurs  ostnblissemens.  Sera  pareillement  permis  à  ladite 
compagnie  de  faire  venir  et  eslaiilir  en  France  des  charpentiers  et  ouvriers  pour  la  construction  de 
ses  vaisseaux,  qui  jouiront  des  mesntes  privilèges  et  exemptions  dont  jouasent  ceux  qui  tra- 
vdUnnl-A  nos  aleliers;  les  «Sders  qui  «irtrerant  en  ledits  eompafinie  pour  «0,000  livres  seront 
dispensés  de  la  n'^iileni  e,  à  larpiellc  nous  les  avons  obligés  par  nostrc  déclaration,  du  mois  de  dé- 
cembre 1 664  et  jouicont  de  lours  gage)  et  droits  comme  s'ils  cstoient  présens  au  lieu  de  leur  ré- 


'  Cet  amH  du  cuuseil  de  commerre  allouoit  commerce  à  KassunUor cbsquc  atniée,  en  atta- 

uut  prioie  de  1 00  nous  par  tonneau  pour  la  cous-  citait  trois  à  la  soits  de  la  coor  «t  «uiAo  ooo&noail 

traction ,  et  de  i  livre»  |Kiiir  l'aeHht  do loat  navire  fordonoance  de  t6«g,  permettant  aux  nobles  de 

jauj^canl  au  moins  loo  loimeain.  Il  accordait  faln- le  commerce  d<>  mer  s:wis  (irroi^i'i-. 

ào  sou*  par  voyage  et  par  tonneau  pour  la  navi-  *  Cette  déclaratiou  est  du  ag.  —  Elle  impose  la 

caliiNi  de  la  Balliqae:  too  sons  par  homme  at  3 1i-  rMdenee  ans  officiers  des  buraanx  de  fioanees , 

vm  par  femme,  (wiir  !•-  tr.Hijs|Kirl  d'émigraiTts  eani  et  ron'-ts ,  etc.  soiia  peine  dn privstiondr leurs 

aux  colonies  françaiips.  11  autorisait  les  délégnés  de  laxalions ,  gages  et  droits. 

Il*  5i 
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.sitlencc.  Les  intéresfiés  ii«  iadiU*  «  oiii|>afyni«  |HHirruut  vetitlru,  coder  et  traosporter  tontes  les  aciions 
qiriU  aoront  en  ieelle,  à  qui  et  ainsy  que  bon  tnir  wmbkri.  iea  eflèls  de  Mile  compagnie,  ni  les 
piite  et  poiiîoiit  qui  ap|Mrlïendn>iit  aux  intéressée  ea  îcelle ,  m  pourront  ertre  eeiiis  pour  m» 

.'inTnirvs,  pour  quelque  raiis''.  pn'lexl'- nu  orcnsinn  que  resoil,  ni  iii^sme  les  pnrW  qui  appnrli*"n- 
dronl  auxeftlrangers,  pour  raison  ou  pix^tcxte  de  guerre,  reprdsaille  ou  aulremeot,  que  nous  pour- 
rions avoir  contre  ko  princes  et  Estais  dont  ik  sont  eajela.  Ne  ponrroat  perefflenent  esir»  aaisio 
les  eflTpls  tic  ladite  compagnie  par  li's  m'atirien»  d'aurun  des  inlf*K>8!iÔ!i,  pour  misnn  do  Ipui-js  dettes 
pnrliniliércs.  Kt  no  soronf  lomis  les  diroctours  do  ladit<'  MM-ii'-lo.  de  fniro  >oir  Testât  desdits  eflbls. 
ni  rendre  aucun  compte  aux  créanciers  desdils  intori'sst's ,  s-iul  auxiiits  cn'finciers  à  faire  saisir  et 
arwstcr  entre  les  maliM  do  eeissier  gMrsl  de  ladite  rompnffuic  ce  qui  pourra  revenir  aoidiia  in- 
léressés  par  les  comptes  qui  seront  arrestés  par  la  c<)ni|taf;nie,  aiuqucU  ils  seront  taans  de  se 
rapporter,  »  la  rlinqfo  (pic  lo<<dits  saisissaris  feront  valider  lesdites  saisie»  dans  les  six  mois,  aprAs 
lesquels  elles  seront  nulles  et  comme  non  avenues,  et  ladite  compagnie  pleinement  déchaqjee. 

Tons  difliireiids  entre  les  diredears  et  faitércseée  de  ladite  eooipognie,  en  d'associés  i  aweciù 
pour  raison  des  aflaires  d'icelle,  seront  jn^  è  ramiable  par -trois  autres  directeart  ou  intéressés 
en  ladite  compnjynie,  dont  sera  convenu;  et,  où  les  parties  n'en  vondroient  ronvonir,  il  en  s.'ni 
nommé  d'office  sur-le-champ  par  les  autres  direclears,  pour  juger  latlaire  dans  le  mois;  el,  oi'i 
lesdils  aiMlTM  m  rendroient  lenrimenent  dans  ledit  tempe,  il  en  eeva  neouné  d'antre»}  «afads 
jngemen!)  les  parties  seront  toriii<is  d'nrrpiiescer,  comme  si  r'cstoit  arrest,  à  peine  OOOlre  ha  es*- 
Irevenans  de  perle  de  leur  capital,  qui  tournera  au  profit  de  l'acquiesçant.  El  i  l'égard  despw- 
cèa  et  différends  qui  pourroient  naistre  entre  le  direetenr  de  ladite  compagnie  et  les  particulien 
non  rêtéfewéa.  pour  reison  deeaftiree  JiesHe,  serontjugéeettetniinée  par  les  jupe  eei— b»dst 
les  sentences  s'exi'ciileniril  rAMiiiie  ju'^einens  en  dernier  ressort  jusqu'à  la  somme  de  1,000  lims, 
et  au-dessus  par  provision,  sauf  l'appel  par-devanl  les  juges  qui  en  devront  connoislre.  Et  quant 
anx  matièrea  eriminellee  dans  leeqn^es  anteun  de  ladite  compagnie  sera  partie,  soit  en  denwn- 
dant  ou  défendant ,  elles  seront  jugées  par  les  juges  ordinairés ,  sans  <pttt  poor  qaaiye  CMM  ^na 
ce  soit,  le  criminel  puisse  adiror  le  rivil .  lequel  sera  ju(n'  en  la  forme  et  manière  Cj-deasus  ordon- 
nées. Ne  sera  par  nous  acœrdé  aucune  lMn>  d'Lslat,  ni  de  répit,  évocation  ou  smaéaneet  i  ceux 
qoi  anroot  tdield  des  eftts  de  la  eompagnie  ;  lesquels  maaà  eenininla  au  payemanlde  ce  qnUs 
devront*  par  lea  voyes  et  ainsy  qu'ils  y.sereiit  oUigés. 

Et  pour  faire  ronnoistre  la  satisfaction  que  no\is  nous  promettons  de  l'estaMissement  de  ladite 
compagnie,  et  la  protection  que  nous  entendons  luy  donner,  non-aeulemeot  par  uostre  autorité, 
œia  eneore  de  née  dettievet  nous  voidoM,  conaenlona  et  nooe  plaisi  natlM,  de  nw  deniefe,le 
liera  da  Ibndi  capllil  qn  len  dit  par  tous  ceux  qm  y  piendront  intémlielipM  tantes  les  peito 
qui  pourront  arriver  au  commern-  de  ladite  compafrnie  pendant  les  six  premières  années  d.«  ion 
establissement  soyent  portées,  à  la  décharge  des  intéressés  en  icelle,  sur  k-dil  iundii  que  nons 
«nteodon*  mettre  en  Mile  compagnie;  i  eondilien  touleibis  qu'aj^te  lasdilea  six  années  eapiidea 
la  eompegme  sera  tenue  de  rendre  et  rapporter  en  no^iire  trésor  royal  le  fonds  que  nous  y  ao- 
rons  mis  en  deux  anm^,  sanfinléresls,  déiluctions  préalablement  faites  desdites  perles,  si  au- 
cunes sont  arrivées,  suivant  les  comptes  qui  seront  faits  sur  les  livres  de  ladite  compagnie  et 
représentés  per  lea  diredcnn  dleelle  è  cem  qoi  seront  per  nenaprépoeés  eteommia  i  est  cflèL 

Promettons  A  In  compagnie  delà  protéger  et  défendn'  en\ers  et  contiv  tous,  inesme  d'emplojer 
nos  armes  en  toutes  occasions  pour  la  maintenir  dans  Tenliëre  liberté  de  son  commerce  et  navi- 
gation, et  iuy  faire  faire  raison  de  toutes  injures  et  mauvais  traitemens  qui  luy  pourroient  esire 
faite  par  les  naliona  qui  voudraient  entreprendre  contre  ladite  compagnie;  de  ftâre  eauwlM  aes 

envois  et  retours,  ^  tios  frais  et  di'pens,  par  tel  nomliro  do  nos  vaisManx  de gUCITC qnH sen né— 
cessaire,  et  partout  on  Ijosoin  sera.  Si  donnons  en  mandement,  etr.  .  . 

(  Ribi.  Iinp.  M»s.  .'too  C.olberl.  vol.  iioh  ,  ItqH'rhru  eourrrHtml  If  rowntrrrr ,  iCtt^.  fol.  19%.) 
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•  Vlil.  -  PROJET 

«au»  b  frMMt  et  VknijUbem,  avae  ba 

ILOQdllMtt 


deFi 


In  dPiix  rni« 


mt  porté  en 


i'apottiUc. 


LoodfM,  s  oetobrn  «669. 

Gd  ariirif  es(  conrorme  à  cebfdu  sA  lé- 
vrier i6o('>,  et  iw  poul  recevoir  auriino  (\]fl\- 
Culté^priacifialeuiealsilesAngloisse  cunlcnU>nt 
dntMltilrederoydchGvnide-BntagDe  qui 
Mt  dUM  ce  projet  :  mais  comme  ii  n'y  a  pifl 
d^apparcnrc  iju'ils  al>ai)d(mnent  •nlosi  rolte  pro- 
tenliua  diiuiérique  du  litre  de  roy  de  France, 
il  faut  ifwraiir  ■  ta  dail  iwirtWt  m  iw,  A  et 
qu'ils  ^'en  désistent,  oa  M  l'oa  M  ttobllMn 
aux  traités  précî-deos. 

Oo  obaervera  aitsay  de  mettre  le  nom  du  Roy 
le  praner  àum  r«wn|iiaii«  qui  aara  donné 


«HT.  9. 

Liberté  rédproqne  d'entrer  et  de  trafiquer 
■B  looi  ki  pofto  «I  ndcttCli 


leHar 


Cet  article  est  conforme  au  b*  du  traité  fait 
•««c  (iromweii  en  1  G.'ia ,  si  ce  n'eal  en  oe  que 
sur  l;i  Un  dv  rdiis-o  il  fsl  dit  -i  ii  {uiyant  les 
droits  dont  on  coovieadra  cy-aprèa,»  et  dans 
l'autre  «en  peyant  lea  droila  qui  nitmt  dn 
ol  siliis  préjudice  aiissy  des  lois  et  cousluoMi 
de  l'un  et  l'autre  Estât.  1!  sfinlde  qu'il  n'y  avt 
pas  de  difficulté  d'accorder  celuy-cj  en  mettant 
«leedroitodnt»  an  Ken  de  «cent  Âml  en  con- 
viendra, à  cause  de  la  réduction  qu'ils  de- 
mandent cy-après  do  tous  droila  aur  le  pied 
qu'ils  se  levoient  en  1 664. 

Nom.  Que  celle  rMlndion  de  PEnrapeeiclnt 
les  Frauçuis  de  toute  liberté  de  commerce  dans 
les  Indes.  11  faut  demander  la  ii[>ertc  du  com- 
merce et  de  la  navigation  partout,  et  que  les 
Ptançoîa  cl  les  Angîoie  t'enlmdanMnl  aari»- 
tancc  mutuelle  les  uns  aux  autres,  tant  deçà 
que  delà  la  Ligne ,  et  sur  quelques  mers  et  en 
quelque  lieu  qu'ils  se  reneontienl ,  ce  que  véri- 
fln'y  a  I 


(Ban.) 


(fte  la  ntain  de  r.oUiet  t.  ) 

n  faut  bire  cette  deoiande  et  on  verra  la  réponse 
Il  j  aéra  Mie. 


aar.  3. 

Vcane  bnitemcnt  pour  lea  Anglais  dana  loua  Cet  article  est  fort  captieux ,  en  ce  qu'il  ail- 
les lieux  et  pays  sujets  au  Roy  danarBninpe,  pule  divers  privilé^ra  pour  les  Anglois  ea 
que  les  François  reçoivent  dans  Ions  ceux  qui  Franre  dont  les  François  jouissent  efleclivcment 
dépendent  do  la  Grande-Bretiigne.  (U  est  tray  en  Angletcri-c  à  cause  de  la  oouatume  eatran- 
qu'il  explique  cnnite «elle  égalité  par  uneU-  gère  qu'ils  payent;  niaia  il  n*accorde  pae  aux 
berlénux  Angkiade  dennurer»  vendre  elacbe-  Fnnfob  lea  menée  fiberfés  el  franchiieB  en 

*  Au  daa  da  «elle  pièce  «et  fcrU  de  la  main  de  CelbeK  :  fmUi  fÂngbiKrrt.  —  Voir  /nAmItm  ,  pièces 

n**  S'y.  (55  ,  70  rt  notes.  —  Hrmf  avons  réuni  e.freptinHHfllnnrnt,  sons  \r  ni^me  numéro,  afin  que  le  ipctcur 
|>0M«e8'eii  mienx  rendre  compte,  iec  divers  dociunculs  relalib  au  Irailé  de  coinnMirrc  avec  i'Angl4<lerrG. 

5i. 
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ter  (L-iiM  Van»,  Ruimhi  ,  Moriaik ,  La  Rociicllc, 
Bnrdcaiix ,  Maneiltc  et  autres  semblable!  Ktux , 
ni  plus  ni  moins  qnc  les  Iwafgeow*  et  quHli 
n'nrroi-«|pnl  nux  Fnm^iois  jwr  lo  mesitip  article? 
que  les  mesinea  liboiéi  dont  ils  jouissi'nt  à 
tmmàn  li  eooilaraecftnngèrc  qu'ils  payent.) 


Aiijrloh'rivilonl  les  An;[loisjouiseotil  en  France. 
Et  qiiiinl  à  la  Uhertt^  âe  louer  raaiaons  dana 
MBm  vIUm,  tenir  magawM  et  y  wote  ea 
^ros,  ils  atiroieril  par  là  plu<«  dt>  francUM  <|M 
n'en  ont  dans  Icwlits  lieux  les  Françowqoî  ne 
wni  pas  rraiia'lM>ai;|>eois.  Aioty  il  aanUe  que 
la  léponsc  que  Ton  doit  faire  à  cet  article  doit 
r-slrt»  (;<'n<''ralr,  ijtii  ost  l'<'}^lil(''  de  traite- 
ment est  le  plus  solide  fondement  do  la  duréi* 
d*on  traité;  qu'il  a  rien  de  plus  juste  que 
d'accorder  aux  Anglois  en  France  lei  uM^fiM^ 
[>rivili'(jo*  et  lilierlôs  <[uo  l'on  voudra  aussy  ar- 
corder  aux  François  en  Angleterre,  dont  pour 
c«l  effet  il  est  néeenatps  de  s'expliquer  neltr- 
mont  pour  fil- l.iIssiT  .incunedificnitf^. 

Oi\<'  lie  la  {>art  du  Roy  on  consent  qu'il  soil 
[lennis  aux  Anglois  d'apporter  en  France  toutes 
aories  de  mareliandiMa  et  denrées,  nen  ssnle- 
ment  ceUes  du  cru  et  roanufarture  du  peje* 
mais  anssv  toutes  autros  f|t'nrraloirn'nt  sans  ex- 
ception, et  d'en  rapporter  de  France  toutes 
callesqnHii  veodrant,  sans  esira  lenns  de  payer 
pour  l'apport  et  transport  desdites  maidiaa- 
dises  aucuns  droits  que  ceux  auxquels  les  Fran- 
çois sont  obligés,  à  l'exception  du  droit  de 
5o  sels  poptonneui,  é  esndilisn  ^  les  Pfen> 
çois  seront  aussy  traités  en  Anj^leierre  comme 
les  Anglds  roesmes ,  et  en  conséquence  qu'ils  y 
pourront  apporter  toutes  sortes  de  mardian- 
dises  el  denrées  tant  dn  cm  et  manniacwire 
lie  Franro  que  du  dehors ,  ot  en  rapporter  relies 
qu'ils  voudront  sans  estre  obligés  de  payer  à 
revenir  la  cousUtroe  estrangèrc,  qui  est  d*ttn 
quart  plus  que  les  Anglais  an  ptyûitf  pour  les  « 

entrées,  et  le  double  et  quart  pour  les  sorties, 
ni  aucuns  autres  droits,  soil  de  ville  ou  autres 
fféBéralemenl  quelconques,  excepté  ceux  que 
les  Ai)|;luis  sont  obligés  de  payer,  et  entre  ce« 
le  droit  de  5o  sois  par  tonneau,  à  quoy  sera 
réduit  celuy  de  5  schellings;  mesme  qu'il  leur 
«erapennia  de  trafiquer  de  pori  en  port,«insiy 
qu'aux  Anglois  en  France;  et  enlin  fi.'-gocier 
et  agir  en  Anglelem»  tout  ainsy  que  les  Anglois 
mcsmes ,  et  ce  nonobslanl  toutes  lois ,  ordon- 
nances et  actes,  tant  des  rois  que  des  p«rie> 
mens,  i  ce  contraires,  auiqueb  pour  œ  rr- 
gard  sera  déroge. 

Kt  si  l'on  ne  peut  obtenir  cet  article  en  cette 
bmw,  è  quoy  jusqu^  présent  les  Angkns  ne 
peroisscnl  pas  disposés ,  ou  {wurroit  en  retran- 
cher entièrement  cet  article  qui  ne  se  troute  • 
dans  aurun  des  trailét  pivredens ,  ou  convenir 
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liberté  m  Angloii  de  «endn  en  Franee 

fonlf^  !piirs  mnniifarfiircs  de  laine  ou  de  soye, 
t'A  aux  François  d'apporter  tni  Angleterre  leurs 
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que,  cumiii"  <  Il  Augleicrn:  auss}  bien  «|u*ai 
Fittiiee,  H  y  a  i|u>  k}ii«Tillfltde  eominerrt  qui 
ont  Icum  privilège»  parliculiors  (comme  par 
fliemplu  ù  Londres,  un  An(rlois  qui  n'est  pas 
franc-lMHii^geoix  n'a  pas  la  liberté  d'acheter  à 
ta  bdle,  el  de  même  ewej  dene  ke  anediles 
tilles  de  France  à  l'égard  des  François  qui 
n'ont  pas  ce  droit  de  lN)iit<Teoi-;ii>),  à  l'avenir 
les  Aoglois  auront  à  Uoueu ,  lioi^eaux  et  au- 
tm  lient  eoedile  lei  meanMi  lîliertée  qae  lee 
Fknn^s  qui  n'en  sont  pas  franc!i-l>ourgeoi>« 
et  pareillrnicnt  l<-.s  François  à  Londres,  etc. 

Mais  on  lusislera  fortement  sur  cette  pre- 
mière ifgiXM  dont  on  neae  retreDebera  point 
ans  de  nouveaux  ordres  du  Roy ,  et  l'on  a  {mur 
exemple  r.irticlc  i  du  traité  fait  en  iCoA 
entre  l'Espagne  cl  l'Augletcrre,  qui  porte  que 
les  Bapagnd»  en  Angleterre  et  les  Angbis  en 
E^goe  seront  traités  comme  les  naturels  du 
pays  nonobstant  toutes  ordonnances,  etc.  Il  est  * 
«ray  que  cet  article  n'est  ps  à  présent  observé 
entre  ees  deux  nations  et  que  Ton  ne  croil  pas 
niesme  qu'il  l'ayt  ertë;nais  il  pest  iernr  A  ce 
que  l'on  désire. 

Cet  artade  est  conianne  au  5*  dn  traité 

de  Cromwell ,  sinon  en  ce  que  reltiy-cy  re- 
tranche la  clause  qui  concerne  les  draps  vi- 
cieux ,  et  celle  qui  accorde  les  mcsines  privil^^ea 
anx  anjeb  d'nn  rayanme  dana  Tanin  qu*A  Uns 
antres  estr-ani-^ers. 

Les  manufactures  de  laine  et  de  soye  de  la 
Grand»-lfa«tagne  estant  tnfidnwnt  plus  cenô- 
dérablea,  surtout  les  prenrièna,  que  edkade 
France,  cet  aHirl<>  wm  heniicnnp  plus  avanta- 
geux aux  Anglois  qu'aux  François  que  Voa  9Mr 
dni  par  U  d'apporter  tontes  lêi  antres  nnuka- 
bctures  de  France,  comme  dentelles,  gans, 
fpiincailieries,  joailleries  el  merceries  qu'ils 
uni  toujours  appelées  icy  marcbaadii>4>8  de  con- 
trebande. Ainsy  ce  que  Ton  peut  demander 
sur  cet  .irlirle  est  que,  comme  il  ml  pemis 
anx  Anglois  H'apporler  rn  France,  non-seidc- 
ment  les  manuiaclurcs  cl  marchandises  du  cru 
de  leur  paya  sane  eieeplion  quaioonque,  mais 
auasy  toutes  aulros  marchandises  et  denrée» 
des  autres  pays,  anssy  soit-il  permis  aux  Fran- 
çois d'apporter  en  Angleterre  tontes  sortes  de 
manufacturm  et  de  marcbandism,  tant  de  leur 
cru  que  celles  des  autres  pays. 

Il  faut  aussy  demander  que,  suivant  l'ar- 
lide  lA  du  traité  de  i6n(i,  le  commerce  suit 
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AIT.  ;>. 

Tontes  viiitet,  eonfitatiom  de  minuractaro 

lie  riin  des  (1i'>i\  nudiimeSf  mcenw  viewwei« 
défendues  dans  l'autre. 

AiT.  6. 

BcductioB  des  droila  de  paK  et  d*iiu(rt>  snr 
li>  iiii-sine  pied  qii*Hi  catoitnt  te  «5 


iir.  7. 

ton»  k>  |iortoel  villes  maritimes. 


libre,  non-«eulemeiit  des  marciiandiaes  nuau- 
ftcliii^  de  rn  d»  l^Mtln  pays,  mm  «Miy 
de  cellea  qui  ne  le  aoulpaa,  afin  que  la  traite 
dp»  laines  Hoil  p>nni««  ;  mais  il  ne  firat  pae 
douter  qu'iU  ne  k  refuseot. 

H  aemble  qoe  Ton  doive  insister  que  lesdits 
draps  viciolix  myent  reportés  en  Angleterre, 
suivant  l'arlicle  1 3  du  traité  de  1606. 

Ceiwiirle  nVst  dans  aiirnn  antre  traité;  il 
tend  à  supprimer  l'augmentation  des  droits  qui 
a  estti  judicicu«ement  mise  par  le  tarif  et  dé- 
cbnlimi  da  Roy  dn  t8  avril  1667  aor  leana- 
nufadurcs  eelrangiMes,  l'I  partiruli^remcnl  sur 
celles  de  laine  pour  eaçourg^r  d'étant  plu» 
ceux  qui  travaillent  à  ceOea  de  Fk«me,  et  lenr 
donner  le dâiiL  Anaojf  se  plaignent-ils  tcy  que. 
depuis  celle  augmentation,  il  ne  se  débile  pa^ 
eu  France  la  cinquantième  partie  de  leur» 
manufadures  qne  Ton  y  vendoH  ■opoimnnl, 
loua  lea  droits  montant,  disent-ils,  à  près  de 
80  p.  0/0  (II'  la  \alenr  dfsdites  inarrhandisea , 
ce  qui  néanmoins  ne  se  trouve  pas  moul«-  si 
haut  par  Teiamen  que  f  en  en  «  hit  t  et  de  phs 
on  ■  à  leur  répondre  qae  eaUes  de  France  qui 
viennent  en  Angleterre,  qnoyqtie  de  très-peUle 
valeur,  comme  cstamines ,  droguets  et  autres  de 
pareille  Mlure,  payent  quinte  denien  aler- 
ling  de  droils  par  chaque  \  crge ,  qui  esl  sou- 
vent la  valeur  de  la   niarchandis»'.  Kiilin  il 
semble  que,  sans  entrer  dans  uu  piu»  graml 
détaU,  il  aofit  de  r^endre  qoe,  pour  eetaUir 
r^plilé,  il  ae  inl  pas  osier  aux  rois  le  droit 
et  pouvoir  souverain  d'eslablir  telles  impou- 
tions  qu'il  leur  plaira ,  mais  seulement  de  coo- 
venir  de  ne  faire  payer  am  cotnngere  qoe  ka 
meamea  impoaitiona  qa*i  kars  sujeLs,  et  cela 
joint  à  ce  qui  a  e«t<^  dit  cy-devant,  que  cet  ar- 
ticle ne  se  trouve  en  aucun  autre  traité,  dail 
auffire  pour  le  faire  oalcr.  Ainif  il  est  inutile 
de  a*ealiend|jp  sur  tout  le  préjudice  que  la 
France  en  recevroit  et  l'avantage  qu'il  appor- 
leroil  à  TAnglelerre. 

Cel  article  est,  en  qnelipn'  façon  conlunm' 
au  y  du  traité  de  i6u6  cl  au  6'  du  traïU- 
de  Cronniell,  ai  ce  n*eat  que,  dans  celuy-cj. 
il  y  a  une  dame  concernant  la  piinition  des 
fenniers  nu  connni*  qui  evigeront  quelque 
rbose  au  delà  desdits  droits,  qu'il  aemble  bon 
dVoorder  pew>  le  Men  da  < 
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L»  dM»  M  iiB|MHiiow  dai  nllct  wnwi 
«ériHces  <t  réduite  wr  le  pud  (|a*dte  doi- 
fflat«ili«. 

âiff.  9. 

kêûd  moneji  eo  Aiiigleisrre,  supprindi. 

AW.  10. 

Fninçoiit  bullaronl  raulion  juraloîre 
M!(ilctnent  «le  i>iii|iloy  du  prit  des  iMidno- 
djies  c|u'tJ«  vendroul  eu  Ai^lvierrv. 


IkRT.  I  I . 

Lu»  iiavin»  fraiiçoLs  puiirnint  clurger  cl 
Utar  librameol  en  Auglelvirt*. 


ABT.  IS. 

h»  MMWw  UM wt—di  «nglaM  jwml  dé- 
doifé»  d*  r^MIplioa  de  rameUre  leun  er- 
nu»,  canons,  etc.  «a  cheatWB  de  Bbye,  «ian 

réciproque,  etc. 


iBT.  t'A. 

L**s  navirpscontrarit^  par  Uimpostc  ou  lorcés 
de  tu  jeter  dans  ics  ports  ne  payeront  aucuns 
«Mb  povr  rentrée  ni  peur  le  eoriie,  eineo 
peor  lee  uiercbedlieee  «{u'ile  y  eipeeerottl  en 
ventes 

àMt.  lU. 

Lee  «BÎeeeeiK  de  rone  et  rentre  netion 

pourront  dtVharfjcr  t  t  exposer  en  viMilo.ibns 
les  porta  de  l'autre  p.irtie,  dea  uiarcliandiitos 
de  leur  diei){en)enl ,  et  Iraiwporter  lu  reste 
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Gel  ertide  ert  ooeibnne  en  4*  dotmild  de 
1606  ci  ou  7*  dq  tnité  de  CnmiveU;  per- 
lenU 

Oonfornic  au  8'  nrliric  du  traité  de  t655 
«1  eu  e&*  du  traité  de  1606. 

Accorde. 

Coaromie  au  5*  du  irailé  de  1 60G  et  en 
g'  de  celuy  d«>  Oromwvli  ;  re[KMid;int  comme 
les  Aoglois  ne  sont  ublij^ii»  en  France  de  don- 
nercentioa  du  provenu  de  leun  merdiandiaes^ 
lt»i  François  doivent  estre  auwy  exempts  de  la 
caution  juniloirc  qui  leur  est  demandée  par  le 
susdit  article,  si  l'on  voul  c>8tablir  en  toutes 
cheeee  T^lité  entre  lee  denx  nations. 

Cet  article  lient  lieu  du  6*  du  traité  de 
1606  et  du  ao*  do  traité  de  Cromweli,  et 
néemneina  il  y  est  tout  i  fait  oppoaé,  en  ce  ipie 

res  dtnix  pn'iiiii'rs  stipiili>nt  rcito  llhorl»'  pour 
les  vaisseaux  lrao(ois  tant  au  quay  de  Lon«lre« 
que  dnialoualee  autres  ports  de  l'An^clerrc 
et  que  celiiy-cy  au  contraire  n*esl  qu*ea  faveur 
<lf»s  Aiifyloi''.  il  Hml.ou  le  faire  n-for- 

uiercomaie  au  prea-dent  traité,  ou,  si  Ton  ob- 
tient en  tontes  autree  dioaes  nne  ^liié  de 
traitodient,  ncconler  aussy  enceluy-qf  F^dité 
pour  l*uoe  et  rentra  nation. 

CSet  artide  est  conforme  eu  1 1*  du  traité 

de  Gromwell,  sinon  qu'en  reliiy-cy  on  a  re- 
Ittiiirhc  C09  mol»  T  ics  sujets  des  di  iix  rois 
iicront  traités  aussy  favornhieniunt  qu'aucun  es- 
trai^er.»  Atnsy  on  le  peut  accorder  de  cette 
manière  en  ajoutant  néanmoinsaprèeeeiinela 

Tii  nii  lien  de  relt.'  Mijetion  rie  paypr  niicun 
tribut  :  n  sinon  ceux  auxquels  les  Frau(ois  sont 
sujets. 

Cet  article  est  presque  conforme  au  59* 
du  traité  de  i6u()  et  au  10*  de  celuy  de 
Giwnw^. 

Il  psnt  eitra  aecerdé. 

Cet  ettide  ne  ae  trouve  daneemua  entra  des 

pnVédeas  traités  faiU  avec  la  France,  et  ne 
tend  apparcuinicnt  qu'à  l'avantage  des  An([lois. 
Ainsy  il  semble  qu'il  est  A  propos  de  le  réfor- 
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ailieurtf,  sain  cslre  obliges  du  |>aycr  puur  cvs 
deraièm  aucim  Uibal  ai  doiMMr  ctnliw 


ABT.  i;>.  •  * 
Libre  entrée,  noiMetileaient  aux  vatMeam 
uardiaods,  mais  aus^y  û  ceux  Je  |]uerrc,  soit 
qu'ils  V  soyt'iit  cnnlminls  jiarla  lL'm|)eslc  ou  au- 
tmiieiil,  pourvu  qu'ils  nficcHleiit  poinl  le 
Aoaibre  de  huit  navirea  annh,  et  qu'ila  ne 
demeurent  |kis  dans  les  pnrts  pluaqo'Uoe  but 
pour  radouber  leurs  vaiweaux. 


ART.  16. 

Sopprraaion  de  Timpoel  de  5o  aob  touraoii 
par  looueaa  en  Franoe  el  de  5  acbelliimi  en 
An{[1elerre. 

• 

ABT.  17. 

Les  Anglois  ne  seront  point  obligés  de  se 
wnir  de  courtiers  ci  itilcrpu'  li  s ,  ni  d'inicuncs 
aulro5  personnes  que  de  celles  (ju'il  leur  plaira 
employer  en  lewi  albirea;  le  réciproque  en 
Angleterre  pour  lea  Pranfois. 


ABT.  18. 

L'omission  faite  par  le  maislre  de  navire, 
dans  sa  déclaration,  des  marchandises  de  aon 

rhnrjjfinent,  ne  pourni  nuire  nu  propriôUiirc 
jusqu'à  ce  que  les  uiarcbaudises  non  déclarées 
auront  i>sié  mises  à  terre. 


mer,  cl  substituer  eu  sa  place  un  article  qui 
atipulc  pour  Tnae  et  pour  fantre  nation  h  li» 
bÔM  de  irafiqupr  de  |>ort  en  port  mM  payer 
pour  ce  sujot  aucuns  autres  droits  que  ceux  qui 
sont  dus  par  les  naturels  du  pap,  ce  qui  ae- 
roil  fisrt  ntile  am  Pbinfoiaquî  n^ont  pas,  pour 
ce  regard,  la  mesme Sberté  en  Anglelaiwqne 
lea  Aqgloia  eo  France- 
Cet  article  est  entièrement  eottliMine  an 
t6*  du  traité  fait  entre  PAngleterrc  et  l'Es- 
pagne en  i6oh,  et  au  30*  du  traité  fait  en 
t66i  entre  TAuglcterre  et  le  Danemark, 
aManw  an  SA*  du  traité  de  Brada  entra  r An- 
^elerre  et  ta  Hnllande;  mais  il  ne  se  trouve 
dans  aucun  de  ceux  qui  ont  esté  faits  avec  la 
Fraiwe,  et  pourroit  exdter  beaucoup  de  diffé- 
rends  eatn  les  deux  «étions.  Ceal  pourquey  3 
aemble  ijn^ii  dait  eatie  r^elé. 

Il  faudroil  au  contraira  rendre  ce  droit  égA 
départ  et  d'autre, et  ponr  eet  eStt  le  rédÀa 

à  h  schellings  (>n  \ii;[l('lerre,qiii  vdentenlaat 
que  ôo  sols  en  France. 

Cet  article  ne  ae  trouve  dans  aucun  autre 

des  traité»  prccéden»,  et  il  ni  à  olwn  or  qu'il 
y  a  à  Londres  un  officier  pour  le  lestage,  et 
que  celuy  qui  T^xerce  fait  payer  an  FiMçais 
OD  tiers  plus  qu'aux  naturels  du  pays.  Aînsf  il 
faut  se  référer  âo  pari  et  d'anlro  A  la  rnaitume 
et  à  la  pratique  des  lieux ,  et  convenir  seulement 
qu'elle  sera  égale  en  An^etorre  pour  lea  Fm> 
foia*  et  en  France  pour  Ici  Anglois  comme 
pour  lesdiLs  François,  s.nns  que  de  p.irt  el 
d'autre  on  paye  pour  raison  de  ce  de  plus 
grands  droite  que  ha  naturels  du  pays. 

Je  ne  sçais  pas  si  celte  obligation  de  se  ser- 
vir d'interprètes  et  courtiers  n'est  point  parti- 
culière pour  les  Anglois  et  estrangers,  et  si,  en 
eeeaa,ein  tronveroit  A  propos  d'aeeorder  Tar- 
tide  advani  de  Tapoelille  *. 

l^t  article  ne  se  trouve  aussy  dans  aucun 
antre  dea  tnitéapidoédena,  et  peut  intrednira 
beeuoonp  de  ftendea. 


'  Ce  derniar  parN(rap)ia  «s(  ds  la  nain  de  Golbort  de  Croissy. 
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ART.  19. 

Que  les  AugloU  en  France  ne  partiront 
aain  tribal  ai  laie  qoe  ce  qa*au  pàra 
4e  fanriHe  «1  oNigé  de  |M]er. 

ABT.  ao. 

lAeité  de  iMter  et  dupoeer  de  eet  biens  en 

quelque  maaiire  qne  ee  «rit  aux  Aii(;iois  en 
France,  et  réeîpiW|aeDieiit  aui  François  en 
Aogietetre. 

ART.  9  1. 

Pareil  priviii^  aux  hahilans  îles  islu  de 
Jereey  cl  Gaerne!M7  en  France  que  les  Fran» 
çoiseni  dans  ces  isles ,  et  r^ucUon  des  droils 
imfmé»  sur  les  mutfaandisce  A  ee  qu'ils  es» 
;  en  i65&. 


ART.  a  î. 

Révocation  de  représailles  et  jugemens  don- 
nés en  eeneéi|iienfe. 

ABT.  93. 

Ne  poaiTonI  estre  aceocdëes  qn'en  cas  4* 
nMoiCeâte  deny  de  justice,  et  sis  maiBaprlslB 
seliafaclien  demandée  eu  prince  mesaie. 

an.  «4. 

Lesditcjj  letlroJ*  «le  rcprcsailira  ri  yif]emem 
donnés  en  couscquencc  oc  pourront  astre  eié- 
catés  dan»  les  ports  et  i  terre,  sinon  contre 
ne  l'en  joslîlîeni  «toir  «onmis  le  déKi. 


ART.  30. 

L'on  ne  poiirm  arrvstrr  Ivs  navires  cl  raar- 
chandiseit  de  l'un  lianii  les  ports  de  l'autre , 
seil  poar  guerre  ou  aalrencnt. 


Cet  article  n'est  dans  aucun  autre  traite  pré- 
eédenl;  mais  ai  Ton  aeeecdeit  b  Iraitenent, 
ainay  qu'il  est  dit  en  rapestille  3*  du  article, 
cehiy-cy  devroit  estre  anM|  accordé. 

Cet  article  est  conforme  au  3a*  du  Inild  bit 

onlrc  Cliarios  IX  et  la  reyne  Élisabclh,  et  aux 
90*  et  SI*  au  traité  de  1606,  et  an  13*  de 
celuy  de  Cmnwell  et  mesme  au  i3*  du  projet 
de  mylord  Hdlie,  doit  estre  aceordé. 

Gel  aKicie  est  conforme  au  16'  du  traité  de 
1606  et  au  i3*  do  traité  deCromweil ,  A  la  ré- 
•enre  de  la  danse  portant  réduction  des  droils , 
qui  ne  peut  estre  accoivl«^p  pour  les  misons  qui 
ont  esté  cy^ievant  dites;  et  au  lieu  de  cette 
danse,  il  fini  neHre  «en  payant  de  part  et 
d*antre  Isa  droils  qui  aont  dus.» 

Ces  trois  articles  sont  presque  entièrement 
eonfônnesan  VAu  Imtédk  Crimmell  etnieanie 
su  36*  du  traité  de  1610;  mais  comme  les 
François  en  ont  souffert  du  pn'jiidire,  et  les 
Anglois  au  contraire  tiré  de  grands  avantages, 
ayant  loujoare  esté  plus  forts  sur  mer  et  plus 
portés  aux  violences,  il  est  à  pro{M>s  de  les  ré- 
former ainsv  qu'au  a  a*  article  du  traité  de 
1606,  qui  porte  qu'elles  seront  sursises  sans 
qu'elles  poisoent  eslrè  exécutées  de  port  ni 
d'autre  jusqu'à  ce  qu'autrement  en'ayt  esté  or- 
donné par  le  conseil  de  l'un  et  de  Fautre 
prince;  et  que  pour  l'avenir  n'en  seront  expé- 
didm  aucunes,  de  port  ni  d'autre,  que  praniè- 
remeot  rarabassadeur  résidant  pW's  l'un  et 
l'autre  prince  n'en  soit  averty,  et  qu'elles 
n'ayent  esté  vues  et  délibérées  au  conseil  du 
prince  requia  de  ieaaeeorder,  et  scellées  de  leur 
grand  sceau,  et  que  toulos  Ifs  snlmnités  en  tel 
cas  accordées  n'ayent  esté  |ra  niées  et  observées. 

(Il  est  aussy  couché,  en  |KireilstenMaqn*en 
celle  apoalille,ra  traité  des  Pyrénées,  art  a/.) 

Cet  article  est  conforme  au  3  'i'  du  traité  de 
i6oer  avec  l'Angleterre eirEspagne,  et  au  90* 
du  traité  de  Brodo,  entre  TAngieterre  et  la 
Hollande,  mosme  nu  9*  du  traité  des  Pyré- 
nées ,  mais  ne  se  trouve  point  dans  les  précé- 
dons traités  hita  uvee  b  France.  11  aemble 
néanrooina  qu'il  n*y  a  paa  dlneonvénien»  de 
l'accorder. 
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*HT.  al». 

PianiiMMii  do  |)orter4Miinnfli0mviirtl*n- 

nge  ém  lieai,  tant  aux  marchatRl:.  ([u'à  Icure 
Tarteiirs,  domestiques,  aq|iilinies<iel«iusffai*- 
seaux  et  éqoi|M||l«L 


.  àwr,  97. 

.  Que  Im  différends  entra  les  gens  de  Téqni- 
pa(^<*  coriln'  les  rnaislres  el  propriétaire»  des 
vai«waux  Beroiilartiitres,  uu  parle  conseil  de  la 
mlioa  «M  par  rwnba—Jwir,  oo  renvoyé  pir 
l«  juge  do  fieq  au  juge  naturel ,  sans  que . 
pour  raÎMMide  re ,  hnwlils  vaiM4>aux  et  marrhan- 
dise»  puissent  estre  retenus  ou  retardes,  ni 
ifii*MKiiM  «ficNismi  RM» de  rApipifB,  m- 
jels  d'un  prince,  piÛMaiii  passer  sous  ce  pr^ 
texte  ou  «aire  qoekanque  au  service  de  Teulre. 


ART.  a8. 

Sert  reodae  boom  et  briève  justice  «ox  su- 
jelede  part  •>(  d'auln,  MiupMbsera  pcmrisde 

so  servir  Hi-  loU  avocats,  proearmiri  tt mlTM 
que  bon  leur  semblera. 


«ST. 

Lilicrte  lté  {Mirl  el  d  autre  d'atoir  des  livre:»- 
joumMK  de  reealte  «tdedépaaae,  et  r^islrea 
de  correspeedenceel  cwMeree,  «aa  cilre  ia- 
quMée  penrrainn  4e  ce ,  ele. 


A  ST.  30. 

lit's  wtjelM  de  l'un  ne  pourront  estre  inquit^ 
lés  dans  le  royaume  de  l'autre  pour  fait  de  re- 
ligion. 

ART.  3i. 

Les  sujets  de  l'un  ne  pourront  peint  exécu- 


• 

CSal  article  ne  aaiNNmpaa  daoaleatniUa 
préeédaaa,  et  art  nanweontraire  aux  ordon- 
nances du  rovanme  f]*ii  rl<'fi"n(l<'nl  le  port  d'ar- 
mes. On  pourroil  seulemenl  accorder  que  de 
part  et  dTantre  Ton  aarait  pour  «e  rejprd  k 
flMane  liberté  que  les  naturels  du  pays. 

(  Prpsqm  ronbnae  i  l'artide  »^  dodil  traité 
do  Breda.) 

Cet  article  ne  ne  trouve  dans  aucun  des 
pnWdons  lrailf><  pI  induit  un  eslablissemont  de 
consuls  qui  n'a  jamais  esté  pratiqué  eu  France; 
maia,  au  sarplai,  H  aenble  qu'il  aeimt  utile 
pour  le  commerce  qu*on  mivoyast  les  plaintes 
des  gens  de  l'équipage  et  autres  estant  dans  le 
vaisseau  à  l'eocontre  des  capitaines  et  proprié- 
tama  par-devant  leur  jqge  naturel,  mu*  pou- 
voir retenir  sons  ce  prÂexte  lesdits  vaisseaux. 

(L'establissementdes  consuls  est  stipulé  par 
te  a6*  du  Irûté  des  PjnMee,  et  par  le  A  7* 
dn  traité  de  166a  entre  la  France  et  b  Hel- 
lande.) 

.  Gel  article  est  presque  conforme  an  t/  du 
traité  de  OooiweH,  einen  en  ee  qm  r^jarde 

la  lilH»rté  de  se  .vrvir ,  de  part  et  d'niitro ,  <lc  tels 
avocats  et  procureurs  que  les  parties  voudront , 
laqudle  néamnoÎDa  il  semble  qu'il  n*y  ayt  pas 
d'inconvénicns  d'accorder. 

(Conforme  à  rarticle  A6  du  Imité  de  «669 
entre  la  France  et  la  Hollande,  et  au  95*  du 
traîlé  dce  Pyrénéee;  a  eaK  auMj  aeeerdé 
vantsor  le  projet  de  mylerd  HolliB.) 

Cet  article  ne  se  trouve  dans  aucun  des  pré- 
cédent trailéo  entre  la  Pnneeet  PAnglelerre, 

et  mvlord  Mollis  ayant  demandé  par  sa  réplique 
qu'il  fiisf  ajonsté  ati  1  artide  de  son  projet, 
il  luy  l'ut  retuse.  S(avoir  si  on  doit  le  rejeter 
aoaoy. 

(Il  est  conforme  à  la  fin  du  hf)*  article  du 
traité  de  ififi-j  entre  la  France  et  la  Hollande 
vt  au  a  5*  du  traité  des  PyréoéeSb  U  ne  semble 
paa  qu'il  y  ayt  de  I^MoavÂiient  de  raeeovdcr.) 

Cet  article  est  presque  conforme  an  38*  du 
traite  fait  entre  Charles  IX  et  ta  reyne  Elisa- 
beth, et  an  aS*  du  traild  de  t6to,  et  aanUe 
daveir  erire  acoordé  ainoy  qu'i^cot  conçu. 

(îet  article  ne  5c  trouve  dans  aucun  autre 
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Ur  contre  Ici  suieU  de  Tautrc  tes  lettres  de 
repréMiUce  aooordiéee  par  un  prince  oa  fiatal 
•MMMf,  «I M  Mm  paruM  i  «Mao  navire  de 
fptenvi  appartenant  :i  des  particuliers  t|ui  tio 
■oolpuinl  sujeta  de  l'un  ou  de  Taulre  deedita 
Nii,  daa'afiMr  m  équiper  dm  Imh  porta, 
«Mire  «tadMlar,  «ici 

Atir.  39. 

Que  les  pirate»  ne  seront  reçus  dans  aucun 
port  defim  «a  raalr»dee  caafiUMréei  an  con- 
traire les  navires  et  hiens  sur  «US  pria,  •menés 
4am  leaditi  porto  et  readusMu  propciétHiw. 


U  sera  orduaiu;  au  romiiiaïKiaitt  des  iloltes 

éÊmfmi  piwdM<k  Mvinoel  Imw  do 


àOT.  3A. 

Lrs  niaistrea  doo  nafirao  es  giutn  «l  tous 
aniroo  donaeronl  cMilion  de  i,5oo  Kvrm  oler- 

OV  de  iK,o<io  li>ri"t  Iniirimis  pour  l.i  n- 
pMftIion  des  doauna^  qu'ils  {lourroienl  iaire 
pondonl  lo  emm  do  kmr  «oyage. 

ART.  3â. 

Lbo  nOTtree  do  |{noivo  m  doconaoy  MMon- 
Iranl  sur  Inir  runic  les  VOHOOOini  inarrlintMls 
do  l'iiii  oa  rouira  Golot  ooroot  lenw  île  leo  dé- 
fend re. 

AIIT.  36. 

Le  prinrv  dans  les  |M>rts  d(i«|iu'l  aun  <'Nt>> 
prie  quelque  vai«M.>au  de  l'aulrv  nation  par  une 


des  tmilrâ  prcccdens,  et,  conimcon  n'en  peut 
pea  oonooialre  icy  les  inoonvéoiens,  on  ne  sçail 
peo  ai  Ton  doit  oceorder  ou  rejeter. 

(Il  Psl  ronfonnf  à  i'arlicle  ai  «lu  Irnii'  l.iit 
entre  TAngteterre  et  la  Hollande ,  et  seniitie 

leUigeneo  entra  letdem  njaunioo.) 

Cet  article  est  presque  confornio  aux  99'  et 
So*  da  traité  do  i6io  et  an  39'  du  traité  de 
1 655  etau  99*  da  préfet  «le  mylord  HoHifl{  meis 
il  est  contraire  aux  lois  cin  la  mf>T  qui  portent 
qu'une  march^ndioe  qui  a  esté  vingl-quaira 
ImmooatraleaiMnodoo  «■oeniod^nn  Ertol 
ou  doo  pinlea  est  eens^  oppoteair  à  ceux 
qui  Ton  reprise;  néanmoins, comnaecettedonoe 
est  réciproque,  elle  peut  estre  accordée. 

Cent  qoi  ont  traité  de  celte  aratièra  dioont 
que  leoditM  nBKbandises  d*aniy  reprises  sur 
les  ennemi-i  ou  pirnt«'s  ii'ap|iarli«Mincnl  |>oinl 
Intimement  à  ceui  qui  les  ont  repriiM»  qu'a- 
prio  qm  leodito  piratoo  on  MUMano  leo  «ot  coD- 
ddtoo  dtao  leo  lîoiB  do  ionr  ratrailo. 

Cel  article  est  conforme  au  t6*  du  traité  de 
Granraeil,  «OMi  qn*«a  a  ratrandié  do  eoliiy-egf 
h  dernière  danse  de  Tautrc,  portant  que  les 
vaisseaux  de  convoy  se  rencontrant  sur  la  route 
des  vaisseaux  marchands  de  l'un  ou  de  Pautre 
•eraot  toMO  do  loo  défcadra  caaira  ceux  qui 
les  voudroient  attaquer,  OM^f  loB|glenipiqa*ib 
iront  ensemble. 

Il  eot  auasy  entièrement  cuafanae  an  17* 
du  projet  de  mylord  Hol]io,quio  esté  accofdé; 
atnoy  celB|-qf  le  doit  eitra  ooat  difikallé. 

Galariido  eot  en  quelque  façon  eoafanwan 
i&*du  traité  de  Cronnrell  ot  aa  ifi'dupnial 
de  mviord  Hollis;  mais  romn>eeoliiy-cy  ne  rend 
pas  les  ji^ges  d'amirauté  reaponsaUes  de  Tin- 
oobaUlité  da  la  «amien,  i  o«ride  qa*il  est 
néowaira  de  te  wdra  tant  wdiioWi  ont  pré- 
cédcBOi 

du  16*  du  traité  deCromweli  ataey  qu'il  est 

dit  cy-«le«Bus;  et,  comme  elle  est  n'riprwjuc  el 
utile  aux  deux  nations,  elle  peut  estre  ac- 
cofdée. 

r,et  article  ne  se  trouve  daim  anriin  autre 
des  traités  précédons  faits  avec  la  FraïKC,  H 
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Uercc  partie ,  >n:ni  ubUgu  de  ie  faire  [HNirmhre 
«timdre  au  propriélriw»  tmkUk  nwmp- 
|iMten  kt  fins. 


ART.  37. 

liM  laiclt  d«  Tm  pOTirôat  Iniqqap  neaM 

avec  \f*  enncinui  de  Pautre ,  ain  pomoir  tttn 
Ironbléa  pour  raiioii  de  ce. 

«■T.  38. 

Mflfffhmliii  itw  coolnbende  emplëe» 


«■T.  89. 

!>•■<  braliea  dee  mmémaèu»  de  cynlM- 

bande. 


AKT.  Ao. 

Tuules  «ortex  de  bleds,  tégiiiues,  sel,  vint, 
hoileitet  tout  ce  qui  eit  fricwieire  A  h  vie  non 


âtT.  4i. 

Que  ki  Mvim  de  Pim  «nAnoi  du»  Im 

ports  de  Paulre  pour  passer  de  là  dans  cew 
des  ennemis,  soil  avec  partie  ou  avec  tout  leur 
clwi|[emeat,  wront  seûenient  obli^  de  moa- 
IMT  au  (fMwefMiir  ou  eBcMr  dwlit  him  kdn 
p!we-|)orts  et  rhnrtcs-pnlNifiyrieiIMf  ïbM 
poumml  estre  retenus. 

ABT.  &9. 

Il  en  tata  neé  de  mun»  peur  lae  veÎMoen 

qui  demeureront  aux  rad<*s,  ci  ne  voudront  en- 
trer dans  les  havres,  si  ce  n  est  «ju'il  y  eust 
soupfou  qu'ik  portMieul eux  ennemis  des  mar- 
dMmdiwdeceutwbeiide. 

*rr.  ^iS. 

Auijuel  cas  de  soupçon  ou  sera  ol>ljgé  du 
menlvar  les  pMW  perle  aux  ofkien  du  pert. 


pourroil  causer  beaucoup  de  dittéreods  entre 
las  dam  aattana.  Ainsy  il  lanéla  qoVa  ^«1 
dail  tenir  iee  <|ai  est  stipulé  par  les  ptdeédm 

artidPA  pour  la  seuroté  et  tïberlé  de  eunaaMce 

d'une  et  d  autre  part. 

99*  du  traita  fait  A  Brada  eutoc  rA^gklem 
elleHollaade.) 

Gee  dem  attidei  aentcoalbniNe  aa  se*  du 
taaîlé  de  if)55  et  au  a3*  du  projet  de  mylord 
Hollis  sinon  qu'en  celuy-cy  il  a'eiioeple  paales 
villes  assiégées. 

D  eet  A  elwcrver  qu'an  ffiyealiMa  dudil  pre» 
jpl  de  mylord  IloIIis,  il  t^l  dit  que  cet  eitide 
est  considérable  pour  la  Uarltarie  et  quSl  e 
esté  accordé  de  la  part  du  Ruy. 

0         ■      *         _i  *A  A  a  u*É      e^  n  s 

Sçavwr  ■  «m  éaa  de— derquM  aoil  eeadif 

dans  les  niosmes  Icnnps  que  les  pn-cwlens. 

i^OTA.  —  Ledit  article  38  est  confonue  au 
1  i*dn  traité  dee  PyrMei. 

Conforme  à  l'addition  deninodée  par  mslord 
HoUis,  et  accordée  sur  le  iti'  article  de  son 
projet*  et  eanfemeaMif  au  ta'dalnilédai 
fjrBneafc 

Cet  article  est  près  de  la  fin  du  «3*  du  traité 
de  i655'et  eoaronM  auMy  A  Taddilien  de- 
mandée par  ledit  mylord  et  aceordée  par  Mit 
article  i>>ile  son  projet;  aiMf  il  oe  doit  paa re- 
cevoir de  diliicultë. 

Tons  eaa  arlieioB  aent  canfbrnMa  an  a6^ 
97*,  a8*  et  99'  du  traiK  de  166a  autre  11 
Prenoe  et  la  HoUende. 

t 

Cet  uHide  eet  eodéeuM  au  3o*  du  Initf 

fait  en  1663  entre  le  Roy  et  les  Eslats  de  Hol- 
lande, et  au  3o*  de  celuy  de  Breda ,  fait  entre 
rAngielerre  el  la  HoUande,  meame  au  i&'  du 
traité  dee  PyiMet  nnaie  fl  aa  M  trewredw 

aucun  autre  des  prw'dens  Imilc'K.  Il  ne  seaUl 
pas  qu'il  y  ayt  d'iocoavénient  de  reccardar* 

Utm  qnW  préeédene  artidee  3t*  deidils 
iraiu^  de  t66n  et  de  Breda,  et  ifi*  du  liailé 
des  Pyrénées. 


Cîommc  aui  doux  articles  prcccdeu»  et  au 
16*  dudit  titilé  des  Pyrénées. 


i^iyui^ud  by  Google 
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ANT.  kk. 

S'il  5  a  quelques  taÊÊémndkt»  i»  eealre- 
haoAe  dans  les  suadils  vaisseaux ,  elle*  seront 
Molw  H^lMUfém  «(  foefiinfiMii  et  mm  Im 


àMT.  t5. 

L<*s  iiiarrhanilisos  quovqix'  non  |>r<)l)iliém, 
clMi^gé«s  sur  vaisseaux  ennemis ,  M-roiil  confis- 


AKT.  k6. 

teot  MipHMni  cfanr^géaor 
,  «eeiilé  lâ  nMidMndMê  de 

iST.  li"]. 

Sil  cri  fail  priée  «Tm  vaiieeeo  de  i 

dises  (Ir  rontnîlwincJc ,  on  ni!  pourra  fairo  ouvrir 
les  coiïn^s  iiu  iiiti-t-s  la  descente  à  terre  co  pré- 
sence des  juges  de  ramiraulé,  etc.  et  s'il  n'y  ■ 
«pNuM  pertîe  dee  merehendiMe  qui  eeil  de 
contrebande,  le  maislr»-  «lu  yni^-.!  ,!!!  Iiw 
abendooner,  et  peunaivreson  voj^e. 

Les  vaisseaux  qui  «mml  Ul  prise 

ol>iifj<-5 ,  ilans  vingt-quatre  heun^i  «près  loiir 
amtée  dans  le  port,  de  reuieltre  tous  les  pa- 
piers an  eflicnrt  de  ramiraulé  «  etc. 

«■T. 

Les  niaistrr^  (1  aiilri's  ilf  ri''f[iiipagc  des  na- 
vires pris  n'en  !>eroul  tin-n  que  deux  ou  trois 
BB  plâi  A  la  Ma*  et  anssy  toet  aprèa  aèrent  ren- 
wfée.elc 

*«T.  r>o. 

Sera  donné  l'ordre  de  part  cl  d'autre  que  les 
jugemane  coneemanl  lee 

par  personnes  non  1 
t  an  Ml  dont  il  eal  qofelien. 

ART.  5l. 

Sor  la  plainte  des  ambassadeur»  et  minis- 
tres ,  les  juf;enions  rendus  seront  revus  dans 
trois  mois  pendant  lesquels  les  bi«is  réclamés 
M  peairenl  ealre  vmdmi  eane  l(*  rommlenimil 
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M  Si*  des  auedils 
iruté* ,  et  an  «8*  dn  taniK  dea  Pyafoë««  mm 

il  no  se  trouve  iluns  niinm  de  ceux  faits  entrp 
la  France  et  T  Angleterre  ;  peut  néanatoias  estre 


Cet  article  déro/;»»  mu  ordonnnnn"*  de  ma- 
rine qui  veulent  que  la  rolie  enaeuiie  aintisque 
TaBia  (eee  mdannaaeee  «ml  calé  depuie  modi- 
Béaepararrestdu  conseil);  i-l  m-  m'  lroii>edans 
aucun  des  Iriiit4>s  faits  entre  la  Fr  .iiur  <  !  I'\n- 
gleterre;  mais  bien  dans  les  suadilii  Iraitt's  d(> 
i66n  et  de  Brada*  attiole  3fi,  ci  daaa  celnjr 
dee Pyidnéee,  article  19.  Il  semble ^*iln*yayl 
pa»  d'ineonfénientde  recooider. 

Xdna  qu'an  précédent 


Cet  artide  eal  eenlbmeani  artidee  S9  dee* 

dits  traités  de  j66a  et  ilf  Brp<la,  mais  ne  S4^ 
trouve  dans  aucun  autre  de  ceux  qui  ont  esté 
inleanIralaFnnee  etTAngleterre;  néanmmns 
il  peut  eatre  accordé,  estant  ausaf  atanlyui 
pour  le  aieint  aux  Françeia  qu'aux  Angloia. 


Conforme  à  l'article  1 7  du  traité  de  1 655 
«'I  nu  18'  du  projet  de  mjlord  Hottie,  qui  fut 
pour  lors  accordé. 


Idem  artidee  18  et  19  deedils  tcailée  et 

projeta.  ' 

Accordé. 


Cet  article  ne  se  traura  dans  aucun  des  pré- 
oédene  Iniléi  faite  entre  h  Pranra  et  r  Angle- 
terre, mais  bien  dans  les  sus^lits  de  1 669  et  de 
Breda,  ariirlo  '10 
nient  de  l'accorder. 


et  il  n'y  a  pas  d'ineon«é> 


/dn*  qu'aux 
Irailéa. 


ht 

Aceordé. 


i^iyui^ud  by  Google 
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«HT.  OU. 

Lm  jofienMM  rtoàm  m  hveor  6tm  réda> 

maleura,  rxi^riités  par  povision  <>n  donnant 
cMitiiMi ,    non  ceui  on  favetir  don  premtm. 
ânr.  53. 

En  eat  de  ruptnra  tufn  im  deux  OMToamt, 

sera  donné  six  mois  Ac.  tr>mps  aux  nMKhuidt 
pour  retirer  «t  vendre  leun  effets. 


Pour  1*  fNtoilioa  dea  Whwtem  da  Inilé. 
««T.  55. 

Enrogtïlreinml  diidH.tiiîlé  d«»  lonl«t  Ici 
court  du  pwknwnl,  Inrie  mois  aprii  U  rotiii- 
eotion. 


AIIT.  56. 

Copie*  aiitli<M)tiqne«  dudil  traité  i^eronl  ro- 
miiM  enli-e  les  mains  des  magistrats  des  villes 
de  comnioito,  pour  Juger  •nimil  ee  qui  y  wt 
cooleno. 

ART. 

lié  troitë  sera  perpétuel  entre  les  deux  rov 
et  han  ■nccMiwMi»  pourra  que  oeo  déniera 
déclarent,  dans  fan,  fn'fls  le  veaknt  entre- 
tenir. 

âiT.  66. 
Ralifiealien  dn  pHssnl  Irailé* 


UbM  ailide  te  daidits  Iraitfk 

Accordé. 

Confanne  à  Peitido  07  du  Irrité  de  1610, 

qui  in'nnmoins  n'nrronio  qnr  trois  mois.  Con- 
forme atissy  à  rarticie  96  du  traité  de  Crom- 
wdl  et  au  96*  du  projet  de  m  y  lord  HolKo,  qui 
0  ailé  aoeonlé  anssy  bien  que  son  addîlian. 

Iihtn  article  îsli  du  traité  des  Pyrrnw?. 
Ainsy  cet  article  ne  reçoit  point  de  difiiaiUé. 

Conforme  au  57'  article  tant  du  li^ailé  d* 
Oonrarett  que  du  projet  de  myiocd  HoUis. 

Cet  artide  n'estant  dana  eoenn  outre  des 

prérédens  traités  doit  estrc  retrancfaë.  et  Ton 
ne  doit  pas  doutt-r  qiip  ,lo  Hoysipnnnt  le  trait*', 
il  ne  soit  exécute  dans  toute  l'esteodue  de  son 
royaume,  et  qu'il  ne  donne  les  ordres  néeeo- 
aairea  à  ses  perlemens  de  tenir  la  nuin  â  Peaé- 
fution  ;  ft  i!  suffît ,  à  IN'jjard  de  l'An}T!pterre,f|U* 
Sa  Majesté  donne  sa  ralitication ,  après  taqudie 
cMo  ponnwire  à  ee  que  ledit  Ireilé  sort  vérifié 
partout  où  b^in  .vni. 

Cette  vérification  dans  louten  les  ronrs  son- 
veraines  a  néanmoins  esté  stipulée  par  les  trai- 
tés 2ko  Pyiékéea  et  d'Aii-le.âMpelle. 

On  peut  accorder  cet  article  qtioyquMI  nt>  se 
trouve  pas  dans  les  autres  traittis  précéderas. 


Conforme  i  Tarticle  3  du  Imité  laH  entre 
Chéries  IX  et  le  nyne  Ntaenclli» 

Bon. 


Outre  toutes  les  réponses  que  Ton  doit  faire  au  projet  de  traité  de  commereo  drassé  par  les 
nnnistrea  et  conseil  dn ny  d'Angleterre,  il  en  Tant  wamj  ajooler  qui  poiaaent  fanrfdnr eut  m*- 

lions  que  soulTrent  les  Kranç^ois  dans  son  royaume;  et  comme  H  poMUt,  par  le  mémoire  CJf-joint 
qu'ils  m'ont  présent»-,  que  le  principal  prôl<'iite  dont  on  se  sert  pour  lea  tourmenter  est  reluy  de 
marchandises  de  contrebande  qui  comprend  preatjue  toutes  les  manubdnres  françoises,  il  faut 
faire  tontes  aortes  de  diligences  et  innsler  fortement  i  les  réduire  aux  seules  ormes  et  monilinne 
deguene,rin8yque  dans  les  aulres  pays ,  et  en  ois  de  refus  de  la  paît  des  Angkm,  les  centregager 

mrsmc  par  une  sernltlnhle  proliiliition  do  |rur>  manufactiires  en  France.  Ccprnd.inl .  roinnu-  il 
sera  dillicite  d'obtenir  ce  point,  qui  est  fondé  sur  un  ancien  stntnl  fait  e»  l'an  111  du  règne 
d*Édonard  IV,  ai  le  Roy  eonsent  qv*on  a*en  relasdiOf  il  Iradra  stipuler  qu*il  sera  bh  défiMee  «u 


INDUSTRIE,  COMMERCE.  Si5 

Ii;niiier8,  leurs  commis  el  autres,  i\v.  nmipiv  el  uDruncer  les  coirresde  MM.  le»  pssagers  dt-s  vai»- 
taun  fnmçott  enlmntdaiw  l«  Tnniw,  ni  de  comiiMUn  •utrenemhhMM  vnlMMw«t  fiiire  MMua 
dommife  tOW  piôtcxh^  man  liiinilÏM-s  de  coDlreLatide  ou  anlr«m<Mtt,  .soil  aux  odîders,  pas- 
mfgnunt  éqnqi^,  soil  aux  luarchaads  el  corps  du  vaisseau, e(  qu'il  leur  sera  seulement  permis 
(Ty  mellre  idt  gardes  que  bon  leur  lemblera  pour  les  amen«r  au  qoajf  de  Londres  ou  (el  autre 
lieu  eù  ili  voudrank  décharger,  auquel  fieu  aedeoientleuri  marehaiidiaea  poorreut  «aire  viaitée», 

€•1  h's  ilroits  payi's  en  ta  raani'Tv  arcotisliimf^p;  el,  en  ras  df  rnniravpnlinn  par  lesdits  femiiers 
ceoMui»  el  autres,  ils  seroot  condamnés  soUdaireoienl  en  tous  les  dc-|iens,  dummages  el  inléresls 
deidilB  mardMiidÉ,  al  dealitiiéa  dé  laurs  chargea  et  eomniiaBioDs,  sans  y  pouvoir  eslre  restablis. 

Et  eemmo  lesdiU  marchands  se  plaignent  que  leurs  marchandises  mot  eeuvent  aaiaîea  Injua- 
Iciri'^nl  |>ni-  les  fcrinieM,  el  qu'attendu  que  la  chambre  de  l'Échiquier  on  ils  pcuvrnt  avoir  recours 
contre  IhhUIs  feiiuiers,  ue  lient  m  séance  qu'en  quatre  termes  de  l'année,  qui  suul  chacun  de 
peu  de  durée,  ila  aanffiwit  de  grande  demmagea  de  ee  retardement  de  jostioe,  il  aeroil  nfcaaiiire 
de  faire  instanee  que  Sa  Majetlé  Britanoique  coBodat  quelque!  ofDcieni  de  ladite  diambre  de 
rEchi(iuipr  pour  pou>oir  jnjjfr  sniiMTiiineroent,  ou  par  appel  au  coiuril  du  roy,  tous  los  dilTt'- 
rends  entre  renmers  et  luarchuml!.  Irunçois,  ainsy  que  fout  en  France  les  juges  de  la  douane,  et 
en  dernière  instanee  h  ceor  des  aydea  ou  le  conseil  du  roy,  en  quelque  temps  de  Tannée  qu'en 
»'y  puisse  adresser. 

El  pour  remc^lier  pareillt-nient  aux  plaintes  (|ne  font  les<lit!t  inar-chands  françois  des  vmalions 
et  emprisonnemenii  qui  »oul  souveul  laiU  de  leurs  personnes,  à  la  requesle  des  AngloLs  leurs 
dânteura,  anr  leaqnela  ils  ne  peuvent  paroflemenl  obtenir  de  juatioe  que  de  terme  en  lernie,  il 
cet  nécessaire  de  stipniei-  un  article  semblable  an  7'  du  traité  de  1606,  qui  porte  qu'on  eslablira 
des  juges  à  Rouen  cl  à  Londr»^  jMJur  connoistre  des  diflérends  entre  marchands  pour  le  tnific. 

Pour  ce  qui  regarde  les  autres  plaintes  concernant  la  diiTérencedu  traitement  que  reçoivent 
lea  Aufj^en  France,eileaFran^«ttAnglelerre,aieaoirtianteequieatéMNieéen  r^Malille 
du  3*  article,  touchant  le  Irailaocnt  égal  aux  naturels  ihi  pays,  nn  rcmtxlier;i  MifTisamment  à 
toutes  ces  plaintes;  que  si,  au  contraire,  il  est  impossible  d'obtenir  du  roy  d'Angleterre  eldu  par- 
lement qui  doit  s'assembler  au  mois  d'octobre  hi  révocation  des  actes  et  lois  qui  eataUissent  celte 
diiiteenoe,  on  dreaaara  autant  d'articles  qu'il  y  a  de  cbefa  de  plaintes  de  cette  diflerence,  «lin  de 
lascher  d'ebtaiir  an  détail  k  tout  ou  partie  de  ce  qu'en  ne  pourra  obtenir  en  f^éneral. 

Siyne  :  (loi. «EUT. 

(  Bibl.  Imp.  Mss.  McUtnga  Colberi,  voL  34.  —  Depping,  Lorrttpondatir* 
aimiiikiMâm  aorn  JMs  XIV,  III.  6io.)  . 


A  GOLBERT  DE  GROISSY, 
Ambassadeur  A  Londres. 

iatot-Csneiie ,  S  jsoviir  ttjm. 

J*ay  reçu  vwtre  lettre  du  a3  du  moia  paaaé.  Je  >  ou»  envoyé  le  mémoire  que  j*a|  bit  anr  le  traité 

de  ronimerre.  snr  lequel  \ons  pourrez  commencer  ù  traiter  en  casque  Ton  yom  en  parle.  Je  vous 
dis  cecy  parce  que  je  doute  tort  qu'il  y  ayt  rien  à  gagner  pour  nous  dans  ce  traite,  en  sorte  qu'il 
ne  aéra  pe«lr«alre  paa  à  propea  de  a'empreiwr  beMcoup;  c'eal  i  voua  néanrooim  I  conduire  la 
tooi. 

(BiU.dN  Miniit  de  Tint.  Ma.        ds  M»w  4r  Cbttm,  M.  i.) 
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1^1  ÉMOI  Hi:  1)1  ROV 

SmanI  de  i^|tonie  aa  projet  de  tnùiè  de  roiumercc  entre  la  Franee  el  l'Au^Urn'  mis  entre  \et  aiaiu 
du  aiear  Colberl.  ambaaMdtar  de  Sa  Maji'stv  près  le  roy  d«  la  Grande-Bretagne,  \tar  inylurd  A^  • 
liagloii. 

...  Jaotirr  t6-o. 

L'égaliic  «lu  IrailL'inetit  des  sujets  do  part  el  d'autre  dans  leur  commerce  a  toujours  esté  reronnup 
ai  juste  et  si  raisunaablc  par  le  roy  d'Angleterre  et  ledit  inyiord  Arlio|ftoa  auquel  ledit  sieur  Col- 
l>at  «n  •  parlé ,  et  par  rambeagadeor  maame  qui  réàda  pris  du  Raiy  pour  Sa  Majcilé  Britaanifw« 
qu'il  est  aysé  devoir,  \>av  tonte  la  suite  diuHt  projet,  que.  n'ayant  pn  disconvenir  de  la  nécessité» 
ils  ont  vonlu  en  donner  quelques  apparences,  mais,  en  effet,  ils  l'ont  entièrement  détruite. 

Ledit  sieur  ambassadeur  connoist  clairement  par  Tcxamen  qu'elle  (Sa  Majesté)  fait  de  Pestai 
auquel  «at  le  eainmerce  réciproque  des  deux  nations  qu'il  y  peut  avair  quatre  aurtae  de  pciocipai 
sur  lesquels  toute  la  suite  diidit  traité  «inif  rstre  osiablie. 

Le  premier,  sur  l'^alité  du  traitement  des  sujets  de  part  et  d'autre  dans  les  deux  £stats,  c'est- 
à-dire  que  les  François  en  Angleterre  et  les  Anglois  en  France  aofent  Irailés  comme  le»  propre* 
anjela; 

Le  s<<rnnd,  sur  T^Uté  de  trailemeot  de»  Angloir  en  Fraim,  comme  les  Fiuofois  en  An- 
gleterre; 

Le  traMème*  en  renouvelant  les  traités  pn'ccdcns  et  y  mettant  les  arlidaa  efdinawes  et  actons- 
tumés  pour  demeonr  en Tealat  où  en  sont  les  deux  nations; 

Le  qualrièine,  en  accordant  aux  Anpiois  les  articles  du  projet ,  r'f«il-à-<lir<'  en  conservant  l'in/'ija- 
lilé  qui  se  trouve  à  présent  en  la  manière  de  traiter  les  Anglois  en  France  et  les  François  eu  Angle- 
terre, et  mesme  en  leur  aoeordanl  le  restaUisaement  des  droits  d*entrée  et  de  sortie  sur  le  pied 
qu'ils  eslment  en  l664,  et  les  mesntes  privilèges  locaux  dont  les  Iwurgeois  des  villes  jouîssât  à 
l'exclusion  mesme  des  marchands  franfois,  ensemUe  la  révocalioo  du  droit  de  &o  sols  par  tonneau 
de  fret. 

De  eea  quatre  princi(K!s,  ledit  sienr  Cdbert  doit  agavoir  que  le  Boy  ne  veut  point  du  tout  en. 
Icndreau  dernier,  qui  seroit  triVpréjndiciable  à  ses  sujets,  qui  le  privNPOildn  dfêît  et  de  la  liberté 
d'imposer  teU  dmils  qu'il  liiy  plairoit  dans  son  royaume,  cliose  qui  n'a  jamais  estë  demandée  à 
aucun  souverain,  et  qui  le  nécessiterait  de  rendre  cette  grdce  commune  aux  Espagnols ,  UoUaodois, 
Suédois  et  villes  banséatiques. 

Sa  Majeslé  souffrira  le  troisiAme  s'il  est  imposailile  de  bire  entrer  les  ministres  du  rojf  d'Angle- 
terre dans  les  raisons  du  premier  et  du  second. 

C'est  donc  â  ce  premier  principtf  que  ledit  sieur  GoUxyt  doit  appliquer  toute  son  indutirie 
pour  pouvoir  le  (airegousler  amdils  ntnîstnia. 

Pour  catc&l,il  doit  bien  considérer  que  si  ré^^alilé  du  Iraitement  s'esInMit  dans  le  traité,  S.i 
M^eslé  aura  peu  «  donner  aux  Anj^lois,  d'autant  que  par  la  lionlé  de  Sa  Majesté  ils  jouissent  des 
nwsmcs  grâces  et  privilèges  que  ses  propres  sujeLs  ;  à  l'exception  du  droit  de  5o  sols  par  tonneau  et 
de  eduy  d'aubaine. 

Et  an  fonttain'  Sa  Majesté  a  beaucoup  à  demander  au  mv  d*  An,';l'  ltTn>.  à  rans4'  des  niaiivai!.  Irai- 
lemcas  qui  ont  esté  faits  jusqu'à  présent  aux  François  et  de  la  {jrande  diilercnoe  qui  se  pratique 
entre  eoi  et  kaAnglois  dans  son  royaume,  entre  autres  la  dccbarge  de  la  double  eenshMieeiiinn- 
gèra  et  du  quart  qu'ils  payent;  la  liberté  de  porter  toutes  sortes  de  roardiandisesetde  manuAdurcs 

en  ostnni  les  contrebandes,  à  l'exception  seulement  de  celles  (|ni  sfrvenl  à  la  j;uerre  et  qui  Mml 
dr-clan-i-s  par  l«>s  traités  d'Espgnc  et  de  Hollande;  la  décliai'ge  des  visites  et  confiscations,  et  beau- 
coup d'autres  points  dont  ledit  sieur  CoDiert  est  informé.  * 

Encore  que  Sa  Majesté  ne  doute  pAs  que  les  ministres  dudil  roy  ne  soyent  bien  infomtés  de* 
ronsiWjnences  lit'  l'esialilissenienl  de  celle  éjjalil>' ,  l'Hi»  oslimc  ti>  aiimoins  néros<yiire  (]\«-  l^iil  >i»'iir 
Cdberl  dans  toute  sii  ni'gociation  ne  leur  en  las»e  |>oint  l'énuinération  en  delad,el  qu'd  sv  rpo- 
lenle  àf  leur  laiw  bUw  nonnoiatre  les  grandaavantagcs  que  les  deux  nations ««  recevraienl; 
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Qiio  In  pnrfail<>  pt  Imnno  ctim^sponilnriro  des  loi»;  vent  iiiic  rnlii'TP,  iif>rc  ot  fncile  mmmiiiiica- 
tion  entre  leurs  snyls .  I;ii{iieilc  ne  peut  eslrv  sans  celte  é<(alil*'  cpii  les  n>nil  quasy  é^^nleincnt  sujeta 
rm  de  loutre,  on  puiiici|iant  &  toute*  les  gr4cet  et  privilèges  que  les  rois  leur  accor(lf>nt; 

Qne  le  seul  but  qu'ils  doivent  et  peu>ent  avoirpoor  le  bien  «I  Tavanlago  de  lenn  paaplee  ni'e»- 
làllt  pM  de  profiler  l'un  sur  l'mitr'^  du  [u  n  df  roniunTC»-  (|n'ils  ont ,  mais  de  rau{»inonler  ronsidéra- 
Uenent  en  le  retirant  petit  ù  ]>elil  des  rnains  de  ceux  ((ui  l'ont  usurgé ,  ils  doivent  unir  leurs  forces, 
e*eet-â-diTe  Hadastrie  el  fepidieatMHi  de  leurs  sujets  aa  commerce,  pour  parvenir  A  ce  grand  dei- 
sein  ,  ('(  qne  celle  union  ne  se  peut  fiiire  sans  cette  é(jaliléqui,  |»ar  la  cotnninniralion  libredes 
deux  nations,  doublera  en  toutes  cli()s<'<  li  nr  force,  leur  application  et  leur  industrie. 

Outre  ces  raisons,  ledit  sieur  Golberl  pourra  suppléer  toutes  celles  qu'il  estimera  pouvoir  servir 
n  maetê  des  intantioM  de  Sa  Majesié  d  eimiineni  prticalièremral  looa  les  InilÂ  fidts  entre  h 
France  et  rAii(|^elerre,  et  entre  ce  royaume-IA,  TEapagne,  Suède,  DaiieiiMi1c,Hollaiideelvinea 
hanséali(]ue<«.  pniir  <-n  tirer  toul  re  qui  pourra  servir  i  ce  deSMÎO.  ^ 

l'uur  venir  au  détail  des  articles  dudit  projet  :• 

Abt.  I**.  Se  Majesté  apprenve  ràpoatilleu 

3.  Sa  Majesté  veut  que  ledit  sieur  Colbert  demande  le  libre  commcrre  dans  toutes  les  parliea 
du  monde  où  le^  deux  nations  sont  eslablies;  el,  en  cas  qu'il  ne  puisse  l'obtenir,  il  pourra  se  n''- 
duire  à  l'Europe  seulement,  pourvu  que  la  paix  et  la  bonne  intelligence  soyent  establies  partout. 

S.  Sa  Ifajâlé  a|^ave  Hapoelille  dndit  aicur  Colbert  elveol  qu*U  obaem  aeakment  de  ne  paa 
tant  approfondir  les  conséquences  de  iVgalité,  el  qu'il  se  serve  de  l'article  I7  du  lldtëde  l6oi 
fait  entre  l'Espagne  el  l'Anfrielerre  pour  obtenir  le  mesme. 

h.  Sa  Majesté  veut  que  ledit  sieur  Golberl  insiste  fortement  A  la  liberté  réciproque  de  porter  el 
d*enpovler  loolcs  aortes  de  roardiandises  et  de  manufactores  rédpnqoenent  des  Estato  Tnn  de 
l'antre.  Il  povira  sedsmnt  se  ndaaeber  sur  le  fait  de  la  sertie  des  bines,  sens  en  faire  nention 

expresse. 

5.  Le  Roy  ne  peut  admettre  les  marchandises  vicieuses;  lout  ce  qui  se  peut  est  d'accorder  de  les 
penvoir  reporter  en  Ani^eterre  comme  en  farticle  1 3  du  traité  de  i€o6. 

6*  Se  Ibjesié  ne  peut  pas  se  dépoiiili'T  du  tlroit  d'imposer  dans  son  rovniimp,  el  o||i>  ne  cniit 
peS4in*il  se  trouve  d'exemple  de  cet  arlicic  dans  aucun  traité,  excepté  peutn-sire  (pi(>l(|ues  traites 
faits  la  force  è  la  main  avec  les  rois  de  Dnemark  peur  le  passage  du  Sund ,  qui  ne  peuvent  eslre 
tirés  à  conséquence. 

7  et  8.  Arrordés. 

9.  Accordé.  Sa  Majesté  ne  fait  lever  aucun  tribut  appelé  du  cltef;  elle  désire  sçavoir  si  en  Angle- 
terre celuy  appHé  Aeed  «lOMy  ne  le  lève  point 

10.  Sa  Majesié  demande  l'égalité  en  rct  article,  soil  que  les  François  ne  donnent  aur>me  cau- 
tion, ni  juratoin*  ni  auln-meiil,  soil  que  l»>s  An|jlois  la  ilorin<'nl  de  Tnesiiio:  <>!  Ii^dit  sieur  Colbert 
doit  observer  que  cette  caution  juratoire  tire  après  soy  la  peine  de  la  cuniistcatiou  lorsque  les  mar- 
chands seront  sorpris  en  contravention  de  leur  serment. 

11.  Sa  Majesté  désire  réjgaKlé  réciproque  en  cet  artide  comme  en  tous  les  antres. 

12  et  13.  Arronl('*s. 

14.  Cet  article  donneroil  lieu  à  de  grandes  fraudes,  cl  ne  peut  eslre  accordé  que  conforme  à 
rapoaliHe  dndit  slenr  Colbert 

1 5.  Sa  Majesté  ne  voit  pas  de  di(Ilcu1t(>  à  arronlcr  cet  arliclo. 

1 6.  Sa  Majesié  ne  peut  se  départir  du  droit  de  &o  sois,  à  cause  des  conséquences,  et  demande 
qu'il  soit  rendu  ^1  en  Angletern;. 

17.  Cet  article  pent  estre  accordé  poorvu  quHI  soit  réciproque  et  qne  les  François  sovent 

déchargés  de  l'augmentalion  du  dtnit  sur  te  lestage  des  vaisseaux. 

18.  Cet  article  seroit  sujet  è  trop  de  fraudes  et  doit  eslre  retranché  et  n'-duil  au  droit  commun 
des  sujets  de  part  et  d'autre. 

1 9.  Cet  article  peut  eslro  accordé  pourvu  qu*fl  soit  rtSciproque. 

20.  IdevK 

21.  Accordé,  conformément  a  ra|MKsldle  dudit  sieur  Colbert 

n.  5e 
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22 . 23  et  34.  Ces UoitartideB peuvent  eeire  MeoHéecoofiBnnei' ainditee  apoilillfle. 

2b.  Accordé. 

S6.  Aeeordé,  eoDionnéinent  A  rapoetille. 

27.  '  Il  «croit  avantageux  au  Roy  de  retrudier  eeC  «iticle;  mais  n  les  nrioîaires  d'Aogletem 

insistent,  il  pjtit  otro  accordf'. 

28,  29,  au.  31  et  32.  Accordé. 

83.  Accordé,  3  faat  demamler  raddition  de  h  daute  da  tnllé  de  t655. 
Accord)- ,  en  le  rendant oonfiBniie aai  prMdens. 

35.  Acrorili'. 

36.  Gel  article  eslaol  de  diflidle  exécution  et  sujet  à  beaucoup  de  chicanes  doit  eatre  rclnncbé. 
Néanmoios  il  peut  cetre  accordé. 

37*  et  38.  Aceaidéi,  en  eneplani  les  villes  asri^gées. 

31).  Accorda. 

hO.  Les  denm»  nécessaires  à  la  vie  et  toutes  autres  mardiandiaeB  non  comprises  dans  i'arlide 
précèdent  sont  déclarées  n^eslre  de  contrebande. 
Col  article  petit  servir  pour  admettra  nos  merccwes»  quincaSkries  et  antres  nannbdnKS  sans 

estre  sujettes  à  coofiscation. 
'Al  A  5A.  Accordés. 

55.  Accordé,  pourvu  que  réciproqnenient  le  traité  sait  approové  par  le  pariemeot  d'Angleterre. 

OI)su>r>  er  que  si  les  article,s  qui  seront  accorde^  sont  contraires  eut  edco  dtt  parioBienl  dTAajgb' 
terre,  il  sera  uécesaaire  d'en  demander  rapprobalioo. 
56, 57  et  58.  Accordé. 

Sur  li-s  ol)scrvationâ  mises  par  i(-<Iit  sinir  Colbcrt  en  fin  dodit  projet,  Sa  Majesté  a  remarqoé 
que  par  li's  .irlirlcs  ;<q  i-I  'io,  Io«  iiiiirrliariiliM's  tif>  ronln'liaitdi'  sont  ciairomont  fl»''>iifjrii'0!i! ,  on  sorte 
«pie,  s'iLii  sont  observés,  les  nianulaclures  du  royaume  ne  p>>u\eul  eslrc  censées  de  cette  qualité. 

Sa  Majesté  approuve  que,  cenfonnément  A  Tarticle  7  du  tndlé  de  t6o6, 9  demande  Feslaldis- 
sement  de  juges  A  Remen  et  A  Londrm  pour  cnoneistra  des  diflKrenda  eotoe  marchands  pev  la 
trafir. 

Qu'à  i'égarxl  de  l'égalité  du  traitcmcut ,  il  examine  soigneusement  s'il  en  peut  obtenir  l'expiica- 
tion  en  détail  et  par  articles  séparée,  et,  en  ce  cas,  quil  les  fimne  suivent  la  eonnoiasanee  qv*ii  en  a 
etde  Conct)rt  avor  los  principaux  marchands  François  résidant  à  Londres;  et,  s'il  ne  peut  obtenir 
celte  explication  on  détail,  il  pourra  se  contenter  d'articles  {jt-néraux  qui  pourront  senir  dans  la 
suite  à  obtenir  tout  ou  partie  de  ladite  égalité.  Mais  en  cas  qu'il  ne  trouve  pas  les  esprits  des  ni- 
niatres  disposés  à  gonster  les  grands  avantages  qne  ladite  égalilé  de  trailement  peut  produire  ans 
doux  natioti';,  npivs  v  nvoir  donné  touto  son  applir.ition .  S.t  Majesté  consentira  qu'il  forme  un 
traité  dans  lequel  les  articles  des  précZ-ilens  nstant  ré|H-lés,  elle  demeure  dans  une  entière  liberté  de 
faire  ce  qui  iuy  semblera  plus  avantageux  pour  le  bien  du  commerce  de  ses  siiyeis  ainsy  que  par  le 
passé. 

<BiU.  du  MiaisL  de  flnt.  Ms.  Ctfk  di iMw é$  Cdkm,  AL  SI.) 


MÉMUlUË 

Servaal  do  réponse  au  projet  rio  traité  de  com- 
■eres  entre  li  France  et  l'Angleterre  mis  entre 
les  nains  de  l'ambawadeur  de  France  par  my- 
lerd  Ariiaston. 

L'égalité  du  traitement  des  sujets  de  part  et 

d'autro  «laiis  lour  commerce  a  Ifuijnurs  esté 
reconnue  m  juste  et  si  raisonnable  par  le  roy 


MÉMOIKE 

(  ja{llct*67i. 

Servant  de  rt-poiiftc  aux  reinanjues  qne  Son  Ex- 
cellence M.  l'ainbassiideur  de  France  a  raiUi 
sur  Io  projet  de  traité  de  commerce,  hit  par 
un  comité  da  eoBseil  A  qai  raBirire  est  piésta» 
tsment  remise. 
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deUGrande-Brelago^  et  paries  ministre*  et 
oon«eilicni ,  mesme  par  l'arabanMleiir  de  la 
Grande-Bretagne  en  France,  qu'il  semble 
MfMriM ph»  ëbHOumâe  4»  la  nktê 
sité  df  rpstabUssemont  de  collf  /'paliti',  d'au- 
tant plus  que  k  bonne  et  parfaite  correspon- 
dance des  rais  veut  une  libre ,  facile  et  entière 
CMMumiotiM  entre  leurs  sajele,  laqadk  ae 

peuteatnr  sari<  roflo  i'r;;i!il(>  qui  U  f^  n-nd  qtnwjf 
é({alcment  sujets  l'un  de  l'autre,  en  pertici- 
pnt  à  toitteB  les  grAceit  et  privilèges  que  les 
roiit  leur  wnrdeal;  et  d'oiltenrs  le  seul  bol 
qu'ils  doivent  et  penvenl  nvoir  potir  !->  h'wn  <^t 
l'aTanlage  de  leurs  peuples ,  n'estant  pas  de 
profiler  Pan  ior  r«nii«  i«  peu  de  eonmeree 
qn^Us  ont,  nuis  de  l'auf^ntenler  considérable- 
ment en  le  retirant  potit  â  {«-(il  iles  main»  di- 
ceux  qui  l'ont  usurpé,  ils  doi^enl  unir  leurs 

de  leurs  sujets  au  commerce,  pour  pervenir  i 
ce  i^^and  iless«-iii ,  et  <pie  celte  union  ne  se  petit 
faire  saus  cette  égalité  qui  i>ar  la  rommunica- 
(ioD  film  des  deui.nalioiis,  douUen  en  Umtes 
cheees  knr  force,  leur  applicatioo  et  leur  iiH 
dnstric.  H  KToit  facile  de  faire  voir  que  l'An- 
^elerro ,  qui  a  un  uouiiM-c  de  vaisseaux  inlini- 
■ent  plus  gread  qw  le  Fwnoe,  el  beeaeoap 
plus  de  commodités  pour  le  commerce ,  trou- 
vera aossy  bien  plus  d'avantages  dans  cet  esta- 
bliseemenl;  mais  ce  seroit  perdre  du  temps  à 
prauver  me  vérité  qsi  eti  aseï  eenrae  et  en» 

trppn^ndrp  ti'ini'rnirpinenl  d'insfniire  de  leurs 
propres  aflain^s  des  ministres  qui  sont  parfai- 
lenieiitéclairés,  aus&y  bien  dans  les  estrangèrea 
qne  dus  les  domestiques. 

Pour  venir  donr  .111  dr'tail  de*  articles  dudit 
projel,  et  répondre  par  ordre  sur  ie  fondement 
d'<ig«Uté: 

Sur  le  1"  article,  aeeordé(  en  domefe  «m 
rois  les  qmlilés  qui  leur  epperliemienL 

Sur  le  9*,  on  demande  le  libre  oonneree 
doM  tontes  les  parlïei  du  inonde  oà  les  Atnx 

nations  sont  estahlies,  ce  qui  sera  mis  an  lieu 
de  ces  mots  f  et  généralement  en  tous  lieux  de 
rEarope  où  le  commeree  •  eeb(  cy-davanl 
exercé,  n  Et  sur  11  fia  de  ruiide,  au  tien  des 
mots  «dont  on  conu'endm  cv-dessous  «n  pré- 
sent traité,  1  on  demande  qu'ils  soit  mis  «en 
payant  les  dnnis  qfn  seront  dns.» 


On  demenre  d'aeeord  que  le  litre  de  un- 
flMàmm  regfin  H  les  antre<i  dus  seront  doiH 
nëa  réeiproquement  aux  deux  rois. 

On  inaille  sur  les  pareka  du  pmjei,  sans 
all^tion. 

JiwIrirtMW dows  ffiiHiflpe'. 

Areonir. 


'  Les  mois  en  ildique  de  la  seconde  coionnc  du  mémoire  soot  t««s  de  ia  nisin  de  Colb^rt. 

âa. 
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Sur  le  3',  on  toml>c  d'accoixi  de»  qiiatrc  pre- 
mièrw  lignes  de  cet  article;  et  pour  estalilir 
celle  ^ité  qui  y  cet  préposée,  il  bitt  réduire 
le  reetedc  cet  arlirlc  aux  nipsmcs  lormos  i\\ïi\ 
eal  stipulé  par  le  17*  du  traité  fait  ea  160A 
entre  rAn^derre  et  l'Espagne,  dont  voiey  la 
Icnevî  «Item,  que  ke  eajetode  Tiin  ne  eofent 

plus  maltraiU'S  nu  pays  <li'  l'.uitn-  (jm-  snnt 
les  n.itiin  U ,  tant  pour  le  regard  des  luarcbao- 
dises  (jue  pour  autres  choeea;  mais  que  la  cmi- 
ditionaoil^pledaaealrangara  et  de  ceux  du 
pays,  nonobstani  quelrontim-s  nulres  erdoO' 
naoces  et  cousturoes  à  ce  contraires.» 

Sor  1« &*,  on  demanda  une  Kberlé  réci prcK{i i« > 
de  porter  et  remporter  toutes  sortes  de  mar- 
chaodioee  d  manubetore»  d'un       A  Tairir*. 


Sur  le  5*,oanepeiiladmeltre  les  marrlian- 

•lisoi  vicieuses,  et  celle  tolérance  ruiuertiil 
tant  les  manubctures  d'Angleterre  que  le  coni- 
meree  de  PhuMej  el  tout  ce  qui  se  peut  firire 
est  d'aceofdcr  de  lei  pouvoir  reporter  en  An- 
gleterre, comme  en  rartide  i3  du  traité  de 
1C06. 

Sur  le  6*,  !la  Ma|ealé  Trèa-Chreslienne  ne 
peut  ce  dépouiller  dn  droit  d'imposer  dans  son 
royaume,  et  ollf  ne  croil  pas  qu'il  s*;  trouve 
d'exempte  de  cet  article  dans  aucun  traité; 
mais  on  eceerdera  de  ne  firire  aneane  imposition 
particulière  sur  lc>  \n[;lnis  et  de  les  traiter  en 
l  oia  ot  l'ii  toutes  autres  choses  comme  le»  natu- 
rels françois,  pourvu  que  le  roy  de  la  Grande- 
Brelegne  aeooîde  ansay  la  mssme  dieae  aux 
François  dans  ses  Rstit.s. 

Les  7*,  8*.  9*,  accordés. 

Sur  le  10*,  on  demande  T^lilé  en  celar> 
lid«,  en  sorte  que  n  les  Françoia  aont  «Alinéa 

de  donner  aucun*-  caution,  soit  jiirntoire  on 
autrement,  les  .\nglois  soycnt  tenus  de  la  don- 
ner de  mesroe  ;  et  on  croit  que  le  plus  avanla- 
Ifma  pour  les  nus  cl  pour  les  aaina  aeroit  de 

n'on  point  donner,  et  qu'il  y  imisI  \wc  lilierté 
entière  sur  ce  point  aussy  bien  que  sur  les 


Sur  le  11*,  on  déaire  Té^Blé  réciproque  en 

cet  article  conimp  ''n  fous  autres,  <■<•  rpii 
pourroit  cslre  en  ces  termes  (^Le>>  naviri's  fran- 
çois pourront  aller  librement  jusqu'aux  quais 
de  la  vilk'  Londn'S,  et  dans  tous  les  autres 
|»orts  et  havres  iV \n/;lct<'rre,  d'Ecosse  <'t  d'Ir- 
lande, et  tous  li's  autres  lieux  généralement 


Il  semble  que  dans  la  r»''ponse  de  S.  F.xr. 
M .  l'aïubassadeur  de  France ,  on  ayl  allègue 
le  i7*aiticleaa  lien  dn  9* et  to*  ailîcie  dans 
le  inité  d'Espagne  qui  regarde  la  substance 
de  ce  3*  article,  et  on  adhère  au  projet  comme 
une  juste  réciproque  entre  les  deux  royaumes. 

LSbtrU  éê  waiisrw,  mmÊmfrmi^im  fns 

les  hnurfrf^iis  ilfi  villf*  linrHeaur  et  1m  ft'tcMlf, 
à  l'rgard  dei  Fmnçou  en  Atiglêitm,  ornsy  qu'Ui 
en  j'oiMiMNt  à  prftmt. 


Réduire  A  P^ard  des  François  am  BMna- 
factures  de  \k  trop  grevées.  On  n*y  sfanra  s'é- 
largir au  delîi  des  termes  du  projf-t. 

Exclusion  de  rubaiu,  Jentellet ,  gaze» ,  qttm- 
enUeriet  ,joailltrm  «f  «srvsrîss. 

Dans  oel  artide  Voa  ne  ponm  adoMlbe 

•i'îilliTntion. 

Marchandue»  vwteuaet. 


On  n'y  sçaura 

Itediirliou  dt$ 

e«n6r»  i66ù. 


On  en  demeure  d'accord. 

Il  est  convenu  que  l'on  n'y  demander*  ni 


fisn> 


OnconsentA  la  réfipmi|ii.  ,  iLms  i.  s  termes 
monlinnnt's  par  M.  ranil»ass.idciir  de  France, 
quant  aux  pays  et  territoires  des  deux  rois 
dans  rBnmpe. 
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dépendant  du  roy  de  la  Grande-BreUgae  i  et  y 
citiDt,  ehafger  et  fréter  aans  qu*U  leur  loit 
donné  ancun  ornpescbemenl  et  qa%  aoyeot 

obligtis  de  décharger  leurs  v.iissr'niix  en  d'nu- 
tre*.  Semblablemeitt,  le»  navires  angiois  pour- 
ront dier  libremait  «t  nu  empesdieiDeiU 
dans  tous  les  porU  de  France  et  aulrcs  dépen- 
dant (lu  Tlos  Tris-Clireslieri ,  e|  y  jouiront  «les 
ine«uc«  privilèges  et  avautagos  que  les  navires 
ftoDçois  loroiit  dui  la  Bitalo  et  pays  dépen- 
dant de  Sa  Majesté  de  la  Grande-Brctafpie.  Et, 
en  toutes  anlre<*  rhnses ,  réfjalitp-  et  |;i  liberté 
de  commerce  seront  gardée»  cl  oliservces  exac- 
leiiMDl.0 

Sur  le  1 9*,  accordé,  en  retraaciiaBt  «m  dew 
mois  «En  Europe.» 

Le  i3%  accordé. 

Sur  le  I  cet  article  peut  donner  lieu  i 
beaucoup  de  fraudes ,  et,  comme  il  ne  M  trouve 
deoe  Micnn  antre  dea  trailéa  prieédeaa,  on  de> 
mandi?  (|u'il  aoîl réformé,  si  on  ne  veut  qu'il  y 
soit  stipulé  poar  Tune  ou  l'autre  nation  une  li- 
berté tout  entière  et  réciproque  de  trafiquer 
de  port  en'port  aana  payer  pour  ee  ai^  an- 
cuns  autres  droits  que  eeuqnîaontdoa  parka 
naturels  du  pys. 

Le  i5*  article,  accordé. 

Sur  le  if»*,  on  ne  peut  se  départir  du  droit 
de  5o  sois  à  cause  des  conséquences,  et  on 
'Vr****  qn*3  aott  rendu  ^al  en  Angleterre. 

Sur  le  1  'j*,  on  .icrorde  rel  arlirlf!  poiirMi  (jn'il 
soit  réciproque  cl  que  les  François  sojeiil  dé- 
cbai;|é8  de  rangmenlatiott  du  drail  de  leilage 
dea  vaiaaeaux,  en  sorte  que  les  FranfOia  en  ân> 

gleterre,  et  les  \ii|'jlHi<(  en  France,  ne  lèvent 
pas  de  plus  grauilâ  droits  que  les  naturels  du 

Sur  le  t8';  cet  article  scroil  sujet  à  trop  de 
Iraiides  et  |mH.inl  «leil  esire  retraiirhi'  et  ré- 
duit aux  droits  cotiiuiuus  de»  sujets  de  pari  et 
«Tautre. 


On  ne  peut  accorder  que  las  dem  meta  «In 
Bvrapaa  aoyentra|éa. 

HSm. 

On  en  eonvient. 

Uon. 

On  ronsi'nt  de  rayer  cet  article  du  projet, 
estant  satislait  par  tes  raisons  de  Son  Excellence 
an  contraire. 


On  en  demeure  d'accord. 

fina. 

On  iliiible  --lU-  rel  a:  liflr-. 

On  /Miurroit  eomamtr  d'un  ituiabre  de  vmt- 
mmx  fM  an  sarotmC  iêdurgh  A  part  al 
d'autre. 

Il  ne  se  tronve  point  d'anirrneiilation  de  liai- 
last  sur  les  François,  qui  ne  payent  plus  que 
toua  lea  antrea  ailiéa  du  roy  ont  toujonn  lait 
et  pt|ent  encore,  ce  qui  n'est  qne  A  eola  par 
tonneau  pfaia  que  lea  Angkns. 

Au  lieu  de  cet  arttdeon  piepeee  oea  teraiea, 

sçavoir  :  -!)(>  pins  on  a  convenu  qu'en  cas  d^ 
quelques  erreurs  des  maisons,  des  iiawresen 
vaisMeux,  ou  dea  éerivaina  de  teb  navirea,  on 
leurs  courtiers  on  inlcrprt>l«'s ,  OU  aocnns 
autre»  employés  pour  faire  les  renln-es  des 
biens  cl  marcliandisea  dont  (|uelque  vaisseau 
ou  navire  aàv  dwigé,  ou  omeltîml  quelque 
inarrliandiae  dana  telle  entréi>  et  diVlaration, 
par  t«'lle  erreur  ou  nt^lijjence ,  les  mar- 
rliandiscs  cl  autn»  hii-ns  d<.-s  marchands  ne 
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bur  i<!  1 9*,  un  ftccoi-di^ra  c«l  arlicle  pourvu 
qu'il  aoit  téàfnqv». 


Sur  ki  91*,  accordé  «a  relnacbaot  les  der- 
nières UgMS  poiliiit  ridnelioii  des  dnile  ia- 

pos«'s  Biir  I»"!  iiiTrchanHis^s  !i  ce  qu'il  estoicnt 
en  i65â.  A  quoy  on  ne  peut  conseutir  pour  les 
nisons  qui  ont  esté  cy-devaot  dites.  Et  eu  lieu 
de  ee*  on  demande  qu'il  nit  mis  :  «En  iwjwit 
de  part  et  d'autn'  lt*s  (ln>ils  ijiii  •^t\n\  dus.i 

Sur  les  aa\  et  aà*.  on  demande  qu'ils 
aoyent  rtfwmée  einsy  qu'an  se*  du  tnilé  de 
i6o6  entre  la  France  et  T  Angleterre ,  et  mesme 
an  -i-j'  lin  traité  des  l'vrt-niM's ,  (jiii  portent 
que  les  lettres  de  représailles  seront  sursises, 
sans  qu'elles  se  paimeni  exéenter  de  peit  ni 
d'autre,  jusqu'à  ce  (ju'fiulremenl  on  ayt  esl^ 
ordonné  jwr  le  rorweil  ilc  riiii  et  raulrf  prinre, 
el  que  pour  l'avenir  n'en  seront  exp<kli«ea 
Menues  de  pert  m  d'autre  que  premiANaNiit 
PembMiedeur  résidant  près  l'ua  ou  l'autre 
prince  n'en  soit  averlv,  et  rju'elles  n'avent  e?»té 
vues  et  délibérées  au  conseil  du  prince  requis 
de  les  aeeorder,  et  soeBéesdu  grand  seeen,  et 
que  toutes  les  solennités  en  tel  cas  Hrcou^lu- 
nu'ai  n'ayent  esté  jjardées  el  olwervéc».  On 
pourra  mesme  encore  dresser  cet  article  en 
esnfiMrmili  du      du  Inilé  de  Brade. 

Le  «5*,  accordé. 

Sur  le  96*,  qui  regarde  la  permission  de 
porter  des  armes,  on  aeeoide  que  de  pert  et 

d'autre  roti  aura  pour  ce  regard  la  meeme  li- 
berté que  les  naturels  du  pajs. 


seront  point  conliaquécs  ni  furlaites,  pourvu 
que  leaditm  mardmndism  et  Inmis  ne  soyent 

pas  induement  rois  à  terre,  mais  que  le  rnar-» 
chand  fuisant  l'entrée,  et  pa\ai)t  les  droits 
pour  icelle  devant  qu'on  le»  a}t  mis  à  terre, 
«voit  permisMm  de  les  6ira  redrer;  el  eu  tel 
cas,  le  maislrc  do  navire  et  son  navire  seront 
seulement  oMijjés  à  telle  amende  on  peine  que 
les  principux  oUiciers  des  coustunies  dans  les 
perle  respeciifc  des  demt  roy^i  urnes  jogenml 
que  la  faute  méritera ,  pourvu  qne  telle  amende 
ou  peine  qu'on  imposera  sar  quelque  inaistre 
ei  ion  vaisseau  n'excède  point  toc  livre»  ster- 
tinj  en  Am^etarra,  et  en  Fnnee  t,too  livras 


Accolé. 
que  cet  arlicle  soit  réciproque. 


On  a 


ComoM  «nisy  eeluf-cj. 


Bom. 


On  y  ineisleeoaniiei  se  trouve  dans  le  prn» 


On  insiste  sur  ces  .-trtides,  seulement 
■vue  celte  albkution  ,  [>ourPnfenip,  «s  ne 
donnera  point  de  lettres  dô  merque  ou  de  rfr- 
présaillf-s  de  part  ni  d'autre,  snns  niipanvant 
avoir  fait  avertir  l'ambassadeur  résidant,  s'il 
s'en  tnwve,  on  «nlra  ninîstra  pubKe  rfaideal 
nuprès  defnu  OU  l'autre  roy,  et  qu'elles  n'ayent 
e?4é  vues  au  ronseil  du  roy  n'(]nis  d<'  lesdim- 
ner,  et  scellées  du  grand  sceau ,  ei  que  toutes 
loi  solfionïmi  en  teb  ces  eeeouilnmét 
laîliBeloèaerwEes. 


On  y  demeura  d'aooord. 


ternes  dn 


On  iiuiste  sur  cet  article  dans  les 
projet,  ou  nutremant  qu'un  le  nyenu 

A  r^fST) 


» 


i^i^M^ud  by  Googl 


INDUSTRIB,  COMMERCE. 


893 


«7' 


Les  %9r,  19%  3o',  3t%  3t*,  B3*«  aooordët. 

Le  SA*,  accordé.  On  demande  aeti]aiientqa*U 
aott  ajouté  que  les  oiTiciers  dcramirauté  et  au- 

Ir'^s  ina,';istruls  lies  lii  in  aiiroiont  p-çh  les- 
(JiU-«  cautions  sei-ont  tenus  de  répondre  en 
leur  nom  des  dommagcâ  qui  auront  ealë  fûltt 
»  lesdiles  cauliuns  Ott  OOlrOUVeilt  fU  aolvolllct. 
Le  35%  accordé. 

Le  36*.  Cet  ariide,  estant  de  difficile  exé- 
cution et  sujet  â  trop  de  diicanes,  8end)li.>  de- 
voir pslre  retraiiclié.  On  exatnincrn,  dans  ta 
première  conlerence,  de  ({uclle  utilité  il  peut 
eaire  am  deux  natioiiH. 

Les  37'  fi  3 S',  aeeordés,  en  exceptant  k» 
villes  assiégées. 


Les  39*,  fio;  !n\  ha',  fi3\  lth\  li6\ 
47%  48',  69',  5o',  5i',  5a%  53%  5ii',  accordés. 

Le  55*,  accordé,  pourvu  qu'il  soit  réci- 
proque. 

« 

Les  56\  57*,  58%  accordes! 


A  cet  artiele,  M.  Tamliassiideur  de  France 

idil. 
L*ott  en  eunnent 

fion. 

On  ne  açauroit  demeurer  d'accord  sur  red- 
dition proposée  par  Son  Exeellenee, 
elle  ne  aenUe  ni  praticable  ni  raisonnable. 

Bon. 


On  eo  demeura  d'accord. 


Ibe. 


On  hâsse  ceqf  pour  nne  coiififrenoe«  «emme 
te  susdit  embeasadeur  a  praposéb 


On  convient  sur  l'exception  dudil  ambassa- 
deur, en  y  ajoutant  ers  niob  "t  ti  k-llo  nin- 
nière  qu'il  est  exprinié  dans  les  39*  et  !io'  ar- 
tides.» 

On  en  demeura  d'accord. 

Bon. 

Od  convient  sur  le  réciproque,  selon  les 
pratiques  précédentes  .entra  les  deux  royaumes. 

Ban. 

On  en  demeure  d'accord. 

Ami. 


On  ilniianil"  «  iicoiv  que,  jMjiir  faire  rt-ndre,  ili' p;iit  cl  d'aulrc,  Lonn'"  et  brièvu  juslio-  aux 
warcliandj,  il  iKtil  ajouté  un  article  audit  traité,  )>cMibl<U)lu  au  7'  du  traité  de  itioC,  par  lequel 
on  establit  des  juges  k  Rouen  et  à  Londres,  aux  termes  qui  suivent: 

Et  parce  qu'il  est  itupussible  de  pouvoir  pourvoir  aux  plaintes  particulières  et  nx-smc  !>ur  la 
qualiti-  des  mairliandist'â  «  l  dennt's  qui  se  transporti  iil  >  n  l'un  i  l  l'autre  royaume,  <'t  des  (auli-s 
et  abus  qui  s'y  coumieticul,  a  t*st*-  accordé  que,  pour  mieux  et  prouiptement  y  pourvoir,  en  la  ville 
de  Rouen  seront  nommés ,  par  Sa  Majesté  Très^reslienne ,  deux  notÂles  marchands  françots,  gens 
de  Meaet  tiçélimcntt's,  lesquels,  avec  deux  marchands  angtois  de  pareille  qualité,  qui  seront 
aossy  nommés  par  Tamltassadeur  de  la  Grande-Bn-tajjne  résidant  près  de  Sa  Maj<?>lt'  Trci-Chres- 
tienne,  recevront  les  plaintes  desdits  marchands  anglois,  et  videront  tous  les  diil'ereuds  qui  pour- 
ront intervenir  sur  le  lait  dudit  trafic  et  commerce  en  ladite  ville  de  Rouen  et  havre  de  ladite 
province.  Gomme  auas;  Sa  Majesté  de  la  Grande-Bralagne  nonmera,  en  la  viRe  de  Londres,  deux 
notables  marchands  anglois,  Ic8<]uels,  awc  ihux  marchands  françois,  qui  seront  nommés  par 
l'ambassadeur  de  France  résidant  près  de  Sa  Majesté  de  la  Grande-Bretagne,  feront  le  semblable, 
et  pourvoiront  pnmplement  à  toutes  lee  plaintM  qm  pourront  survenir  pour  raison  dudit  trafic 
et  commerce;  et  où  ils  ne  se  pourront  accorder,  les  dpssiisdib  quatre  marchands  connnanderont 
un  cinquième  François  si  c'est  à  Houen,  et  un  Anglois  si  c'est  à  Londres,  eu  sorte  que  le  jUge* 
ment,  passé  à  la  pluralité  des  voix,  sera  suivy  et  exécuté. 

Et  pour  cet  efl^  leur  aeront,depertetd*antn,  baillées  h*  commissions  et  pouvoin  nécesseires; 
et  au  cas  «[n'il  siu  \ioinic  quclrpie  noIaMe  dilliculté  qui  nu  rlList  cstre  entendue  par  l'un  ou  l'autre 
prince,  lesdits  marchands,  ainsy  députés  de  part  et  d'autre,  en  donneront  respectivement  avis  au 
conscR  de  Tua  et  l'entra  prince ,  pour  y  cstre  pourvu  sans  aucune  dilation. 
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RBPLIQITE 

Au  dernier  mémoire  du  comitû  pour  le  ctimmercc ,  dunl  la  copie  est  ry -dessus. 

i"  article.  Boa.  Les  litres  confonnes  au  dernier  traité  entre  la  France  et  l'Aiiglelerre. 

9*.  Il  semble  qu*il  est  de  FotHHé  da  l*itM  et  d«  IViatre  natioii  qu'il  y  ayt  entre  eHes  on  cmd- 

nierce  libre  dans  toutes  les  parties  du  monde  oà  6Hm  MNit  cstablios  ;  mais  si  MM.  les  comniisNini 
sont  d'tin  .nis  dilTt'renl  o(  porsisliTil  ;"i  if  ivdnirp  à  l'Europe  seulement,  i'amliassadmir  do  Franco, 
suivaul  l'ortire  qu'il  a  du  lloy  sou  maislre  de  faciliter  ce  traité  en  toutes  choses  posiiibles,  coo^ent  à 
cette  rédaction  pourra  qa*on  demeure  d'accord  que  la  paix  et  la  bonne  inteltigence  «eyent  eal»- 
blies  prtout  Quant  à  la  dernière  li|rne  de  cet  article,  il  remontre  qu'il  ne  seroit  pas  moins  pré- 
jndirinblfi  au  P)y  do  ia  (îrando-Rrol.ifyne  qu'au  Roy  Trèfv-Ciiroslion  i\o  s'inlTdii-c  le  pouvoir  de 
mettre  lels  imposl!>  sur  les  marcliandises  et  denrées  qui  entrent  dan.s  lours  royaumes  que  ia  néces- 
•ilé  de  lent*  albires  le  pourra  requérir.  Et,  comme  il  ne  aérait  pas  raisonnable  de  demander  è  8a 
Majoslô  de  la  Grande-nretajjne  de  supprimer  les  derniers  iniposU  sur  ies  vins  et  eaax-de''ne,  il 
n'est  pas  juste  aussy  de  demander  au  Roy  Tràs-Cbrestien  une  réduction  de  ceux  qu'il  a  mis  sur  les 
marchandises  qui  sont  apiwrtées  en  France,  d'autant  plus  qu'il  ne  fait  pas  plus  payer  aux  Anigiois 
qn*i  eea  prapree  aajela.  Cest  pourquoy  ledit  ambanadenr  eal  bkn  faidé  i  deoDander  qnH  sait 
mis  -on  pavant  los  droits  dus,-*  et  qu'on  n*'  fasse  [ins  payor  on  An{»lctorre  de  pins  j^nd*  aux 
François  qu'aux  Anglois,  ou  qu'on  consente  que  la  mesuie  augmentation  que  ces  premiers  payeront 
«oit  aussy  nûae  en  France  rar  Ica  Ai^ob. 

3*.  Cet  article,  en  la  manière  qu'il  est  conçu  dans  ce  projet  ne  se  trouve  dans  encan  des  antm 
traitt's  pn-rodoMs  faits  ontro  la  France  et  l'Angleterre;  mais  jwur  convenir  d'un  Iriilonionl  égal 
dont  il  est  fait  mention,  sans  rien  faire  juaqu'i  présent  qui  pust  estre  contraire  aux  édits,  ordoo* 
nances  et  actes  deadils  sagueur»  rois  et  leun  periemeu,  3  semble  qne  le  meîBcur  eipédient 
soroil  d'accorder  les  mesmes  termes  qui  sont  stipulés  par  l*artide  1 7  du  traité  raiten  Tanné  1  doh 
enlro  l'Angleterre  et  l'Esp^tf^no,  ainsy  qu'il  onsnit  :  "Ilcm,  que  les  sujets  de  l'un  nosovont  plus  mal- 
traités au  pays  de  l'autre  que  ne  sont  les  naturels,  tant  pour  le  regard  des  marchandises  que  pour 
autres  dioMS;  mab  qne  la  confition  ssit  ^le  des  estwugei's  et  de  een  du  fUf».*  On  y  ^oo- 
leroît  ensuite  :  Kl  attendu  qu'il  y  peut  avoir  des  édits,  ordonnances  et  adas  des  parlemens  laal 
do  France  quo  d'An|;lotorre  qui  seroient  contraires  i  cette  égalité,  il  est  convenu  que  losdilg  sei- 
gneiu^  rois  numuieronl  des  commissaires,  soit  de  leurs  conseils  ou  de  leurs  parlemens,  pour 
wir  et  ewaniner  qneb  ^Is,  ordonnances  et  actes  |  penvent  estre  oonIraireB,  en  lUre  fe]^wt 
auxdils  seigneurs  rots  et  y  eslre  ensuite  par  eux  poorvn  per  des  modifications,  restrictions  ou 
changemens;  en  stirlo  que  collo  <î|piif('  do  Iniilomont  entre  les  deux  nations  puisse  ostro  oslablie 
et  observée  sans  aucune  dilliculte ,  et  ce  pt^ndaul  tous  les  articles  stipulés  audit  traité  seront  ciécutéi 
par  provision.» 

Sur  le  il  semble  qne  Ton  ne  puisse  pas  refuser  avec  justice  d'accorder  une  liberté  réci- 
proque de  porter  et  remporter  toutes  sortes  de  marebaodîaes  et  manufactures  d'un  Estai  à  l'aBlre. 
et  c'est  i  quoy  ledit  ambassadeur  insiste 

Sur  le  6*,  on  ne  peut  se  départir  dn  ri||^cment  fait  par  raitide  18  dn  treUé  de  1606  calie 
Henri  ÎV,  roy  do  France  et  de  Navarre,  et  Jacquo<»,  rov  do  la  Gran<!o-Rn'la;[rif,  louchant  |ps  draps 
vicieux;  et  on  y  est  d'autant  mieux  fondé  qu'on  s'y  est  rapporté  de  part  et  d'autre  dans  tons  ies 
Inilés  qui  ont  esM  fidts  depuis. 

Sur  le  6*,  ledit  ambassadeur  persiste  en  sa  première  réponse  et  cml  que  lorsque  MM.  !(• 
commissaires  y  auront  fiit  p  noxion,  ils  ju^joront  ([u'il  no  rnnviont  pas  aux  afT.iiro  ilu  Roy  de 
limiter  les  imposts  sur  ies  toarchandijies  et  denrées  pour  los  raisons  qui  ont  esté  cy-devant  dite*. 

Sur  le  10*,  on  se  contente  de  la  réponse  donnée  par  Uifila  ceanaakiairak 

Sur  le  1 1*,  ufm,  été  T^nd  des  mote  «dans  rBttrope,»  OU  employé  ce  qu'en  a  dit  MT  Fari.  t. 

Sur  le  la*,  idem. 

'  On  iH  en  nmno:  «On  bien  remettre  cet  aitideJà  ainsy  que  le  prMdenkM 
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Sur  le  1  k',  on  s«  contente  de  ia  réponse  de  MM.  les  coojuiiaaiiires. 

Sur  le  1 6*,  rambeMideur  dé  Rmce  peniato  dan*  n  premilre  pépome  et  ne  peut  e^en  départir. 

Sur  le  1 7*,  rpl  article  est  acconii-  dans  li-s  termes  innsmcs  est  conçu ,  puisqu'ils  sont  réci- 
proques, et  que  les  Anglois  ratant  par  là  excniplâ  en  Kraiice  de  tous  droite  de  courtiers,  inter- 
prèles, lestages  et  autres,  les  François  auxquels  les  mesmes  immunités  seront  accordées  par  lo 
pvâient  article  le  devront  ealre  anasy  en  ADglelerre. 

Sur  le  i8*,  cet  article  ne  su  tronvaiil  dans  atirun  autre  des  traités  pn>cédcnS,  el  pouvant  illln>> 
duire  lieaucoup  de  fraudes,  on  persiste  à  ce  qu'il  soit  entièrement  retranchf'. 

Sur  le  19',  accordé,  en  y  ajoulani  :  «et  les  François  en  Angleterre  et  pays  d<>pendaBt  de  Sa 
Majesté  de  la  Grande-Breta^^nc.'' 

Sur  le  jo'el  sur  lo  a  t',  la  clause  d»»  réduction  des  droits  i  re  (|n'ils  esloiont  en  165  '1  iif  s*'  trouve 
dans  aucun  des  autre»  traités  précédeos,  et  ne  peut  eslre  accordée  pour  les  raisons  qui  ont  esté  cy* 
devant  dites. 

Sur  le:!  a-j*,  a3*  et  a'i*,  on  consent  qu'ils  soyent  réduits  aux  mesmes  termes  que  l'article  aa  de 
l'afim'o  I  t]n(] ,  nu  ].i<  n  à  n  iix  (!•  i'artîcîe  16  du  traité  de  Breda,  qui  est  le  dernier,  et  on  laisse  le 
clioix  auxditâ  sieurs  couimissiiires. 

Nota.  Qu'il  est  dit,  par  Tartide  3  du  traité  de  t6S5 ,  que  lesdiles  lettres  de  représailles  ne 

s'exécuteront  point  oontië  les  biens,  navires  et  pcrwnnes  qui  sont  dans  les  porta, rades  ou  havres, 

si  ce  n'i'st  ciinlrr  rftix  'jiii  aumnl  roniinis  le  di'-lil.  Ainsv  il  y  a  hien  de  l'apparence  qu'ils  insîsla- 
rout  lortcnicnt  à  celte  clause ,  sur  laquelle  il  plaira  à  i>a  Majesté  d'expliquer  ses  intentions. 
Sur  le  «6*,  on  consent  qu'il  seit  rayé. 

Sur  le  97*,  on  demandôoit  aussy  h  masma  cfanse,  attendu  qu'il  ne  ae  trouve  dans  encan  des 

traités  |>ri''céd>'ns. 

Sur  les  a8',  39*,  3o%  3i*,  3a'  et  33',  accordés,  en  ajoutant  au  dernier  la  clause  de  Tartirle  i(i 
dnlniléde  16S&,  portant  que  les  vaisseaux  de  eanvoy.se  reneoolcant  sur  la  rente  dea  vaissean 
marchands  de  l'un  et  de  l'antre,  seront  tenus  de  Isa  dérendra  conire  eem  qui  les  voudront  atla- 
qucr,  au<»y  longtemps  qu'ils  iront  ensemhle. 

Sur  le  34*.  l'article  1  &  du  traité  de  1 655  et  le  1 5'  du  projet  de  mjiord  Hollis  rendent  les  juges 
de  ramirauté  responsables  de  l'inaolvalnUlé  de  la  oiution ,  et  oeh  ert  eonfbrme  an  droit  dvil.  Ainsy 
Ton  peut  dire  que  cette  addition  est  neiMOulennnt  raisonnable,  mais  qu'elle  cet  mesme  pntiq^ 
presque  en  tous  lieux. 

Le  35*,  accordé. 

Snr  le  36*,  il  aamble  qu'il  doit  estra  retranché  pour  las  idsona  q>-de>ant  dites,  aaof  i  en  eu- 

miner  l'utilité  à  la  prcmi'-n'  conférence. 

Sur  tous  les  autres  articles,  ledit  ambassadeur  de  France  acquiesce  aux  réponses  desdils  sieurs 
commissaires. 

II  •Icmande  encore  l'addition  d'un  article  semblable  au  7*  du  traité  de  1606 ,  qu'il  a  inséré  au 
loi^  dans  m  réponse. 

Si|[né  :  Colbbot. 

(Bibi.  Imp.  Mss.  MéUtngtt  Clairambaidt ,  vol.  600,  fol.  I>uo.  —  Dcppiug,  Coirripoiufenic» 
artuiaiilninis  «sas  Imiii  1ïF«  ID  , 


MÉMOIRE  DU  ROY 

Servant  de  raponse  A  edoy  qui  a  esté  donné  par  les  commissaires  du  roy  d'Anijlelerre  «a  sieur  GoUtert, 
siahawsdear'de  Sa  M^uoslé,  et  envoyé  par  luy  le  •  joilH  «671. 

F«alaiiicU«*a,  8  aoutl  1671. 

Sa  Majesté ,  après  avoir  examiné  les  n'jwnses  données  par  lesdits  ronmiissaires  avec  lieaucoup 
de  réflexion  et  une  (grande  envie  de  donner  des  marques  de  son  amilié  audit  ro)  d'Angleterre,  et 
mesme  d'une  Irèa^nde  condescendance  pour  Iny  oomphlro  et  iaverisar  en  toutes  cbosca  possibkf> 


826 


APPENDICE. 


b  GODimerce  de  ses  sujets,  tlusire  que  ledit  sieur  Golbert  fasse  ooaDoislra  audit  roj  et  â  ses  prin- 
cipM»  niliiiilrM,  ainqoeb  U  csthiMn  à  propos  d'on  porler,  nmpoaaibiHté  qui  m  trouve  i  aoeoirder 

les  trois  ou  qunlre prindpauï  articles  qui  sont  l'i^ssi  nfii-I  iliidit  Irait»',  sravoir  : 

Les  niesmes  privilèges  nux  Anglois  que  les  liabilao^  particuliers  de  chacune  ville  ont,  œaime, 
par  exemple, de  tenir  boutique,  vend»  et  débiter dt«  Hooen  loulMaorieide  maidwndiaes.deiit 
les  merdiandt  de  Pons  et  de  toutes  les  autres  villes  du  royaume  ne joniMeot  pinl,  en  sorte  que  re 
seroit  ronvrrsor  et  abolir  tocte  k  polke  de  1>  mewiiaiidise  du  royemne,  et  traiter  mieii»  les  Anglois 
que  ses  propres  sujets; 

L*eicluaion  d*iiiie  infinil&de  neimfadiiras  de  Fnneei  taodii  qne  tooletcdee  d^ Angleterre*  et 
meame  toutes  les  mardnndtaes  apportées  deslndee  etde  teoles  les  peitiei  du  monde  par  les  An- 
glois cntrt'nl  dans  le  royaum»?  snns  (lilTirult»''; 

La  défense  de  visiter  les  uianulaclures  et  de  rejeter  les  vicieuses,  avec  la  faculté  de  les  pouvoir 
remporter  en  Angleterre,  qui  a  esléoflèrte; 

La  n^duclion  dos  droits  imposés  sur  les  entrées  du  rojanmo  parleedédamlMMis  de  166A  et  1667, 
r't'sl  à  <lir»*  usI.t  nii\  n>is  la  liln-rtc  d'imposer  dans  leurs  royaumes,  ou  pour  mieux  dire  osIit  au 
Ru^  seul  cette  libel  le  qui  est  si  ualurelle  aux  rois  que  jamais  cet  article  n'a  esté  propose  dans 
•aean  traité,  tandis  que  le  roy  d'Angleterre,  ou  de  lofHBeene,  ea  enr  les  bstencee  de  eon  par> 
kment,  diei)ge  en  tant  rencontres  les  vtm  et  eeat-de- vie  de  Fienoe,  et  oelot  eolièrenMnl  les 
manufarlurt*s  du  royaume ,  les  taisant  passer  pour  ronlrebandt-. 

Ces  quatre  points  sont  de  telle  nature,  que  Sa  Majesté  ue  peut  pas  se  persuader  que  ledit  ro} 
ni  ceux  de  son  conseil  qa^enoaunésoomnriasaires  y  poissent  iuiater,  estent  impossible  qn*aaenn 
traité,  ni  mcsme  qu'aucune  amitié  puisse  duror,  qui  seroit  fondée  sur  une  si  pnxiijpcuse  inéga- 
lité; et  Sa  Majesté  croit  qu'en  représentant  par  ledit  sieur  Colbert  forh'irxMil  niulil  rov  t  t  niiidil< 
commissaires  ces  raisons  et  toutes  celles  qu'il  y  pourra  suppléer,  ils  conviendruut  cntiu  de  faire  un 
tnîté par  kqndlMssfiK  entre  les den  nations  celant  bien  etvMtablementeataMie,leseii^de 
paK  et  d'autre  puiss<>nt  travailler  ronjointemcnt  à  l'augmenlation  de  leur  commerce. 

Que  81,  ronlif  tonte  apparence  de  raison  ,  ils  demeuroient  fermes  à  demandi-r  C(»s  quatre  arti- 
cles. Sa  Majesté  veut  que  ledit  sieur  Golbert,  ou  laisse  la  négociation  de  ce  traite  sans  en  parler 
devanlage,  ou  convienne  d'en  bire  un  en  lamcMne  forme  des  prioëdeas,  solvant  les  inalradions 
qui  luy  on  ont  este-  t  \-di'vant  en\oyi''>s,  qui  laissent  le  Roy  et  coUiy  d'Angleterre  dans  une  entièn' 
liberté  d'eu  user  comme  ils  ont  fait  cy-dcvant ,  et  comme  ils  font  enwre  à  pnisent.  En  cas  que  Ics- 
dils  commissaires,  se  rendant  à  la  raison,  veuillent  entrer  dans  la  discussion  des  ortides,  voicy  les 
nrdreeetintettUomdeSaMajesUaarcbaenn  d*eoz. 

AsT.  1.  Accordé. 

9.  Accordé  la  reilrielMa  «dans  rEnrope^o 

3.  Sa  Majesté  ne  peut  fiea  changer  A  brunie  donnée  sur  CM  articb  par  ledit  eienrColberl. 

A ,  5  et  6.  Idrm. 
7  à  13.  Accordés. 
lA.  A  rayer. 
15.  Accordé. 

It").  Roy  vont  qno  ledit  sieur  Colbert  insist'^  à  rcndn^  li^  droit  i\o  fret  t'/jnl  dans  les  deux 
royaumes,  et,  en  cas  de  refus.  Sa  Majesté  veut  qu'il  déclare  qu'elle  rendra  eu  France  sur  les  vais- 
aeeux  anglcne  ce  droit  égal  à  celuy  qui  se  lève  en  Am^eterre  sur  ks  vaisseaux  françois,  ce  qui  sera 
beaucoup  plus  dommageable  aux  Anglois,  d*^atant  qu*il  vient  en  France  dix  vaisseaux  aagkis 

contre  un  françois  en  Angleterre. 

Sa  Majesté,  pour  tesmuiguer  au  roy  d'Angleterre  la  forte  envie  qu'elle  a  de  favoriser  le  com- 
merce de  ses  sujets  en  France,  veut  que  ledit  sieur  Golbert  propose  auxdits  nenn  teiniuiMsirfi 

(le  roiiveiiir  ensemble  d'un  Certain  nombre  de  v«is.sc<iiix ,  l  onune  de  vingt  on  trente,  qui  pourront 
.•>irc  (ierlinif;é<i  r<"ripn>(|iicmcnt  du  droit  de  fret  dans  les  doux  royaume.'»,  en  stipulant  qu'allema- 
livcmcnl  un  Vi(i!>î,euu  ungluis  en  sera  exempt  en  France,  et  un  françois  en  Angleterre,  .Mir  les 
passe-ports  de  Sa  Majesté  et  du  roy. 
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1 7.  Sa  liajeslé  no  peut  ri«D  changer  à  la  répoose  donnée  sur  cet  article  par  ledit  neur  ambe»- 
aadeor. 

18.  Accordé  h  wlwlaace,  cfert4-dire  que  lei  marcha ndîie»  ne  eeront  w^letlea  à  conlwcatïon  qœ 

ionqu'ollps  auront  esté  mÎNa  i  leive. 

19  et  20.  Acconlôs. 

31 .  Sa  Majestti  ne  peut  rien  changer  à  la  réponse  de  son  ambassadcu  r. 
m».  Anmééê. 

26.  A  mviT. 

37.  A  réduire  au  druit  commua  et  ordinaire. 

38iS5.  Aocordéo. 

36.  A  examiner  dam  une  cooMmwe. 

37  et  38.  Idem. 

39  i  54.  Acconlëa. 

56.  Saivaiitrapwlî8e. 

56  à  58.  Accordés. 

Sn  Mnjo^t/'  (]<'->iro  quo  Mit  aieur  Goibert  inaiate  aur  le»  artidea  qu'il  a  ajonléa  oeolbraiea  au 

7*  articlu  du  IraiU'  de  i6o6. 

(  Arcb.  de  la  Mor.  Ihifêche»  iimmwuit  k  ammtrtê,  1671,  fol.  (7.  —  Depping,  CgrrMfwiubtKV 
a*iiliiMÉ  irfii  mm  Lêàk  m»  Ul,  585.) 


A  GOLBËHT  D£  CR018SY, 

Aabaaaadaarà  Loodieo.  Tnallliii    I  '  67 

A  regard  du  àwlé  de  eonmoree ,  8t  Majerté  Adt  enmnier  iea  cinq  poiula  eu  demandes  que  lea 

commissaires  du  roy  d'Angleterre  vouh  ont  faites  '  ;  et,  comme  ils  sont  très-diffidiea  i  décider  et 
très-préjudiciables  à  tout  ce  qui  a  esté  fait  jusqu'à  présent  dans  le  royaume,  vous  ne  devez  pas 
TOUS  étonner  si  vous  n'en  avex  point  reçu  de  réponse  jusqu'à  présent;  mais  j'espère  que  vous  la 
neevNt  par  la  première  eemion,  el  wjet  esaoré  qoe  le  R«f  cberehe  toua  ka  expédiena  poe- 
<d)kt  pour  aatiafaire  le  roy  d*Aiig[leterre. 

(Bilii  du  Mioist  de  riat.  Ma.        d^  Ifittwdr  Coltert.  fol.  17.) 


A  GOLBKllT  DE  CROISSY» 
Ambassadeur  i  JLoadrea. 

Twsaill«s,5avfili€7s. 

Je  voua  envoyé  ce  courrier  eiprla,  par  ardre  du  Roy,  penr  vous  perler  lea  résolutions  de  Sa 

Mnjeslt'  sur  les  df-mandes  qui  vous  ont  esliî  faites  par  les  commissaires  du  roy  d'Angleterre  sur  le 
traité  de  commerce.  Vous  verres  que  Sa  Majesté  se  relasche  sur  des  points  si  essentiels  et  a  des 
reiaona  si  fortes  pour  ne  se  point  relascher  sur  les  autres,  qu'elle  ne  doute  point  ({uo  vous  ne  trou- 
viez moyen  d'en  persuader  lesdlls  commisMiires,  el  que  vous  ne  parveaies  A  eondnre  ce  traité.  Sa 
liiyesté  en  attendra  les  nonveUes  avec  impatience. 

(Arch. de  la  Mar.  Difkàm  waemisaf  fc  nwmunt,  i67a,foL97.) 

'  Voir  cas  demands»  k  la  page  laiyania. 
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Miunois  rmu  pai  us  commimiaius  d>  la  caLiM-nnACM  rooa  u  tkaitb  de  com]ikiii.s  ,  n  atronsb 

VcniaiM,  kntû  ttj». 
nMOHZIV. 


La  rédMlion  ée»  drails  d*cn(rée  en  France 

d«'s  iDaiiufartiin^  Ho  I.TÎn»'  t!' Ani^li'lfrro  sur  !•• 
pied  (qu'ils  esluioul  lors  du  rcstablibscmeiil  du 
roy  de  b  Gnnde-Brefigne. 

L&sdits  commissaires  oiTrent  qu*cn  accor- 
dant cet  artirlt;  !>•  my  U^iir  maistrp  déclarera 
les  mauufuclures  du  1-  rauce  qui  ont  esté  répu- 
tim  jusqu'à  préMBt  de  coiitTdMiide,et  eomme 
telles  sujettes  à  confiscation, libres  et  exemples 
de  conlisralion;  rommo  nm%y  qii«>  Sa  Majesté 
Britannique  exemptera  les  Fninr<)is  du  double 
dioil  <]iie  la  ertnôgan  pifent,  el  dont  Iw  An> 


Sa  Majesté  ne  peut,  pour  quelque  cause  et 
r|iielqu('  jtrt-lpxlc  qup  cp  soit,  s'exclure  delà 
liberté  que  tous  les  souverains  ont  de  mettre 
tdiet  impoMlioi»  qo*iI  leur  plaiat  nr  le»  en- 
in*cs  et  aoriiei  dei  lairdittBdiM  de  leo» 

Estais. 

Le  ruj  d'Angleterre  s'en  est  servy  en  met- 
tant de  trMitet  Impoâliew  nr  les  vine  de 

France,  et  toutes  les  dittiaelinii  que  les  com- 
missaires onl  faites,  sravnir  :  qno  cplh»»  d'\n- 
glelerre  sont  eslablica  pour  auguit-uter  ie»  n- 
veno»  de  la  eoanmne,  et  edlee  de  Franee  ponr 
exclure  les  manufactures  d'Angletf-rre ,  no  sont 
pas  réelles  à  l'i^gard  de  la  France  ;  estant  cer- 
tain que,  depuis  les  fortes  impositions  mises 
en  Angklerre  enr  le  vn,  9  est  extrêmement 
diminué  de  prix  à  Rordeaux ,  on  sorte  que,  par 
ce  moyen,  le  roy  d'Angleterre  lire  à  son  pn^t 
ce  qui  venoit  of-devant  au  proBt.des  sujets  de 
Sa  Hajeaté,  d'autant  que  le  prix  des  vins  «ymi- 
nup  en  France  considénibit  inoiil  n'aiigmenlp 
point  en  Angklecre,  ce  qui  prouve  clairement 
etmdirililablement  ce  qui  vient  d*eelrediL 

A  regard  des  droits  d'entrée  anr  les  anann- 
farlures  eslranj;èn>s  qui  ont  esté  aofjmentéaen 
France,  il  y  a  trois  temps  à  considérer  : 

Le  premier  avant  166&  ; 

Le  second  depuis        jusques  à  1667; 

Et  !p  troisième  depuis  tCiC^-j  jusqu'à  [in  sonL 

Avant  166/i,  les  droits  estoienl  levés,  non- 
aenlementeoninM  dn  temps  dn  I 
du  roy  d'Angleterre, 

tctni*s  ntiparavant. 

Lu  i(i6lt ,  te  Roy  lit  faire  un  nouveau  tarif, 
par  leqad  les  manu&dnree  de  laine  d*An|^ 
terre  furent  angmenléea  environ  d^nn  don> 
tièmn,  cf  qui  est  peu  considérai)!)'. 

£n  1667,  Sa  iMajusté  fit  faire  un  autre  tarif, 
par  lequel  les  droila  anr  les  nMamea  man 
fa*  tnres,  ooniBB  une  infinité  d'antrast  faml 

doublés. 

Sa  Majesté,  en  considération  de  l'amitié  qui 
eat  entre  die  et  ledit  n^,  veut  bien  que  ledit 

«icur  amliassadeur  promette  que  |p8<lit3  droits 
seront  réduits  sur  lo  piod  du  traita»  de 
pucore  qu'elle  sçacliL-  rorlaineraenl  que,  par 
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BCBirion  nuAiN. 

U  iibertf  m  AnglMi  de  lenir  de*  imiioiw 
de  réridencc  dans  les  graadeiTfllce  de  France, 
avM  GMullé  d*y  tenir  des  mgMiw. 


cclU'  di'charpfl,  pUc  mine  loiilos  les  mnniirae- 
luros  qu'elle  avoit  fait  eslalilir  dans  son  royaume 
a»ec  gnnd  mÎo  et  grande  dépeaie,  ce  (jni  ap- 

porlcrn  un  trA^  fjraiid  pn'jiidico  aoi  SUjetS  de 
Sa  Majcst«.  Elle  jwsse  volouliers  par-dessus 
cette  coosidération,  quoyque  inb-foiic,  pour 
donner  an  roy  cette  marque  de  Tenvie  qa*a 
Sa  Majesté  que  leurs  sujets  soyent  aubnl  unie 
qu'ils  le  aoDt  à  présent;  mais  elle  veut  que  le- 
dit aenr  amlwiisadeor  ne  convienne  point  de 
oel  «rtide  qu*apréfl  avair  dîaenlé  loua  les  aairea 
et  convenu  rédproqaemal  de  ce  qnîae  pa«m 
faire  sur  chacun. 

Kt  en  caa  qn*U  oanvienne  des  autres  ariidea 

et  que  lis  coramisfiaires  dudit  roy  insistent  â 
obtenir  l.i  riKlurtion  des  droits  d't  iitn'e  ainsy 
qu'ils  estoient  avant  i664,  Sa  Majesté  donne 
fieavoir  andit  sienr  aalMMsadear  de  leur  ac- 
corder; maÎB  die  désire  qu'il  employé  toale  aoa 
industrie  pour  ne  pas  é|iniser  son  pouvoir  sur 
cet  article. 

Sa  Majesté  Moocdera  cette  rédoctien  de 
dreila  sur  une  déclaration  qu'elle  donneit  et 
qu^elle  enverra  aux  ronrs  (]<•  juslire  de  son 
royaume,  qui  doivent  tenir  la  main  à  la  faire 
eiécoler,  dimt  il  ne  aéra  fidt  aneane  nenlion 
|tar  lo  traité;  i  condition  quetdaos  le  même 
temps ,  le  roy  <rAnpleterre  donnera  une  mesme 
déclaration  de  sa  volonté,  par  laquelle  il  don- 
nera la  lilMrféâ  tous  marchands  d'apporter  et 
débiter  toutes  les  manufactures  de  France  dans 
son  royaume,  dont  il  est  nécessaire  que  ladite 
dédartHaa  contienne  le  détail,  et  pour  cet 
eflèi  qw  ledit  ajpur  ambaasadenr  s'informe  soi- 
[jneusemenf  des  marriiands  françois  ipii  sont 
a  Londres  et  do  toutes  les  manufactures,  a£n 
«|n^l  n*en  aoit  omis  aoeune. 

mesme  déclaration  contiendra  la  dé- 
charge di'  Iniis  les  droits  que  les  rstmngei» 
payent  en  Angleterre  en  faveur  des  François, 
en  leur  aecnrdaal  les  mesmes  privilèges  et 
•semplions  qu'aux  nalurds. 

Cette  demande  n*a  jamais  esté  laite  dans  les 

traités  de  1606,  1610,  i63s,  ni  dans  celoy 
lait  en  1 655  avec  l'usurpateur. 

Est  directement  contraire  à  la  police,  aux 
atetniB  ai  règlemens  de  tons  les  arts,  métiers 
eCoofpsdmmBKbtnds  de  tantes  lea  vflles  du 
royaume. 

Les  Franfois  mesmes  ne  joiiii»i<'ii(  poiiil  de 
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APPENDICE. 


«Me  liboté*  n*«llint  pas  pernm  i  Mcan  par- 
HniKirir«MhMir  ntinin  magasin  dans  une  ville 
dn  royaume,  s'il  n'est  du  roip-^  tics  nrU, 
lien  ou  marchandifles  cju'il  veut  eslablir. 

Celle  liberlé,  qui  nnnmiH  «itiiKiw^ 
ordre  et  celto  police  preeqne  nniveneHe  iêm 
loiitos  los  ^illl>s  du  royaume,  psI  arqiiisf  avec 
graiidu  facilité  par  tou»  les  marchands  angloia 
qui  s'y  veulent  erfabBr  eu  y  avuir  dei  nuge- 
sins ,  d'autanIfpK,  lorsqu'ils  seront  exempts  du 
droit  d'auliaine  par  ]o  trail»',  ils  pourront  ae 
mettre  du  corps  des  merciers  et  autres,  ce  qoi 
M  bit  mee  fiîdiitf,  et  per  ce  moyen  w  den- 
ner  )a  iiborté  qu'ils  demandent,  sans  ronvoner 
toute  la  police  du  royaume,  ce  qui  est  àetj/k 
pratiqué  par  divers  marchands  angloia  qui  eont 
eeiaUieà  Park  et  à  Bouea,  eonne  VHdqfob, 
Scol  «t  entrée. 


resempliondetoiilee  eorteede 
leenondedamd' 


oar  Le  meamc  demande  fut  faite  l'an  1 606  ei 

le  roy  H«'nri  l<»  Gratul  ncrnnla  qu'après  la  vi- 
aite,  si  ces  marchandises  estoicnt  déf«claeuses, 
eflee  leroient  déilmgéee  do  II  conBieetie», 
rendoeo  aux  maiduuids,  ifâ  pounoieat  lee 
faire  sortir  du  royaunn'  i-l  )•  s  lran*ipiH«T  où 
bon  leur  semhieroit  sans  pa^er  aucun  droiU 
Lon  des  traités  de  1610*.  de  t6S«  et  de 

'  Extrait  du  traite  de  pais  entrt  llenrt  le  Grand,  roy  de  France,  et  Jacques,  roy  de  la  tïraïuU-brttagm 
jmir  b  WbtfU  4$  tmmmt»  «t  îrafit  nUn  Imn  mf0l»,  à  Avw.  Tm  tM,  I»  sé/farair. 

...  Et  pour  II'  regard  des  marcha ndites ,  régleront  c«lle«  qu'iU  jugeront  estre  sujettes  à  Visitation  ou  non. 
Et  d'autant  ((ae  la  principale  plainte  laite  par  l'ambawadear  du  roy  de  la  Grande-Bretagne  et  par  In 
Riaithnnd»  sDf^loii^  rentre  un  arreat  donné  au  conseil  de  Sa  Majesté Très-Cbrestienne  le  91  avril  i6m, 
|)ortaiit  règlement  »ur  le  fait  dola  duperie  qoi  f  Irantiportv  \w  les  nurcbands  An(;lais  au  royaume  de 
France ,  et  principalement  ès  pmrinees  de  Ifcmandia ,  Bretagne  et  Guyeane ,  Sa  M^jasté  Trèa-ClinslieaM 
0  révoqué  ledit  arrest  et  déeharf^é  pour  raveair  lasdile  aurebands  angloia  de  la  nwilaratinn  portée  taat 
per  ieduy  que  par  loas  les  antres  arrrs-u  et  ordonnances  fahas  poar  raison  de  ladite  diapMiOt  et  lear  a 
permis  et  pcnnel  de  remporter  en  Aoglelerre  les  drape  videei  et  mal  fafonDée. 

Et,  pour  MieriM  di«putns  e*  eontsaMions  qui  poujinieiil  lutervanif  sar  le  qwdîté  da  ladite  Jrapawe 
et  troubler  l««dit8  marchands,  il  a  esté  accordé  que  ie»dit«  conwrvateurR  du  rommorcc  dépiiti'><,  t-n  ea» 
qae  las  (daintes  viennent  jusqu'à  eux,  jureront  leaquda  deadita  drapa  sont  bons  et  marchanda  selon  lear 
prix  et  valenr,  pour  estre  voidas  et  débités,  et  eenx  qui  devront  ceire  renvoyés  en  Angleterre  coMaM 

ealaBtviripux.pt  s'en  i  ,i|i]iiirtrront  il  leur  con8ci«>nf<*  rt  loyauté. 

N'entendant  toutefois  que  pour  leadila  drapa  vicieux  qui  aeront  ainsy  rapportés  en  Angleterra  Û  sait 
payé  aocone  ehow  pour  le  droit  de  sertie. 

Le  eofplae  «Rgerda  le  KhaMé  daceiMMrae... 

*  SsftwtdiiMitf  di  caqfUénKion  et  allianceentre  Loià*  XîU,  royd»  Frmtet,  Hhifm,  tVf  ds  Is €rnA 

Bretafpw,  à  Lmàm,  CamtBto,  h  99  «uwsf. 

. ,  .Lee  sujets  du  roy  de  la  Grand<>-nrt>tagn«  penvent  librement  ciorr^r  Icnr  commerce  pt  trafic  en  France. 

bun,  afin  que  faiaitié  itVtrri|;ne  dnvnntai^e  entre  lesdilri  prinrc»  et  Innrs  iiiijpts,  ot  qa'il  soit  plus  ma- 
nifeste et  apparent  avec  qnelles  règles  et  conditions  les  marchands  de  l'une  et  de  l'autre  part  et  les  siqsia 
daadits  princes  doivent  instituer  «t  exercer  laar  conmerca  et  négoce ,  a  «tté  arresté  qu'en  tout  et  parêasl 
ils  eatnent  le  tece.fcime  et  eist  detaws  las  erlîdes  da  teailé  bit  poor  le  «anaeree  le  >t  iiTrier  t6«l . . 
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1 655  il  a  esté  toujours  liil  que  cet  uiiclio du 
traité  de  1 606  seroit  exécuté. 

Sa  Ifajailé  vent  qoe  ledit  «iwiabMMdwir 
offre  les  meames  termes  el  qu'il  assur**  mo^me 
verbaienmnt  que  Sa  Majesté  tlonricra  les  ordres 
eomme  elle  a  lait  depuis  deux  ans,  que  les 
aliniwprfpoifapoiircMTOitaBtwiteBtfcw- 
rablemeDt  et  avec  beaucoup  d'indulfp'nre  \e* 
Anglois,  ce  quia  e«téolt»crvc si  rofTiilicrfiii^^nt, 
qu'il  n'en  est  revenu  aucune  plainte  à  Sa  Ma- 
jesté, laqiietfe  ne  peut  rioi  eeeorder  au  ddi 
sur  ret  article  sans  niiiif  r  loii';  les  rA|;!oinpns 
qu'elle  a  faits  pour  \c»  inanufactures  de  son 
royaume,  d'autant  plus  que  toutes  les  manu- 
(artores  do  rayamoe  mmt  «jettes  aux  mesoaes 

visites,  et ,  iorsqu'cllcs  sont  trouvé**  virieusp», 
elles  sont  couluquees ,  en  quoy  les  Aoglois  sont 
bien  mîeiiz  tnîtéa  que  les  Fraofoia. 

oramiir.  dkhvndc.  Biipo?i.n. 
L'exonipUon  du  droit  de  5o  sols  par  tonneau.  Cette  imposition  estant  de  3  livre»  10  sols 


'  ExtrûU  du  traite  amcln  mtre  la  Fraute  et  l'Angleterre,  k  3  novembre  lOô. 

Art.  h.  Ia'  tommerce  sera  libre  entre  le«  deaz  couronnes  sans  qn'il  «oil  besoin  de  passe-port  ni  per* 
Diissioii  céiif^ralr  on  particulière,  mu»  préjudice  des  loi*  et  coustamcs  d)>  l'une  el  de  l'autre. 

5  L>'s  Ani^oÏK  pournmt  tranoporter  et  vendre  dans  tons  les  lieux  de  Fraiire  tonten  iiiarnirMctiireg  de 
laine  et  de  soye  qui  «e  font  en  Angleterre ,  k  la  charge  néanmoins  que  le  règlement  porté  par  le  sS'  article 
do  traité  de  1606  touchant  les  draps  défectuetix  sera  observé  selon  sa  forme  et  teoenr.  La  mesme  chose 
doit  avoir  lieu  11  l'égard  dcK  Franroi!*  pour  les  marchandise»  (|u'il«  tran»porteront  en  ADglt  U  i  re. 

6.  Pancartes  eontenanl  les  droits  et  iupositiens  aereot  fiffiel^^^  dans  les  ports  de  l'on  et  de  l'aotre 

7.  Ko  pourra  estre  b-vé  en  France  OB  trttwt  appali  db  tk^f,  et  en  An^elnie  feaad  aMasy,  ala  ^a»  ren- 
trée et  la  sortie  soyent  libres  à  loae... 

9.  Les  marehands  français  trsfiqaant  en  AafMerM  ne  seiMt  euutwJats  de  donner  aaln  awnianee 
de  la  vente  et  enipisMe  de  leait  nianbaodiies  qoe  lenr  eanlien  jaialoire... 


Pr'.'if.»  il'i'ntr  f  dr  lUn  i  frt  uinrrhtin'ln'i    vt  nnnl  df  Ihilliiiidi  i  l  J'.\n_r,l,  icrre. 
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APPEMHCi: 


en  An|;l*>loiTe,  il  n'y  a  pas  lieu  d'ea  deanmlcr 
la  décharge  en  France. 

Si  lfi|artié  n«  poamnt  pas  aceoriler  celle 
di-rliar,*^!'  qu'elle  ne  fiisl  obligé  en  mwnN" 
lomps  (If  J'arrordw OUI  Flamands,  Es|>agnoL<i, 
^  Suédois,  Danois,  vUlc«  baoaéatiques,  et  ainsj 

r«iiéMitir  entièpeuMnt;  «t  Imit  ce  que  ^  Ma- 
j«tt^  p<'ut  faire  sur  ce  point  nst  irarcordor  h 
décliarfje  itTiproque  pour  un  pareil  nombre  de 
vaisseaux ,  c'est-à-dire  pour  autant  de  voainiia 
togloM  qui  viendront  en  Frniee  que  de  «ais- 
aeam  frençoit  qui  inml  en  Ansktcnr. 

Mdwige  d«  impoeitiMM  cttabHoe  nr  la        Accordé  comnxf  «a  premier  wtide. 
mmiibetarM  de  Geiwf  et  de  (SMmeeey. 

Pour  les  autres  articles  du  traité,  Sa  Ma- 
jeilj  Teol  (|De  ledit  rieiur  enbeendenr  se  cen* 

forme  k  ses  instrurlions,  ci  qu'il  on  tîre  le  plos 
d'avanUigo  qu'il  eere  possible  poor  lecoameree 

de  ses  sujrts. 

(Bibl.  iId  Mini>l.     i'Inl.  M».  C«fir  4t  l*ttrtt  d«  Califrt.  fol.  «o.) 


II.  -  INSTRUCTION  GÉNÉRALE 
Poorrciéeiriioa  dos  rlffainens  généran  des  mantdhetimseltànlores. 

AUX  INTENDANS. 

Siiat-CciPiafci.  3o  avnt  1C70. 

Le  Roy  ayant  désiré  remédier  aux  abos  qui  se  eommetleBl  en  la  fabrique  et  teinlnra  des 

manufactures  de  Fmnro,  par  un  bon  ordre  qui  les  porte  dans  leur  pins  grande  perfection  ;  Ss 
Majcsh- auroit  ou  la  lionli' il'i-ii  fiiin- (irt'svr  des  ri^gleiuens  jji'niTfiiix  .  *>(  il<>  li's  f.iiir  r''|;istr«>r  t»n 
sa  présence  en  son  parlement  de  Paris,  le  1 3  aoust  1 6C9.  Mais,  cuuune  leur  observation  doit  faire 
raceompliBKnient  de  ce  grand  ouvrage ,  Sa  Majesté  i  résolu  d*envoyer  des  commis  dans  tontes  Isi 
provinces  de  son  royaume  punr  y  tenir  cuctement  la  main,  et  infonner  les  juges  de  police  des 
maniifacturps,  les  marrlinniLs  et  l»*s  nnvrici-s  de  ses  volontés  sur  l  i  vtViilion  dostlits  rvf^e- 
mens,  afin  que  tous  ceux  auxquels  elle  sera  commise  s'y  conforment  et  n'aycnt  aurun  préloxl'> 
pour  excuser  les  coqlraventiooB,  unie  retardement  qu'ils  pourroienl  y  apporter  C'est  pour  ipioy, 
de  Tordre  eiqirès  de  Sa  Maiesté,  nous  aariona  dremé  la  présente  ioslmclion  en  b  manièraqoi 
enaniL  S^né  :  CotMar. 

• 

Inatrodion  donnée  par  aono  Joa»JIoplislo  Gdbert,  cooseBler  ordinaire  du  Roy  en  tons  ses  eonssBi. 

surintendant  des  bastiiDens,aris  et  manuructiires  de  France,  à...  par  nous  commis  pour  lun* obsenrrr 
et  «xécnler  dans  la  province  de...  les  ntglenieDS  généraux  des  maoubcliircs,  tegiatréa  an  parieawnt 
de  Foris,  Se  Majesté  prénente,  le  s 3  aoott  1669. 

1.  Ledit  commis  se  rendra  iacessarament  auprvs  de  monsieur...  maislre  des  requesles,  coui- 
missaire  départy  par  Sa  Maieolé  pour  PeitfeutieB  de  ses  ordres  «n  la  (|éaéraBl4  de;.,  pour  hy 

dr>Iivrrr  la  lettre  que  nous  luy  écrivons,  afin  de  l'informer  de  cftlc  iiisiniction,  et  r«>r(>voir 
ordres  aux  râbevins  et  officiers  des  lieux  où  les  manufactures  sont  eslafalics,  pour  l'entière  el  par- 
faite exéailinn  d<>8dils  règlemens  el  présente  insirurtion. 
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2.  LfMi  roirinib  ayant  ppçu  Im  ortirrs  dndit  siciir  inlondant ,  so  transportera  inccssammpnl 
(laula  ville  la  plus  proche  et  où  il  se  fail  le  plus  de  manufadares,  pour  en  toute  diligence  voir 
Iw  iiwii««tMMinm,et  le  juge  oidiiinpe,n  tant  est  qoe  ledit  juge  ayt  quelque  fonction  pour  !« 
manuTaelarw;  «t  après  leur  avoir  délivré  les  lettres  dudil  sieur  iotendant,  il  sçaura  d'eux  si  \m  • 
r^emens  pour  les  manufactures  et  pour  la  jiiri'lirlion  «riceiles  ont  esté  registres  et  publit^s  au 
greflé  d«  THoatel  de  ville,  et  en  celuy  de  la  justice  ordinaire;  et  s'ils  ne  Tont  esté,  le  fera  faire  le 
lendanaiB,  «I  an  ratirara  lea  aetet  «t  procèt^arbaos. 

8.  El afia  qm  ledit  comoiîs  soit  pleinement  inforiii>'  à  quelles  porsonncs  il  doit  s'adresser,  il 
observera  que ,  suivant  la  disposition  du  règlement  pour  la  juriilirtion  desdilcs  manufactures  et 
les  inteotioQS  de  8a  Majesté,  les  maire  et  écbevins,  ou  autres  iaisanl  pareille  fonction  dans  les  ' 
BiMici»  de  viBe,  laifub  avant  ledit  rèfl^mienl  connoiMoient  aaob  des  dilKraiidB  eoneamaitl 
lesdites  manufactores,  continueront  de  le  faire  i  l'avenir  comme  par  le  passé,  d'autant  qu'à  leur 
égard  Iwlit  r^fylement  n'est  qu'une  confirmation  «le  leur  juridiction.  Mais  si  avant  ledit  règlement  • 
les  jugea  ordinaires  avoient  ladite  juridiction,  ieadit«  maire  et  ëchevins,  ou  autres  ayant  mesme 
fMulieo  an  caaaéqaama  da  rattribulian  qû  leur  a  aalé  fitHe  par  ledit  rigtamairt  do  i3  aawt 
1669,  conuoistront  des  diiït^rends  entre  les  marchands  et  les  ouvriers  pour  raison  des  matières, 
fiibrique,  teinture,  l)lancbis»age,  marque  et  valeur  des  ouvrages,  peines  et  salaires  des  ouvriers, 
contraventions  audit  règlement  et  comptes  des  gardes  et  jurés;  le  tout  sommairement,  gratuite- 

Et  quant  aux  juges  ordinaires  des  villes  et  li^ux  où  il  y  aura  des  maires  et  ériieniis.  mi 
autres  faisant  pareille  fonction,  ils  ne  pourront  à  présent  connoislre  qne  des  as8emhl>-e!<  pour 
râection  des  gardes  et  jurés,  prestation  de  serment  d'ioeux,  examen  dn  chef-d'œuvre,  réception 
des  maîstres,  et  des  affaires  criminelles.  Toutefois,  s'il  n'y  a  point  d'échevins  ou  antres paraonoea 
faisant  pareille  fonction  dans  ledit  Hoîilf  l  do  viHe.  Icsdits  juges  onlinnirrs  doivenl  connoistre  A 
l'avenir,  aiosy  qu'ils  faiaoient  par  le  passé,  de  toute  la  police  des  njanufartur*:>5  ;  et  pour  les  maiica 
et  ddievins,  on  camdttmdaa  vfllas  qni  daivcnt  cnmpoaar  la  nonbra  des  juges  des  mannlàetafns. 
Mil  commis  sa  conforaiani  am  dam  amals  dn  canaaB  randns  pour  oa  sii|et  Isa  6  jannar  et 
19  avril  1670. 

à.  Ledit  commis  açanra  s'il  y  a  maistrise  aux  lieux  où  les  manufactures  sont  establies,  et  si 
les  maiiires  ont  fini  inscrira  leur  nom  anr  la  registre  dn  greffe  de  rHaatel  de  viHa,  et  sor  celuy  du 

juge  ordinaire  et  de  la  oommunatité  du  corps  du  métier;  sinao  k  fera  laire,  '-r.i\<>ir  gratis  A 
l'Hostel  de  ville  et  aux  maistres  de  In  communauté,  tf)  sols  au  juf^e  ordinaire,  et  fi  sols  i\  son 
greffier  pour  chacun  acte;  et, s'il  en  csloil  pyé  davantage,  il  le  fera  rendre.  El,  jusqu'à  ladite 
inawiptian  da  noms,  il  fera  inlanyra  las  naistrea  da  laiv  travail,  et  ampeachera  qu'autres  que 
cnu  qoi  seront  inscrits  sur  Isadits  rsg^ras  et  anront  ledit  acte  d*inscription  puissent  travailler 
commo  maistfps ,  nfîn  de  rom^)n«er  par  ce  moysn  nn  corps  et  communanlé  de  païaannes  capables, 
et  fermer  la  porte  aux  iguontns. 

5.  Le  nesme  ordre  sera  observé  ans  lieux  eà  il  n*y  a  point  da  maislrise,  en  se  faisant  inscrire, 
perles  raaistres  façonniers, sur  le  registre  du  juge  de  polico  du  lieu  de  leur  domcun:';  et ,  s'il  n'y  a 
point  de  gardes  ou  jurés,  il  faudra  promptement  faire  assembler  les  maistres,  et  en  faire  élire 
le  nombre  que  requerra  le  travail;  et,  pour  cet  effet,  e  juge  ordonnera  ladite  assemblée,  et,  en- 
joindra aux  maisfavs  de  s'y  trouver,  A  p«ae  de  ao  sob  d*aniewle  centra  ka  dé&îHans;  al  s'ils 
pstoieni  refiisan'i  <!i'  nommer  hîsdits  jurés,  lf>  juge  en  nommera  d'office,  et  ordonnera  qu'ils 
exerceront  dans  trois  jours ,  à  peine  de  3o  livres  d'amende,  et  plus  grande  s'il  y  «'>cliet  ;  au  paye- 
ment de  toutes  lesquelles  amendes  il  faudra  faire  contraindre  les  coMladinës  promptement,  parce 
que  ics  exemples  de  désobâsaance  sont  de  conséquence. 

6.  La  fonrtiun  des  gardes  et  jun's  ne  sera  limit«'-R  à  moins  d'une  année,  à  cause  quels  temps 
les  rend  plus  capables  ;  et ,  si  1  on  voit  que  la  charge  de  cette  commission  soit  par  trop  incommode, 
h  pradeneedu  juge  les  peut  soulager  en  ordonnant  qne  moitié  dea  jurés  exercera  nne  semaine, 
et  l'autre  moitié  la  semaine  suivante,  et  ainsy  successivement  et  alternativement. 

7.  En  toutes  chos<>s  il  faut  bien  remarquer  la  fonrtion  des  écbpvins,  afin  de  s'adresser  A  eut 
pour  ce  qui  la  concerne,  et  relie  du  juge  ordinaire  pour  se  pourvoir  aussy  par-devant  luy,  car 
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\a  méprise  da  jqges  euiieroil  betuooap  de  désordres ,  vu  i«e  jeioinie»  qvl'rh  ont  lea  uw  cmIi* 

les  autres. 

8.  Pour  apporter  on  bon  ordre  «n  diaque  eommoaiulé  des  ouvriers  dee  nandeelares,  il  eil 

lt(!fW»SlilH  qu'ik  ayeut  un  rostre  parafthn  par  un  (Vhovin  (s'il  n'y  en  a  point,  pr  1*-  jiif^e  Ofdî- 
MÎre  de  la  police) ,  dans  lequel  seront  premièrement  transcrits  les  règleniens généraux  des  mano- 
fictures,  et  les  brefs  et  sbliitâ  particuliers  du  lieu  s'ils  en  oni;  et  eosiiiie  U  liste  des  noms  et 
de  Ions  les  nuislres  do  métiav  les  kvfoto  dee  vpprenlis,  les  ■ssemhWcs  cl  dâiUrt- 
ides  fjanif's  et  jiin'S  en  charjyp,  conrornanl  les  alTairos  de  laililr  ronitntinaul<>,  ol  jjt^nôra- 
temeot  toiu  les  actes  qui  la  re([ar(ient;  lequel  registre  doit  demeurer  en  la  chambre  de  ladite 
oommontuté,  à  la  garde  de  l'ancien  garde  ou  juré  qui  le  remettra  à  ccluy  qui  le  succédera. 

0.  nnn  eslably  mie  chambre  de  communauté  dans  rHoetel  de  ville,  s*il  y  <na,  wtonaolieB 
1r  jilus  rniiiriioil»-  jxuir  y  faire  les  nssembloes  nécess;nres  iiiix  nfT.iircs  d"  In  rommunauté,  cl  ponr 
y  voir,  visiter  et  marquer,  par  les  jurés  en  charge,  les  marchandises  qui  y  seront  apportées  à  jour» 
Cl  heures  œitaîns  par  les  ouvrien  et  les  façonnier*;  régler  suMe-ehamp  les  diffiNods  qui  poofw 
roienl  naistre  à  cause  des  défectuosités  demiites  manufaclureo,  lefu'r  les  jurés  dans  lettr  d0> 
voir.  <  l  imprimer  la  crainte  dans  l'esprit  des  ouvripr<  ft  faromiiers.  Il  seniil  à  pro|>os  que  Tnn 
des  échevins  des  villes  où  il  se  liait  beaucoup  de  nianutactures  fust  présent  auidites  visites  et 
marques  dam  ladite  èhamlire  de  la  oommuoanlé'denx  fin  la  semaine  pendant  mi  mois,  leqacl 
paasâ,  un  autre  échcvïn  fleroit  raL<  en  sa  place,  et  ainsy  sucrcs-sivement  Ic^  uns  après  les  anlms. 
Bloomnic  les  raareliands  ont  une  jiarlirtitière  cmincMS'^nTic»'  d<'  la  Itont»-  ou  du  d-'laiil  de5  mnr- 
diandises,  et  qu'il  est  de  leur  intérest  qu'elles  soyent  parfaites,  il  seruit  aussy  bieu  uécessauif  que 
iaadila  aiaurs  édievîna  Bseent  ékelioD  dHin  des  plus  notaUes  mardiaads  pomr  aarfalar  anadftm 
«iiilct  al  iDai(|iii's  doux  fois  la  semaine,  pendant  trois  mois  seulement,  et,  ioeux  passés,  ea  éttm 
un  autre,  lequel  ntarrliaiid  s'appliquera  exactement  à  visiter  les  clolTes  des  jurés  en  rhar;>e, 
parce  que,  marquant  eux-mesmes  leurs  marchandise,  il  est  en  leur  pouvoir  d'abuser  de  leurcom- 


10.  S'informer  si  les  r^{jlemens  généraux  des  manufactures  ont  esté  distribués  par  les  gardfs 
al  jurés  en  cliargc  à  chacun  mabtre  de  leur  communauté  et  aux  marchands:  el  si  cela  n'a  pas 
esté  lait,  obliger  lesdils  gardes  et  jurés  de  les  faire  promptement  imprimer  et  distribuer  à  tous  le* 
maislrm  da  leur  eoramunaal6«  d«ot  les  naorn  aanmt  tmamila  anr  la  n|pati«  d*ieille,qm  an 
signeront  l'arceplatioti  sur  ledit  registre  en  res  h'niics  :  waistrrs. . .  soiiuifpu'ii  ont  riyu  chicwt 
une  copie  du  règlement  général  pour  lt$  manufacturt* ,  regùlré  au  parlement  de  Pari»  en  Ui  pntemu 
du  Boy  le  t3  oomt  t66^,  et  mUm  pmimnu,  auqti^  aous  pnmetlùiu  dtsati^vire  sur  Iss ptim 
y  eonfsMMs.  Fait  k../sirdb...itf70.  Ijidilaimpnarioaaldiilnbaliaaaadatt&m 

Il  conHiiiinaiité. 

11.  Ledit  commis  fera  assembler  lesjunjs  et  tous  les  maistres  dans  U  chambre  de  la  coouoo- 
naut^,  et  leur  fera  la  ladnra  dodît  riglameot,  expliquera  aur  ihumi  article  ce  qu'ils  daiveut 
lidre  pour  le  hion  exéculaTt  il  leur  fera  connoistre  que  s'ils  y  contreviennent  il  s'ensuivra  infailli' 

WenifMil  liMir  111)11",  [tnn-e  que  leui-s  élufTos  seront  confis(jué4>s,  cl  li^it-n-s  décliiréi^  piiMique- 
meut,  ce  qu'ils  ne  s^-auroient  éviter;  car  non-seulement  leurs  marchandises  seront  visitées  par  le6 
juTÀ  du  liau,  mais  eneora  par  las  gaidea  dm  marebanda  dm  villm  et  dea  faim  oè  aUm  aarant 
portées  pour  estrc  vcndumatd^ilées.  Tordre  en  estsnt  donné  dans  toutes  les  villes  du  royaume, 
et  y  ayant  des  cominis  |iar  noiis  envoyés  dans  tontes  los  ]im>iiiri's  pour  v  tenir  la  main;  »-f  riinsv  la 
seule  ressource  dc'^dits  oioriers  est  de  bien  travailler;  ce  que  taisant ,  leurs  marchandises  seront  plus 
dans  le  commerce  (|ti<  p.ir  le  passé,  d'autant  qu'il  en  viendra  mains  dea  paya  cstiaugMi.  Ha  pm 
omettre  de  leur  rcprt'-senter  sur  cela  que  les  étoffes  de  m*>sme  nom,  espèce  et  qualité,  doivent 
eslro  uniform''s  dans  loiil  \o  royaume  ponr  l<'iir  lonfjiieur.  largeur  et  force,  <  l  que  les  ouvn'ersd'ao 
lieu  n'auront  point  d  avantage  indirect  sur  ceux  d'un  autre  eu  la  débite  de  leura  tuarchandisM,  si 
ea  u'aal  eaby  da  la  mieux  fidra. 

12.  Il  doit  y  avoir  deux  marquât  dUEïrentes,  en  chaque  vilb  OU  lwaif{  où  il  se  fait  des  msan- 
factures ,  entre  les  mains  des  gardes  jurés  ou  égards  de  chacune  communauté  :  l'une  pour  la  inar(|ue 
des  marchandises  anciennes  non  conformes  au  règlement ,  et  l'autre  pour  la  marque  des  luardian- 
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dÏMS  qui  seront  conrornies  audit  règlement,  autour  dMi|iNilM  M»  ioBcrit  ic  nom  du  lieu  de  leur 
Mriqaef  et  n'en  pourra  «Ire  marqué  les  étoffe*  dhin  mitre  1i«a  ft  peine  de  pmilieii. 

1 3.  Toula»  les  étofies  noa  conforme!)  audit  règlement  ont  deu  estre  inartjwfes  comme  audennet, 
tant  ci-ll»'s  (l«>s  marchjinds  que  des  fnronniors,  afin  do  leur  donner  lo  débit  sans  pfine  de  confis- 
calion  ;  ce»s4iat  laquelle  marque  elles  seruicut  cuniiscable».  Kt,  comme  il  est  à  craindre  que  Ton  ac 
biee  sarvir  hdile  meniDe  an  ëlollèa  neunrellcs  pour  excuaer  les  Otfaala  de  leur  laigenr  et  qm- 
liK,  ledit  commis  fitra  représenter  ladite  marque  par  les  ;;nt  il«2s  ou  juros  en  cbai|{e  devant  les 
ëchevins  (et  s'il  n'y  en  a  point,  par-devant  le  jufje  ordinaire  de  la  police),  pour  estre  icelle 
empreinte  sur  le  regisire  de  la  police  et  »ur  ccluy  de  la  communauté  du  métier,  alin  d'y  avoir 
raeoinsî  basoiii  eat,  et  aoaiiila  aire  roaipiw  et  miBe  en.fièeea;  dont  sera  dreasé  proeès-rariial 
allgai  d«  jug^"*  des  (jardc»  et  jttléo*  et  dudit  comnia  qui  en  retirera  une  expédition.  Sur  quoy  sera 
observé  que  s'il  y  avoit  quelques  lieux  où  il  y  eust  des  causes  légitimes  qui  eussent  empesclié  de 
marquer  les  marchaodiaea  aodeones,  et  mesme  qu'il  n'eu^  esté  lait  de  marques,  néanmoins  que 
las  faganiaia  et  Isa  marchands  eossenl  encore  desdîtaa  naidmdiaaa  andensea  défeclueuses  et 

MIIMn|lléas,  dont  In  rntiri-inilioti  r.iii«en>it  It'ur  riiinv,  e(  en  ras  qu'ils  se  soyent  mis  en  devoir 
aelnd  de  réformer  leurs  métiers,  et  qu'ils  travaillent  présentement  en  ooolbrmitc  dudit  règle- 
monl»  il  bndra  knr  donair  ue  qminiaine  pour  faire  faira  ladite  marque  et  marquer  leadites 
werclisndîsea  non  eoufiMUiee  audit  règlement;  ce  lèil,  la  fûre  rampre  comme  il  est  dit  Cf-dma», 
sans  difT>'rer  davantaj'e :  et  si  aprAs  cela  il  se  trouve  des  marduodiaes  déièctueaaw  et  SOD 
marquées  de  ladite  marque ,  les  laire  coulisquer  sans  aucune  grAce» 

lÂ.  Le£l  «OBunia  eliBfBra  que  tea  narcbandisea  neoveBeDiaiit  faites,  et  qui  se  fevont  «f- 
après,  ne  pourront  estre  exposées  en  vente  que  le  nom  de  ronvrier  ne  soit  mis  au  chef  de  la 
pièce  fait  sur  le  métier,  et  non  ;i  i'aiffuille,  et  qu'elli-s  ne  soyent  marquées  de  la  nouvelle  marque 
par  les  jurés,  à  peine  de  contiscalion,  quand  mesme  elles  seroient  conformes  audit  règlement  ;  et 
ai  apvb  kdila  nartjue  apposée  eHes  sont  jugées  défectueuses  et  eanfiaqnéaa  sur  une  seconde  visite 
qui  en  aenit  laite,  en  ce  cas  la  peine  de  la  confiscation  tombera  sur  le  juré  qui  l'aura  mal  mar- 
quée. Mm  atinine  répétition  conU«  l'ouvrier  ei  laçflWiier,la  préaoa^lion  estant  qu'il  l'a  lait 
malideusement  et  en  fraude. 

15.  Lea  jurée  feront  promptemaul  un*  «iaile  générale  de  foua  les  oiélifln  pour  voir  a*ib 
sont  réformés  couvenablemenl  aux  largeun  portées  par  les  règlcmens;  eltS*ila  M  Tont  pas  esté, 
en  lernnt  un  est'it,  et  feront  opflonner  piir  les  éclievins  (et  s'il  n'y  en  a  point,  par  le  juge 
ordinaire  de  la  police),  que  dans  (|uiii£iiiue,  pour  tout  delay,  lesdits  métiers  seront  réformés, 
i  pain  de  eo  aola  d'amende  pour  chaque  métier  non  réfemé,  au  payement  de  laquelle,  ledit 
lHn|ie passé,  ils  seront  contraints  suivant  le  certificat  des  jurés  en  charge,  qui  à  cet  effet  feront 
une  seconde  visite  de.sdits  métiers  après  l'expiration  de  la  quinzaine.  Il  seroit  hien  nécessaire  que 
Toffider  qui  aura  rendu  l'ordonnance,  et,  ledit  commis,  ou  l'un  des  deux,  fussent  preseus  à  la 
datnîèra  viaite,  perce  que  Indite  réfennatioa  est  de  nelabie  conséquence  poureirestar  le  cours  de 
l'abus  des  marfhandisea  étrmtes. 

If).  Il  est  atissv  nécewaire  que  lesdits  jurés  fassent  une  visite  générale  chaque  mois  dans  tontes 
les  uiaisous  des  ouvriers  et  façonniers;  et,  s'il  y  a  des  villages  et  hameaux  dépendans  de  leur 
dépeitonenl  qui  aoyent  éloignée  de  pins  dHuM  lieue  de  leur  demeure,  Ton  y  commettra  dcaaona- 
jnrés  et  sous-égards  pour  y  visiter  et  marquer  les  étoffes  d'une  marque  semblable  h  celle  desdits 
jurés,  lescpiels  jurés  pourront  néanmoins  y  aller  en  visite  et  marquer  quand  bon  leur  semblera; 
et ,  si  la  manufacture  dudit  lieu  estoit  considérable ,  le  nom  d'iceluy  sera  gravé  autour  de  la  marque 
^  eera  apposée  sur  lea  éioffea  par  lea  sous-jurés  ou  sous  égards;  et,  quant  é  là  juridiction  pour 
les  différends  qui  poiirroicnt  naistre  sur  le  fait  dejdites  manufactures,  le  lieu  de  sous-jurés  ou 
sous-^ards  sera  soumis  à  la  juridiction  des  manufactures  du  lieu  de  la  demeure  des  priodpaux 
jurés  et  égards  desquels  ils  seront  dépendans.  A  l'exoeplioin  du  Ilirary  el  Condé,  qui  ne  seront 
justiciables  que  dn  juge  dn  maïqnisat  de  Le  GdeâèM,  ni  viailée  et  naninéa  que  par  las  jurée 
desdits  liem. 

17.  6ur  toutes  choses,  ledit  commis  tiendra  fertemenl  la  main  à  ce  que  toutes  les  marchan- 
disesdeUneet  de  fil  fenines  et  eilraogèrea  canteanaa  aodit  règlement,  qui  aérant  Innaporféas 
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daju  les  villes  pour  ]  estfti  débitées,  soyenl  directement  déchai^géea  dans  les  balles  d'icelles,  afm 
afoir  pmé  m  Imma  éet  douanes,  et  qu'elles  y  soy<  nt  cuetemat  vitiléM  pur  k*  gandei  it  h 
dr^Mlie*  «I  marquées  si  elles  sout  coofortncs  audit  rùglenwnt,  sinon  saimi  et  confisquées 
(n'eslant  pas  marquées  de  ia  tnar(|iie  des  marchandises  anciennes,  ou  n'ayant  aucune  marque);  à 
TelTet  de  quoy  lesdils  gardes  tiendront  lesdites  balles  bien  closes  et  fermées,  et  en  boo  estai;  y 
eslablirottt  un  Immn  el  tiendront  registre  deedilee  meiduuidieei;  aniqadM  vieilM  «i  mafqnes 
pourra  ustre  pn'sent  un  drapier  drapant  qui  sera  nomnë  d'olBce  JÊT  leidiie  cchevins.  El  si 
itsditi's  iiian  hymliscs  passoienl  deliout,  n'en  sera  fait  aucune  visile,  mais  le  marchand  auquel 
elles  apparlicndrunl  en  fera  sa  déclaration  sur  ledit  r^islre,  avec  promesse  de  rapporter  certi- 
ficat de  leur  décbarge  et  visite  du  lieu  eu  ^ee  MTont  deelinéee;  et  ei  leidiiei  nirchendiew 
erimient  en  toile  et  non  :ippre8tées,  k  visite  et  la  marque  s'en  fera  par  les  joréi  de»  dnpen 
drqieiis,  nin<<y  que  ilr  s  .iiilre^  marchandises  fabriquées  au  lieu  <!•'  leur  demeure;  et  si  aucun 
mardund  ou  aulre  rece\oil  lesdites  uiarcbandises  en  sa  maison  el  nia^asiu  auparavant  que  d'avoir 
peaéaax  balles  et  revoir  esté  vUlées  et  marquées  eomme  dit  est,  leidils  gaides  delà  draperie 
les  ftroot  saisir  et  en  feront  ordonner  le  oonfiacation  par  letdits  échevins.  Observer  sm  coh  >]ue 
les  marchandises  destinées  pour  les  foires  qui  se  tiennent  dans  les  villes  ne  doivent  estn?  portées 
aux  liulics  desdiles  villes,  parce  que  la  visite  et  la  marque  ue  s'en  doit  faire  que  dans  les  foires;  et 
amnf  remarquer  <pi*aia  lient  oA  il  y  a  des  gardes  de  la  draperie,  ce  sont  tôdiis  gardes  sonlsfii 
visitent  les  marchandises  foraines  et  esirangères  qui  sont  apportées  aux  halles  et  foires,  leslion> 
jonneurs ,  jurés  ou  égards  n'ayant  la  faculté  de  faire  leurs  visites  et  marques  que  chez  les  ouvrier* 
el  dans  la  chambre  de  la  communauté,  et  comme  dit  est,  des  marchandises  foraines  ou  estrangère* 
qui  seront  en  toile  et  non  «ppreslieB. 

Et  rlinrun,  gaidcs  et  junjs  on  iMNQOOiMafa*  auront  leurs  marques  difliirentea  las  unes  des 
autres,  sçavoir: 

Les  gardes  drapiers,  où  d*un  costé  sera  gravé  ces  mots,  Manhaiuii»0$  foraiim,  et  de  Tautre  une 
fleur  de  lis,  et  auront  cee  mots,  Gardm  érapien  de  tel  lieu;  et  les  jurés  et  beiyonauis  ftronâ 
inscrire  d'un  costé  de  leur  marque  ces  motA,  Mmufacturet  de  Irl  Ileii,  et  de  l'autre eostésenuil 
les  armes dudit  lieu,  et  autour  sera  inscrit  :  Marqué  par  Ui  jures  ou  boujonneun. 

18.  Ledit  commis  s'informera  el  fera  un  mémoire  de  toutes  les  foires  considérables  qui  se  tien> 
dient  dans  son  département  pour  les  manufcctnres  des  étoffes  de  soye,  laine,  coton ,  fd  et  pafl;des 
lieux  el  des  jours  que  se  tiendront  l-'sdites  foires,  el  s'y  transportern  n\rr  le  juge  de  la  poUos 
des  manufactures t  et  les  gardes  el  jurés  desdiis  Ueux  pour  y  visiter  lesdites  marchandises,  voir 
SI  «Iles  ont  esté  marquées  emt  Uen  de  leur  iabrique,  et  si  eUes  sont  de  la  qualité  portée  par 
ledit  riglement;  ets^  a*en  trouvoit  qui  ne  le  fussent,  les  fidra  ssiair  et  conGsqu«>,  et  déchirer  les 
lisières  publiqiienicnf  sur-le-champ,  pourvu  qu'elles  ne  soyenl  marquées  de  la  marque  ancienne, 
c'eslrà-dire  de  la  marque  des  marchandises  faites  avant  ledit  règlement  Mais  comme  il  est  fort 
important  de  ne  pas  troubler  le  commewe  des  foires,  cl  que  peu  de  dien  cet  capable  de  }^inier> 
rompre,  Ton  doit  procéder  en  tout  cela  avec  bien  de  la  prudence,  de  l'adresse  et  de  la  vigilanee, 
aux  jours  et  heures  les  plus  commodes  aux  vendeurs  et  nrhelenrs,  el  inninner  à  tous  i'-s  mar- 
chands de  ne  plus  acheter  des  marchandises  étroites  et  non  conformes  audit  règlement,  Iihit 
rqpréseDtant  que  la  peine  de  la  confiscation  tombe  direclenent  eur  em,  et  que  quand  en  leur 
donneroil  leur  recours  contre  les  ouvriers  et  fiiçonniers  «pn  las  ont  faites,  ils  ne  pourroieni  énter 
en  leur  particulier  une  condamnation  d'amende  pour  les  «voir  aeheléa  au  pr^udice  des  défames 
qui  leur  en  sont  laites. 

19.  Lorsque  l'on  procédera  aux  viriles  desdiles  étoflès,  lesdits  commis  auront  aoin  de  ftire 
Aire  desméâaoires  per  les  gardes  ou  jurés  en  charge  des  défauts  qui  y  auront  esté  remanpn^s, 
des  moyens  puir  v  remédier,  el  de  porter  la  fabrique  et  l'apprest  dans  sa  perfection;  des4]uelle« 
choses  ils  liemlroul  regislic  sur  lequel  seront  cotés  les  lieux  des  fabriques  desdiles  etoQ'es,  afin 
que  ledit  coDunio  soit  pleinement  informé  de  tontes  cbwea  et  le  Cusesfavoir  eux  ouvriers  et  fiiçon- 
niers pour  se  corriger  de  leurs  défauts. 

'20.  Sera  ohsenc  qu'une  étoile  ayant  esté  marquée  au  lieu  de  sa  fabrique,  et  qu'elle  l'a  encore 
este  (lar  les  gardes  de  la  ville  où  elle  a  esté  portée,  l'on  ne  doit  plus  après  cela  la  marquer  en  au- 
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cun  lieu  ;  et  si  die  esl  portée  en  Toires  oa  en  iTaatceB  trSIe»,  les  j|irdes.n*ont  dteit  ip»  de  vUler 

les  plombs,  mais  non  pas  rélolT»!.  * 
'2 1 .       foulons  raanptcronl  les  étoffes  au  sortir  do  vaiflsenu. 
S9.  Timlec les min{nesep]Meées sorte» Molles serool de |ilarà 

23.  Li'ilit  rommis  niira  iino  nini-qiii<  (li-clinciin  liou  de  soodéparteoieiitoù  Hse  Aitdes  oano- 
faclures,  |Kuir  la  ronfronler  el  s'en  sertir  au  hpsoin. 

34.  Se  rendre  très-exact  â  robserration  de  la  largeur  dc3  élolTcs  prescrite  par  le  règlement, 
aans  en  riea  Aniooer,  et  qnela  force,  la  finesse  et  la  bonté  soyent  éj^les  en  tonte  la  pièce,  et 
prnporlîonniVs  à  s.t  qii,ilili'>.  \  l'>>fT'"l  d'"  quiiy  sor  i  tiiis  le  nombi'<'  'b'  fils  i  l  de  f>ortées  ndcossaîre 
pour  parvenir  à  ladite  largeur,  force,  linesse  et  iMntû,  sans  s'arrcster  à  celuy  fixé  par  les  brefs  et 
statols  portieoDers  des  lieox ,  m  A  ce  qoe  lesdils  fils  et  portera  ne  sont  point  liniilA  par  ledit  règle- 
ment, n'ayant  den  le  latre  è  caoae  que,  les  laines  et  l<  i  i  <  !  m  ;  '  n'estant  pas  égaox  en  tous  lieux,  le 
nondtre  de  fils  et  de  por  l<''i-s  .■mf^ienl»'  ou  diminiK'  s,  U  tlm "ise  cl  la  grosseur  de  la  I.Tiiif  ol 
de  son  fil,  et  il  suffit  d'avoir  spccifié  la  laideur  uiiilurnieuient  pour  toutes  les  étoffes  de  uiestne  nuta 
et  qnafitét 

25.  Pour  ce  qui  esl  delà  loiij;ncur  des  pièces  desdîtes  étoffes,  il  faut  aussyle  fain>  ohserverani- 
vfiiil  lt<  rr|;U<rnent,  ou  approchant  d'une  aune  ou  une  aune  et  demin  de  plus  que  ct  lle  poi  l.'p  par 
ledit  n>glement,  parce  que  le  foulon  ue  peut  pas  estrc  juste  en  la  longueur  comme  en  la  largeur, 
et  q»e  d*afflenn  la  tongneor  n'inléresae  pas  le  pnMk  comme  la  lai^ri  nais  il  ne  làndra  souf- 
frir qiii>  la  longueur  excède  davantage  d'une  anne  et  demie  celle  portée  par  le  règlement, d'autant 
que  Teloffe  n'en  seroit  si  bien  faronnée  el  nppresU^e,  ef  caiiseroit  des  cnssiircs  au  s^'choir. 

'26.  Observer  que  si  les  ouvriers  el  façonniers  falsoicnl  tilcr  leurs  chaisues  toutes  de  mesme 
hniM  et  de  mesme  grossenr  pour  d»qae  espèce  d'étoffe,  B  serait  fadie  d'en  randr»  la  largeur  I 
peu  pn^  égale,  et  la  chose  est  assoi  de  ronsi-ijuenre  pour  s'y  applitpier.  Comme  aussy  emix'scher 
que  les  ouvriers  el  façonniers  ne  mesleut  aucunes  bourres,  plis,  pignons,  moraines  cl  af;nclins  et 
aotresmeschaDtes  laines  avec  celles  de  bonne  qualité  pour  laire  les  draps,  serges  et  ratines,  attendu 
que  ee  sont  étoffée  de  prix;  et  s'il  y  esloit  contrevenu,  faire  confisquer  tesdâes  étoffé 

27.  I^it  commis  excitera  autant  qu'il  luy  sera  possible  tous  h'S  mnislres  et  faronniers  qui  tra- 
vaillent en  drap»  fins,  façon  d'Espajjne  et  de  Hollande  et  en  draps  du  sceau,  d'-  les  faire  dans  la 
plus  grande  perfection  et  quantité  qui  leur  sera  possible  pour  bien  cstalilir  le  commerce  des  ma- 
onbCtaires  de  Plvnee  el  se  passer  des  estm^iere.  Snr  qnojr  sera  observé  qoe  les  bons  oovrien 
font  une  faute  notable  de  quitter  entièrement  la  fabrifjue  df>sdits  di  pour  ne  liiirc  que  des 
droguets,  parce  que  la  mode  des  drogucts  venant  à  chauler,  ils  se  lrou\eronl  sans  travail  et  auront 
perdu  rbabitude  et  l'industrie  de  la  fabrique  des  draps;  c'est  pourquoy  iU  doivent  travailler  en 
drapa  et  en  droiptelB. 

28.  Comme  l'abus  des  marchandises  étroifos  n  eslt^  parliculièreiiient  inlredtiit  pr  qiuMques 
marchands,  les^piels  pour  y  mieux  trouver  leur  compte  provoquent  el  ordonnent  aiu  façonniers  et 
ouvriers  de  diminuer  la  largeur  de  leurs  étofles  prescrile  por  les  anciennes  et  nouvelles  ordon- 
nances, lequel  désordre  conlinne  è  préMot  en  plusieurs  lieux,  ce  «pii  empesehe  non-seuleoBent 
l'cXifcution  desdils  n''î;l>Mii''ii''  noiivfnuT.  tuais  onrop"  rniise  nu  nolrdilr  dortiuKi(p'  mu  ^mlres  mar- 
chands, ouvriers  et  façonniers  qui  sont  dans  une  parfaite  obcissiinrp  aiixdits  rùglemens,  jparce  que 
ne  pouvant  donner  les  nwrdiandjsesde  bonne  quafitéan  mesme  pr  i\  ({ue  les  eontrevenans  auidits 
règtemens  vendent  ceUes  qui  sont  défectueuses,  le  conuoi  n  e  el  1<-  (l>-liit  des  bonnes  diminue,  el 
reluv  d>'>  il'T''ctuf",is<"i  au[Tmenfe.  Pour  à  quov  rem>'«iliri',  Iwlit  romuiis  fera  une  n><ln'rclie  trôs- 
exactc  de!>diles  subornations  et  conlravenlions;  el,  en  ayant  découvert  les  auteurs,  baillera  sa  re- 
qoeste  contre  enx  aux  édievins,  juges  de  police  des  manubctures  (et  s'il  n'y  a  point  d'édievÎM, 
la  baiffoM  au  juge  ordînaJre  de  la  police  du  lieu  où  lesdites  contramntions  auront  esté  commises), 
à  ce  que  pour  avoir  commis  et  provoqué  lesdites  contraventions  pr  de  senddables  voyes,  Imil 
commerce  d'étoiïcâ  leur  soit  intordit,  et  condamnés  en  telle  umeudu  qu'il  appartieudni.  El  pour 
servir  d'exemple  et  imprimer  b  craînle  aux  contrevenans  auxdits  règlemens,  il  faudra  répondre 
les  jii,';<  mens  (|ui  inlerviendrout  en  de  semblables  affaires  dans  tous  les  lieux  où  les  manufactures 
«ont  cstablies,  et  nous  informer  des  noms  et  de  la  demeure  des  contrevenans  auxdils  r^le- 
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nuMis ,  ot  des  Keox  de  lenr  oommerce  ordinaira,  afin  que  par  nos  ordres  ils  sojent  r^wimAi  en 

tous  lieux. 

29.  Remarquer  prlicufièremeiitles  lieux  où  se  font  les  marehandiaes  étroites  et  dérpctuetisa. 
et  ceux  de  leur  débit,  et  s*altaclier  fortemeot  n  en  r^Merks  abus  par  toutes  voyes  légitimes. 

."iO.  Avoir  Mil  li'itmii''  :ifT\i{6  ef  inte1li{^ent  dans  1«  mnnnfarturçs,  en  Iniis  \pn  \\m\  Axi  (iHpartP- 
meul  diidi  t  commis  où  elles  sont  establies,  pour  découvrir  les  abus  qui  s')f  font  et  résoudre  ensemble 
les  moyens  H'v  remédier  et  de  perfeetiomer  leaditas  mamdàetdres. 

.31.  i]in[>  >M  li(;r  que  les  drapiers,  sergien« fb<don.s  ni  autres  ne  tirent,  allongent  ni  aramentles 
f'IolTes  »Mi  lilanc ,  jftises,  ni  on  teinture,  en  sorte  qn'i'lli";  se  jtui-.scnt  n'In  rir  de  la  larfjeur,  ni 
raccourcir  de  In  Innrrucur;  mais  sculcrocnl  le  tirage  en  sera  lait  pour  les  rendre  carrées  et  unies. 

33.  Fairn  pr  niptement  viaite  cbes  tous  les  loadears  de  drapa  elaai^,  et  exécuter aévèremeat 
Tariicle  53  du  n'>];lenieot  qui  les  cooceme,  d'autant  que  aans  cela  rappfvst  desdils  drape  et  aeifei 

ne  so  |i<'nl  hioti  fuiro. 

33.  Euip^her  que  les  i>allots  et  balles  de  laines  de  dilltrentes  qualili-s  soyont  mesiées  eo- 
aemUe.A  cause  qne  les  unes  foulant  moins  que  les  mires ,  Id  mealange  rend  réioflê  creose  et  nal 
uniej  eiaussy  qnMI'  ^  w  soycni  exposées  en  vente  ni  employées  qn^eUes  n*ajttnt  auparavant erté 

vjsil«W  par  les  jjanles  et  jim'»;  en  rliarjjf . 

3â.  Les  abus  qui  se  cuuituellent  en  beaucoup  de  lieux  à  Taunage  des  étoOes  apportant  du 
troaUe  «n  commeroe  et  un  notable  doamim>e  ans  ouvriers  et  lafonniera,  ledit  commis,  nd- 
vant  le  hh'  article  dudil  r<';;l<'tneDt,  empeacbera  que  ledit  aanage,  de  quelque  marchandise 
que  ce  soit,  se  fasse  nutn  incul  que  pînre  à  pince,  c'est-à-dire  bois  à  bois,  justement,  sans 
pouce  ni  éventau  bout  de  l'auue;  et  qu'il  soit  dunné  parle  façonnier  vendeur  au  marcbaud  acfae- 
teor,  pom>  la  bonne  mesure,  pins  d'une  aune  et  un  quart  aur  vingt-une  et  un  quart,  vul^ramoit 
appelée  vin(;t-un  et  un  quart  pour  vingt,  sans  teste  ni  qoeoe  de  la  pière  des  étonV-s;  et  que 
ladite  bonne  inosnre  et  exaklant  d'aunage  ne  soycnt  donnés  ni  reçus  que  pour  les  marcbandiset 
aeulemenl  desquelles  Ton  a  accoustumc  de  donner  un  excédant  d'aunage,  et  sans  pouvoir  estendre 
ledit  excédant  d*annage  aur  les  autres  mardiandises  dont  Fuiage  n'eal  pas  d'en  donner,  ni  que 

icellfs  puissent  ostre  aussv  niin<''<'s  .uilrciiienl  f|iii'  l>(iis  ;'i  liois,  suis  pnnre  ni  l'^ciil:  f t ,  ^'i!  \  (><(oil 
contrevenu,  ledit  commis  poursuivra  rinterdiction  de  launcur,  et  la  condamnation  de  l'amende 
de  100  livres  contre  le  marchand  acheteur,  par-devant  les  édievins  dn  lieu  oA  la  contravenlian 
aura  esté  faite  (et  s'il  n'y  en  a  point,  fera  lesdilea  poursuites  p.-ir-devant  le  jii|;e  ordinaire  de  po- 
li ce  1  ;  et ,  [Mnir  ('Nil.^r  que  lesaimeurs  ne  puissent  surprendre  l'.irlir-tr  iir  ni  [<■  v  ii<leur,Ie8fiiçonni(VS 
attacheront  à  chaque  pièce  d'clniïe  un  bulletin  contenant  l'aunage  d'iceile  au  juste. 

35.  Fera  faira  une  visite  générde  en  Ion»  les  1km  de  aon  déparlement  des  annea,  peids  et 
bala  ncos ,  { M  >  1 1  r  cxinnoiatre  a'ila  sont  étalonnés  et  oaarquês ,  et  conformes  aux  aodeones  oidonnances; 

et  fiT.i  conlis(pier  ceux  qui  seront  trop  forts  ou  trop  foiblcs. 

3(>.  Tiendra  la  main  à  ce  que  les  marchands  drapiers  qui  auront  acheté  des  mardiandises  de» 
drapiers  dnpana  et  leqpers,  aoit  aux  halles  on  aux  foires,  arrealenl  les  comptée  dea  vendeurs  dem 
ou  Irais  jours  au  plus  après  ta  délivrance  desdites  marchandises;  sinon,  qn'ib  leur  payent  &o  sab 
pour  chacun  jour  de  séjour,  siiivntil  l'arlicl"  ^if)  diuiit  rèf|lement. 

37.  Lorscjue  les  gardes  ou  juri'^  sortiront  de  ctiarge ,  ils  remettront  entre  les  mains  de  ceux  qui 
anrant  esté  nommés  en  leur  place  tous  les  registres  et  ppicrs  concernant  lea  aflàires  de  leur  ron- 
munauté,  et  rendront  compte  un  mois  apr(*s  de  leur  commi.ssion  ù  r.uin'ablc,  en  la  pn'-s<Mice  d'un 
échevin  (et  s'il  n'y  en  a  pinnt, par-devant  le  ju|je  ordinaire  rie  In  polie  e),(ji-;ituitemorit  et  s:iii^  fmi'-. 

38.  Ueiuarquer  que  Teavrier  et  façonnier  peut  cstrc  courtier,  pourvu  qu'il  ne  fasse  cumiume 
pour  aon  compte  particulier  qne  des  élollès  de  sa  fiiçon. 

.39.  Ledit  commis  ne  fera  aucun  achat  ni  commerce  de  marchandise  directement  ni  indir«H-le- 
ment  pour  son  compte  particulier,  ni  pour  aucun  marchand  dans  toute  l'estendue  de  son  départe- 
ment, à  peine  d'estre  révoqué  et  de  perte  de  ses  appointemens. 

40.  Ledit  commis  slnfermera  ai  les  ordres  qne  nous  avons  cy-devant  donnfa,  de  ne  point  pi«- 

céder  p;ir  saisie  des  tnoiitnns  d  lirehis,  sont  hien  ex<Viit''s ,  cl  s'il  y  a  esté  ou  C5t  contrevenu > tt en 
donnera  pruuiptcmcnt  avis  a  M.  Tintendaut  île  la  province,  alin  qu'il  y  pourvoye. 
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à\.  Sça voir  la  qusnltlé de  moutous  qu'il  y  a  dans  le  départemeot  dudil  comum,  el  celle  qui 
s*y  peut  commodément  nounir,  «tic  iieo  oA  les  Une»  «ml  1m  iMÎilnnw  pour  leur  longueur,  blan- 

cbeur  et  finost*. 

h'I.  Kiiiiv  des  iiii'itioitvs  on  tous  ios  Vmw  «li's  remarquos  qu'on  anra  fnitf'ssiir  Ii-s  iv|jli'mpns  des 
UMiMifaclut-es,  soil  de  ce  qu'on  croira  y  avoir  e.sle  ouiis,  ou  qui  u'aura  esté  expliqué  assci  ocUe- 
ment ,  ou  qui  wroit  eontraîre  A  la  perièclion  dei  manalâelnm  el  des  moyens  de  mieux  faire  et  d*«n 
augmenter  le  conunerco;  à  ft-ITet  <lc  quoy,  et  pour  bien  discuter  loutos  dinscs,  Ii^  «k-lioins  feront 
assembler  dani  l'IIostd  d.-  \illi>  l<s  |irinnpaii\  cl  plu?;  Iialiilus  nianli.inds  «  t  niaisln's  faioniiiiTs. 
pour  y  donner  leurs  avis,  doul  &era  ilreaïé  procùt-verhal.  Les  ju^Mi  urdiuaires  de  la  pulicc,  où  il  u'y 
a  point  d*ëdMmie,  feront  b  mesme  chose,  observant  néanmoins  qoe  cela  ne  doit  diflërer  Texécn- 
tion  deadiu  règlemens ,  jus«|u\'i  ce  ([u  il  y  ay  l  esté  pourra  par  Sa  Mi^jeslé,  si  elle  hja(fi  néoeamire. 

Faip' ohsi'rviT  la  iMiliro  dt»s  niaisliTS,  compajrnons  ot  apprentis  en  la  fornio  presmff  par 
lesdilj  roglemeitâ  généraux,  eïliaiant  qu'il  n'y  a  pas  de  meilleur  moyen  pour  les  faire  vivre  dans 
Toidre*  éviter  les  pnwèo  et  chicanes,  elles  rendre  capables  de  leur  métier*  qoe  delà  suivre  eue- 
tement ,  on  bien  celle  contcntio  dans  l(»  lircfscl  «tatuls  parliciiliers  qui  ont  esté  homologués  ;iu  con- 
seil ro>al  di-  commerce;  et  s'il  esloil  fait  d^-s  ferlins,  pris  et  exigé  plus  j,Tand  droit  par  los  »ifTî(  iors 
ordinaires  pour  la  prestation  de  serment  des  jurés,  examen  du  chef-d'œuvi-c  et  lettres  de  niaij>trise, 
que  celuy  porté  par  lesdits  rigtemens,  ou  que  les  L^chevins  prissent  des  éptcse  on  safaires,  ni 
qnov  ipie  cosoit  |¥)ur  Ira  procès  roiici-rnnnl  losdili-;  niaiiiifacdin'-s,  Irvlil  rriiiiiiii<4  en  fera  «a  plaitilo 
à  M.  l'intendant  do  la  province,  fera  informer  contre  eux  et  iiihlruira  leur  prucés.  Et  sur  l'avis  que 
nous  avons  reçu  qu'aucuns  juges  et  leur»  grrfnersont  pris  et  exigé  pour  de  simples  inscriptions  de 
noms  des  maistres  du  métier  sur  leur  n-jpstrf  jusqu^i  i5  etso  livres,  qnov  qu'il  ne  leur  en  fustdeu 
que  :in  sois  an  [iln-*  ''l  i|uo  iosdiles  inscri|tlii)n«-  di-  noms  n'aycnt  esté  fail«w  (pi'on  oxôcntion  dosdils 
règlemens,  pour  empesdier  l'abus  qui  se  conuncltoil  par  ceux  qui  ne  sont  point  maistres,  dous 
ordonnons  aussy  audit  commis  de  faire  restituer  ce  (|ui  aura  esté  repi  outre  et  pardessus  ao  sob 
pour  chacune  inscription  de  nom ,  et  acte  délivré  en  oonséquoiM  à  chacun  msistre  dn  métier,  et 
que  jionr  <••(  cITfl  il  fas**o  tonlos  ponrf*nites  nécessaires. 

44.  Ledit  commis  s'informera  el  fera  mémoire  de  tous  les  procès  et  dilKireods  qui  .sont  entre  los 
cemmunantés  des  drapiers,  neitiers,  seifien  et  lemturiers,  travaiUen  i  les  régler  A  Pamiable  et 
coucilier  leurs  esprits;  cl  s'il  ne  le  peut  dire  seul,  y  empluyoro  Tantorité  des  sieurs  <Vho\insdn 
lion;  mcsmos'il  est  besoin,  aura  reronrs  à  M.  Tinlendant  do  la  |trovînrc,  et  nous  avertira  de  COUX 
qui  >oronl  refusans  de  lonniner  à  l'auiiable,  ou  qui  ont  fomente  lesdib  procès. 

45.  Pour  Teiéeution  du  riigieroent  des  teintures  des  étoffes  de  bine,  il  faudra  le  fiûre  rrgiatrer 
an  greffe  dos  Hoslels  de  ville  et  dos  jngos  ordinaires  de  la  police,  (|ue  los  ni  iistr.  s  l<>inluriers  y 
fasiionl  inscrin*  leurs  noms,  et  élisent  dos  juivs  confunnt'ment  audit  n-glemont;  disiribiior  à  chacun 
maistre  une  copie  du^it  règlement;  qu'ds  «lyont  un  registre  de  communauU>,  et  transcrivent  sur 
ieday  ledit  riglenieot,  ensemble  la  liste  des  maistres,  leors  délibérations,  Pacceptation  dudit  rft- 
gli'mont  ol  li'ur  soumission  d'y  silisfain";  on  un  mot,  suivre  par  lesdils  tiintnriors  lomCSDeonlre 
que  les  drapiers  ol  s»>rgiers,  et  la  niosmo  juridiction  qu'il  a  esté  cy-dovaut  expliqué. 

46.  Voir  en  chacune  ville  s'il  y  a  nombre  suffisant  de  maistres  teinturiers  en  Iton  teint,  sinon 
ra^gnienler,  ainsy  qn*it  estdit  par  ledit  règlement;  B*il  y  a  aussy  des  moulins  propres  à  d^|pN)fer 
les  draps,  et  si  chacun  teinturior  aura  fait  fain'  un"  petite  enrluriio.  cl  ^nivcrsounom  dleHendo 
sa  demeure  sur  icellc  pour  servir  à  la  marque  des  étoffes  qu'U  aura  tinntes. 

47.  Tenir  la  main  qu'U  soil  commis  un  marcband  pour  visiter  les  teinturiers  en  bon  teint  et 
marquer  les  étoOèe  qn^îlaura  teintes;  el  que  pour  cet  effet  il  soit  teint  des  échantillons  de  drape 
de  iniiii^  "nrtos  dc  coulcurs  OU  oamoisy,  suîvaiii  !>  <;  articles  ol  /lo  dudit  règlement,  et  que  les- 
dites  teintures  soyeot  composées  des  ingrédicns  ordonnés  par  ledit  règlement. 

48.  Les  draps  on  scr(;os  qui  soront  soap(ionnés  de  bosse  teinture  seront  débooBlis  suivant  Tar^ 
tide  '.\']. 

49.  Los  Miarchands  qui  fenml  teindr»;  en  tV.irlalo,  violette,  pensi?c,  vert  brun  et  >ort  jjay  doi- 
vent lit<T  leurs  étoffes  avant  que  dc  les  envoyer  aux  teinturiers;  et  les  tcioluricrb  doivent  laisser 
i  chaciue  pièce  une  rose  de  la  couleur  qui  aura  aervy  (!•■  piinl;  cl  toute  ladite  pièce  doit  estre 


840* 


APPENDICE. 


leiale  en  ^ed,  c*eai4-dire  eu  (ood  de  la  même  couleur  ^ue  c«Ue  de  Udi(«  roKt  ce  qu*ii  importe 
4t  Iliai  tàm  «faterfcr  poor  éviter  Palras  ée»  biUNt  teinlurei. 

50.  Lêdil  commis  avertira  tous  les  maistros  teinturiers  et  les  maichMlds  qu'outre  la  visite  et 

tnarqucdt!»  «^tofll-sau  iii-u  leur  r,if)ri(|ii(î  <•(  tointurn  elles  seront  encorfl  visili-cs  pI  tnarquéex 
dans  les  foires  et  dans  les  balles  des  villes  où  viles  scroal  portées*  pour  j  es  Ire  débitées,  et  seroat 
crafisquéH  à  dfat  w  Mttt  de  botnie  qwlilé;  tl  qiM«  ■  aneo^ 

«At MWqirfuit  <iht MHWl  mmj  ooofiaqui'vs,  ({uand  im^smefl  n*y  woit  mieui  déint;  poorl 

qooy  veiller,  nons  avons  envoyé  des  commis  dans  loulos  les  provinces  da  royaume. 

51.  Empeschera  qu'autres  que  les  maistres  teinturiers  s'iogèreot  de  teindre  des  étoffes,  et 
lènaiwmvuiiiniitm,  eompagnom  et  appraolk  b  poKnpnMrite  par  ledit  réglant 

52.  Le  règlemoni  pour  la  tointuro  des  soyes,  laines  et  fils,  doit  cstre  exécuté  ainsy  qw  cdiy 
pourio  tt'inture  des  étoffa*  d<'  laine,  comme  il  est  dit  au  40*  article  de  cellp  inslriidion;  pour  U 
juridiction,  publication ,  enregistrement  et  distribution  d'iccluy  aux  maistres  de  Part,  pour  Teiec- 
lÎMi  dee  jai^,  aahnit  h  t«  «Cicb  dodit  lisleomt;  ^ 

soyes  à  dcmy-hain,  vulf|airotni<nt  appelées  teinte»  aur  iecni,  ceifcrM<BWnt  Uà  S8*  «ticlÉ,dail 
l'observation  est  de  grande  conséquence. 

53.  Faire  faire  des  modèles  de  toutes  sortes  de  nuances  et  eouleors  de  aoyes  cramoMies,  en  la 
manièn  preaerile  par  Tarlkle  8o«  et  empescber  que  plusieora  teiotoriers  logent  eaMuMe  et 
mosme  maison ,  ni  ne  tiennent  meame  boôliqne,  ■  oe  n'eat  que  leur  travail  ei  lenn  teinlawi 
aoyent  semblables. 

5i.  Obliger  toosleaiBiûlnileinlnrien  de  aoyi  de  nMTfwr  lea  fcottea  deaofeqnlb  anrail 

leint*  s ,  et  en  tenir  fidèle  registre,  suivant  lea 84* et  85* afiielei  dudit  règlement. 

55.  L'abus  le  [lîiif  lr»!'<]iienl  et  le  plus  imporinni  qui  se  commet  dans  la  teinture  estant  sur  le* 
soyes  en  noir,  à  cause  de  la  surcbai;ge  que  Ton  y  tait  de  galles  fines  au  delà  du  poids  qui  en  a  esté 
filé  par  les  arlidea  Sa,  83,  SA,  36  et  86  dodit  règlement,  ledit  eonnia  a'aUMèeM  fitrteoMnt  à 
l'entière  exécution  dcsdils  articles  dans  toute  la  sévérité  ordonnée  par  iceux,  laissant  U  liberté  an 
teinturiers  d'omplojer  en  leurs  teintures  tell'"  'piantilé  de  jjalles  iépéres  qu'ils  jugeront  nécttsaire. 
Et  comme  il  n'y  a  point  de  plus  beau  noir,  ai  plus  léger  cl  utile  au  public  que  cduy  des  laiEetas 
vulgeiraoBcnt  appelés  laffrtaa  de  nain  loilida  de  Lyen,  il  mt  aliaalanienl  néeeaaire  que  teoa  ka 
autres  noin  aeyenl  de  meame  «pnHlé,  et  que  lea  tetntariers  n*en  fassent  point  d'entrés,  ou  qoe 
foules  It^  soyes  soyent  faites  en  noirs  np|«-lés  h'/fers,  qui  diminuent  «le  lo  et  ig  p.  o/o,  qaalqea 
ordre  contniiru  que  les  uiarcbauds  leur  eu  duuueut  pour  y  mieux  trouver  leur  compte. 

66.  ReaiaN|aei«  ledit  eemmie,  en  ftiaent  aa  iattiiwe«  A  qndiea  Icininrea  dwinaa  lient  shI 
plus  propres,  aoit  i  eaosc  de  leurs  enux,  fcuillea«  frutta,  berbea,  racines,  et  quelles  ooideurs  de»- 
dites  t^'intures  y  abondent  le  plus ,  niiii  d'oliliger  fctix  des  lient  circonvoisins  d'y  envoyer  teindre 
leurs  étoffes,  estant  à  remarquer  i[ue  la  bonne  teinture  augmente  de  beaucoup  la  bonté,  la 
beantéetleprûdeaélofta,  quoyqu*dlecoMilapend«clieaede  ptnoqneia  médieera  on  la  asan- 
vaise. 

57.  Examinerions  les  lieux  les  plus  propres  pour  la  production  des  arlires,  racines,  feuilles, 
fniîtaet  herbes  et  autres  cbooes  qui  composent  les  bonne»  teintures,  comme  pastel,  voucide(^iiM(), 
gartnea,  gaude  et  graine  d'énrlate;  el  voir  avec  lea^  mon  édie^  el  lea  j^geade  poliee  fu 
quels  moyens  on  pourra  les  faire  planter  etaemer  amdila  tieox  en  mflbaale  qnanlilét  leur  repré- 
sentant l'utilité  qu'ib  en  recevront. 

58.  Pareillement  examiner  ions  les  lieux  les  pkis  ooavenables  à  restabliasententet  Tai^gaienta- 
tion  des  manufacturée,  aoit  pour  le  rapport  otdiÎMira  de  la  terre,  la  qnafilé  en  cemmedité  de» 

eaox,  le  nombre  d'hommes,  leur  industrie  i-l  leurs  inrlinntinns. 

59.  Ledit  commis  fera  un  estai  des  lieux  où  il  y  a  commerce  el  mannfwhvea  estaMies,  de 
quelle eapiw  et  qualité  elha sont, Tecrt  ceoune  éBea  se  fabriquent,  observera  lenn  bonnes  et 
mauvaises  qualités,  s'appliquera  à  rechercher  lea  moyens  de  les  perfectionner,  eu  prendra  <lv« 
échantillons .  f.  ra  mômoii-e  de  leur  laqjeur  et  lonijuciir  de  l;i  pièce  el  ilu  prix  d'icelle,  combîoa  de 
pièces  il  s'en  fait  par  année  et  du  nombre  de  métiers  de  cliaoune  espèce  en  chaque  heu. 

60.  Vem  avec  lea  aienn  échevina  dea  viHea  où  il  y  a  dea  hoaiMlani  les  mofena  d'occuper  le* 
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pauvres  au  travaii  des  inaauÊKlures,  comme  aussy  ies  gens  faioéaiu,  et  de  leur  fournir  les  outib, 
métiers  et  mtlièffat  utteurim. 

61.  liawliliiMlillH  échcvius,  les  juges  de  police  et  les  gardes  et  jurés  des  communautés  se  con- 
fnrnioroiit  à  nostre  présente  instruction  i-hnrun  à  it'uré{pird,  ot  dontipront  enln-e,  séance  et  voix 
deliliérative  audit  commis  en  toutes  les  assemblées  qu'ils  ferout  concernant  l'exécution  desdils 
règiemene,  et  hiy  dooMmal,  à  cette  lia,  cmimU,  ayde  et  prolaetmi  fund  ih  en  terait  wqak; 
comme  •UMf  tMS  marchands  teintoriMIi  façonniers  et  ouvriers  doOMTOnt  entrée  audit  commi» 
•>n  l)>iir^  maisons,  lioutiqut^s  et  magasins  pour  j  vwr  el  visiter  leon  iwiliodises,  toutes  fois  et 
quantes  qu'ils  en  seront  par  luy  ret|uis. 

<ili,  iMsntinenl  après  rarrMedodtteooniM  dans  iMvyksoQgmboag^ 
dront  conseil  de  police  poor  les  manufactures  dans  THostel  de  ville  (et  S^il  n*y  S  point  à*éA«rim 
ce  sera  le  juge  de  |x)iice) ,  auquel  ledit  commis  assistei-a,  ensemble  les  gardes  ot  jurés  en  charge, 
les  aucieus  luuislres  qui  ont  passé  par  les  diarges  et  tel  nombre  de  maistrcs ,  nurcliauds  et  notables 
boniyoisylsetn  r^parkidilsiiennéelwvù»  on  par  jv^t  pai^davnnt  qui  sa  liaDdn 
ledit  conseil,  sans  qu'autres  que  ceux  qui  seront  appelés  s'y  puissent  trouver,  à  peine  d'estre  trai- 
tas comme  des  factieux  \  et  audit  conseil  sera  délibéré  etarresté  les  moyens  les  plus  raisonnables  et 
avantageux  pour  l'exécution  desdits  règlemena  atda  la  présente  instruction ,  l'augmentation  et  k 
bien  du  commena,  «t sortant  panrmariqMr  an  eatia  oeeanon  une  parfaite  obéissanoe  ans  folonMa 
de  Sa  Majesté,  que  nous  avons  par  son  ordre  anipleinenf  exprimées  dans  cette  iuslmrtion. 

63.  Ledit  commis  observera  exactement  la  conduite  des  gardes  et  jurés,  el  s'ils  ne  s'acquittent 
biendelanrdewiir, enfarasaspiainlaïaasdili  sieurs Mevios (et oà  fl  B*îr  an  aunritfesfcran 
juge  delà  police),  afin  qu'ils  y  pourvoyent;  comme  aussy  pnindra  garde  à  la  capacité  et  conduite 
de.s<lils  sieurs  U];^ir<^^  »'l  ius,  el  d('^  juges  de  polia»;  et  si  elle  ne  n-poiid  pas  à  nos  intentions 
pour  la  parfaite  exécution  desdits  régiemens  et  de  cette  instruction,  il  en  fera  ses  plaintes  à 
H.  I%ifciidant  da  la  province,  afin  qa^il  sa  lianaparta  sur  las  iianx  pour  y  donner  las  ordres 
néceMÛres;  etâ  toutes  les  occamoSfladtleaannns  naos  inbiiiMn  particulièrement  de  tout  ce  qui 
se  sera  passé  ù  cet  é^rani  et  nous  marquera  les  nomsel  deDNare8daiBMirea,éeliavîn8  aidas  ji^ps 
qui  seront  les  plus  capables  et  les  mieux  intentionnés. 

64.  S'il  arrivoit  quelqaa  ceoleatalion  peur  Pattribvtioa  de»  aasandea  qui  seront  adjugées  pour 
le  fait  des  manufactures ,  ledit  commis  fera  sçavoir  à  ceux  qui  le  prétendront  que  Sa  Majesté,  s*es- 
tant  expliquée  sur  cela,  a  n'solu  de  ne  s'attribuer  que  la  moitié  des  amendes  qui  seront  adjugées 
dans  l'estendue  de  ses  justices  royales,  et  qu'au  regard  de  celles  qui  seront  adjugées  dans  l'csten- 
due  des  juiticas  auballemes,  ladita  moilié  appartindra  aux  seignanrs  justiciers  ^  an  jwiiMaienl 
avant  lesdits  règlemcns  généraux,  et  pourTautre  moitié  qu'elle  appartiendra  en  toutes  juridic- 
tions aux  jurés  et  aux  pauvres  du  lieti  où  les  jugemens  auront  esté  rendus ,  chacun  par  moitié. 

65.  De  tout  ce  que  dessus,  ledit  commis  dressera  ses  procèa-verbaux  pour  nous  en  rendre 
oompte  lors  que  nous  ky  erdonneraos,  et  ce  pendant  noos  informera  par  ses  lettres  de  ses  d9i- 
rronces,  de  quinzaine  i>n  quinzaine,  MOI  fera  sçavoir  le  lieu  où  nous  luy  adresserons  nos  ordrmal 
se  comportera  en  toutes  choses  avec  application,  prudence,  fidélité,  affection  et  vigibnœ. 


X.  —  INSTRUCTION  AU  SIELR  DE  NOINTEL, 

Bavoyé  par  le  Hoy  ou  qualité  de  son  ambassadeur  vers  le  Grand  Seigneur,  concernant  les  nlTures 

Sfiinl-tJemiaiii  ,  ujuin  1670. 

Pour  bien  connoislre  ce  qu'il  doit  faire  dans  toute  la  suite  de  son  «mptoy,  pour  lu  bien  et  aug- 
mantaUon  du  eonunerm  deaaujetodeSa  Mijasté,  dam  lontarestandue  de  FEmpire  OUaman,  k 

sieur  de  Noinlel  doit  eslrc  particulièremaollBbnni ds  trait  poiak  principaux  : 

Le  premier,  di'  Testât  au(|uel  ledit  commerce  devroit  cstre ,  en  conséquence  des  capitulations 
faites  enln:  les  rois,  prédéceitM-urs  du  Sa  Majesté,  et  les  Grands  Seigneurs^ 
'  Voir  MiHrk,  pièce  n"  917  et  noies. 
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Lb  aMood,  (lus  ooQlraventioas  tjui  j  oui  esté  laito»  et  dos  «vaaies  de  la  part  dt»  Turcs,  auu- 
vùam  coodinlM  de  li  pirt  àm  Fïviiçow,  et  anlm  eenm  qn  «at  pfodoH  h  ginade  likniMliw 

dodit  «muncrco  ; 

Et  le  troisièiiiet  de»  cemèdei  qu'on  y  peut  aiipoiier,  et  de  Je  ceoduite  qu'il  deit  leur  pev  j 

)tarv«air. 

IW  i»pr«MMr  /MMl,  il  eil  aiemuSn  qn*il  efidw qa*«veat  feanée  t53S,  mmoii  prinMdmi- 

licn  ii\ivoit  ni  Iraité,  ni  capitulation  nvec  los  Grands  Si'i|;netir8;  qu'en  cette  annw,  François  I" 
lit  le  premier  traité  ou  capitulatioa  avec  sultan  Solunaa  euipereur  dea  Turos,  par  i'ooInDUW  de 
lieiirdeLaForesl'. 

l'iirco  traite  lo  Grand  Seigneur  accorda  au  Roy  divers  priviléf^  fort  considérables,  eteutratelKi: 

L'i  staliliss'  iiKTit  <rmn' jusliri'  sons  li:-  litre  de  cnnsulnl  dans  tons  les  lieux  où  les  Fraofois  pour- 
raient s'iudittuer,  appelés  Ksdielles ,  pour  rendre  la  jualice  citile  et  crimioello  entre  tons  les  Fnin- 
(oie,  et  Fi«D9ofa  et  Ttara.  DëfuMet  eildart  Ul«  M»  eSc^ 
s^il  n'y  avoit  un  écrit  du  François. 

Kii  iiiatièri'  rriininelle,  ollîi'irrs  ne  ponvoient  esire  jnj^'s  |>.'<r  lea  offioen  doe  lient  «  Mit 
cnvujt»  à  la  Porte  ou  au  plus  prochain  lieutenant  du  Grand  Seigneur. 

Le  Kberlé  eolMn  de  raligioa  1  tew  lee  Fkançoie. 

Les  esclaves  furent  délivrés  de  part  et  d'autre  en  feonuMllklMnlificrtioM. 

El  aiiires  grâce»  et  priviléj^es  fort  considérables. 

Depuis  ladite  année  i&35,  eo  conséquence  du  ladite  capitulation,  les  François  ajanl  cslaLl] 
leur  ammum»  dans  ht  Edale  dn  Gnad  Sei([neur,  y  appoiièrail  de  trie  gwndeewMl^gei,  d*aalnl 
que*  non -seulement  ils  achetànot  les  murrhandises  qui  ml  ea  «beildeiioe  dans  iesditji  Gctab. 
et  y  apporlireiil  celles  de  l'Europe  rpii  leur  csloienl  néc<><!8aires,  mais  mcsme  attirèrent  au  travers 
des  Eslat^  du  Grand  Seigneur,  une  l>unnc  prtie  des  marchandises  des  Iodes  et  de  Perse,  pour 
distrilner  dens  rBorope,  et  eagneolArant  eonsidMrienieBtlesdonenes  dn6nuidScigneer,pBr 
leBM|en  des  droits  d'entrée  et  de  sortie  de  ces  marchandises. 

Les  autres  nations  chresticnnes  voyant  les  grands  avantages  que  les  Frauçois  recevoient  de  cas 
treités,  oommencèrenl  à  naviguer  dans  les  mcsmes  Estats,  sous  la  bannière  de  France,  et  se  m- 
diiwt  juslideUee  dee  eeasttb  Ibnçon;  et  les  roie«  préd^eseseun  de  Se  M^eslé,  Bedeau 
cune  application  au  commerce,  et  leur  ronscil  ne  s'apercevanl  pas  combien  il  auroil  osié  a\.inLi- 
geui  au  royaume  de  conserver  celuy-cy  aux  seuls  François,  laissèrent  la  liberté  à  luules  le»  auln» 
nations  de  s'en  attirer  une  bcmne  partie,  croyant  qu'il  estoit  easeï  avantageux  et  glorieox  eaBs* 
que  lesdilH  miieiie  nevigaaiMal  aew  se  bannière,  et  leeennussent  la  jusike  de  eee  consuls. 

Ces  nations  ayant  recoimn  les  .i>;itita;jes  de  ce  roimiierre  ,  cherchèrent  les  moyens  rie  .se  l'attirer, 
sans  dépendance  des  François ,  et  par  les  graudesi  communications  que  la  liberté  de  lu  navigstim 
•ow  h  lienaièf»  de  Fnnoe  leur  doonoit  eree  les  principaux  offiden  du  Grand  Seigneur,  les  Véni- 
tiene  furent  les  premiers  qui  obtinrent  la  Kberli  du  comnerca,  avec  permumn  dCnveir  peor  «t 
effet  un  Iwvlc  à  la  Porlc  du  (îrnnd  Seii^m-nr. 

(^tte  liberté  leur  fut  accordée,  au  préjudice  de  la  premièra  capitulation,  pendant  le»  desonln-s 
qui  arrivèrent  en  France  aoos  les  rèfpies  de  François  II,  Gharlee  H  et  Henry  UI,  eneerte  qo'cn 
i58o  Henry  III,  ayant  envoyé  à  la  Porte,  pour  le  renouvellement  des  cqdtalalions,  lefl«ur 
Jacques  de  Gennij^ny,  haron  de  Termolcs  \  dans  la  li.stc  deS  nattons  qui  pOOCroiant  nivigttcrssas 
la  bannièn*  de  France ,  les  V'éniticna  en  furent  exceptés. 

Quoyque  ce  fusl  oaa  ciwlnranlion  fbnaella  an  traité  ou  capituhlion  fiût  entra  Franfeis  V  et  Je 
Grand  8aignear,il  m  bstpaa  e^étonner  ai  la  Parte  na  laissa  pas  de  la  6in,  va  le  naunaisMlat 


'  Sofiman  I",  dit  h  Magn^i^,  né  en  169I; 

tUill.iM  111  1  r>  M),  Miirt  le  8  se|it».'inlin"  irifjli. 

*  Jvau  du  La  Foreiit,  cbcvaher  de  Multc,  fut 
envoyé  «omoM  anbasBadrar  à  €eastanlfaio|ilB,  et 

rtiurliit  en  févriei'  1^35  nn  trnilij  de  cominepre, 
qui  fut  la  base  de  ce  que  l'on  appelle  les  Capitula- 
Umu  dt  Iê  nmtBÊ  mm  ta  Ftris,  et  deat  en  voit 


les  prlndpanx  articles  dens  de  Flssssn,l&lers 

dit  la  diphmatic,  1 ,  35<). 

*  Jacques  de  (iermigny  avait  fait  cuu&ruer 
fier  le  soltaD  Aninrat  111  les  capitoialieBSsecsr- 

(Itîcs  aux  Frrnirais  i>.n  prédéessseaiS.  (Wf 
Hutoire  de  la  diplomatie  ,11,45.) 
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auquel  le  trouvèrent  alora  Iniflâîres  de  Krnnn'  ci  l*a>anU{;<>  que  le  (îrand  Sei{;nour  rcccvoit  ii<> 
diviser  ce  commerce  entre  phiBieur*  nations,  vu  «{ue  quand  il  n'y  en  a  qu'une  qui  Ont  ie  trafic, 
dk  met  em  mefchendMce  qu'elle  epporte  on  eoporie,  Id  pm  qa*elle  veut. 

Pédant  les  dA«irdnf!  i\o  Henry  Ilf  et  du  comm'  tiroment  du  n-fjnr  do  Henry  IV,  l.  s  Anjr^lois, 
qui  avoient  toujours  navigué  sous  la  bannière  de  France,  voyant  l'exemjtie  des  Vénitiens,  tirent  un 
flHMM  tnilé  MM  le  Qrrad  Sdpiear,  en  conséqaence  duquel  ib  «labUrant  on  «mh—iJeur  i  le 
Porte  et  dei  eeneob  dens  les  EHèellei  à»  Lèvent  En  t6oi ,  Henryle  Grand  considérant  eembien 
ce  rommcrre  estoit  utile  h  ses  sujets,  envoya  le  sieur  «Ii^  Hr<'M's  son  ninli.Tss,HiiMir  à  l.t  Porte,  pour 
renouveler  les  capilulations;  ce  qui  fut  fait  avec  le  sultan  Achmet  %  pour  iors  empereur  des  Turcs; 
et  dens  Md»  eenewaMt  les  nalîom  dmrtiewm  qui  dévoient  mvigiier  flow  1i  bennlèra  de 
France ,  les  Vénitiens  et  les  Anf^lois  furent  exceptés. 

Deptiis  ladite  ariin«e  i  (Wi  'i  jiisijnW  ]»resoiil,  lesdiles  rapilulalinns  n'ayant  point  eslé  renom elées, 
le*  HoUaodois  ont  obtenu  les  uiesuies  traités  avec  les  Grands  Seigneurs,  et  ont  pareillement  esta- 
Uy  no  embeasedenr  i  lo  PoHe  el  des  coomle  dent  les  ENiieUe»  du  Lèvent.  En  eorle  qu'A  présent 
il  se  trouve  à  la  Porte,  pour  Terdinaire ,  un  ambafsedeor  de  Pmoce,  un  d'Angleterre,  de  Hol- 
lande et  un  bayle  de  Venise;  surqiioy  il  faut  observer  r|iie,  lors<pie  les  seuls  François  nnvifTuoient 
ot  traiîquoient  dans  les  Ëslats  du  Grand  Seigneur,  connue  leur  trafic  rapportoit  à  Sa  ilaute$»e  plus 
de  5  i  6  miHiens  de  Kvres  en  droits  de  douane  des  mardieiidiBes  qui  entament  et  sorloient 
de  ses  Estais,  la  crainte  de  perdre  un  si  grand  avantage  faisoit  que  les  capitulations  estoient  sni- 
gnemcment  obscrvws ,  el  que  les  officiers  du  (ïrnnd  Sci[jnf-'ur  estoient  s<'T^menl  punis  lf»rsqtrils 
souiTroienl  qudquc  avanie  ou  violence  commise  contre  les  François;  mais,  depuis,  la  Porte  voyaut 
le  commerce  et  sm  douanes  aisnrée  per  le  moyen  des  An^eis,  HoHendme  et  Vénitiens  (d'ailleuni 
les  rob  Louis  XUI  al  Louis  XIV,  à  présent  lieureusetnent  r^ant,  estant  en(;a{]és  dans  une  grande 
el  ptiisMule  fyuerre  qui  a  toujours  divcrty  Imites  les  pensj'es  du  commerce  et  l'application  néces- 
saire pour  le  maintenir) ,  la  Porte  a  eu  beaucoup  moins  de  considération  pour  l'ambassadeur  de 
France  et  pour  le  eommeree  dee  Freufon.  De  qnoy  lee  mimstrm  inliirieurB  qui  eonmiandent  en 
ont  quelque  autorité  dans  les  EsdieHes  s'estmt  facilement  aperçus,  ont  fait  une  inf]nit<>  d*aranieB, 
el  commis  foules  sortes  de  violences  contre  les  personnes  el  le  commerce  des  François. 

Pour  d'autant  mieux  .sçavoir  le  contenu  auxditcs  c^ipitulalions  et  les  cflcts  qu'elle^)  ont  deu  pro- 
duire, il  est  nëcesseire  que  ledit  deur  de  Nmntd  les  lise  et  les  eaamiiie  avec  soin  pour  en  frire 
ses  remarques  et  demander  a\ant  son  départ  les  édairdssemens  dont  il  aura  besoin. 

Surlê  âtrond  point ,  il  est  nécessaire  que,  nuire  ce  qui  luy  sera  dit  par  ia  présente  instruction, 
il  s'informe  soigneusement  de  toutes  les  causes  de  la  diminution  de  ce  commerce,  de  tous  ceux  qui 
en  ont  quelque  conneiiaince,  tant  en  eette  die  de  Paris  quVn  edlce  de  Lyon  et  Marseille;  et 

parliculi"Terii-  iit  des  directeurs  de  la  roinpa|;nie  que  Sa  Majesté  a  formée  ponr  le  restaliiir:  afin 
que .  en  ayant  une  plus  parfaite  connoissance,  il  puisse auasy  travailler  plus  efficacement  à  y  apporter 
les  remèdes  nécessaires. 

Il  doit  conooistre  par  ce  qui  est  cfdetsus  dit  que  les  diverses  nations  qui  se  sont  establies  en 

Levnnt  <le|niis  et  pr<'jtirltrc  ries  priTiiit'-rfN  <  ;ipilnlalions,  ont  est.-  rnnse  que  les  Turcs  n'ont  plus 
eu  la  mcsme  considération  qu'ils  avoient  pour  les  François,  d'aulaut  qu'estant  au|>aravanl  seuls,  ils 
catdent  en  quelque  sorte  maisires  de  leurs  douanes,  qui  mentent  à  5  on  6  millions  de  Nvres* 
ce  qui  les  obligeoit  de  les  bien  traiter,  et  d'exécuter  pon<-liie||enient  les  capitulations;  mais  lorsqu'ils 
ont  vn  les  douanes  assurées,  (pi«'  les  mis  successeurs  «le  François  I"  el  Henry  II  «ni  evté  occupés 
par  les  guerres  civiles  qui  les  ont  empcschés  de  considérer  et  de  s'appliquer  à  conserver  un  com- 
merce anssy  grand  et  n  important  que  cduj-IA,  les  ministm  du  Grand  Seignenr  dens  les 
Fsclieties  ont  commencé  de  contrevenir  aur  capitulations  ;  et.  les  premiers  efforts  qu'ils  ont  faits 
n'ay.ini  point  <>«!<'■  n>priniés ,  ils  ont  augmenté  pr^aque  iTinfiny  les  effets  de  leur  cruauté  et  de  leur 
avarice  contre  les  {'"l  aniois. 


'  François  Savary,  sieur  de  Brèves,  après  avoir 
M  vingt-deux  ans  ambassadeur  k  Conslanlinople, 

ri'vjiil  l'fi  Fnmce  en  itjofï  cl  Tiit  envoyi'  à  Home, 
ou  il  rcttla  pendant  8ii  auK  EukUitc  il  fut  chargé 


de  l'éducation  du  duc  d'Anjou ,  frère  do  Louis XIII, 
Mort  eu  «698,  à  rice  de  soiaaale-kmtaiis. 

''  \thni<-l  I",  sucrédii  à  son  p^;re  en  lto3, 
làge  d«  quinie  ans.  Mort  en  1G17. 
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APPENDICE. 


Les  mauvais  traitemens  oal  attiré  ia  diUiculté  de  gagner,  et  cette  difficulté  la  mauvaise  foy  àe» 
Bwwhmdi,  â  qooy  les MifwaMtwBtiwwiMitiiwM<uieiit  porté»',  et  cette  wwnwMe  foy  «  fidt  que, 
•  poor  pouvoir  gagner  davanti^,illMl  diminné  la  bonté  de  nos  manufactures.  Lh  comals  d'ail- 
leurs ont  donné  les  mains,  ef  hinn  sonvonl  so  sont  entrndiis  avec  les  parhas  fl  antres  officiers 
du  Grand  Seigneur  dans  les  Kscitelles,  et  ont  partagé  avec  eux  toutes  les  avanies  que  leur  cruauté 
poovoitiuggérflh  ^ 

LwfbMMaMiîlnies  denosraiiMit  e^t/>  pn  sque  rmcaiilifli,«ttMrte  que  la  conaidénitioa  etli 
prolerfîon  f|iio  les  marchands  en  ponvoicnl  tirer  dans  lonr  commerce  a  esli'  enlièroment  alwlie. 

£t  le  défaut  de  nos  manufactures  a  obligé  les  marchands  de  l'aire  ce  commerce  avec  de  Tai^geot 
eomplMiL  La  Tinci  m  sont  tnovéi  dMniiés  de  k  beenlé  de  dm  piieei  de  S  Mb  de  Fk«M»,  «C 
ont  domé  i  fagnir  8  on  t  o  p.  o/o  dans  les  emnmencemens.  Les  Marseillois,  atlin>5  parce giiii, 
et  cnnnntssnnt  rif»noranfe  de»  Turcs,  ont  diminné  leur  l>onté  et  en  ont  altér*'  le  tiln'  *. 

D'ailleurs  le»  Auglois,  llollandois  et  Vénitiens  ont  toujours  à  la  Porte  des  ambassadeurs  qui  ont 
iiwtBleDaleiinei)iilnhlMiM.  Ib«iitta«Joanci»Mrv<etiDeane«viiientéklMalédel^ 
factures. 

Leurs  forces  maritimes  ont  toujours  esté  considérables. 

¥ojeDt  le  profit  qui  se  laisoit  sur  1«  pièees  de  5  sols ,  et  la  mauvaise  foy  des  Marseillois ,  qui  en 
«Mnîeat  tei|jean  de  plos  en  ploi  le  tiliv,  ibeat  esté  les  pnmien  ^ 

<|n*i  So  ou  60  p.  o  o  <]<■  profit ,  estant  bii-n  rcrtains  que  !n  marque  de  France  en  ferait  rejeter  sur 
iei  Fmfois  tout  le  mécoatcnlemeat  des  ofliciera  du  Grand  Seigoeori  et  toutes  les  avanies  qui  en 
poument  arriver. 

Celte  diflérence  prodigieuse  et  la  conduite  de  ces  nelioiwe  causé  pceaqae  la  perte  catiève  dos 

avanlajjps  que  ce  conniiprre  ponvoit  produire  à  la  France;  et  au  lieu  que  la  coromoditt^  de  sa  situa- 
tion, tant  pour  aller  en  Levant  que  pour  en  recevoir  les  marcluodises  et  les  distribuer,  noo-seule- 
BMDt  dans  lont  le rojaiiiDe,maisilieaine  dans  tous  les  EstatsvoisiM,  devrait  rendre  les  marrhands 
Amçois  BBaistrasdela  pine  grande  et  plus  ronsidérable  partie  de  ce  coonDene.  il  se  trouve  que, 
par  in  mnnoissance  qm*  en  a  esté  tirée  depuis  longtemps.  Il  ronsisl-'  «-n  aci  iriilliuns  rie  livres  de 
marcbaudises  qui  euprovieujient,  dont  les  Hollandoia  en  ont  10  à  1 1  millions,  les  Fran(ois  s  à  3, 
et  Jes  Vénitiens  le  sorplna. 

Sur  quoy  il  faut  encore  olmerver  que  les  HoUandois  et  Anglois  font  ce  commerce  par  i'édiaageds 
leure  marrliandise<<  et  manufactiin-s  cpii  sont  n«*cess,'tir.'S  dans  h  s  Kstrits  tlii  (ïraiid  Seijnieiir,  en 
sorte  qu'ils  eu  tirent  un  double  avantage,  par  la  subsistance  que  les  peuples  tirent  de  la  grande 
qnaotilé  de  ces  manoraetans  qui  leor  aonl  nécesnves  poor  ce  commerce,  et  per  les  grandes 
sommes  d'argent  qu'ils  retirent  des  EstelS  voisins  auxquels  ils  portent  les  niarthandi.se.s  qu'ib 
tirent  du  Le>ai)t  en  échange;  et  ce  conmierce-là  est  d'une  si  gramle  con^sidération  ,  que  los  llollan- 
dois l'estiiueut  plus  que  celiiy  des  ltid(>s  orientales;  et  en  en  eiTct,  il  leur  produit  davantage;  en 
teUe  sorte  qm  Too  pent  dira  avec  eertitnde  que  ce  commeree,  leur  apportant  loos  les  ans  10  i 
1 9  millions  de  livres,  fait  le  plus  grande  partie  de  leur  puissance. 

Les  causes  du  désordre,  la  mauvaise  conduite  des  François  et  la  mauvaise  foy  des  Ifarseiilois, 
ont  produit  encore  divers  autres  maux  que  le  sieur  de  Nointel  doit  cuuuoistre. 

Les  cruaulés  et  les  manvaia  Iraileniene  des  pedias ,  qui  ont  esté  nesme  qaelquefoie  fUis  i  llas- 
Ijgalion  des  consuls,  ont  introduit,  dans  le  commencement  par  nécessité,  et  ensuite  par  leurs  com- 
muns avantages,  la  coustume  de  former,  dans  chacune  Ksdiellc,  un  corps  de  la  nation  françoise, 
qui  est  composé  du  consul  et  des  principaux  marchands  qui  y  sont  establis  et  qui  y  font  coiniuerce; 
lequel  ib  font  assomblor  toutes  ko  lob  qoe«  poor  empeadier  les  offoto  de  leurs  cruautés ,  il  bnileor 
donner  quelque  argent.  La  nation  ainsy  asst^mblée  s' oHige  envers  quelque  Juif  qui  preste  à  oeure su 
à  intérests  lunaires.  Pour  le  payement  de  ces  dettes,  par  le  consentement  de  lu  nation.  Ton  im- 
pose une  somme  sur  chaque  vaisseau  frsnçois  qui  vient  dans  diacune  Eschelle,  ou  sur  les  marchan- 
dises qu'ils  apportent  et  euiperlent«  A  tant  pour  cent.  Bien  souvent  tes  BsdMllee  nVmt  point  aequNlé 
ces  dettes;  les  dépotés  du  commerce  à  Marseille  ont  esté  obligés  d'en  payer  quelqnes-unes.  Les 

'  Veir  liukMrit,  pièoss  n**  sM,  a7a  et  8t3.  —  '  Voir  bubMm,  pièce  n*  3S.  avant^smisr  paragraphe 
et  nolp. 
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■ffiures  qui  sont  de  leur  ootuoiMaiice  n'ont  esté  ni  mieui  comliuies,  ni  avec  pli»  de  bonne  roy, 
«a  sorl^  qu'ils  le  Mut  endettfi  de  wwmiw  qMMMéwhhi  ^  kt  «ni  «Uifét  dê  d«Mnder  Teste- 
bliasement  d^in  droit  qu'ils  ont  appi'lé  eouimo,  mu  I»uIêê  Tiiaraiif  qà  vmt  en  Levant,  dont 

le  mënïoirr'  scrn  joint  à  Im  prôsenle  inslrurlion. 

11  làut  encore  observer  que ,  Us  capitubitions  avec  la  France  n'ayant  point  esté  renouveléee 
dcpiM  160&,  il  se  trouve  que  Ice  Fiwifoia  ont  toujours  payé  5  p.  0/0  pour  1m  dmto  de  doum 
do  Gmid  Siigneiir  daai  lee  Eadidieit  et  les  Angbit,  Halteadoia  «t— tweeilwmjwqiri  «ni  r»> 
nouveliî  lis  rapiliilations  06  payent  que  3  p.  <>  o. 

De  tout  ce  qui  vient  d*eiïre  dit,  il  est  fariie  de  connoislre  les  causes  de  ToiéMliaseaient  du 
eoaiiiierced««Fïaii{e«daM  le  Levant,  qnintiwiwi<M|nnitetAravanl^gedain>tieBaeghwD- 
gi'  tT's ,  pstanl  eectaÎQ  qm  hmene  consommation  de  BMMiiUM&n  se  fait  toujours  dans  TEurope, 
et  que  le  commcrre  en  passe  au  profil  de  chnnmo  nation,  à  proportion  de  In  comiiiodilé  de  «a 
atuatioo,  de  son  application  et  de  son  indiislrio  à  l'attirer;  et  il  est  pandllemenl  certain  que  ce 
Beame  «oannerea  illm  dana  la  menae  proportion  deo  aonmeo  d*ai]gont  conoidjnUoB,  qui  can» 
aent  la  puissaDce  des  EataU. 

Pour  réduire  en  abrégé  le*  diiïérenles  canaes  de  la  dimimilion  du  rnmmercc  di«  François  et 
de  raugmaitatioo  de  celuy  des  estrao^ers,  et  connoislre  d'aulaui  iiueux  les  rtimèdes  que  l'on  peul 
t 

A  Vigari  d»  Âm^OMt  BtUanim  H  mOm 


Les  Tum  ont  admis  les  autres  nalioW  m 
prqudice  des  premières  capitulations. 

Levofanmea  eri<  loQglaapoqgilé  deguenca 


Learois,  prédécesseurs  de  Sa  Majesté,  n'ont 
en  aoenne  application  ao  commerce. 
Les  forces  maritimes  ont  esté  anéanlîcs. 
L'anéaatiatemant  des  manufacturée. 


Ils  ont  est''  admis  à  ce  commerce  par  les 
Turcs  et  ont  fait  avec  eux  des  capitulations 
avantag'euaea. 

11.S  ont  pr(!5que  totqoun  «at^  en  paix  au  de- 
dans de  leurs  Estais. 

Ils  ont  eu  une  très-grande  application  au 


Lea forces  maritime»  ont  ailé  puissantes.  • 
L*«ii|OMntalion  de  leins  manulactures  en 
bontë. 

Ont  en  toujoni»  dea  ambaMadeora  adnellfr- 

ment  résidant  i  la  Porte. 
N  W  payé  que  3  p^  0/0. 


Ontatlé  longtempa  aana  amlmandenr  i  la 

Pbfte. 

Ont  payé  5  p.  0/0  de  douane  au  Grand  Sei- 
gneur. 

La  nanvaiae  eondnila  dea  conaida  «  eanaé 

diverses  a\  nnies ,  dans  leaquclleaîlaaoni  meame 
soupçonnés  d'avoir  participé. 

La  mauvaise  foy  des  Haradiloia. 
.  Ont  payé  un  droit  de  caUîna  dam  lea 
Esrbelles  de  a  on  3  p.  o  'o. 

Un  droit  de  coUimo  fort  grand  à  Marseille. 

Onteriéconlninlide 
enaigenk 

Pltf  cette  diaenMion  aneeincte,  il  eat  avaé  de  voir  lea  vérilaUea  cav 

mené  des  François,  et  de  l'augmentation  de  celuy  des  eatrangers. 

Pour  lra>ailliT  niilementau  restabl internent  de  ce  commerce ,  il  fani  appliquer  des  remèdes  à 
lona  les  maux  qui  ont  causé  les  différences  qui  se  trouvent  de  l'un  à  l'aulii},  ce  qui  composera  le 
tiwaème  point  de  «etie  inatmelion. 

A  rëgard  des  capitulations.  Sa  Majesté  veut  qu'ausayloal  aprèa Tarrivée  du  aieor  de  Noîntd  k 
Constantinople,  il  sçarbc  du  sieur  de  La  Haye,  son  ambassadeur,  tout  ce  qui  s'est  paMé  dans  to 
temps  de  son  ambassade  sur  le  sujet  du  renouvellement  d(>s  capitulations;  et  qu'après. avoir  en 


La  bonne  condntle  des  oonanb. 


La  bonne  foy  de  leurs  nëgodaoa. 
ITont  rien  payé. 


Ont  fait  leur  commerce  en  échange  de 
cban^aea  et  de  manufadurea. 


de  h  diminution  do 
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SOS  audienccA,  tant  du  Graiwl  Seigneur  que  du  iVeuii«r  Vizir,  et  reconnu  l'eslat  et  U  situation  des 

ba^i«k(laiditetaii»liihtions;et  pourc«t«lêl«  S«  llq«l41iif  UtMBHttMeofiicdcrii^^ 

qni  fiit  donn<n.>  au  sieur  de  La  Haye  '. 

Surtout ,  Àlajcsté  veut  qu  il  fasse  conooislre  au  Grand  Vizir  ou  autres  commissaires  qui  traite- 
roBlMieelny,  MoÀieBki  fibertéqm  Im  Gnaàt  8<îgiwuw  ont  «wonlé*  an  miNs  naliMi»  de 
navifruer  dans  les  mers  et  da  tnfiqper  dans  les  ports  du  Grand  Seigneur  est  rnntrairr>  à  la  boniw 
foy  des  premières  capitulations,  d  <{U^  profite  de  toutes  les  dispositions  qu'il  pourra  trouver  dam 
leurs  esprits  pour  les  reœeUre  M  lêvr  foNC  el  vigueur,  et  les  faire  exécuter  par  rexclusion  de 
looics  les  anlrM  ailimM,  wmf  qn*il  «M  pflmtkpitf  peadbnl  brt  kQgtanps;  el,  en  cm  m  k 
puisse  obtenir,  qu'il  se  ser%o  do  cr>tlf>  raison  pour  obtenir  d'anln-s  nvnntfi/;»»s. 

Les  Génois  ayant  esté  admis,  depuis  peu  d'années,  dans  le  mesme  commerce,  Sa  Majesté-  veut 
tfCiH  fasse  Utalm  les  instances  posaihies  pour  obtenir  leur  odaMB.  Mmomîm,  en  cm  qu'il  j 
liwve  trop  d»  dificdlés.  Sa  lla|«alé  Iwf  penMl  d»  t^ca  rsiMfhfr.  ét  qn*ii  se  «m  t«qo«is  dt 
cette  raison  pour  ou  l'wrr  d'aiitn'S  nvnnl;i;;"«i. 

Sa  Majesté  veut  qu'il  se  lirane  ferme  à  la  rédodiM  de  5  à  3  p.  o/o  pour  les  douanes  du  Grand 
Seigneur,  tonlis  les  ftew  mitàmm  jvmmmU  de  m  OTmtage,  et  rnsme  qu'il  employé  leolM  ks 
niaoae  qui  soal  ey-desBos  dédidlee,  peor  «Mnb  quelqoe  |dw 
rois  quf  pour  lo»  autres  nations. 

Comme  luus  les  désordres  et  la  ruine  presque  entière  de  ce  commerce  n'est  provenue  que  par 
rmetke  et  k  criMuté  des  pachas  et  des  efliden  do  Grand  Seigmiir  dtDi  le^ 
vaut  qn*U  a'en  inslruisc  bien  à  fond  et  qu'il  en  exagère  toutes  les  circonslnnc«>s  au  Grand  Viiir;  A 
que ,  pour  en  rmpescher  la  ronlinuntion  <M  Ii's  mauvaises  sniles ,  il  demande  la  libort*^  pour  les  rorv- 
suls  et  pour  tous  les  François,  d'appeler  à  la  Porte  des  ordres  desdits  pacbas  et  autres  oliictm 
dn  Grand  Seignear,  avee  défenses  de  paam  eoln  à  ro^lkii  desdHa  ordi^ 
défibrer  auxdites  appoliaiions .  jusqu'à  oe  qne  k  Grand  Seigneur  ayl  entendu  fandwiwkiir  et  mi- 
nistn'de  Sa  Majest»'  et  donné  ses  ordres. 

Pour  tout  le  reste  des  articles,  Sa  Majesté  se  remet  à  ce  qui  est  contenu  au  mémoire  servant 
dSiialraetiM|MiirkditaienrdeLaH8ye,aaiarlid«arantagei^  Sa  Majesié  qal 

tramera  dans  ks  précédentes  capitulations,  et  à  k  coonoissance  qu'il  prendra  de  Imitée  qui  pod 
rstre  avantsf^ux  audit  commerce.  Sa  MajesU'  envoyé  un  ordre  à  tnu.s  les  consuls  des  EscheOes  de 
luy  adresser  des  mémoires  de  tout  ce  qu'ils  jugeront  nécessaire  de  demander  dans  le  renouvcllemest 
dvdileacapttidaliBnst  eannie  ansqr  À»  ky  enrayer  Irnuka  iisnew  ira 
priM^tans  naidiands  fivnçois  résidant  daaa  lee  Eichdke,  de  leoke  te 
lemens  qui  auront  esti^  faits  aux  François. 

Sa  Majesté  remédie  k  l'abandonnement  du  commerce  du  passé  par  l'application  ceoiinndk 
qn*cOeyadaaii<e,el,aadëftHitdeafiMr«es  maritimM,per  kgrandnonhre  deraiaNam  et  de 
galèr»:*  qu'elle  mot  on  mor,  Sn  Majost»'  ayant  à  présent  1 5o  vaisseaux  de  guerre  promis  h  mettre  en 
mer,  dont  le  moindre  aura  lio  pièces  de  canon  et  le  plus  fort  i3o,  avec  3o  galères,  en  sorte  que 
Sa  Majesté  a  tien  de  croire  que  sa  puissance  maritime  estant  supérieure  à  celles  des  Aqglois  d 
Hollandots,  et  phn  proche  des  Eilato  dn  Grand  Seignear,  kdit  aknr  de  Nemld  trouven  rcipil 
du  (irand  Virir  d'aiilant  pins  disposé  à  renonvolor  les  rnpiliil.ilions  et  à  acrnidor  qni  lqiK-  j^Ace  nou- 
velle aux  François,  que  Sa  Majesté  sera  pins  on  estât  de  l«>8  ayder  et  de  les  protéger  dans  leur 
conuneree,  et  de  faire  cenooistre  aux  Turcs  qu'il  leur  sera  avantageux  de  k  ratiafaire.  Sa  Ifajcslê 
•*«llend  (|iio  leditskur  daNeinlel  fenlnea  vakHr  celle rakon.qmaerapresqtie la  plus  fort^  et  U 
plus  puissante  do  tontes,  d'autant  plus  qu'oilo  soni  appuyée  d'tme  escadre  de  t5  ou  ao  bens  vai^ 
seaux  qui  seront  presque  perpétuellement  dans  les  mers  du  Levant. 

Sa  Majeafd  a  deqi  faH  trawiibr  fbH  «likraettt  ta  Niiddfaaeneat  des 
dans  son  roysome,  en  telle  sorte  que  les  draps  qni  ont  esté  portés  en  Levant  depds  trois  ansant 

'  Il  rti»le  aux  Arrliives  dv  la  Marine  une  hé-  dans  l'ambassade  de  G<iii!<i-iiitiiin[i1>-.  Nou»  avons 
imelim  en  termes  à  peu  prte  identiqass,  adressée  cra  deteir  rsprodaira  de  pré(;dnM>ce  celle-ci,  qui 
a  M.  daLaH«)c,  prédéessssar  deM.ilsHsmltl      ee(  pks  esmpMle. 
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nié  trouvés  meiUeun  que  ceux  de  Hollande  ei  d'Angieterre ,  el  y  ont  m  plus  du  débit  ;  et  conuoe 
•Ue  tiendra  ia  ania  à  ca  qaa ha  «latala  «lil|haMaa  ^'cHaa  fitita  depuis  pm  \  tant  pour  la  nn- 
■afMlBra  daa  étoffes  que  pour  les  teintaitai  soyaot  aideutés,  elle  a  lieu  d'espérer  cpie  ses  sajets 
uiimni  aillant  el  plus  de  luililA  de  frira  ce  coaunefce  par  rëchasge  des  marrhanditM  que  laa 

•uIp's  ualious. 

Sa  Majesté  tiendra  pnrpMkmaot  on  antre  i  h  PaHet  el  ceauiie  de  m  fidOilé,  é$  aan 

aèle  el  de  son  désiatéreaeement  dépond  le  reslablissement  de  «a  rWHIIiWW,  Sa  MijaiM  e*altaMl 

que  ledit  si<Mir  <!»■  N'ointcl  iv|Minilra  mu  rlioix  (|u't'H«'  a  fait  de  luy  pour  omploy  ansKy  imftorlant, 
en  Cuflaol  cunnoiftlre  qu'il  possède  ces  qualités  autant  qu'il  est  nécessaire  pour  ie  bien  du  aerviee 
el  la  latirfariien  de  8a  Myrté. 

Pour  cet  ciïel.  Sa  Majesti;  d^'-sire  qu'il  relranrhc  tous  les  droits  de  comulat  <|ai  OBt  esti»  prit 
jusqu'à  pn'Wiit  par  l<'s  ini(ii>iln'S  do  Sa  Maji-sd-  à  OonNtantinopIt! .  qu'il  pmfw^he  qoe  ses  SPi-n'Iairos 
et  drogman!)  prennent  aucuue  chose  dt-s  inarcliands ,  et  que ,  sous  prétexte  d'aucune  avanie ,  il  ne 
aritrieopris  niprâavéïarlecoaHMMeeagéaM. 

Qu'il  abolisse  la  coustume  d'assembler  la  nation,  el  qa^  CMuidÂre  ce  point  comme  la  sonree 
et  le  principe  de  tous  les  abus  du  passe.  Et  lorsqu'il  aura  commencé  à  agir  de  cette  sorte,  el  h  Tain» 
ces  establissemeos  à  Coostaulinople,  el  que  les  consuls  verront cei  exemple,  qu'il  aoil  persuadé  qu'il 
viadha  faeihiaal  i  beat  de  Mn  la  bmmm  chaee  daaa  leulaa  laa  aaina  SacheHai;  el,  pewy 
parvenir,  Sa  Mnji  sli-  Inv  fait  n^metlre  son  ordonnance  potiani  di  fnises  aux  consuls  d'assembler 
la  nation ,  de  laquelle  Sa  Majesté  se  remet  à  sa  prudence  de  se  senir  quand  il  l'ealimeni  plus  à 
propoe  et  qu'il  croira  la  pouvoir  faire  exécuter. 

Pmht  rônédier  à  la  mauvaise  Iby  daa  liarMÎUois  et  à  leur  foiUeese,  Se  Majesté  a  fbmé  mw 
compagnie  puissand.'',  laquelle  plie  ri'^si'.tf  irnn  fonds  rontidérable ,  »pii  a  <li'sj;i  roniiTn-nn'  fort 
heureusement  ce  coaimerce  le»  années  dernières,  et  qui  mettra  d'aiiortl  un  lunds  d'un  mil- 
lÎM  de  lime;  laquelle  «at  caMpeeée  de  dnen  bau  «erdieiida  el  enlm  gens  qui  natabfiroBt 
la  banne  fi»y  dMia  ce  caminam.  Et  Sa  Majealé  faa  taa}ours  escorter  ses  vaisaeenx  d*un  ou  deux 
de  ses  vaisseaux  de  guerre,  en  sorieque,  le  commerre  ordinaire  estant  rortifiéet  augmenté  d'une 
auas]  puissante  compagnie.  Sa  M^aslé  a  lieu  d'espérer  qu'avec  l'application  dudit  sieur  de 
Neinld  die  vena  refleurir  ce  eammeice  an  bi«B  el  à  rawali)ga  de  tes  peuplée. 

Se  Mqcalé  vent  qu^outre  la  protectioa  géaétde  de  toul  le  comoierce,  ledit  sieur  de  Neinlal 
prenne  un  ijrand  soin  de  tout  m  qui  ronrernera  cette  rompaiynie,  l'assi»t4;  dans  tous  ses 
liesoios  et  luy  procure  tous  Ifib  avunUigeji  qui  depeudronl  de  son  entreprise.  Et.  comme  elle  lait 
dawein  d'ealaMir  dee  canada dana  le»  principaux  lieux  denBenMewael  Bouge,  il  prendra  aoin 
de  luy  en  Taire  accorder  la  penmaHon,  aoil  lam  du  raBonveUemant  daa  capitnIaHeM»  aoil  par  daa 

ordres  partit  uliors. 

Pour  abuUr  le:^  iiupuMliuns  que  les  François  payent  à  Marseille  et  dans  les  iilMihelles  poor  ^a^- 
qnltenienl  daa  dellea,  tanl  pevr  fo droit  appaU  «eftNae  qa^â  raiaen  de  tant pow 

a  dc»p  donné  les  ordres  nécessaires  pour  la  liquidation  des  dettes  de  Marseille;  et,  après  qu'elle 
aura  vu  ce  à  quoy  elles  p<>uvent  monter,  elle  avisera  aux  moyens  de  les  feire  acquitter  avec  le 
plus  de  soulagement  pour  le  commerce  qu'il  sera  possible. 

A  regard  daa  dattea  dea  Eachdlea  de  Levant,  Sa  lla|eatf  a  rtehi  d^anvoyer  une  paraornie 
expresse  sur  les  lieux,  assistée  de  quelqu'un  dea  directeurs  il<'  1 1  nouvelle  rom|>agnie,  \)onr  les 
examiner,  en  voir  les  causes  et  les  litres,  dont  il  dreasera  des  mémoires  pour  estre  envoyés  à  Sa 
Majesté  ;  en  quoy  il  agiia  de  concert  et  donnera  port  de  tout  ce  qu'il  fera  audit  «enr  de 
Nobtel;  il  eiaminen  meame  tout  ce  qui  peut  ooncemcr  la  bonne  en  la  mantaiae  conduite  des 
consuls,  alin  que,  sur  le  rapport  à  Sa  Majesli',  Hli'  v  puisse  pourvoir. 

En  attendant  que  Sa  Majesté  ajl  lait  ce  cboîx,  elle  désire  que  ledit  sieur  de  Noifilel  s'iul'orme 
perticnlièrement  de  tout  ce  qui  concerne  leaditea  dettea  et  leadila  eonide,  et  donne  aria  à  Sa 
Majesté  de  ce  q  i  il  '-n  apprendra. 

Ledit  neur  de  iMoinld  verra,  dans  la  copie  de  riastrudion  donnée  au  «ienr  de  La  Haye,  qne, 

'  Voir  la  pifcce  précédente,  page  83a.  —  *  La  rompagnio  du  I.«vanl. 
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pour  remédier  à  l'inoonvénient  de  loua  les  Fraiiçoi»  (^ui  sont  habitués  et  m  retirent  joumelieincnl 
dm  Im  MmUw*  doBt  h  w«  atie»  mmmtéuA  fort  Mré^  qwirilHwiH  hwweoyp  ta  iiâttdn 
du  oommerce  et  à  diminuer  la  n^putation  de  la  nation ,  Sa  Majesté  ordonna  audit  sieur  de  Lt< 
Haye  du  (lem.m>lor,  Inrsdurenouvciloment  des  capitulations,  qu'aucun  François  ne  pusl  drnioiir<>r 
dans  leti  iùsdielles  que  par  la  perniissioa  expretae  des  nuoistres  de  Sa  Majeaté  à  la  Porte ,  el  que 
tous  faf  François  fiaaaënt  eonlndal»  â  eitoilor  les  onlm  qui  knr  foomnl'  «ilM  émmi»  ét 
repasser  en  France  ;  Sa  Majesl**  désire  que  ledit  sieur  de  Nointel  fasse  les  mesmes  instlMM*  ét 
qu'il  fasse  en  sorte  pendant  le  tempe  de  sa  résidence  à  la  Porte  d'avoir  une  liste  des  Doaw4tlODl 
les  François  qui  sont  habiiuës  e(  adneUement  deneorant  dans  les  Escbelies. 

Ledit  sieur  de  NoinUl  doitoiwora  ciliv  infimné  que  tout  le  commerce  des  Indes  oiiilsies  m 
iaiaoit  autrefois  pardeux  voyes  dilTércntcs,  au  travers  des  Estais  du  Grand  Seifpieur.  La  première, 
par  les  caravanes  qui  vieooeat  pr  Irrre  des  lodet  «t  do  Perse  ;  ia  seconde,  beaucoup  ^os  abon- 
danto,  tefaiMttpvhi  vuMoaux  qui  venoient  de  lootes  les  partiel  dw  Indes,  enirciort  dm  h 
mer  Rouge,  venoient  débarquer  i  Sites;  ensuite  les  roarcbandises esloioit  portées  k  dos  de  mulet 
sur  li^  Nil ,  iVqù  elles  dcAceiidoicnt  au  Caire  et  à  Alexandrie,  et  de  là  apportées  et  distrilmées  d«is 
toute  TEurope.  C»  deu&  voyes  laisoieot  la  richesse  do  r£|{ypto,  apporlmeoi  de  prodipeui  dioils 
de  donnn  an  Gmid  Seigneiir,  el  cumomiI  1«  frend  ewmneiteqnofae  MmeiBois,  les  VMlieas 
otlaiGénoÏB  Utoint  alors.  La  première  voye  des  caravanes  subsiste  encore  faiblement ,  et  produit 
le  conuneres  qni  se  faU  dans  les  fiscbflUfls.  1a  second*  Ysife  •  esté  «ntièrsineni  aboUe;  en  vo^ 
raiaoo. 

Lorsque  les  Portogais  enrenl  trowfi  le  eap  de  Boiin»&péiaMe  en  i6eo,  el  qn*Hs  se  fnwrt 

puLssjinimont  cslablis  dans  les  lodes  par  leUTS  eonqnsaleSt  fls  s'eppUgnèrcnl  a  se  rendre  maistres 
de  louli'S  les  niarrliandisfs  qui  vcnoiiMit  i\c  ces  grandes  et  rirbes  pro^inres;  o(  pour  cet  «'ITcl  ils 
se  rendirent  maistres  du  détruit  de  Bab-ei-Mandeb  à  l'embouchure  de  ia  mer  itouge,  )  tinrent 
toajonn  deivetiseanz,  el,  dans  le  eonrsde  vingt ennées  de  tempe,  îbdéiraiairentel rainèrent 
toutes  les  forces  maritimes  que  les  Grands  Seigneur--  li  noient  dans  la  mer  Roofe,  et  enfin 
interdirent  enlièrement  l'entrée  de  reltc  mer  à  tous  ii  s  vaisso;iii\  <irs  Indes,  et  par  ce  moyen  se 
rendirent  maistres  de  toutes  les  mardiaudises  qui  entroient  par  cette  mer  et  passoicnt  ensuite  par 
le  Ifédilérannée  dans  lootes  leeperties  de  FEnrape,  els^appropriènHitpareeniO|enè*nsaedso» 
frrî\n(]  rotnmi'Hf  qui  n  rsié  In  rause  de  toute  leur  puissance  et  de  tontes  les  fpwùèm  cenqnesist 
qu'ils  ont  faites  dans  toutes  les  parties  du  monde. 

Sadite  MiyesU  vent  que  ledit  sieur  de  Nointel ,  après  avoir  bien  eiaminé  ce  point  sur  les  caries, 
dans  les  esofoencss  qu'il  sm  avec  k  Grand  Viiir  sur  le  renoqvoBcnsont  dae  tspilulaBens, 
luy  fns?."  i-oniKiisIre  l'avanl.ifjp  qui  roviendroil  an  ("imnd  Seigneur  de  rapp<'IiT  c<'  (  ofriitierre  par  la 
mer  llou|]e,  et  la  facilité  que  Sa  Majesté  auroit  de  le  (aire  si  le  Grand  Seigneur  vouloit  donner 
quelque  préférence  dans  b  commerce  eux  Franfois  et  les  décharger  de  tons  droits  peur  lemas 
lee  marcliandues  qu'ils  tramportevoient  par  cette  voye,  leur  donnant  la  farilité  de  faire  ce  cam- 
inerrt'  à  rexcliision  di'  tons  antres.  Ft  pour  luy  faire  rnnnoistre  la  farilili'  de  cel  estalilis-w-iTient. 
il  pourra  luy  donner  part  de  la  grande  et  poissante  compagnie  que  Sa  Majesté  a  formée  pour 
porter  le  ceonmem  dis  sm  sujets  dans  les  Indes,  des  eslabliasemens  cpii  y  sont  dcsjà  Mb,  dm 
forces  maritimes  au  nombre  de  1 5  grands  wiasraux  qui  y  8ont  à  présent  el'qne  Sa  Majesté  y  en- 
tretiendra lonjnMrs  pour  proléger  ce  commerce,  el  de  la  farilité  ipii  se  trouve  par  l'avanlageose 
situation  de  son  royaume  pour  transporter  toutes  les  marchandises  qui  seront  apportées  à  Alenn- 
dried'ÉgyptedsnsmnrayannMtet  dettdens  lottlee  Im  provinces  et  Brtels  de  rEnnpe.  El  celte 
proposilion  est  fondée  sur  dm  rusons  si  daires  et  convaincantes,  qu'dle  ne  peut  pas  denier  ^ 
ledit  sieur  de  Noinlel  ne  réussisse  à  les  faire  accepter,  pr  leilil  Grand  \  itir. 

£t  en  cas  qu'il  la  gouste  et  qu'il  dise  seulement  que  l'exclusion  de  toutes  les  antres  nations 
•I  le  frendûse  de  tons  droits  osleroient  tons  les  evaiilages  que  le  Gnmd  Seigneur  en  pourroit 
retirer,  ledit  sieur  de  Nointel  luv  pom  rn  faire  connoistrc  que  Tabondance  (pii  >ienilra  de  re  rom- 
roerre,  et  les  grands  passage*  iliuis  tonte  l'KgypIe,  v  allirr'rnnl  une  infinité  de  commodités  et 
richesses  qui  tiendront  iitdirerteuieut  au  profil  du  lirand  Seijjrieur,  d'autant  que  les  peuples  senml 
plus  en  eatel  de  payer  leurs  impositions. 
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Et  en  caa  qu'il  insiale  el  4|ue  ledit  itieiir  de  Noinicl  iw  piiiaite  luy  faire  (joiMtor  l.i  ;;ran(]eur  de 
catie  proposîiMNi  wm  y  bire  Irnaver  queliiuo  nvoulagc  an  Grand  Seigneur,  apn-s  qu'il  aura 
c|Niiié  ce  qa*U  pourra  facilement  tirer  de  Mite  aiBlîèra»  8«  Majesté  luy  permet  d'accordw 
1  p.  o/o  de  toutes  les  marchandistm  qui  passernnf  pnrroKn  v©je,âtonditionqu(^  I»  r.miKl  S(  i«pi<Mir 
doooe  Texclusion  à  toutes  les  autres  nations,  et  qu'il  pourvoie  auaay  à  la  seurelc  des  chemins 
dapoM  Sues  jusqu'à  Atanmdrie. 

A  Téigard  de  Vmnofé  turc  en  Europe  '  que  Sa  Majeslé  renvoyé  sur  les  mcsmea  vaisNaux  qui  ' 
portent  ledit  sieur  de  Noinlcl ,  il  prendra  soin  de  liiy  faire  voir  à  Toulon  les  Ion-os  uiFiriliines  du 
Hoy  et  tout  ce  qui  marque  sa  puissance,  afin  qu'il  en  puisse  taire  un  récit  avantageux,  à  son 
raUwr,  ao  Grand  Seigneur.  « 

Il  prendra  un  soin  particulier  de  donner  aonvent  de  ses  nouveSaVi  él  de  péofilirpoar  eelcftl 
de  loules  U^s  orcasions  des  vaisseaux  qui  retourneront  en  France. 

Sa  Majesté  veut  de  plus  qu'il  tienne  la  main  à  ce  que  le  Grand  Seigneur  défende  l'expositien 
dane  ton»  aaa  Ealals  deapUeei  dednq  aob  de  Pknnee*;  et  qnMI  faaae  bien  connoiatre  au  Grand 
Vizir  etaulMs  mini.sires  de  la  Porte  que  c'est  ie  seul  moyen  d'en  empescher  ralléntioatqne  (et 
autres  nations  feront  toujours  tant  qu'ils  en  niimnt  le  débit  dons  Icsdits  RsUits. 

Et  en  cas  que  le  Grand  Seigneur  lasse  diilirullé  de  les  défendre,  ou  que,  les  ayant  défendues, 
leapanilee  ne  kianaKntpMDtdelea  prendre*  il  en  Ion  inre  aovrent  dee  éprenves,  peur  faire 
toujours  connoistrc  aux  ministres  de  combien  elle  seront  altérées,  alln  d'éviter  far  ce  moyen  que 
le!«  tmH-ontentemeos  des  peuples  exdtéa  par  lea  pertea  qu'ils  font  sur  ces  espèces  ne  toalieol  sur 
les  François. 

l^taieurdeN«inleltfeMpleyerBpereiilenientpaMreeBpeacher«|neleepièceaqrf  faites 

par  les  rhevalleni  de  Malte  ne  soyenl  imputées  aux  François,  fera  instance  pour  en  mettre  un  ar- 
lidedana  les  capilulaiioos,  et  fera  bien  connoistrc  à  la  Porte  qu'ils  ne  sont  point  ses  sujefs. 

(Areb.  de  la  Mar.  Dtpéchei  emttnÊma k  ssamuTs,  1670,  fol.  iot.) 


MÉMOIRE  1)1    ROY  AU 
Son  ambassadeur  vers  le  Grand  Seigneur,  au 

Su  Hajeilé  envoyant  par  le  Mur  d^Arrleni  *  sm 
>  Tefr  Misfrit,pièeeii*M.neto  S.  —  Ceteu- 

viiv^  f'-lait  .Soliman  A|;n  i  I\,irn  .  d'ahunl 

mtendant  des  jardina  du  serail  et  alors  ollicwr  de 
Im  ifc— ihw  du  6rand  Srigneur.  (BlUsiwsds  fa  S- 
flommtir.,  Ill.rt^if).) 

*  Le  prédéccMcar  do  M.  de  NoiiUel,  M.  de  La 
Ha^,  fcrivait  à  Colbert  la  9  «dabre  «666  :  «Je 
leur  ay  parle  {nn\  (-rhi-vins  dp  Marscilli')  i\r  l'alnis 
qu'il  j  a  dans  le  transport  des  pièces  do  5  sols 
el  d>s  isMQvteiens  qui  au  ponveiant  arriver.  Le 
preiTiipr  ikhovin  me  répondit  t]\\"i]  ]<  <  r.iHoit  «lé- 
feodre.  —  Preiies  garde,  luy  dis-jn,  qu'en  les 


qu'il»  ont  estn  troin|vés  ,  et  qur.  cela  ne  pul.sno  estre 
cause  de  quelque  uvenie  considérable;  qu'il  estoit 
à  pra|i04  de  bien  ronsidérpr  ce  point ,  et  qu'après 
«(u'il*  m'i'i)  aumiciil  dinnié  iiMirn  ;ivi<,  j<>  tnsclie- 
i-nis  d'y  rcmwlMtr  à  la  PorU-."  Il  ajouU;  pliii  loin  : 
"Tout  le  manda  se  plaint  è  Marseille,  du  morns 
plu»  hooni»stes  fjens.  Ai'  ec  que  le  sieur  Bowel , 
qui  H  entrepris  Iti  fabriqiH*  des  pièces  de  5  sois , 
n. 


SIEUR  DE  NOINTEL', 
siyet  du  renoavallement  ili  s  ropitidntionA. 

FonUincblMu ,  «o  muM  1671. 

erdraaaodildenr  mbeanMlenr  pour  se  retnvr 

lea  aHère  è  ce  point  quii  y  a  9S,3o  et  SKp.o/i> 

do  diiiiinutioii.  Ils  di.vnt  que,  oiifi'-  I1  filiiii|iif 
du  roy,  il  y  a  aussy  celles  de  IXombes  et  de  .Mour- 
guaa,  et  qu'il  InÂfeit  qnti  fay  fnat  dMndn ,  sur 

peine  de  la  vie,  de  faire  de  ('<<s  pii-r(>s  ipi'an  juste 
prix...»(I)eppiog,  Corre^. udm.  111, 

*  Nous  piÂiiona  i  la  suNe  de  l'/iialrMetis*  dt 

,V.  (//•  Wtivli^l,  l'I  soii.t  le  im^mn  mimém ,  le  Vniwitr 
qui  lui  fut  adreué  uu  au  plus  tard.  —  Voir,  à  ce 
sujet,  héalriê,  pièce  n*  at?  et  notes. 

•  F^iirenl  d'Arvictit .  m'  m  on  ifi^.'i, 
suivit  en  i6&3  un  de  ses  pareiiU  nommé  ronsul 
en OriauL  Ravann  «n France  en  166b, il  fut .  f^rnce 
à  P.1  conriJiiisanrp  parfaite  des  latipin  s  uriciitjilpi , 
surces«iveuient  chargé  de  dilTércntc»  uiissioii.<<  à 
Tunis  (t668),  &  Constantinopla  (1671) et  à  Alger 
(lO-jîi).  Colberl.qui  ava^t  pour  lui  une  bieiivcil- 
l.iiire  [inrlinilièn- ,  lui  fit  dmiiiereu  1679  le  cou- 
.suint  d'Ale|i,  où  il  rrsUi  (MMidaril  six  ans.  Mort  le 
3o  iKinhre  170'j.  Auteur  de  mémoires  et  de  pln- 
sieurs  ouvrages  snr  l'Orient. 
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et  8*emban}uer  '  sur  le  vaisoeau  que  Sa  Majesté  donne  ordre  au  sieur  d^Alnwm,  chef  d'eccadn- 
de  SM  annéM  MndM,  d*«nToj«r  è  ConluiliiM|ile  i  eel 

voir  M  intentions  pnViwHi  sur  le  MnoavfllIoiMol  ém  npildtljaaf  arec  le  Grand  Sei(piour,  {larli' 
ruli^rom«»nl  sni'  li-s  nrtirl^^  qui  ronrornrnt  lo  mmiturre  de  ses  snjpls,  en  rus  que  le  Gnod  VÎNT 
priai  la  réaoluliou  d'en  reprendre  la  néj^ucialiun  pour  arresler  ledit  ambaMadeur. 

Sa  Majerié  veut  donc  qd*U  ae  tienne  ferme  A  Téddre  les  draila  de  la  douane  à  3  p.  o/oanliaa 
de  r* ,  que  les  sujets  de  Se  Majeati'  payent  à  prvsenl,  les  autres  nations  jouissiinl  de  cet  avantage; 

A  olitenir  la  IiIktIi' anx  rnnsnls  el  à  1011";  les  Fr«nrois,  fi'a[)|»i'I('r  à  in  Porte  des  ortlonnanres  »•( 
jugeaicns  des  pachas  et  autres  ofiiciers  du  Grand  Seigueui-  dans  tous  It-s  lieux  où  Ira  François 
•ont  ealalilia  on  font  leur  coaraiem,  «vec  défeiMee  de  paaMr  entre  à  Teiéenlion  deafilei  erdan 
nances  et  juf;emon<> ,  el  nn  contraire  de  défiWr  auidilra  appellations  jusqu^ù  ce  qoe  le  Grand  Sei- 
gneur ayt  enloriiiii  r;iml)ass;tiii'iir  on  ministre  de  Sa  Majesli?  o(  Honm'  ws  onlres;  mmnio  amiy 
qu'il  s'informe  soigneusement  de  tous  les  avantages  dont  les  aulrus  uaUons  jouissent  pour  U  liiierte 
de  leor  commeite,  aoil  qn^ils  aoyent  eoatenw  dana  leara  eB]ittalatien8,  aoit  ^Hla  en  soyeottn 
poaNMÎon  par  Tusage,  el  qu'il  dflOMllde  les  mesincs  avantagcfi  pour  les  FrajiçoÎK. 

A  Pt^rd  des  autres  articles  contenus  on  rin<itruction  donnée  audit  sieur  ambassadeur  on  en 
celle  qui  fut  doimée  au  sieur  de  La  Haye  son  prédtHxsseur,  Sa  Majesté  reaiet  à  son  industrie,  à  sa 
benne enndnle  et  âaa  pmdenoe ponren  <ditenir  e«  tonton  partie,  eniveat ffn'il  liMnera  I^Mpril 
dndit€fl«ndVi«rdM|waé. 

(  Aixb.  de  U  Mar.  Ihftèckeê  cMumuuu  k  comattrct,  iH^t,  fui.  77.) 


XI.  ~  PRIVILÈGE  ACCORDÉ  AU  SIEUR  GUIGHARD 
Pour  la  mMttfactare  des  bastns  de  8eial-Qn*Btin* 

Tanailha,  tfttnfariSfi. 

Louis,  etc.  Los  soins  (jno  nons  avons  pris  jusqu'à  présont  pour  procurer  h  nos  sujets,  par  Testa- 
bliaaenient  des  nouvelles  manuliaclures,  raboodance  des  choses  qui  leur  sont  nécesaaim,  et  U 
preteelîon  qne  non*  donnona aux  entrepreneun d^ie^es ,  ayant  iwM  Vktn  Gdehard*  marchari 
denostre  vÔlc  de  Sninl-Quentin,  â  establir  en  ladite  ville  aMUnimfiwture  de  Itasins  et  autres  w- 
\raf»es  do  coton  et  (11 ,  il  nous  a  lrès-hnmhlom<'iil  fuil  rr>nifinfn>r  que ,  celte  fabrique  n'ayant  jamais 
e»lv  i»tablie  en  uostre  royaume,  il  a  esté  oblige  de  laire  de  grands  frais  pour  attirer  des  ouvriers 
des  pays  eatrangen,  tant  pour  fiiire  conatruire  des  méfiera  qin  pom  y  faire  tnvniiler  leadili 
Immu.  El,  comme  cette  manufacture  est  d'une  utilité  considérable  au  public,  nombn^  de  personnes 
qui  esl*jiont  aujwravant  inutiles  y  lrou\ant  de  Pemplov,  r('XfM>saiil  nous  a  tn''s-biimblenipnl  fjil 
supplier  de  luy  accorder  la  permission  de  continuer  a  iairc  seul  dans  la  province  de  Picardie,  sur 
leeraétiereqailamontéset  q«*il  montera  cy-aprèa,  leadita  banw  et  «îtrea  eini^geadeeatanat 

lin,  et  pour  td  temps  qu'il  noas  plaira. 

A  CCS  causes,  voulant  laMiKililfruenl  traiter  ledit  expofiant  en  considération  des  frais  et 
dépenses  qu'il  a  faits  et  qu'il  pourra  faire  cy-après  pour  ledit  cslablissement ,  nous  avons  à 
iedujr  permia  et  aeeordé,  pennetlona  et  aeoordons  le  faeullé  de  ùin  travailler  en  mwtrefile 
ville  de  Saint-Quentin ,  et  dix  lienes  aux  environs,  sur  les  métiers  qu'il  a  montés  et  qu^  fera 
montei  cy-après,  toutes  sortes  de  basins  et  antres  ouvrages  de  iii  de  colon  et  lin,  avec  défoosesi 
toutes  .lulres  personnes,  de  quelque  qualité  cl  condition  qu'elles soyent,  de  l'y  troubler,  inquiéter, 
ni  imiler  ou  «entrebire  leaditehaain*  cl  anirat  oonagea  de  eoton  et  fin,  tant  dans  ladito  vila 

'  Lu  uièaie  jour,  te  Itui  écrivait  plus  expUcile» 
ment  M.  de  Nointel  :  «Ayant  doiuié  ordra  an 
•icur  d'Alinems,  cticf  d'escadre  fit-  me»  armées  na- 
val«8,<lc  délaclii!r  de  relie  <|u'il  couiuiaiide  {tour 
mon  8«i  vice  dans  In  Méditerranée  mon  Taissean  fe 
DùuMuU,  commandé  par  la  sieur  narquis  de 
PreuilU.  ou  mon  vaisseau  t'Értalamt,  oommaiidé 


par  le  capitaine  Ctiàleauueuf ,  puiir  vous  |iortcr  BM* 
ordraa  wr  voatn  retaMu*,  je  vous  fais  caMa  kttfa 
pour  vtins  en  donner  avis,  el  vons  dirt;  en  menas 
tcmjis  que  lesdils  capitaines  exécoteronl  tout  ce 
que  vous  ordoonerea,  aoil  poor  «aeire  embarfae- 
nwnl,  soit  ponrvostra  retour  dans  nmnroyamM..-" 
«me.  k  eomm.  1671.) 
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que  flix  \\ow^  mit  onviroii»,  pondant  dix  nnn<'cs  pntièreR  pI  ronsMiilivp»  à  comniMiror  du  promiPr 
mars  prorliiiîii,  i>  \h'Àivi  de  conliscalion  di>sdiU  ouvrages  et  niélien,  9,000  livres  d'amende  ap- 
liBaèla,  an  lim  i  aoos,  «a  tien  i  rimpital  de  l>  viifo  de  MwQimoImi  et  ranlM  tien  à  res- 
posant.  Vouinns  néanmoins  quo  ci^iix  qui  se  troiivoronl  travailler  à  pareîb  benns  et  ouvrages  de 
coton  cl  lin ,  lanl  dans  ladil<-  «iil):;  «priiiix  environs,  lo<^  dv  la  publiralion  de«  pn-oonlf-s,  pui^fienl 
les  conltnucT  cuminc  auparavant,  n'culendanl  leur  nuire  ni  préjudicier.  Et  pour  faire  connoistre 
à  reipeeenl  eonhieD  rcstebHtniiMnt  de  ladite  mnwbOun  nom  mk  agféiMe,  «I  hy  donner 
moyen  de  fioiixiirla  sontonir  t't  au(;nir>ntiT.  nous  avons  à  icpliiy  fait  el  faisonedM  par  ces  prè- 
sentcs  de  la  somme  de  i3,ouo  livres,  la(|U(<lle  nous  voutoaa  luy  eatre  payée  par  les  tréaoriers  de 
nos  Uasliineus  eo  «sercice,  sur  les  ordres  de  nostre  dier  al  bêenaflié  le  ■eDrCoflwii,noetre  conseil- 
ler oïdineire  en  l«M  nel  eomeib,  aeerétatre  d*EM«tdenM«e«nandeneM,  enrintendantde 
nos  basti  mens,  arts  et  manMf;i<tinis,  sravoir:  fi. 000  livres  comptant,  i»l  Ii-s  mitres  6,000  livres 
après  que  ledit  exposant  aura  c»tablj  et  mis  sur  pied  i|uarante  métiers,  lesquels  il  sera  tenu  de 
rendre  battant  et  actueUement  travaiitant  A  la  fin  de  ramiëe  prochaine  167e. 

El  afin  dVniter  davanlane  ledit  exposant  i  donner  aes  soins  â  ladite  manobetare,  aone  nwens 
exompli-  l't  l'Xf'mptori'*  In  nuiisnn  on  il  S4:'r,-i  ilemeurant  elcolli'  11*1111  de  ses  associés  do  tons  loge» 
mens  de  nos  trou|i<:>8  fl  gens  de  guerre;  et,  pour  attirer  en  ladiLt?  manufacture  nombre  d'ouvcien* 
«odenaelnoas  plais  t  que  lenfitionvrienMlran^  qui  aèrent  employer  el  avrant  IrraiMé  pen- 
dant six  anm$es  entières  et  cons<'*cutivos  en  ladite  manufacture,  snivant  les  •'slata  qal  en  aeronl 
arreslës,  et  certificTls  doniM'S  par  ledit  sienr  surintendant  /jénéral  nu-  !iii,sliin»>n«.  ;trf<;  r  i  nia- 
nnfKtnres,  soyent  réputés  regniooles  et  naturels  François,  sans  qu'ils  soyent  tenus  de  prendre 
ponrrsison  de  ce  anenne  lettre  de  notaralité  que  ces  présentes,  ni  payer  tnenne  laseeQ  finMwa, 
dont  nous  les  avona  dispensés  et  décbai^gés,  dispensons  et  ilt-chatgeoM  pT  earfiies  prrfwnfoi,  à 
la  charge  nt'anmoins  ([ii'ils  ronliiiupronl  pour  toujours  l>'nr  domenre  on  nostn'  rovanrn'»:  »'f  an 
cas  que ,  pendant  lesdites  six  années,  aucuns  desdits  ouvriers  vinssent  à  décéder  estant  employés  en 
ladite  niannbctnre,  nous  voulons  «jne  leun  venvee,  enbns  et  béritien  leur  snœMent  aux  biens 
qu'ils  auront  acquis  ou  qui  leur  seront éduis  en  ce  rofanme.  Voulons  anssy  que,  pendant  le  Ump» 
dudit  pri\il<''f»o,  lodit  i-xiiosant  ne  ptiisse  esiro  compris  an  r^ic  <lr»s  tailles  ilr  nosirodite  vill»'  de 
Saint-Quentin  pour  plus  grande  somme  que  celle  a  laquelle  il  a  este  employé  audit  rùle  l'année 
denuère  1670. 

$1  donnoM  en  nnndeBientt  elc>«* 

(Aitli.  de  la  Har.  DéfiUm  mmtmàk  wawMrw.  1671,  Cri.  9a.) 


XIÎ.  -  «APPORT  DU  SIEUR  GILUKRT 
Sur  la  callnrc  du  ciianvrv  et  sur  Its  itianafoetiu?es  estabiies  en  Bourgogne  '. 

.  .  .  Arant  16'ji. 

A  Seignela),  les  terres  y  sont  tnrs-bonnes  pour  le  chanvre;  M.  tielliaxani  y  a  estably  un  com- 
ims  pour  en  faire  achat.  On  m*en  a  fait  voir  que  je  trouve  IrMMMit  «t  meillmir  que  cdny  d'An- 
vergao  -.  il  >aut  d'ordiaiirc  19  livres  10  sols  â  i3  livres  le  cenL  On  a  VNHHntodé,  autant  que 
l'on  f>eiit,  d'en  semer  l'année  prochaine  bon  nomhm,  cl  fait  connoistre  au  commis  que  l'inteiilion 
de  Mouseigueur  j^CuUierl]  est  qu'il  achète  celuy  qui  croistra  aux  environs  de  îieignelay  de  tous 
««n «pli an  sèmàont Tannée  produine,  prétjrablenMntè  ceux  ^i  an  appotCenint  de  Wn,  afin 
de  les  obliger  i  en  semer  un  bon  nombre.  A  esté  auasy  recommandé  audit  commis  de  iàire  sçavoir 
aux  prosnes  des  proisses  voioMMa  qno  toiw  coux  qu  auront  du  chanvre  A  vendre  en  aurontde  l'ar- 
gent comptant  à  Scignelaj. 

A  Anxerre,  je  n*ay  pas  connu  les  terres  bien  pnpres  peur  le  lin,  et  mesme  Ton  n*«  pu  trouver 
personne  qui  ayt  voulu  entreprendre  d'en  semer  en  qudqueepîAceadeterrequej'aj  reconnue* 
assez  jtasfHibles. 

'  Voir  Imlntlhe,  pièce  n'  a  16. 
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A  Gravant  ',  tes  terres  m'ont  semble  bonnes  pour  le  lin.  Il  y  ■  nn  Heu,  enliv  ledit  Aiixern>  t-l 
Gravanlt  qui  appartient  au  nommé  Chaponnet,  sous-fermier  des  ayd«s,  qui  e»l  U-rre  comnwde 
|)Oiir  V  fain'  bastir  cl  eslablir  uih-  bl.incliissorie.  L»\1il  Tbaponm'l  |»aroisl  forl  Iraitable  i;l  iiik-lli- 
geat;il  veut  bien  y  faire  seiticr  <lu  ii»,  en  luy  faisant  avoir  de  la  giuiite  dv.  Flandre.  Il  neseroitpas 
iiiMivaiid*y  faim  psser  quelques  faioineB,  OU  de  Flandre  oa  du  pays  de  Caux,  pour  moDlrarâ 
cultiver  les  terres ,  semer  et  accomiuodcr  l«-  lin  ;  apris  qooy  il  dit  qu'il  M  nuMpien  de  fileoMe.  H 
cet  .lussy  Irès-facile  (l'y  ostabiir  des  li^.sor;uiiis. 

Je  crois  que  cet  establissemcnl  lail  duiiiiL-roit  de  l  euvie  aui  voisins  d'en  flaire  de  mesroe. 

A  AvaDon,  toatfeiiioiideyeBtaMi«niployé{Ua'}ptiwitiwûtd^ 

\  Saiilicii',  d>'  mesme.IIs  ont  la  œanufaclure de  jroedïipe d'une niiin'  iIpmx  (loiî;ts«l.'!ar;jo,  qui 
jemblenl  bons.  M.  Bellionni  eu  a  pris  des  écbantiUooi  et  le  prix,  qui  est  depuis  i  livres  jusqu'à 
k  fivNs  10  Mb  ramie}  ilae  oomomnie  dai»  le  liea  et  auenvirona.  n  t'y  trouve  ausy  de  Imw 
ebaavree,qui  »e  consommeat  de  même.  Les  terres  ne  paroÎMent  pas  propres  pour  le  lin. 

A  Autun ,  il  V  a  ([iianliti'  do  tisserands  qui  tni>ailli'iil  on  prosst'S  loiics  de  clianvn^  que  Ton  fait 
blaocbir  à  une  blaacbibserie  tout  procbe.  Ces  toiles  sont  très-moindres  et  mal  fabnqu«ks;  le  fil 
aer«ilaaaei  propre  pour  en  faii«de  aadUanrea;iBUtpaaQnaeidiiiardiaBdm 
entreprendre  d'en  faire  ni  faire  faire  à  plus  bavlcompto,  qooyqoe  jeiM  «MOfliiit  do  le»  prendra; 
ce  .<vont  f^ens  (|ui  appréhendent  la  tuanufaclurc. 

A  Chalon-sur-Saône,  c'est  de  ni<!sme ,  sinon  que  les  terres  sont  propres  an  Un.  Je  leur  ay  bit 
eonnoMire  que,  s'ils  vouloient  s'employer  A  fiôra  du  lin ,  iU  auroient  des  ouvriers  qui  leur  feraient 
des  toilos  fiaes ,  (|ui  \>'\ir  doiun'niictit  comiiv  i-co  avi^r  I.Non ,  la  l'n»v«Mice  el  l'Italie.  Ils  appréhendent 
aussy  la  manufacture!,  comme  Ta  bien  remarqué  M.  le  comte  d'tspinac,  élu  des  Estais  de  Bour- 
gogne. 

(Depping ,  CwrtJipmiBim  «MniMfat  «Mt  loeir  XIV,  III.  88«.) 


XIII.  -  PRIVILÈGE 
Pour  fsstsbiiswment  d'une  nannhctnre  de  tabae  à  La  RocMle. 

VamBUs,  il  ■ftauAi*  ttrp. 

Moallien  amés  Jamb  LÎpumis  <  I  Fn-diVic  Clément,  Zélandnis,  f.usanl  profession  de  la  ?-eli}pon 
prétendue  réformée,  nous  ont  trè»-bumblement  fait  remontrer  que  dans  le  commerce  qu'ils  font, 
depuis  plusienn  années,  dans  1m  Indes  orientales,  3s  se  sont  pertieulièrement  livrés  A  eelny  de 
labae  ou peinn,  pour rapprest  alla  manuftcture  duquel  ils  ont  une  intelligence  (Miriiailière,  no- 

tatiimenl  pour  le  presser  e|  arronjmoder  en  mnslinés.  Kt  foinin'"  jiiM]ir.'i  pn'<rMil  ri  lle  manière 
d'appresl  n'a  point  câte  UMlée  dans  nostre  royaume,  el  que  aui>  sujets  qui  font  cumnierce  de  celte 
nature  do  mardiandise  dans  nos  isles  de  TAmérique  sont  oUigés  do  Tenvoyer  aux  pays  estren||;er9, 
pour  le  faire  rouler  et  appresler,  nous  nvonii  d'autant  plus  volontiers  écoulé  la  proposition  qui  mtit' 
a  esté  faite  par  les  expoaans  d'cslabUr  cette  nouvelle  maoofacUure  dans  oestre  royaume  «  que  no» 
mesmes  sujets  en  recevront  de  notables  avantages. 

A  ces  causes,  désitant  truler  bvorablenMnt  lesdits  Lievens  et  Gléraeot,  nous  avons  à  iceux  <-i 
leurs  ayans  cause,  permis  et  accordé,  jwrmcltons  et  acrtinlmis ,  1;)  fanilti-  ife^tnlilir  <'ii  n(i>lre  »ille 
de  La  Rochelle,  et  quatre  lieues  aux  environs,  une  fabrique  et  manulaclure  de  tabac  ou  pelun, 
pour  y  presser  el  aeoommoder  en  masttnés  les  tabacs  en  feuilles,  tant  de  noatre  royanme  et  ishs 
françoises  de  r\nn'riqiie  qu'autres  lieux,  avec  défenses  à  toutes  personnes,  di'  (jin  Kjue  qualité  el 
condition  qu'elles  soyent ,  de  les  tn>ubler,  inquiéter,  ni  imiter  ladite  fabrique  et  n»anufaclun'  des- 
dits tabacs  niasluié:»  dans  l'o^lcuduL'  de  nostre  royaume,  pays  el  terres  de  nostre  obéissance,  oi 
masme  y  porter,  vendre  ni  dfbiler  dos  tabacs  pressés  et  maelinés  dans  les  pays  esirsngers  ni  ailleun 

'  Canton  de  VermanloD,  arnmdiHenient  d'Auwrra  ( Yonnr).  —  *  CiMHirn  de  canton  dans  i'arrondi»- 
senent  de  Semer  (CM0-dt)ry. 
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i}Ui>  dans  leur  fabrique,  pendant  dotuc  ans,  à  peine  de  con&Malion,  3,ooo  livres  d'amende,  ap- 
plicables un  lien  i  Doiu,  un  tiers  aux  expoans  et  Tautre  tien  «a  dénondaleur,  à  Texception 
n«^ninoinsde»tabio  ood  mntinét  du  RtV'sil  cl  autres  lieux,  Ifliqiieb  ponmot  entrer,  M  vente 
et  dt'biler  daiit  iK>*lre  n»vaiitii<'  rntiiine  à  racroiislum«'e. 

Et  aûo  de  donner  mojen  auxditâ  exposaos  de  pouvoir  «upporicr  les  frais  de  ce  nouvel  establie- 
Mment,  et  leaeidier  i  rengmenler  el  fortifier,  noua  avona  eiemplé  et  exemptons  de  font  droit  de 
fodii-  l<'s  Uili.ir.s  *>t  (^M'tuns  venant  dos  isleadt-l'AnuTiiu'  qui  auront  est^  maltinés  dans  leur  fabrique, 
quand  ils  sortiront  <lii  lieu  (riroljo  pour  l>"<  aiitn  'i  vilks  ilc  nostr»;  royaume,  mesme  pour  les  pajt 
eulrangcrs,  tant  par  mer  que  par  terre.  N'eiiteuduus  ueauiuuins  enipescber  ics  fabriques  et  meoitlÎM» 
tarn  pour  r«p|N«ildeadSlsla]wai|ai  se  trraverontestabKes  dans  nostreroyaanw  bnderear»- 
{Ji^l^emeIlf  ih-^  [m'^cntcs,  Ie5i]ui  ll*'s  |M>Firr'itit  nxitinuer  leortnivaïl  comme  anfwnvant  irellr^s.  Et 
pour  oliliger  les  exposans  A  faire  leur  n  sitleuce  eu  nostre  royaume,  nous  voulons  qu'eux  et  leurs 
cnlans  aoyent  rëpuléa  rqgnîeoles  et  qu'ils  jouiaaent  des  mêmes  privilèges  et  exemptions  que  nos 
neisel  naturels  sujelstà,  pour  cet  eflist,  que  ionles  les  lettres  de  naturalité  leur  soyent  cx)miiée8 
5;ms  fiMi";.  \(iiil'nis  anssv  r|ui'  l«'>dits  exposans  soveni  eii-mpts  de  j|uel  et  fjarde  dans  le  lirii  Tfs- 
tiihliss^uueiil  do  la  luauiifacture,  à  condition  toutefois  qu'ils  feront  l'cstabliascnient  de  ladite  manu- 
bdure,  etqu*ils  en  lÎMiniiront  h  quantité  néeesnire  pour  la  consonimalioiD  dans  nostre  royanoie 
dans  trois  ans  prochains.  Autrement,  le  présent  privil^  demenren  nuL 

Si  donnons  en  mandement, etc... 

(Arch.  delà  Mar.  iMpédtm  tmtttnuaa k tei—rw ,  167a,  fiiL  »98.) 


XIV.  -  ARRB8T  DU  GONSBIL  D*ESTAT  DU  ROY, 

Qui  piTmet  de  Iniisporter  et  faire  «orlir  ]e«  blcds-rroOMns,  méleilt ,  sci(r|cs  et  autres  lyrains  de  la  province 
de  Languadoe  par  las  ports  st  fttmtièras  d'icdla,  an  ptyant  les  droits  ordinaires  et  aecoostonife, 
nenststantiss  déimass  poiths  par  Isa  eweals  dsr  «i  ssplainbn  et  lê  oelabN  1677.  «te. 

. .  .«I  auf  1178. 

Le  Roy  s'esLint  fait  représenter  en  son  conseil  le«  arresls  rendus  en  ireluy  les  1 1  sepli-mbre  et 
16  octobre  1677,  par  lesquels  Sa  Majesté  nuniit  fait  défcasea  de  transporter  ni  faire  sortir  dn 
royaume  aucuns  bicds-fromens,  méteils  et  seijles,  par  les  provinces  maritimes  et  par  iea  frontièrM 
de  cetli-s  d>-  Daupbiné,  Lan/;uedi><-  et  autres;  et  Sa  Majesté  estant  informée  que  ces  défenses  ont 
priMltiit  un  bon  effi-l  :  que  ]<•  ]iri\  di  s  (jniins  n'a  jH)inl  esté  aiissv  coiisiMtTnldcmcnf  ari{]»ient<5  qUC 
la  disette  de»  Estais  voisins  le  devoil  faire  craindre;  et  que  dans  la  province  de  Lan^juciluc  il  y  en 
a  une  quantité  adBsaht^^  {lour  y  maintenir  rabondanee  et  pour  en  permetln»  le  commerce  aux  nê^ 
bilans,  pour  leur  donner  d'autant  plui  facilemeBt  Iea  moyens  de  p.n<>t  lis  rli.iij;es  de  la  province. 

A  quoy  estant  ni-cessaire  de  j^wurvoir;  ouy  le  rap|:K>rtdu  sieur  tlollM."t,  1  (nisiillcr  uni  inaire  au 
conseil  royal ,  contrôleur  général  des  linances;  Sa  Majesté,  en  sou  conseil,  a  pi'ruus  el  permet: 

De  tranaporleret  ftire  sortir  les  Meda-fromens,  méleSs,  seiii^  et  antres  grains  de  la  provinee 
de Larijjuedoc  parlas  poils  fl  frontières  d'iccll»',  en  p.nanl  les  droits  ordinaires  et  accouslumés, 
nonobstant  les  défenses  portées  par  les  arresis  des  1 1  septembre  et  1 6  octobre  1 67  7,  que  Sa  Majesté 
a  levées  pour  ladite  province  de  Languedoc  seulement. 

Ei^ntSa  Majesté  au  sieiir  Dagu(>ssi-aii ,  rouseiller  <iu  roy  en  soscorseils,  maistre  des  recpjcstes 
onliiwiires  d>>  sou  linsiel,  infi'tidrnit  d<'  jiistire ,  police  et  finances  en  la  province  de  Languedoc,  de 
leiur  la  main  à  i'eiécutiou  du  préseul  arrest. 


Digitized  by  Google 


654 


APPENDICE. 


IV.  -  lNSTAliCTiOr<i  AL  SlËliU  CAMLSËT, 
Pour  te  vWte  àm  BMMfcctant  de  IriML 

Il  ronft^rfra  avor  les  ^janlo»  do  la  honnnlcrio  sur  le  fait  des  flilT'Tontcs  qualiU*»  de  bas  qui  k 
fabriqucal  el  des  moyens  pour  les  boailîer,  comme  auasy  de  la  qualité  de»  laine»  qui  s'j  em- 
ployeot. 

Û  redmdiera  av<>c  soin  les  moyens  d'empeu-her  Tomploy  des  laines  qui  m  MOt  pill|mipiirk 
tricot,  comme  laim-s  d'Espagne,  Ségovie,  laiti»^  ap|¥'l<''f«  morim-  o{  pignon. 

S'informera  du  pcignage,  canUige,  filage,  latil  à  la  grande  roue  qu'au  petit  rouet  et  fuseau; 

Dt  h  tebline  dâ  laines,  principaleneot  da  aair  «t  do  ncilange  pour  Uèa  faire  dn  grô; 

Des  abus  et  trompoies  qui  se  commetteni  i  h  vente  d«i  lainM,  et  de  ta  viâte  4|ai  dett  m  crfif 
faite  puur  le  bion  ot  rntilité  des  oamers; 

Du  tricot,  et  de  la  manière  d'y  bien  travailler,  qui  doit  estrc  au  moim  en  deux  ou  trois  tib; 

Dn  poîde  et  gnndeDr  que  dnqw  eoria  de  bae  doit  cilre. 

Il  confororn  ih  la  foiilo  an  bras  ou  i  feilM,  n*en  peinwUn  VvÊÊgB  M  otnliB,  m  de  ftekrln 
ouvrages  de  tricot  avec  de  la  terre , 

Empeaehen  qu'il  ne  ee  fohriqtie  des  bas  i  an  simple  fil  ; 

Vialen  tri»eMWlement  den»  lee  viHe»  et  provinces  rapprait  deidile  bw  m  tricot  d'eaiaaw, 
qu'ils  n«'  <«ny*>nt  |ioint  r(>grntt<'>s,  tiivs  au  chardon  ni  crayéSt  celent  UM  tromperie  menïliMlï 

dt'ft'iidue  par  plusieurs  sentences  et  régiemens; 

Apporten  meilitdeilieaieà  ronfobrique  la  mmulbelare  dn  tricot,  de»  difRrenleiqHlilf» 

et  quantités  qui  M  font  dans  cbacnn  desdits  lieux,  et  où  s'en  fait  le  débit  ; 

Apportirn  niissy  un  i^Uit  do  la  quanlito  dos  ouvriers,  et  de  lonr  ea|pnenlalioad(]iaieviq|taeit 

Remarquera  les  abus  el  uialtersations,  s'il  y  en  a  ; 

S'inlonBen  daMlee||énénlilée  ell  n>  a  pes  d^onvrieis  en  bee  de  ooje  an  motîeft  wevaiHDi 

en  bine  sur  lesdils  mëtien,  et,  en  ce  cas,  il  leur  fera  signifier  l'arrest  du  consdl  do  17  odoiwr* 
1681,  et  tiendra  la  main  à  ce  que  le»  juge»  dee  maoïdacturea  le»  condamnent  an  peine»  ] 
portée»  contre  lee  contrevenans. 

Il  dreaaera  du  tout  de»  prooèe-veriiau  eerlifié»  et  âgÊit»  de  MM.  le»  intenden»  «a  de»  mains 
et  éclicviiis  des  viHe»,  on  dee  curé»  de»  parai«ee,  an  déftnt  deedite  eieaie  inlendaa»  «t  denKls 
maire»  et  écbevin». 

n  doit  anriont  obeervar  da  ni^ortar  im  eatat  «net  dn  nombre  d*oa«riera  qui  ee  moMata 
présent  en  chacmiB  ville»  bong  on  village,  où  ladite  manufacture  est  establie;  rechercher  avec 

soin  les  moyens  do  l'ntinfuipntor  pnrtotil,  et  do  rondro  rotto  tnarrhandise  d'un  facile  d<-l>il ,  en 
recherchant  et  cstablissanl  les  moyens  de  les  \ciidre  dans  les  maisons  dt»  uianulacturicrs,  daus  i<s 
melMNie  publiques  et  Aes  le»  mardnods;^  qu*il  eenaidère  qn^ilVy  a  que  ce  eenl  apéfieatde 
ren<ln3  facile  le  débit  dn  celte  manufacture,  qui  puisse  la  rendre  aasnréc  et  servir  à  la  multiplier. 

Il  doit  ausfsy  rechercher  avec  soin  de  restabUr  dans  famlte  lee  ville»  et  liens  où  elle  n'ert  pas 
encore  establie. 

Il  doit  rendre  ceBBpte,1oniee  lee  semaiMe,  de  tout  eaqaH  aura  reoMHrqné  dana  Isni  ks  limx 

qu'il  aiini  >is;ir-s,  nrui  quo  je  puisse  lu)  euvofBr  loB  Ordre»  de  co  quHl  }  ouiu  d  6âre  aar  lœ»  le* 

points  contenus  en  cette  instruction. 

(Bibl.  Imp.  Mm.  MeUm^cê  CUtramlMull,  vul.  43i.  (dI.  Io3.) 
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A 

hwmnwmn.  FiulÎMi  à  farfril  du  tan  an- 

nm^l  d'une  imfiosiUoii. 

AogBâr  (Noiitu.-).  Droit  exigt*  des  gein  <ie 
aHioinorte  lor  taolH  lam  Mi|nMlMM  iTin- 

AoQViTS  M  ooamiiT.  iU  n'indùjuaicnl  ni  le 
crfMciar,  ni  le  motif  d«  k  créBMe  flt  ne  800»* 

poHaieiil  <!•' pièc«-;<  jMilill'-atives. — Rc»- 
Iraink  dtina  l'origine  aux  (k-peiiaeeMcrèlM  di- 
pioiualiquea,  U»  donnèrent  Ken  par  la  snile 
ans  phe  gundi  abus.  —  Un  «liiuiit  aiim  Or- 
Jotmaneet  de  comptant,  Mmu»  de  mmplanl. 

A^uir»  rATKHTs.  Ainsi  desigut»  pno  «lu'ils 
indiquaient  rerigine  de  b  crfanre  et  le  nom 

<tii  CD'.incicr.  Célaiont  dos  tnniid;il.>>  du  |vj 
»ur  le»  tréMtien  ou  receveur»  de»  dumainefc 
Ib  étaient  vdriSéi  A  h  «hamlm  dm  €om|>lm 
fi  enf^giiiidi  m  iwiiliMe  flrfn^iwil 

Arxioi  r>  coHPAhii-iHN.  l'ir  ii|ipi>sili(in  à 
VAcùim  en  turtaujc.  —  iieciaiiMliuii  luudetr  iHir 
ta  eomparaiMn  aiec  b  («M  d*an  aaira  con- 
Iribuablo.  —  lisiicv  vn  Nofmandie,el  raeom- 
mandée  par  (^ollivrl. 

ADiACaBTBs  (TanaKs  ).  Territoire  couipn>iianl 
Fottalquier,  Oigne  «  Sialenin  et  b  Dioia. 
(Voir  pa/;e  a8o.) 

Arriitavas.  UUïcit-nt  des  iiMMUiaies  ciieq^éa 
de  l'eaaai  et  de  raffinage  dm  métaux. 

AuNELiMs  OU  iisaniRs.  Leine  des  agneaiu 

lues  avant  l;i  tont<>. 

Aiats.  iuipùl  iudirect  affenné  el  pi>rUiiil 
prinâpabmenl  aar  ba  boimona.  (V.  p.  3ie. 
Mte  «.)• —  Lm  dnita  d*«ldm  cempranaient  : 


Entrée,  lluiliètue,  Qualnème,  Subeeiilum,  An- 
nuel ,  Jaugeage  et  eouriage ,  Grm ,  Sou  pour  Itviv 
et  AmiNk  Be  nVmbnteowe  que  diâe  ha  gé- 

néralit's  do  Paris,  r.hâlons,  Sois-ions,  Rouen, 
Aleaçmi,  Tours,  Orléans,  Bourgc»,  Lyon, 
IfeoKna*  La  Bodielb,  Poîtiera ,  Amiena  etCaen. 
Aiam  (GeoM  am).  Jugeant  en  dernier  rea- 

sort,  au  civil  i'(  an  rntiiinfl,  en  n>«li»'<r<'  d'im- 
pottilions  et  de  debcU  des  comptaities.  tllescoo- 

tilrrs  dft  nolilc8.s«> ,  oii  |H»int  de  vuo  des  privi- 
i^es  et  ewuiptions  rcvendi«|uéa  par  les  nobles. 

AuBO,  nuRO-iLLao,  raaaa  allooulb.  Bien 
posséd*^  en  loule  souverainelt*  depuis  la  coo- 
•{iitMe.  Il  y  dvuil  le  franc  ni  (eu  oebbetlefrane- 
alleu  roturier.  (V.  p.  to8.) 

Aniaavrie.  GinonNriptionamarilimm,8ona 
b  juridiction  de  Taoïirai,  et  d'oflidemi  M  Do- 
mination. (V.  p.  Ae&,  note  A.) 

AneamannBiT  (DaeiT  »*).  Gontritiulioa  du 
tiers  de  ht  valeur,  prvicvéc  sur  toute  pnipriëtê 

<|ili  loinliail  en  tliJiiliino;  li-.  (  \  .  .\rriiir'(  { 
vei-.)  —  Le»  wuiiuuuaule»  (|ui  ue  voulaieul 
point  amortir  devaient  préaenler  un-  partie» 
lier,  nou  prùire,  inuine  ni  ôtmnger,  qui,  à 
l'éfprd  «les  dit>ils  du  roi .  t-luil  ceiiw?  proprié- 
taire du  bien  acqui.»  et  qui  jwrlait  le  noui 
d^lioaMne  ««miiI,  manaMif  al  aaq/hcaar.  — 
Ia's  IKiicIvDicii  cl  lin|iii<iui  étaient  ewmplâi 
du  droit  d'aïuortisseiueuL 

kntov  (ToAtre  ou  inroamiia  roaAiaa  o*). 
Droit  établi  sous  Pbilîppe-Auguste  niir  loutcs 
le^  di'Mi"ce9  soitanldc  celle  pruvinn'.  Donné  cii 
apanage  aux  ducs,  il  lut  réuni  à  la  couronne 
en  i683  et  aliéné  aona  racnllé  de  rackil. 
(V.  Ibammab.) 


il  n'est  ifutujv  au  lexUi  fi  aux  uul<-»  (|iie  lurw|uil  s)  Iruuvi'  un  runiplenieiit  il  «-«plicalioRS. 
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AanuiL.  Droit  d'aides  itnptiséà  tout  fabricant 
el  mwtluuid  de  boiasoM  m  sum  «t  en  détail. 

AnsfEL  (Diioit).  (lonfrrinl  liliiliiin's 
d'oflicea  ia  ùtcvâhé  de  les  transmeltre  par 

AiciiiT  Di  BARQUt.  Inscription  an 

do  dojMjl  d'Ainslfrtlniii ,  payable  en 
du  titre  et  du  poids  de  l'éiniaaîon. 

AwHWNMni.  G«n]M|{iiiM  d«  boargwis 
crMes  plus  fipérJalemcnl  dans  lei  villes  fron- 
tières et  s'cxerçant  au  tir.  Le  roi  de  Torque- 
bnae  (celui  qui  remportait  le  prix  du  tir),  et 
même  ^a  aimples  erquebamn  jui— ieiit  de 
riTt.'iitis  [iriwl'';![t'.'<  ''t  ''xcriiptioris, 

AaaitT  DB  Dlrusi.  Jugement  obtenu  pour 
empêcher  les  Jq^m  etdmeirei  de  eontioiiec 
rinslrudioo  d'un  procès.  (  V.  Etoeatiom,) 

Khhc  (Tr  utk  I)').  F<'riiii'  •«pM'riîilo  aux  liahi- 
du  Béarn  et  comprise  dans  la  Patente  ou 


A.<isir,'«ATioK.H.  Drléf^ations  sur  des  revenus 
non  encore  écfaua,  remises  à  des  préteurs 
M  antree  créanciers,  et  le  plua  souvent,  sot» 
fimM  de  quittances  anticipéMf  tos  reeeveurt 
r;«^nërun  qm  ftiwiwi  de»  «vtoMiiiirkB  im- 
pôla. 

AtpAiitt.  Draît  en  verin  dnqnel  ie  roi  ane- 

cédail  aux  (étrangers.  héritiers  pouvaient 
rentrer  dans  les  hipns  de  lotir*  auteurs  en  ob- 
tenant  des  lettres  de  naturalité.  —  Oolbert  en 
fit  eumfrter  les  raolee» 

AvASiE-i.  Extorsions  aiuquollf^s  Ii's  TurcS 
soumettaient  les  chrétiens.  Quand  elles 
teignaient  tonte  me  nation,  lea  amlMMadmn 
ou  consuls  intervenaient  poor  «n  r%lar  h 
ri'partilion  <'t  |^  lovée. 

Aveu  KT  DÉNOHBBBasjiT.  Dëdanition  des  bé- 
rilaget,  oem,  etc.  qnNui  nmai 
temrdoaoni 


Bà!«vir.  Privilt'ifr'  qir.ivnit  un  !wi(;nciir,  otr. 
de  vendre  pendant  quarante  jours,  sans  payer 
dedroilietaens  concurrence ,  le  vin  deaoncra. 

Bis  D*E<iTi«B  Ar  TRICOT.  Ros  dc  lainc  Ibft 
ras,  en  lit  ln^»-(ors  dit  ilV«(/imf  ou  d'eabim. 

BilTABbisB.  Droit  qu'avait  le  roi  de  succé- 
der ans  bltards. 

fUiETTF.  "H  BActiBTTE.  ÉlolTc  de  lainc  non 
croisée,  fort  lâcbe  et  Urée  à  poil  d'un  c^té; 
aorte  de  laneiln  I 


BiLLOSNACE.  Trafic  illicite  sur  les  nK>ua.iu>s. 
BiLMT.  ImpM  snr  les  boiasono  *m  Bralagne. 

1.0  produit  en  élail  aOToclé  nui  forliftcations 
de  la  provinro.  (  Ivdit  de  spptemlin'  i 

BoÎTB  (Dboit  db).  Perçu  à  Orléans  ponr  le 
bafiaag»  et  le  cmiifa  de  la  Loire. 

Rotii  i  r  TiK  Rors'iiLi.oji.  Droit  prélevé  sur  la 
fabricatioa  et  l'entrée  des  éloOes;  la  sortie  en 
était  exeni|ile. 

Bocjonubcrs.  Maîtres  jorés  d''  I.i  <!raperiei 
n<>iicn,  Beauvais  et  Amiens.  (V.  /.VurJj.) 

BouRAClii  ou  sâRACAa.  Étoffe  de  laine  trè*- 
cenunnne,  non  eniaée ,  bbriqnée  i  la  naselle, 
pour  manteaux  et  vêtements  de  m^me  {^care. 

BR*aoivia.Noni  donné  par  le  peuple  à  Tean- 
de-vicb 

Baisa  (Boi*  de).  Prohibé  dana  lai  kia- 

tun's      roufff?  jjrand  Icinl. 

Bbbvbt  de  la  taillb.  (V.  p.  i3,  note  s,  et 
AnMdiw,  «aaneit,  pièe»  XXIU.) 

Ihnvrr  ni  nÉsiDE^r.E.  Permission  accordée  1 
des  négociants  de  résider  en  pays  ennemi. 

Bits  (DaetT  na).  Aoden  drmt  fisodal  qoi 
donnait  aux  soignonn  livenina  la  propriété 
des  marrhiindises  provenant  de  naufrage.  AU>li 
en  I  ti8 1  par  Tordonnance  sur  la  marine.  Le» 
dpave»  non  rédaméea  ae  partagèrent  entra  k 
roi ,  Tamiral  et  les  sauveteurs  ;  LouvXiV  alMI- 
donna  aa  pniiaia  invalidée  de  la  : 


Caiji.s£.  .Sorte  dc  droguel  croisé  et  drapé. 
fabri(]ué  principalement  dana  le  Potion. 

Caissb  des  RSPRCiiTs.  Établie  le  i"  octobre 
167'!,  à  rilAlcl  des  fermM,  elle  éniellait  <l<'« 
promesses  n  un  an,  signées  de  quatre  lennien 
généraoi  et  produisant  &  p.  0/0.  Le  10  jaia 
i68'i,  le  fonds  fut  limité  à  ao  million*.  Kit- 
mcc  le  8  août  de.  la  même  année ,  et  rétablie 
en  1709.  (Arcfa.  Fin.  IKêUdm  efiunytmt.) 

Gmaa  (Dboit  di).  (V.  p.  A  06.) 

CAMrMia.  Sorte  do  crépinea  on  liraages^ 
soie. 

Gapiffoou.  Non  doB  fanât  m^gislnla  moni» 
ctpout  di  Taidouse. 

Cfas  ET  BEUTEs.  Rcdovances  dues  par  les 
possesseurs  d'béritajjea  au  seigneur  soMiais. 
(V.  IWn».) 

CK>TirvE.s.  Imposition  pri'lrvtN^  en  .^bac. 
Flaudre,  Haiuaut,  Artois  ei  Gaoïbrusis,  son» 
la  dommafion  oipognoln,  et  «Miagwanccn- 
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lièmo  dénier  établi  en  France  en  1703  et 
perru  i  duque  miilalion  de  propriété. 

Caïaïai  iox  Dninu.  Bureau  où  se  réglaient 
et  se  payaient  ies  dépenses  de  la  bouche  et  de 
ta  nuiwn  du  roi. 

Chambsis  db  icstici.  Tribunaux  exception- 
nels établis  pour  la  rocherclie  des  abus  et  mal- 
venatious  dans  les  finances.  La  chambre  qui 
jugea  Fouquet  fut  créée  par  un  édit  de  no- 
>cmbre  1661  et  supprimée  le  i3  août  1669. 

CnAHBiEs  DIS  COMPTES.  Cliafgi.'eK  de  véri- 
fier la  roiiiptabililé  des  finances.  Uutre  la  cham- 
bre de  Paris,  il  y  avait  les  cliambres  de  Dijon, 
Nantes,  Montpellier,  Grenoble,  Ail,  Blois, 
Roticn ,  Pau  et  DAIe  ;  mais  elles  devaient  four- 
nir à  relie  de  Paris  un  donble  des  comptes 
des  provinces.  Sous  Louis  \IV,  la  chambre  des 
comptes  de  Paris  avait  un  premier  président, 
douie  présidents,  soixante  et  dix-huit  maîtres, 
trente-huit  correcteurs,  cent  quatre-vingt-deux 
auditeurs,  un  avocat  et  un  procureur  général. 

CnÂTSLLB^iKS.  Nom,  dans  les  Flandres,  de 
cirronscriplioas  comprenant  une  ville  et  ies 
bourgs  et  villages  de  son  territoire. 

Chip,  caivâoB  {hfd  money).  Droit  annuel 
de  1  s  deniers  parisis  pour  finscriplion  sur  le 
registre  des  aubatuê  (aUbi  nati). 

Caopini.  (V.  Pinu.) 

CiHOtiSTENiBas.  Officiers  municipaux  char- 
gés en  floua-ordre  de  la  potion  d'im  quartier. 

CoLucrnas.  Nomm^  par  les  habitants  des 
paroisses  pour  la  répartition  et  le  recouvremctit 
des  tailles.  Un  d'entre  eux  au  moins  devait  sa- 
voir lire  et  écrire.  Ils  étaient  solidaires  et  pou- 
•  valent  être  emprisonnés  â  la  requête  des  rece- 
veurs. ( V.  p.  70 ,  I o5 ,  M 8.  31 5.) 

CoLUCrBCRS  COnVBSTIOSHBLS.  (V.  p.  3g3.) 
CoHHissAiBBs  BÉPiBTis.  (V.  InttndmU.) 
CoHviTTiiiiis  (LiTTBBs  db).  Toutcs  les CBUSeS 

de  celui  qui  les  obten«it«étaient  commi$eê  par- 
devant  la  juridictioa  des  RiH|uétes  de  Tllùtel. 
t^es  lettres  étaient  annuelles. 

OoMMDHADTés.  Expression  employée  indifle- 
remmc*nt  pour  désigner  les  communes,  les 
communautés  religieuses  cl  les  corporations 
laïques. 

CoMPTiiLiE  (DaoïT  db).  Autrefois  compta^ 
bterie.  Particulier  à  la  ville  et  sénéchaussée  de 
Bordeaux;  PliAtcl  du  receveur  en  avait  gardé 
le  nom.  Il  remplaçait  les  ilroils  de  grande  et 
petite  coutume,  perçus  à  Tentrée  et  à  la  sortie 
de  la  ville. 


CoasDLs.  Magistrats  municipaux,  dans  le 
midi  de  la  France. 

CostbAlb  BBS  EXPLOITS.  Ayant  pour  objet  de 
prévenir  les  antidates .  ies  suppressions  d^ex- 
ploits  et  autres  abus.  Le  droit  était  {)crçu  par 
la  ferme  des  domaines.  (V.  p.  70.) 

CostbAlb  cisBRAL  DBS  fiRAscES.  Etabli  snus 
Henri  II  et  exercé  par  un  ou  deux  contrôleurs 
généraux  qui,  concurremment  avec  les  inten- 
dants des  finances,  vérifiaient  la  comptabilité 
et  tenaient  registre  des  recettes  et  des  dépenses. 
Colbert,  en  succédant  au  dernier  surintendant 
avec  la  direction  entière  des  finances,  sous  la 
surveillance  personnelle  du  Roi ,  n'eut  d'abord 
que  te  titre  d'intendant  ;  mais  au  bout  de  quel- 
ques années  il  prit  celui  de  contrôleur  général , 
conservé  par  tous  les  ministres  des  finances 
jusqu'en  1789. 

Coavoi  DB  BoBDBACx  (  Dmit  db).  Perçu  prin- 
cipalement sur  les  vins,  eaux-de-vie  et  autres 
denrées  transportées  par  mer.  (V.  p.  t5, 
note  a.)  —  C'était  primilivetnent  une  taxe  que 
s'imposait  le  commerce  pour  le  etmcoi  de  ses 
navires.  Quand  le  gouvernement  se  rliargea  de 
l'escorte ,  la  taxe  fut  changée  en  un  droit  de 
douane  pennanent. 

Convoi  DB  Dax  (  DaoïT  db).  Levé  sur  les  svbi 
de  Bretagne ,  Poitou  et  Saintonge  destinés  à  la 
consoniniation  des  pays  de  Comminges,  Ar- 
magnac, Bigorre,  Coiiseraiis  et  comté  de  Foix. 
Les  liabitants  de  Dax  en  étaient  exempts. 

(xM)i-BT  (Dboit  de).  (V.  p.  h 06.) 

CoronsiNB.  Grosse  toile  i  chaîne  de  rolon 
et  trame  de  chanvre,  employée  quelquefois 
pour  la  voilure  des  vaisseaux  et  galères. 

CoTTiiio.  Droit  variable  que  les  consnb  du 
Levant  imposaient  à  tant  pour  cent,  sur  les  na- 
vires ou  sur  les  cargaisons,  pour  le  payement 
des  avanies  et  autres  affaires  communes  de  la 
nation.  —  A  Marseille,  le  eottima  était  aiïfcté 
au  curage  du  port,  au  payement  des  dettes  dans 
le  Levant  et  à  l'entretien  des  Jeunes  de  langues 
à  Constantinople. 

CooTtiME.  Termo  de  jurisprudence,  coni- 
merce  et  finances.  —  La  coutume  de  Hayonne 
n'était  autre  que  les  droits  de  douane  dus  à 
l'entrée  cl  #la  sortie  de  cette  ville.  Par  cou- 
tume  étrangère ,  on  entendait  iesdroits  de  douane 
exigés  en  Angleterre. 

Cbbpb.  Ktoflc  légère  inventée  à  Bologne 
et  dont  la  fabrication  fut  intitMluite  en  France 
en  1667. 
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D«cts  (  UaaUi ).  Tribut,  iwpùt.  (  V  leux  tnah 
rais.) 

Dkbbt  db  ciAiR«~M  QtiiTTincBti.  Le  premier 
r-lail  le  (IriM-t  d'une  somme  liquide;  le  second, 
i'obligatiou  imposw  à  un  comptable  de  pro- 
àain  U»  pièwt  wiamnwm  i  Tapiif— wl  dVm 
eotnpte. 

DéaitAifs  À  AMiHTi.  Lea  cabaretierat  taver- 
■iora,  etc.  vaBdanl  i  boire  cl  i  naiifer. 

OisiTAirra  I  fov  sr  î  rirrB.  Ceux  qtii  van- 
daient  à  touA  Yenans  du  vio  (i<>  l*-iir  rni  ou 
d'achat,  ci  huu-coupé  tl  pot  remierêé,  c'est-A- 
din  «MM  daniier  le  «Hmrt  an  cM>ûdit  <m 
ém  neiiM  ans  leur  donner  à  mangar. 

Drsirn':  cowut'ss.  (V.  Orfraïa.) 

L)É!iuaBBBiiB!«r.  (V.  Aveu.) 

M^Aaiuiai*  AUribobona  dHni  fMMlîaii> 
riiiire;  —  la  cirronsrription  dans  laquelle  il 
les  exerçait  ;  —  la  répartitioa  de  la  (ailla  entre 
les  élections  d'une  généralité. 

D^pRis.  Mdanlîon  Taiie  par  celiiî  qai  ven- 
dait du  vin  en  gros  ou  qui  le  faisait  transporter 
bors  de  sa  riiaidence  pour  la  veale  en  gros. 

Disatexoa.  Draît  an  varia  dnqiwl  le  rai 
succédait  à  aea  aajala  déeédéi  mImM  al  aana 
héritiers. 

Oavoia  on  dboit.  Expression  ajnoaynie  en 
matière  dlmpAl,  adan  qn^on  Tapidiqaail  au 

contribuable  ou  au  roi. 

DovAina.  —  i*  Domam  Jtejié.  BiuiM-fonds 
apparlanenl  i  laaonraoM,  atdiaila  denljerna- 
aait  le  roi  à  titre  de  souverainalé.  —  a*  Dia* 
MMiW  muabU.  DroiL«  de  sceaux,  {rreflTes  ,  elc, 
—  3*  Domame  coêueL  Lods  et  ventea ,  etc.  — 
LedomaiM  paovait  4lra  aliéné  peor  apanage, 

avec  réversion  A  lii  rouTX)nnf'  en  f.is  de  décès 
de  Tapanagé  sans  entants  niâbis,  ou  potir  les 
hesaina  dn  trésor;  nuis  il  élaîl  radiaiiUe  â 
perp«>luilé. 

DoniiM'  Kon*iK.  (V,  Rfvt.) 

DoMAflULB  (  Tbaitb).  Droit  de  douane  sur 
les  Uéa,  vina,  lailaa,  élofliea  de  Une  al  bea- 
iiauY  à  la  sortie  du  royaume  ou  des  pay$  d'EutU 
et  PhwmeM  répnltm  itrangèrt».  w~  La  doma- 
piûk  d'AtyoH  n'était  levée  que  sur  les  drilles, 
papiers,  caries,  tarola  el  pranaaui;  les  anlrra 

droits  d«'  sortie  s-  ni  tt  i'>;ii'  nl  sous  le  nom  de 
traites  et  impoultoiu  Joramt*.  —  La  domamaU 
iPbgmkk  élait  le  droit  perçu  par  le  reeevenr 


de  la  ferme  locale  sur  le«>  utaitltaudises  qui  re« 
flBootaiaalia  Lain  «Ma  aveir  été  aauniaei  h 
la  traile  domaniale. 

Don  osATUir.  Coatribotimi  consentie  par  la 
pays  d'Étals  ou  par  Pawembiée  du  deigé.  Os 
distinguait  le  don  gratuit  ordinaire  et  le  dan 
jfratuit  extraordinaire.  (V.  p.  iSô,  notes.) 

DoDARK  (DaoïTs  Bt).  Comprenant  toute* 
lea  traites  «  IhmmmA,  Fsnww, — dMr- 
tae ,  —  d'At^ou.  —  Douatte  de  Lym ,  —  ir 
Valence.  —  Gsnvoi  ti  Compudtlie  de  Bordrauj. 
—  Coutume  de  Bofomm.  —  Patente  de  Lea- 
gusdse.  —  Fsfwa  at  IMb  d*  Aanasilkn, — 
Prévôté  de  Nantm.  —  ïhmiùnf  de  Roue».  — 
Trepaa  de  Imre.  —  Entrée  de  Caiaie.  — Afafi 
dv  AftvMi*.  —  KM  db  Aal.  —  Mt  db  NT- 
<M  dee  tina  par  la  Champagne  et  PkâtA.  — 
Ûmtrôle  de»  lotie»  à  Pari» ,  elr. 

DousB  os  LtoM.  Cette  ville  u'étaut  oiik» 

ffère,  avait  un  t.irif  parlinilirr. 

OooASB  as  ViLcncB.  Droit  perçu  en  Uau- 
plriné  anr  l'entrée,  la  sortie  et  le  transit  dts 

Dot'BLE.  Tonte  monnaie  douhl*^  d'une  anbei 
Absolument,  le  double- tournoie»,  monnaie  de 
cuivre  valant  a  déniera  loumaia.  A  partir  de 

1718,  il  n*y  a  plus  ni  dénient  tii  duubles;  mai» 
le  liard  (  3  denier»  )  est  souvent  appelé  doiiMe. 
DsocuBT.  EtolTe  de  laine  puro  ou  raelangcc 

Droits  ioi  ai  \.  (^l'iaienl ,  dans  les  pro\iiir(*< 
répulco»  étrangère»,  lu»  droits  de  àatuae 
agnpriadana  lea  Cinq  giuMaa  FamMa. 


E 


en  Nonnandie,  entre  les  liabilan(«,  afin 
chacun  supportét  à  son  tour  la  cbaigede  U 
eollecle  des  tailles. 

ÉcuBU.BS  DU  Levant.  Nom  douni-  aux  ville» 
niariliiuesdes  KlaU  du  (jinnil  Sei|;n<'ur  où  il  ) 
avait  des  consuls  européen».  —  Les  priiicipal«* 
étalent  Alenndrio,  Sêyda,  Alap. 

Égabds  ou  ESI,  viiii>.  Nonidcs  gerdaajwéa  ' 
Amiens,  etc.  Ils  MsiUionl  les  atelier»  pour  asdO" 
rer  l'exécution  des  règlement».  Maibt  égard  ^ 
disait  particulièremenl  des  aeqpers,  et  iiqf'iw 
n««r,  des  drapier». 

Ëutfirioss.  iHdidiviaiuusdesgéner.ililei  m»'- 
nmaa  à  la  Itiie  el  éHm  d^Ébaien»  par  off*- 
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«ition  aux  payt  d'Élalt.  -  Tribunaux  jnf|[eant 
i>n  premier  ressort  les  afliiim  de  lailios  el  re- 
levant dn  1.1  cour  desi  aides.  Les  rliw,  ancienne- 
iwnl  déléj»ués  par  les  provinces  (d'où  le  nom 
tïéifcùmu),  ii'eUienl  plus  que  dos  ofliciers 
ronimissionntis.  Ils  étaient  chargt^  de  la  ré- 
partition de  Timpôt  entre  les  paroisses. 

EnoAcmes.  Détenteurs  temporaires  des  biens 
ou  droits  de  la  couronne. 

Ersimagi.  Préparation  des  étofles  de  laines 
pour  la  tonte  ;  elle  consistait  à  en  gmisser  lé- 
|<^cuimt  l'endroit  à  la  main.  Les  rèfrierocntii 
prescrivaient  l'emploi  du  saindoux  le  plus 
blanc ,  A  l'exclusion  des  graisses  dilest fiambart , 
provenant  des  chaudières  des  charcutiers. 

Éparoni.  Nom  donné  autrefoia  au  tréaor 
royal. 

Épicis.  Contribution  en  nature ,  donnée  par 
les  plaideurs  après  jugement  Elle  devint  ob(i- 
galoire  et  fut  convertie  en  argent 

Egi'iviLERT.  Droit  consenti  par  le  Langue- 
doc pour  se  racheter  des  aides. 

ÉrAPB.  Fourniture  de  vivres  et  fourrages  aux 
troupes  en  marche,  ordinairement  adjugeas  au 
rabais  à  des  entrepreneurs. 

Étapi  céxiiALR.  Entrepi^t  pour  les  marchan- 
dises. (V.  p.  hU'j,  note  a.) 

Etats  (  Pats  d' ).  Provinces  qui  s'adminis- 
traient et  fixaient  le  chiffre  et  le  mode  de  ré- 
prtition  des  imp()ts.  C'étaient ,  sous  Louis  XIV, 
In  Bourgogne,  la  Bretagne,  le  Languedoc,  la 
Provence,  etc. 

ÉvocATioin.  Voie  judiciaire  employée  pour 
retirer  une  affaire  aux  juges  ordinaires  et  on 
obtenir  le  renvoi  au  conseil  du  roi.  (V.  ArrA  de 
dèjnut.) 

EiKRcici.  Espace  de  temps  pendant  lequel 
sont  effectuées  les  recettes  et  sont  liquidées  les 
dépenses  relatives  au  compti;  financier  de  l'an- 
née courante.  Limité  pr  Colbert  à'  dix-huit 
mois,  puis  à  quinte. 

F 

pAtix-sBL.  On  appelait  ainsi ,  dans  les  pays 
de  gabelle,  tout  sel  qui  ne  provenait  pas  dos 
gr»  niers  affermés. 

KiaMBA.  (V.  Aide»,  ItotMune»,  Ferme$  (  Ct'n^ 
fpvste»  ) .  (labeUe*  et  Taltaea .) 

Kkriik.s  (CiNii  grossis).  Réunion  de  droits 
perçus  flan*  un  certain  nombre  «le  provinceri . 
MToir  :  1*  limilii  de  sortie  sur  toutes  denrées  el 
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marcliandiwfl;  a*  droits  d'entrée  sur  les  dro- 
gueries et  épiceries;  3*  subside  de  sous  par 
muid  de  vin  dans  les  villes  el  lietix  y  assujettis 
des  généralités  de  NomKindic  et  de  celles 
d'Amiens,  Cltâlons  et  Soissons;  /i*  droits  des 
traitn  domamaln  sur  certaines  denrées  et  mar- 
chandises; 5*  droits  d'entrée  des  grosses  den- 
rées et  marchandises:  indépendamment  de  di- 
vers autres  droit*  réunis  anxdites  Aïrmcs.  — 
On  distinguait  les  iVon'ncp«  de  la  ferme,  les 
Provincta  réputées  étrangèree  et  les  Pays  étrun- 
ger$  effectif:  (V.  p.  a3a  ,  note  3.) 

FiBP.  Terre  dont  le  propriétaire,  en  se  pla- 
çant sous  la  protection  d'un  seigneur,  avait  rc-, 
noDcé  au  franc-alleu.  (V.  Aveu  el  dmombre- 
nmU.) 

FoRAiRR  (Traite).  Droit  perçu  sur  toutes 
les  marchandises  i  la  sortie  du  royaume  ou  des 
provinces  assujetties  aux  aides.  (  V.  Domaniale , 
Httut-fMU$age ,  Une.) 

FoRHDLRs.  Elles  avaient  pour  objet  de  don- 
ner l'uniformité  aux  actes  judiciaires  et  autres. 
(V.  p.  IO&  ,  3a9,  noies,  et  Papier  titi^ré.) 

Frasc-pirp  (Droit  db).  Exigé  de  tout  ro- 
turier acquéreur  d'une  terre  noble.  Il  devait 
une  fois  le  revenu  tous  les  vingt  ans  et  était  as- 
sujetti au  service  du  ban  et  de  l'arrière  bail. 

Frahc-salI  Privilège  de  prendre  du  sel  aux 
greniers  sans  payer  la  taxe. 

Frrt  (Droit  dr).  Etabli  pr  Fouqiiet  sur  le 
pied  de  &o  sous  pr  tonneau ,  et  maintenu  pr 
Coll)ert.  (V.  p.  Aai,  note  .5.) 

Froc.  Etoffe  grossière  de  laine,  croisée, 
fiR)>riquée  surtout  à  Liùeux  et  à  Bemay. 

G 

GiRBLLBS.  ImpAt  sur  le  sel,  mis  en  ferme. 
Le  bail  ordinaire  comprenait,  sous  le  nom  de 
gritnde»  frabelU»  de  France ,  les  généralitt-s  do 
Paris,  Cbampgne,  Picardie,  Rouen,  Caen, 
Soissons,  Ork'ans,  Tours,  Bourges,  Mnidins, 
Bourgogne  et  Blois.  En  1676  on  y  joignit  les 
fermes  des  gal^elles  des  Trois -Evéchés,  dvs 
domaines  et  salines  de  la  Fmnche-Coinlé,  et 
du  droit  de  quart-lwiiillon  de  Normandie.  Il 
existait  en  outre  des  gabelles  distinctes  pur 
les  provinces  de  Lyonnais,  Provence  et  Daii- 
phinc,  Languedoc  el  Roussillou.  (V.  (îrenier, 
lleipvUifn.) 

CiAbis.  Einnliimenls  attribués  aux  titulaire,*, 
d'offirt^.  —  Ijts  aufpHentatioiu  de  fjageM  étaient 


860 


INDEX 


souvent  impoaées,  moyennant  finance,  aux 
eoapagnîca  mkh  pebe  de  n*ètrp  pas  admim 

au  renouvdieroenl  de  l'Annuel.  Souvent  wuêA 
«Iles  étaient  aliénées  à  des  parliculicni. 

Gieiias.  MarguilUen  de  village,  dans  le 

r,  \nA?!r»nE.  Toinlof»  en  lOOf^,  scrvillt  «T- 
dinaimuent  de  Piedkh Idatare  noire. 

Ginn  M  niwn  aorii»  Ik  ëtaàanl  ra 
nombre  de  dm,  «t  remplafaieot  let  trëii»* 
rien*  il»'  l'Kpar^ne,  supprimés  en  i66ft. 

OénKRAi.iTi;s.  Circoaacriptionj  administra- 
lifeidaipj»d*éledieMel  d«  peyi  «{"ÉMa, 

.dir%éaH>Mr  m  intinnlnut. 

Gmmmm.  Officiers  établis  prés  des  cours 
et  tribimiiiit  pour  Miffer  les  eipédîliom 

d'arrêts.  Les  grdTes,  créés  en  titre  d'ofllre  sour 
François  1",  faisaienl  prlie  dn  domaine ,  et  les 
liloiaires  percevaient  des  droits,  profits  et  éioo- 
Immle  qui  Ment  atlrilMiée  ma  fèmien  du 

domaine.  fp-effes  furent  «luvent  nli^aéeel 
repris ,  selon  les  exigences  des  temps. 

GiBfUBt  \  saf..  Tribonel  poor  lâ  affaires  de 
gebeUes ,  ressortissant ,  comme  les  Electiotu ,  à  la 
cour  des  aiili^.  —  Dans  ies  grenier»  d'impiU  Ifs 
InbiUnls  devaient  aclieler  comptant  et  à  prix 
iHenàné  nue  eerieîm  qnantîlé  de  sel  pur  pot 
éiêalière  (un  minnt  pour  quatonc  personnes), 
sans  compter  le  s<-l  jiour  salaisons ,  etc.  —  Dans 
ceux  de  vente  volontatre,  ils  n'achetaient  lé  sel 

pap  de  prandf»  {'nlu'lli'  nvnienl  les  deux  sortes 
de  greniers;  ceux  de  petite  gabelle  ne  con- 
oiianieBt  que  h  veola  ToloBitam;  enfin  eer^ 
uines  proTÎneci  élneal  eumpte  et  d'aoliei 

ré»limées. 

Gros.  Droit  d'aides  sur  le  commerce  en  gros 

dee  boisMNM,  dane  lea  générelilée  de  Puii, 

Soi&sons,  Amiena,  Chllooi  el  qnelqacB  enlm 
autres  lieux. 

Gros  masquamt.  Droit  perçu  par  les  ferroîcn 
des  aides,  pour  les  beâmi  non  rcprtaenlée» 
lom  de  rMNRfnn». 

H 

HAet-rASSACR.  Droit  perçu  à  la  sortie  du 
rojaame  on  des  provinces  ajunjclties  aux  aides, 
sur  oerlabee  merdiandiiea  déngnéee  au  tarif. 

(V.  Wrtv.) 

HuiTiÈiiE.  Imposition  sur  les  buissons  au 
détail,  perçue  ifana  totta  le»  pays  mmbm»  am 


aides,  sauf  la  Normandie  qui  payait  le  Qua- 
Iriim.  (V.  I».  S8e,  nele  a.) 

HiiiTn^Mr  itfMfR.  Droit  Aabli  pendant  la 
guerre  de  Hollande  (1679)  et  moyennant  le- 
quel les  acquéreurs  de  biens  ecclésiastiques 
cl  les  usurpateurs  de  biens  de  comnMuianlél 
laïques  étaient  confirmé»  dan»  leor  poaaa»- 
sion. 

I 

Ihdvlt  on  ihdultb.  Droit  exigé  on  Espiignc 
de»  étrangère  poor  tnfii|ner  avec  le»  navires 
venant  des  fndes. 

laaBAaDk.  (V.  Ihmmdâh)» 

hraRuaffs.  Fonctionnaire»  pn»  orainaïf»* 
ment  parmi  les  maîtres  des  mpiéles ,  relevaol 
direflement  de  raulorili"  royale  ,  et  rlmr^f^és,  en 
matière  de  finances,  justice  el  pofice,  defad- 
ndnialnlion  d'nne  généraKlé.  Dana  le»  p»]» 
d'élections  ils  prenaient  plus  psirticoGènintal 
le  nom  de  commiuaim  départit, 

InTiairs  LmAïais.  Cest-4-dire  mensuels,  eo 
pariant  de  la  Tnn|nie,  où  9  était  d'n»»ge  de 

compter  par  lunes  <•!  non  pnr  nini-i. 

iiiTKai.o<.i:ToiRE  (Arr^t).  (ielui  qui  intcr- 
vient  avant  le  jugement  définitif  d*une  aftifc. 

Invcrtairi.  État  par  quantifié  el  qtialil<« 
des  vins  et  boiaion»,  dro»Bé  par  les  commisdei 
aides. 

J 

Javob  ct  oeenraet.  Droil»  d'aides.  (Y .  p.  1 7  i 
etS4o«  noies.) 

Ji'(;ES-f:ojisr.BVHTr.t  Rs.  Élalilis  ;'i  Lyon  di'poi» 
1619,  pour  faire  la  police  des  loirus.  Leurs  <l- 
Iribulion»  furent  rtmâ»  en  166S  è  eeiksd» 
corps  consulaire ,  qui  ont  U  ronnni'^s.itiiv  île 
toute»  les  affaires  de  commerce,  même  bon 
des  foire»  el  en  matièro  crimindte. 

Jaaafs.  Nom  donné  dans  la  Guyenne  m 
nagistrnLs  municipnnx  appelé»  ailloirs  édi»' 
vin»,  capitouis  ou  consuls. 

L 

Lias  ET  risstaiKs  ou  passbubs.  FranduM» 
récipraque»  dont  joidmaient  le»  balMlanlid» 

fronUères  d'Espajjtn'  el  île  Frriiu  e. 

LiOATua»  ou  LBuATURE.  AulTcnicnl  broctt^ 
en  méMlaif.  ÉkoBt  coonnnnei  ordinauvnnrt 
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de  laine  el  lin,  pour  meubles,  UipiMorieft,e(c. 
Il  y  avait  aussi  des  Ugatum  de  soie  et  fil. 

LiTAGB.  Application  de  gros  fiU  entre  la  li- 
sière et  rétofle,  afin  de  con.server  le  fond 
pendant  Popération  de  la  teinture.  On  Utait  les 
étoffes  pour  (garantir  leur  bonne  teinture. 

Lobs  bt  testes.  Droit  dû  au  sci{;neur  féodal 
lorsqu'un  béritage  roturier  situé  dans  sa  mou- 
vance changeait  de  possesseur,  \tnr  vente, 
échange,  donation. 

Lyon.  (  V.  Douant  de  Lyon,  ) 

M 

Maiumobtb  (Bibks  i»b).  Ceux  qui  étant  pos- 
sédés par  des  gens  de  maiumorU,  c'est-ànlire 
par  des  corps  et  communautés,  considérés 
comme  perpétuels ,  (■chappaicnt  aux  droits  de 
mutation.  (V.  AmorUsiement.) 

Masdpactcbbs.  Tantàt  les  établissements, 
tantôt  les  produits. 

Mabcd'OB  on  SBBMBiiT  ( Dboit  db).  Prélevé 
sur  tous  les  oflîccs  vénaux  et  non  vénaux ,  or- 
dinaires et  oxtraordinairm ,  et  aiïecté  aux  pen- 
sions des  chevaliers  du  Saint-Esprit  et  aux  dé- 
penses de  l'ordre. 

Mabchbs  comiidiiu.  Portions  de  pays  en 
Bretagne  cl  en  Poitou,  qui  jouissaient  de  cer- 
tainra  immunités,  entre  autres  de  Texemptiou 
des  tailles. 

Mabqcb  (Dboit  »b).  —  i*  ImpAt  sur  Tor  et 
l'argent  employt-s  par  Pinduslric  (V.  p.  3Ao, 
note  9)  ;  —  9'  droit  sur  la  vaisselle  d'étain , 
établi  en  1 67A ,  puis  réuni  à  la  ferme  du  tabac 
(V.  p.  3&0,  note  3).  —  Il  y  avait  encore  les 
droits  de  marque  sur  les  cuirs  et  peaux,  sur 
les  papiers  et  cartes,  sur  les  fers,  sur  les  toiles, 
el  le  sou  pour  marque  et  vUitc  des  étoifcs, 
attribué  aux  commis  des  manufactures. 

MissicitLT  (Dboit  db).  Établi  par  déclara- 
tion de  septembre  1 ,  sur  les  vins  el  autres 
denrées ,  et  affermé  à  Jean  Massicault,  par  bail 
du  17  novembre. 

MATBictii.Bs.  Registres  des  payeurs  des  rentes 
de  rilotel  de  ville ,  sur  lesquels  les  mutations  de 
propriété  étaient  inscrites  moyennant  un  droit. 

MiDi<r.  Monnaie  turque,  d'argi'nt,  valant 
18  deniers. 

.Mbmbbb  d'Ypbbs.  Droit  analogue  aux  aides, 
établi  sur  les  Iraisaons  el  autres  denrées,  et  sur 
les  beatiain.  L'origine  en  remonte  à  la  révolte 
de  Jacques  Arlevi-ld  (t3^i3).  Gand,  Bruges  el 


Ypres  formaient  cbacune  un  me»J>re  dont  le 
droit  portait  le  nom. 

.Mbrcs  01  coHPTANT.  (  V.  Aetfmtt  de  eomplmU.) 

Ml  ROT.  (V.  Setter.) 

MoHiTOiaEs.  Ordonnances  rendues  primiti- 
vement en  matière  ecclésiastique  pour  obtenir 
des  informations  sur  des  crimes  dont  les  au- 
teurs étaient  inconnus.  L'usage  s'i-n  étendit 
aux  matières  purement  administratives. 

MoBiiiBS  ou  MOBAiiiBs.  Laiues  provenant 
d'animaux  morts  de  maladie. 

Moscoi'ADK.  Sucre  brut. 

MtiiD.  —  1*  Mesure  réelle  pour  les  liquides, 
contenant  36  soliers  de  8  pintes,  mesure  de 
Paris,  adoptée  \)o*ir  la  lixation  des  droits;  — 
9*  mesure  idéale  pour  les  matières  sèches,  con- 
tenant 19  seticra  de  19  Itoiaseaux,  mrsiire  de 
Paris.  (V.  Setter.) 

0 

OcTBois  BT  DiNiBBs  coMMOiis.  Imposition  n>- 
couvrée  par  la  ferme  générale  des  aides  el  at- 
tribuée partie  au  roi ,  partie  aux  communes. 

OBMnsAnces  de  comptast.  (V.  p.  1,  note  1, 
Ot  AcqttiU  de  comptant.  ) 

Orgahsih.  Kil  de  soie  compost'  de  quatre 
brins  moulinés  d'abord  deux  â  deux  et  remi» 
au  moulinage  pour  ne  former  qu'un  fil.  L'or- 
gansin de  Bologne  était  le  plus  estimé. 

P 

Papibi  TEBBiia.  (V.  Terrier.) 

Papier  TiMBii,  Une  déclaration  du  t  g  mars 
1673  en  avait  rendu  l'usage  obligatoire;  elle 
fut  révoquée  en  avril  t67i!i.  (V.  p.  78,  lo'i, 
note  9  et  Formule».) 

Parbaoe  ou  PARiAGB.  Terme  de  jurispru- 
dence féodale  indiquant  l'égalité  de  droit  et 
de  possession  que  deux  seigneurs  avaient,  par 
indivis,  sur  une  même  terre. 

Parisis  ou  qdabt  en  sus.  Droit  d'un  quart, 
ou  r>  sous  par  livre  en  sus  des  droiU  du  tarif. 
Il  fut  doublé,  et  l'on  eut  les  anciens  et  nou- 
veaux 5  sous  parisis.  Celte  expression  est  tinV 
de  la  proportion  entre  la  livre  parisis  (de  Pa- 
ris) el  la  livre  tournois  («le  Tours). 

Parties  caspelles.  Finance  payée  pour  I'oIh 
lention  d'un  oflicc  de  créativn  no<ivclie,  ou 
dévolu  au  fisc  faute  du  payement  de  VAtmtiel. 

Pas.sembrt.  (V.  Points  de  dentelle*.) 
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PiTKKTK  DK  LâncDtDOc.  Noin  donii*'  dans 
celle  province?  aux  droils  de  douane  appelles 
dans  d'anlroB  Hèee,  !faut-paa*age,  tmiU  Fo- 
raine elDomanuiU'.  ils  faisaient  |>artie  des  Cinq 
grosses  fermes.  (  V  .  Anae.) 

PâVB  éraiHGias  irrtcrirH.  On  di'>signail  ainsi 
TAIsace ,  la  Lorraine  el  ie»  Troift-Étéclips  (Toid , 
Metz  et  Verdun),  qui  «Haicnt  en  delioni  du  ré- 
gime douanier  du  royaume.  (V.p.        noU*  3.) 

PiicR  DK  HUIT.  Écu  OU  patagou  valant  8  p*'- 
tiles  rôales  de  1 3  à  1 3  sous  de  France  rliacune. 

PiBD.  Ternie  de  teinture,  pour  désigner  la 
couleur  de  fond  «les  étoffes.  (V.  Ganmeage  el 
lÂtagt) 

PiiD  DR  HonttAiR.  On  appelait  ainsi  la  taille, 
le  titre  et  le  prix  du  nnarc  servant  de  base  au 
cours. 

PiBD  rovaciii  (Dboit  de).  Compris  dans  la 
ferme  des  aides  et  levé  sur  le  bétail  ù  pied 
fo4irrhu.  It  existait  dans  le  Cotentin  un  droit  de 
pied  fourché  perceptible  dans  les  foires  et  mar- 
chés el  applicable  aux  cheraux. 

PicsoNS  ou  PRicirnss.  Laine  de  rebut  prove- 
nant du  peigtiage  des  laines  k  filer. 

PiNCK  k  pisci.  Se  disait  de  Taunage  sans 
bonne  mesure.  On  disait  encore  boU  n  boit , 
juttemmt  et  «ana  évent. 

PiRTi.  Mesure  de  liquides,  contenant  deux 
chopines.  La  pinte  de  Paris  mestirait  ^8  pou- 
ces cubes. 

PiPB.  —  1*  Futaille  de  la  contenance  de 
seliers  ou  43a  pintes  de  Paris;  —  9'  mesure 
de  blé  équivalant  au  niuid  (  1 8  hecl.  79  cent  ). 
—  Kn  Bretagne ,  la  pifie ,  comme  roesiire  de 
nialières  sèches  telles  que  grains ,  légumes,  etc. 
conleo»t/io  boisseaux,  pesant  en  blé  600  livres. 

Pus,  pour|>«lM  oa  pelure ,  peUuU.  Laine  dé- 
tachée avec  la  chaux  des  peaux  d*aiiimaux  de 
boucherie. 

Points  »B  DBirrBLLBS.  C'étaient  pins  spe'-ciale- 
ment  les  points  à  Taiguilie  tels  que  ceux  de 
Veniie,  de  France,  de  Parti.  Les  points  d' An- 
gleterre el  de  Malinea,  fabriqués  aux  fuseaux, 
|K>rtaient  ordinairement  le  nom  de  poêiement», 
(V.  p.U8jnotei.) 

Pair.  Avances  faites  i  TÉpargiie  pr  tes  re- 
ceveurs généraux.  « 

Pair  DU  SBL.  Faculté  acrordée  au  consom- 
mateur d'en  prendre  à  cn?dit;  source  d'incon- 
vénients gravesj- 

PrkvAtk  db  NiwTBs  (  Dboit  de).  I)ù  R»ir 
toutes  les  marchandises  qui  entraient  à  Nantes 


ou  en  sortaient  par  mer,  ainsi  que  sur  tout 
ce  qui  était  chargé  et  di^rhargé  de  Saint-N<v 
taire  jusqu'à  Nantes. 

PnivAxÉs.  Tribunaux  dont  l'importance  • 
varié  depuis  leur  •'•(abliasement.  Ils  pronon- 
çaient en  première  instance  sur  les  matièn>» 
civiles  de  toute  nattire  entre  roturiers,  et  m 
matière  criminelle  ou  rorrrclionnelle  sur  \n 
délits  non  réservés  aux  baillis  et  sénérhain. 
(V.  p.  7,  note  a.) 

PaOVISCBS  DBS  CISQ  CROSSBR  PBRMBS.  (V.  F(f^ 

met  (  Cinq  groetet),  et  p.  aSs ,  note  3.) 

Phoviscbs  RKPCTiÉKs  KTRiSGÈBts.  Nom doniié 
aux  provinces  qui  refusèn-ut  lo  tarif  de  i6<>4 
et  ganlérent  leur  administration  particulièrF. 
(V.  Paye  étranger»  effectif» ,  el  p.  s3s ,  note  3.) 

Q 

QrtRiimèai.  Droit  perfu  à  Lyon  sor  le» 
marchandises  vendues,  revendues,  érhangM 
ou  données  en  payement.  (V.  Tier»  tmiamr.) 

QvjkRTiBRs  D'AssEMBLiB.  Points  de  conren- 
Iralion  de  troupes  destinées  0  entrer  en  cam- 
pagne. 

Qi'ABTo.  Monnaiede  cuivre  espagnole  valant  • 
4  maravédis  (5  deniers  environ).  Il  y  en  avait 
de  doubles. 

QoiTRiBiiB.  Droit  d'aides.  (V.  Httitiime.) 

QtJisT  iT  BBQiitST.  I>e  quiut  était  le  cin- 
quième dil  au  wifrneiir  sur  l«  prix  d'un  bieii 
noble  situé  dans  sa  monvancc,  en  cas  de  muta- 
tion ;  le  requinl  était  le  cinquième  du  quioL 

R 

RtcnAT.  Droit  dA  par  le  seigneur  qui .  ajani  • 
vendu  à  réméré  des  biens  qu'il  tenait  du  roi, 
les  rachetait. 

RiaB.  ChAssis  sur  lequel  on  armntait  le» 
étoffes  pour  effacer  les  plis  du  foulage;  prohibé 
comme  dussant  l'aunage. 

Reorveues  DBS  TAILLES.  Il  y  en  avait  deux 
par  élection,  chargi»  alternativement  de  la  re- 
cette pendant  une  année. 

Recevecrsgéréraiix  BEsrisANCBs.  An  norobrf 
de  deux  |>ar  généraKté ,  faisant  un  senice  aller- 
natif.  Il  n'y  en  avait  d'abonl  eu  qu'un;  on  «i 
créa  ensuite  un  deuxième  et  un  troisième,  »•» 
prétexte  de  lai&VM-  à  celui  dont  l'exercice  lini*- 
sail  le  temps  d'apuriT  s^i  gestion. 

REbRATTiBBs.  Vendeur*  de  sel  au  regrai,  «t 
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à  h  petite  ONMRV,  wa  «Mtoil,  mmm$àm^ 

par  lerennîerilmgdieilo  I  V  |i  m 'i, mie 8.) 

Rstiir.  Droit  dû  par  los  lii  ritif;r;(  du  poMes- 
•eur  d'un  6ei.  li  était  d'uav  année  du  n» \<>nu. 

ftMMW  MB  licmBueMHMi.  Ileséliieal 

de  5  9oU  pour  livn'  ;  CoIIht  I  1rs  titluisit  à  i)  de- 
niers. (Dédaralion  du  a  a  wptcmbre  1O69.) 

Rama.  Dans  Tonifine ,  soti»  François  t*, 
\t*n  r('i)fi«i  i'l.*ii<'iit  iiMl.'-fM»  nu  pri-x'it  di-n  mar- 
cbands  et  aux  t^K:heviiM  de  Paria,  avec  lacullé 
de  iwint  perpi^taei ,  pour  élre  fweoduM  eomp* 
tant  aus  pertioiUen^  Pbs  lard ,  an  CeOeqm  de 
Poûay,  le  dergc  ayant  comonli  i  Ibomir  une 
iabventioa  pour  le  rachat  de  ses  domaiiies,  le 
rai  aliéna  des  renies  garantias  pare*  fiNMia  d* 
subvi-nlion.  T<'ll<'  Itil  l'onfjiii''  di--  rcNfr»  tfti 
ckrgt.  Quant  aux  autres,  ditc-s  rmtea  yerft- 
hwflb,  le  Ibiidi  en  était  bit  par  lea  him&tn 
des  droits.  On  diatin^piail  les  rcntea  de»  aidsf , 
f{aMle»  et  cinq  ffroniu^  fei-met ,  poêtet ,  des 
rrorite  gnterakê ,  l'tc. — TouU»  ci«  rentes ,  qui 
ae  pefaiest  par  qnartian,  M  le  payiNBl  plas, 

à  dater  dp  ('nl!H<rl,  qin'  tous  U  s  six  mois.  Il 
,  avait  dans  l'origine  qu'un  pajeur;  la  créa- 
lien  de  pioMeoTs  offieea  rewwte  à  «S94.  De- 
puis lors,  le  nombre  des  payeurs  et  dHeeDte&> 
leurs  sVcruI  M\f  t  l'importance  des  rontM.  — 
Sous  les  sucrcsseurs  de  Colbert,  trois  autres 
<>«pèces  de  renies  fareMt  éteUiea.  Lea  tanéMat, 
rentes  «iagèfea  avae  accroiaBetiiont  ;  lea  rtnêt$ 
purement  viaffh^,par  eUuan ,  «u'Inn  le  nombre 
de  têtes;  enfin  le»  rtnUê  nagM-e«  mixte* ,  c'esl4- 
dira  moitié  perpétuelles  et  awiitié  «iagim. 

Résic^ATios.  Di'rnissicin  d'un  ti(ul.iiro,  équi- 
valant, pour  les  offices  vénaux,  à  une  vente. 

BivB  an  aana.  AMÎen  drait  de  sertie  aor 
ka  nanhandÏMa.  Aboli  an  i66'i  dau.<i  les 
Cinq  f»rowpii fermw.  Il  formait,  ax-r  !«•  «Iniit  de 
Haut-p<u§age ,  le  Lhmaùt*  /armn.  (V.  p.  a  A3, 

Rote.  TribunnI  sii'-jjt'anl  .1  Ronip,  ronqKMé 
de  douae  auditeurs  (  un  Français ,  un  Allemand , 
den  Eapegaote  et  boit  Italiens),  pronooçaot 
aor  lea  eaoaei  importantes  de  TÉlat  eedérim 
tiquo,  ft.  par  ap]M>l .  sur  lea  aflairea  TeoHvjim 
par  les  États  catholiques. 

S 

SAïawi.  Possession  artuellc  d'un  héritage 
en  laquelle  li>  YMideor  met  Fadiateiir.  Ceat 


pov  Im  immeuftlca  ee  qu\<st  pour  les  menbles 
la  tradition. 

S*iTir>.  Petits  navin-t*  .'i  vitilcs  laliiioji  vl  » 
doux  utils ,  de  la  lamille  des  galères  quant  à 
leur  forme. 

SiTamaits.  ÉtolTes  de  inine  pure,  on  m^ 
hiogée  de  soie  et  de  poil,  iabriqaëea  apéciato- 
naint  à  Amiena. 

Saaaa  »■  saiosioa.  KlolTo  tn^fine  dont  lea 
eccl('<siastiqmi  at  lea  gana  do  roho  a'iMbillaicBt 
en  été.  • 

Snanvr  (Dboit  sa).  (V.  Jlarv  fat.) 

Santa.  —  1'  Mesure  de  liquides,  équiva- 
lant, en  fuit  )!)■  détail,  à  une  chnpinc  ou  demi- 
pinte,  et ,  en  lait  de  jauge,  à  8  pintes  de  Paris. 

Haaora  de  gnina,  air.  aaovanl  iddate, 
variablo  selon  \i's  |i<iv«,  <<ii|)di)isi-.-  r>n  minotO* 
boiaaeoux,  etc.  Le  setter  de  Paris,  de  ta  an 
mnid,  ralaila  minaa(aoit  A  nnnets,«n  la  baie* 
aeeux.  ou  A8  qoart»,ou  19s  litrons),  répon- 
dant A  t  hert.56c«iL£nhlé,UâailMié 
â  *lio  livres. 

SfiN.  Drail  d'une  nNillo(i/B  denier  ianr- 
noiii)  pour  livre  des  sommes  portées  dano  Ico 
cootraia  et  ohlif^atiotu.  11  n'existait  qu'en  Nor- 
amndie,  dana  quelquea  localités,  et  fut  aboli 
«B  avril  1673. 

Si  nn^L^ci  KS.  A[[pnt8  nomm««  par  lea  inten- 
dants, pour  les  suppl«ier  dans  les  délaiJa  de 
kors  fimelion.  Tonr  è  leur  antoiMi  elintar> 
dits;  toujours  sll^|»■^t^  à  CuiUrl. 

StiBTEKTiOK.  Droit  d'aide,  dit  de  Mnnbotifrr 
(du  nom  du  traitant),  levé  dans  le  ressort  des 
eaaradaPMialdoBanan. 

Si'BiivnnDASca  os*  piniscis. Cn''<'e  pir  Fran- 
çois 1"  ;  d'une  importaocc  variable  suivant  le» 
temps;  souvent  partagée  entra  den  anrinlen- 
danla  ordonnateurs  pour  la  recette  et  ta  dé- 
pens»',  dont  le  servior-  concernait  les  tresorit-ri 
d«  l'Épargne,  et  qui  avaient  sous  leurs  ordres 
Im  intendante  ol  eontréiew»  généraux.  A  h 
mort  de  Servien.  fbnqji'  de  In  dé|)ense,  Fou- 
quet  resta  seul  surintendant.  Après  su  disf^râce 
(septembre  1 66 1) ,  Pemploi  fnt  supprimé  ;  Col- 
bert le  remplaça  d'alwrd  avec  le  simple  titre 
d'intendant,  qui  plus  t.ml  fit  ploeoicalui  de 
contrôleur  général.  (V  .  p.  «5.) 

Soaraox  (  Aenoi  aa  )•  Rédamation  d*nn  teil- 
lable  surtaxé.  L'instruction  variait  selon  )|n*il 
s',ijji,s>vii!  «I  inif  liixt'  faite  [wr  l<^  rollec leurs  00 
«l'une  taxe  dullicc.  (\.  (joMiparawon. ) 
Somm  (Tibh).  V.  TWrs  awteKr. 


Digitized  by  Google 


INDEX  DBS  MOTS  TECHNIQUES. 


T 

TâBLB  Di  MU.  iiuposiUon  mue  aurcerUiaes 
àmiiu  et  wtoémadim  hnporlëeti  Handlk 

par  Irn  <'lranpprs,  on  cxporlros  ]>nr  eux.  Les 
boui-fjeoÏK  (ie  la  ville  étaient  exempta  de  ce 
droit,  t]ui  continua,  aprèi  TdbmuÂkÊÊmèai 
du  part,  è  élreporpi  dut  kiwis  de  h  Pro- 
vence. 

Tablisb.  Ctrcuuscription  territoriale,  com- 
praniit  ao  eerfaia  Mailire  de  triDagee  on  pe> 
roisscit.  Lp8  donrt'e*  qui  en  sortaient  pafûeDl 
le  droit  dit  de  la  Trette  tTAt^ou. 

TâiLun.  ImpM  éUUi  wr  lotis  les  biens  ro- 
lorian,  engibfe  de  Irab  en  traie  noii»  et  té- 
parti  chaque  antii^i' ,  l'ii  orlolire,  pour  l'nnni-p 
suivante,  eu  vertu  (run  llrrvel  dn  roi,  par  les 
fe—niMeiw  dépriis  cl  par  ice  IMerMftf^ 
mraux  da  Jinancta.  (  V.  p.  1 3 ,  noie  fl.)  — -  Il 
y  avait  trois  espèces  de  tailles  :  réetit,  assise  sur 
l'immeuble;  pentmnelUf  sur  Tensemble  des 
MUe  da  contribuable,  et  «wrlt.  (  V.|k.  99, 
lis,  l48,  17)^,  •Hio,  :ioi,  notes.) 

Tailuw  (petite  loiUe).  Établi  par  Henri  li 
peur  b  nldedee  eonpagme»  d'enloonentede 
la  gendarmerie,  <|ui  ne  devaient  |iiui  demen- 
der  i  leurs  liMes  ni  vivres  ni  fourraffcs  qn«>  de 
gré  à  gré  et  en  payant.  Levé  avec  la  taiilc,  le 
pradnt  ae  venut  i  le  eeiaae  de  renBnaira  dea 
ipierres. 

Takots.  Cartes  à  jouer  étrangères  (pour  les 
Espagnols,  AUenands,  etc.)  avec  on  eaven  i 
CMBpetliaMals,  et  portant,  au  lieu  de  cœur», 
rnrrpani,  piquos  et  IrèOee,  des  COOpae,  de- 
niers, épées  et  bâtons. 

Tiuriem.  Benaîae d'an  carlaio  nembrede 
deniers  pour  livre ,  accordé  aux  trésoriers ,  re- 
cevenrs  généraux  et  autres  receveurs,  sur  les 
sommes  qui  passaient  par  leurs  mains.  (  V.  As- 
Taxes  D'orner.  Fra[i[M'rs  pnr  l'intendant 
pour  remédier  aux  inégalités  ou  omissHNis 
dans  ruMffitto  des  taïBes. 

TiBRiBa  ou  MPiRB  TiBBiia.  État  des  fiefr 
nu  domaines  roUiri»Ts  pow<''dp«i  par  le  roi  on  par 
nu  seigneur,  portant  l'intiicalion  des  c«u,  ser- 
Tilndfe  et  rsdeveiieea.  Tout  pépier  tefriercem- 
preuiit  reft^n  ou  n'r(uitiaissanc8  du  seif^nonr 
dont  on  relevait.  —  tn  re  (|uî  concernait  le 
roi,  seigneur  inierain ,  le  papier  terrier  avait 


peur  nfcîel  de  «nvqprder  In  propriété  dei 
droite  daaMmwi.  (V.  p.  90 ,  note  1 .) 

Tuas  BT  DikNCCB.  Nom  donné,  sp<Vialfni>'iil 
en  Normandie,  au  droit  acquis,  soit  au  roi, 
•oit  i  un  oeiguenr,  de  pveudre  du»  les  Kw 

qui  y  l'iaiont  n.'t>tijj<  llis  le  tii-rs  et  le  di\iènii' 
de  la  vente  des  coupes.  (V.  p.        note  t.) 

Tttas  sversei.  Droit  ancien,  qui  Insail 
partie  de  la  Douane  de  Lyon  et  dont  le  produit 
«Hait  ori(5inair«-inent  afTecli"  aux  (l>^p'nses  de  lu 
ville,  à  titre  de  droit  d'octroi,  juM|u'à  con- 
correnee  de  €0,000  Ume.  Le  voi  feAnne. 
avec  le  Quarantiim,  mie  è  duife  de  pejer 
cette  somme  à  la  ville. 

TiBBOBs  DHiR  BT  nuaotmr.  Ouvriers  qui  par- 
iaient Tôt  et  rai;gent  à  U  filière  pour  \a  {ja- 
lons, étofffs,  etc.  Il  y  avait  en  France  ili  iix 
communautés  principales  de  tireurs  d'or,  i 
Paria  et  è  Ljen. 

To5SEiD  M  Mta.  Poids  de  0,000  Knusee 
30  quinUux  ,  senant  d^ttlliK  pour  Matr  k 
capacité  d'un  vaisseau. 

Taâim.  (V.  OsuMss.) 

Tnifks  PB  Loire.  Droit  de  douane  leiéanr 
les  marchandises  passant  U  Loire. 

TadMieiRi  eaa  omanea.  Ofieier  delà  uni- 
•on  du  roi  chargé  du  peyement  deo  fteis  de 

chapelle  et  Hcs  iinmdnes. 

Tréi>obibii.s  db  Fbajicb.  Oifiders  établis  dans 
diaqoe  généraKié  et  dmqgée,  de  conoort  ame 

les  coniniis.<v<irps  (ii'iinrtis,  de  le  idpertîlisB 
des  impôts.  Leur  juridiction  •*éleuèMt  sur  fas 
agents  inférieurs  «le  redminiatnitien  finaucièrt. 
I  Is  j  ugeaient  en  metière  dinipôla  et  en  inslierr 
donianinif  aver  apjiel  aux  cour»  souverain*»; 
mais ,  dans  le  resaorl  de  Paris ,  tes  aQaires  do- 
noniales  venaient  en  première  inetance  denSl 
la  chambre  du  trésor. 

TcRciBs.  Digues  ou  levéea en  forme  de  qaai, 
contre  les  inondatione. 

U 

UsMCB.  Tenue  de  trente  jours  peur  Ip 
payement  des  lettres  de  efanqe. 

V 

Valeice.  (V.  Douane  de  l'«/cnrr) 
Ykbcb  db  MBktn.  Nom  du  droit  de  jnf 
dans  cette  ville. 
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Achmell"   Mi 

Aiily  (  Charles  <1').  —  Voir  Cbauines. 
Albert  (Louia-Cbarles  d'). — VoirLiiynes. 

AlberUmi  (P.  Paluui)   hki 

Aibret  (César  d')   969 

Alluye  (Marquiac  d').  -  Voir  Pouilloux. 

Aimeras  (D')   àiû 

Allieri  (Cardinal).  —  Voir  Alberloni. 

Angleterre ( Henriette-Anne  D')   b^o 

Anglure  (Louis  d').  —  Voir  BouriemogL 

Arcis  (  Marquis  des)   à2j 

Argouges  (  François  d*)   s8i 

Arliogton(D')   bjô 

Armagnac  (  Comte  d' )   1 A  3 

Amoul  (Nicolas)  

Arnoul  (Pierre)   ^67 

Arpejon  (  Duc  d')   9s6 

Anrieui  (  Laurent  D* )   8/19 

AubuMOD  (D*). — Voir  La  Feuillade. 

Audijos   363 

Aumale  (M"*  d').  —  Voir  Nemours. 

Autriche  (  Marie-Anne  d' )   igo 

A  vaux  (Comte  d')   660 


B 


Bailleul  (Nicolas). 


99 


Par*. 

Balutp.  .  .    igk 

Bargnllini   k'jo 

Barillon  (  Antoine).  —  Voir  Morangis. 

Barillon  (Paul)  oS-fipi 

Barin  (Jacques).  —  Voir  La  Gaiiason- 
nière. 

Bastonneau  (François)  

Basville(De)   178 

Barin  (Claude).  —  Voir  Béions  (C.  de). 
Banii  (Louis). —  Voir  Béions  (L.  de). 

Beaurort(Duc  de)   &i& 

Beauvais  (Ëvéque  de).  —  Voir  Janaon. 

Beau  vais  (  Louis  de  )   1 88 

Bédiameil  (Louis)   399 

B«>cbameil  (Louis).  —  Voir  Nointel. 

Bellinxani   ^Rn 

Benedetti  (Ëlpidio)   hkù 

Bercy  (  Annc-Lonis  de  )   1 1 8 

Bernard   •*» 

Berryer  (Louis)   62h. 

Bertbelot   569 

Berthelol  (François)     83 

Berlillal  (De)     176 

Bëtoulat  (André  de).  —  Voir  La  Vau- 
guyon. 

Beuningen  (^nrad  Van)   ihh 

Béliers  (Evéque  de).  —  Voir  Bonti. 

Béions  (Claude  de)   179 

Béions  (Louis  de)   189 


*  Nous  ne  comprenons  pas  dans  cet  index  : 

t*  l^s  personnages  sur  lesquels  il  a  été  fait  une  note  dans  le  premier  volume,  à  moins  qu'ils  n'aient 
donné  lieu  dans  C4?lui-ci  à  une  note  complémentaire; 

9*  Lee  personnages  auxquels  Icslfllrcs  sont  adress4^cs  ou  qui  y  wnt  mentionnés,  et  sur  le  compte  des- 
qorls  nous  n'avons  pn  nous  procurer  aucun  renseignement  liiograpliique. 

**  Fermier  général  des  aides  de  Normandie.  Asseswtur  de  l'élection  du  Paris  depuis  1661.  (CiU-pag'*  16G, 
«ans  noU.  ) 

***  Commis  de  Fou4|uel.  (  Cité  page  3g.  ) 

II.  bh 
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Bidal   5o7 

Bidé  (Joseph  )   997 

BUlard   fiKû 

Blauf   55? 

Bocliart  (François).  —  Voir  Cliumpigny. 

BoDzi  (  Pierre  de)   uai 

Bonicaiix  (  Antoine  de )  /lia 

Bordeaux  (  Archevêque  de).  —  Voir 
Bourlemont. 

Boreel  (Guillaume)  683-710 

Boucherai  (Louis)   &ti-3o5 

Boucbu (Claude)   i-'ia 

Bourbon  (licnri-Jules  de)   Gaa 

Bourbon  (Louis de)   9o3 

Bouriemonl  (  Abb*'  de)   <i6Q 

BoiuHeau  (Thomas)   75& 

Bouville  (André  de)  "nS 

Bouyu  (Pro»pcr)   a8g 

Brennel  (Henry).  —  Voir  Arlington. 

Breleuil  (  François  de  )   111 

Brèves  (De)   m 

Broglie  (  Comte  de)   6 

Brou  (De).  —  Voir  Feydeau. 

Bruant  (Louis)   769 

Brularl  (Nicolas)   ASg 

Brunei   616 

Brunei  (Jean-Baptiste)   ** 


Châteauociir  (Marquis  de).  —  Voir  La 
Vrillière. 

Chaulncs  (Duc  de)   3o8-5i6 

Chauvigny   ^67 

Chertcmps  (Pierre)  ***5if) 

Chcvreu»»»  (M""  de).  —  Voir  Coibert 

(Jeanne-Marte). 

Ciioisy(De)   -"ij 

Clarendon  (Comte  do)   33& 

Cl<5ment  IX   669 

Clément  X   617 

Clermont-Ferrand  (Evéquc  de).  —  Voir 

Veny. 

Clerville  (  Chevalier  de)  i3j 

Coëtlogon  (R^ni^  de)  819 

Coellogon  (  R.  Hyacintlie  de  )  319 

Coibert  (Jean-Baptiste)  $22 

Coibert  (Jean-Uapliste).  —  Voir  Saint- 
Pouange. 

Coibert  (Jeanne-Marie)  Sga 

Coibert  (  Louis)   371 

Coibert  (  Magddeine  ).  —  Voir  Pdiol 
(M"**)- 

Coibert  (Marie)  3gt 

Coibert  (Marie).— Voir  DesmareU  (  M""). 
Coibert  (Mai;guerite).  —  Voir  Uotman 
(M"). 

Coibert  (Marguerite).  —  Voir  Mario 
(M""). 

Coibert  (Michel)  «46 

Coliterl  de  Croissy  ( Charles). .  1 1  ^-tk  t -35< 

Coibert  de  Tcrron  (Ciiarles)  &i< 

Commingos  (Gaston  de)  iil 

Coudray  (Du).  —  Voir  Rouillé  (P.). 

Courtin  (Antoine)  hit 

Courtin  (Honoré)  *****it 

Creii  (Jean  de)  *66 

Créqiii  (  Marquis  de)   38 

Croissy  (De).  —  Voir  Coibert  *de  Croissy. 
Cuperly  (  Achmot  )  619 


Camus.  —  Voir  Le  Camus. 

Camusel   Idii 

Garcassonne  (Ëvéquo  de).  — Voir  Bour- 
iemonl. 

Cardin  (  Pierre).  —  Voir  Le  Brct. 

Catalan  (Pierre)   58? 

Chamillarl  (Guy)   7^ 

Ctiampigny  (Sarron  de)   i39-a3t 

Charics  il   699 

Charles  XI   ô3i 

*  Aprè«  i'inU>Ddai)ce  d'Alencon  en  i683,  il  eut  celle  d'Orléans  (  1  Cg ^ ).  Conseiller  d'EUI «n  1696. 
Mort  en  1790.  Il  était  parent  des  Coibert  |>ar  sa  femme,  Nicole-Françoise  Desmaret».  Gllc  de  rmlMdtui 
de  Soissons  cl  du  Marie  Coibert  . 

**  Drunel  (  Jean-Baplisto  ) ,  sieur  de  Cliailly,  secrélaii-c  du  roi  en  1 G70 .  payeur  des  rentes  de  riliUcl  ^ 
ville,  puis  grcDier  au  conseil  royal  et  garde  du  trésor.  (Cité  p,-igc  198,  «aiu  Hoir.) 

***  En  1680,  premier  président  à  Rennes.  Mort  en  décembre  i683. 

****  Jean-Paul  de  Cboisy,  d'abord  conseillera  TouIousk.  pnis  inlendaot  à  MeU,  de  i6€3  à  iil}- 
Mort  en  1097. 

•••*•  Honoré  Courtin,  né  en  i6a6.  d'alwrd  conseiller  nu  parlement  de  Rouen ,  sncecssivemenl loaUrc 
des  requéleit  (iC>&9)i  intendant  de  Flandre  (iG6:S),  d'AmiLiis  cl  de  .Sots.<ioa8  (iGG't),  d'Orlé;iii»  ti6lj(i)- 
Ambassadeur  à  Brcda  (1GG7),  en  Hollande  (1671),  ii  Cologni'  (1G73),  en  Angleterre  (1676),  Mort  I' 
97  décembre  1703.  (La  iiolc  3,  |>af;p  19,  esl  nnnulèt?  par  relle-ci.) 
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D 


DaLie   a3a 

Dagiicsaeau  ( Henri)  i   8ç)-5^8 

D||iu>i   5o7 

Dei  (Louis).  —  Voir  S^iraucourl. 

Demuiri   8 1-365 

Dericii   &6a 

Desgranijeâ   638 

Doshoiilières   3i6 

DesmaroU  (  Jean  )   999 

Dcsmarpla  (M"*)   999 

Digne  (Evéqiie  de).     Voir  Janwn. 

Doliiu  (  Abraham)   934 

Dorieu  (Nicolas)  

DoûiHy(De)   964 

Dreux  (Claude de).  —  Voir  Nancn?. 

Dafivsnoy  (Martin)   * 

Dufjué  (François)   io3-3i& 

Dumas   L3tt 

Dumont   ** 

Dupn<   707 

E 

Erobrtin  (  Archer,  d').  —  V.  Li  FeuiUade. 

Épinac  (  Comte  d')   670 

Estrades  (Comicd')   s33-A99 

E8lr«?e«  (Annibald')   tCi 

Estrées  (Comte d')   5o9 


Fontenay  (De).  —  Voir  Holman. 
Forbin  (Laurent). — V.  Janson  (M'*de). 
Forbin  (  TouiMaint). — V.  Janson  (  C'  de). 
Forbin-Mey  nier  (  Henri  de  ).  —  V.  Oppùde. 

Forlia  (François  de)  ***8 

Foucault  (Joseph)   9^9 

T<'oucault  (Nicolas)   too-34i 

Fouilloux  (M"*  du)   999 

Fouque»(M-)  

Fourcroi  (De)   188 

Fr<kléric  III   l^t^ 

Frëdérir-Guillaume   finH 

Fpéjus(Evêque  de).  —  Voir  Bonrlemont. 

Frëmont  (Nicolas)   Sog 

Furstemberg  (Comtes  de)   11 


Gallifet  (Simon-Alexandre  de)   fiA.t 

Gap  (  Evéque  de).  —  Voir  La  Feuillade. 

Germigny  (Jac(]ues  de)   84 9 

Girardin  (Claude)  

Godefroy  (  Denis  )   gS 

Goniague  (  Don  Vincenio  de  )   710 

Gourgues  (Armand  de)   364 

Gourgucs  (Jean  de)   364 

Gounillc  (De)   937-759 

Gramont  ( Duc  de)   3a  1 

Grave  (De)   ti 

Gravel  (  Abbé  de)   I1Ù& 

Gravel  (Robert  de)   991 

Gravier.   5M 

Grignan  (Comte de)   980 

Gri(pian(M— de)   980 

Grimaldi  (Louis  de).  —  Voir  Monaco. 

Groot  (Pierre)   55 1 

Gu^madcuc  (  De  )   319 

G uenegaud  ( Claude )   75q 

Guilleragues  (  De)   788 

Guldenlew(Dc)  ••••^ 


Faille   533 

Faucon  (Charles).  —  Voir  Ris. 

Fautrier   191 

Fennanel  

Feydeau  de  Brou   954 

Fieubet  (  Bernard  de  )   6M 

Fieubet  (Gaspard  de)  

•  Bourgeois  de  Pari»,  fermier  (jën^ral  des  gabelles  de  France,  aides  ,  entrées,  cinq  grosses  fermes,  etc. 
depuis  le  16  juin  1680.  (Cité  pa{;e  3g5  ,  mm  noie.) 

Directeur  de  la  compagnie  des  Pyrénées.  (Cilé  pagn  GM,  «iiu  note.) 

***  François  de  Fortia  fut  intendant  h  Orléans  et  à  Bourges,  de  i65g  à  i664,  et  en  Auvergne 
de  166&  à  166g.  Il  mourut  le  ao  octobre  1696 ,  k  l'Age  de  fixante  et  dix  ans. 

****  Marie-Magdelebe  de  Castille  de  Vilicmareuil,  fdle  de  François  de  Castille,  maître  des  requêtes 
(voir  1. 1,  171).  seconde  femme  de  Fouquet.  Morte  en  1716,  ii  l'âge  de  quatre-vingt-trois  an».  (Citée  p.  89, 
SAM  note.) 

*****  Fermier  général  do  cardinal  Mnzarin ,  puis  caissier  de  la  ferme  des  gabelles ,  dont  il  était  l'un 
des  fermiers ,  et  en6n  fermier  général  des  aides.  —  La  chambre  de  jnstiee  le  taxa  à  1 90,000  livres. 
(  Cité  page  97,  saiu  note.) 

Bâtard  du  roi  de  Danemark.  (Cilé  page  kij,  Mtu  noie.) 

55. 
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H 


Hachette   * 

Harlay   443 

Herbi(;ny  (D')   log-SoS 

Hérinx  •  933 

Hinard  (Louis)..   67^ 

Hotman(M"*)   «4fl 

Hotman  (  Mèm  de)   « 4 9 

Hotman  (Vincent)   3-348 

HucheL   i85 

Hûe  (Ttiomns).  —  Voir  Miromesnii. 


I 


iDard  

ïnfpeville   479 


Janol   669 

Janson  (Cardinal  de)   470 

JiDSOQ  (Marquis  de)   hjt 

Jeaonin  de  CasliUe   a 

Jonuc  (  Marquis  de)   367 

Jnbcrt  (André).  —  Voir  Bouville. 


L«Meillerayc(M"*de)   387 

Lamoignon  (Chrétien  de)   787 

Lamoignon  (Nicolas).  —  Voir  Basville. 

La  Mothe-Houdancourt  (De)   hxa. 

Landais   5^  1 

Langres  (Évéque  de).  — Voir  Rouiei. 
La  Noiraye  (De).  — Voir  Voysin. 

La  Petitièrc(M""de)   kài 

La  Porte  (Armand  de).  —  Voir  La  Meil- 
leraye. 

La  Rivière(  De).  — Voir  Poncet  (Math.). 

Larson  (De)   478 

Lascaris  (  Charles  de).      Voir  Urfé. 

Las  Fucnl^(  Marquis  de)   499 

La  Touanne   777 

La  Tour  Dalliet   607 

Lavardin  (Marquis  de)   Stp 

La  Vauguvon  (Comte  de)   699 

Lavaur  (^»^que  de). — Voir  Bour^croftnt 

La  Vieuville  (Charles  de)   3 18 

La  Ville  (  Manjuis  de).  —  Voir  Ville, 

La  Vrillière  (Baltbatar  de)   169 

Le  Blanc  (Louis)   1 16-371 

Le  Boistei   80 

LeBrel   160-739 

Le  Camus  (Claude).— Voir  Pellol  (M~). 

Le  Camus  (Jean)   5ia 

Le  Camus  (  Nicolas)   70 

Leclerc  (Philippe)   âfio 

Lel^vre  (Antoine).  —  Voir  La  Barre. 
Lefèvrc  d'Ormeason.  —  Voir  Ormesaon. 

lyC  Fouyn  (François)  ;  .   1 76 

Legoux  (  Urbain  ).  —  Voir  La  Berchère . 

Le  Jay  (Charles)   tn 

Le  Mousiier.  —  Voir  Mouslicr. 
Le  Peleticr  (Michel).  —  VoirSouty. 

Le  Poupct   780 

Le  Tdiier  (  Claudon  ).  —  Voir  Saint  - 

Pouange  (M""). 
Le  Tonnelier-Breteuil.  —  Voir  Breteuil. 

Le  Vaycr  (Roland)   i84 

Lieu  (  Jean-RapUste  du  )   62A 

Lisola  (François de)   317 

Lombard.   .'>68 

Lorraine  (Louis  de).  —  Voir  Armagnac. 

Los  Balbatès  (  Marquis  de )   708 

Louis  XIII   971 


La  Barre  (De)   996 

La  Berchère  (De)   990 

La  Bouriie  (Comte  de)   ^i38 

Ijk  Brelesche  (De).  —  Voir  Pomereu. 

La  Chateigneraie (De)   697 

La  Cosie  (  Marquis  de)   319 

La  Fcuillade  (  De  )   4  a  0 

La  Forêt  (De)   84» 

La  Gali9aonnière(De)  •"73 

La  Garde  (De)   11 

Lagny   465 

La  Grandviile  (De).  —  Voir  Bidé. 

La  Haye  (Denis  de)   491 

Lailemant   ^1 

Lallemant  (Jean)   h&i 

Lambert   691 

Lambert  (Henri).  —  Voir  Herbiguy. 

La  Meilicraye  (Duc  de)   037 

*  François  Hacbelte,  sicar  de  La  Maro ,  président  d««  tréanrier*  généraux  des  finances  ft  ((rands  royen 

rf<>  la  généralité  d«  Paris,  de  i636  à  167&.  (Cité  page  78,  miw  no(«. ) 
**  Médecin  da  roi.  (  Cité  page  khi. ,  êan*  note.  ) 
***  Mort  le  5  oelnbn»  1 683 ,  ii  i'igo  de  soixante  et  dix  ans. 
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Louvois   s3& 

Luiembourg  (  Duc  de)   3 1  & 

Luynes  (  Duc  de)   Sga 

Lyon  (  Arcbevôque  de). —  Voir  Villeroy. 


M 


Marhaull  (Louis  de)   'i^^-bh'} 

Madame.  —  Voir  Angleterre  (Hen- 

rielle-Anne  d'). 

Mahomet  IV   691 

Mancini  (Hortcnse).  —  Voir  La  Meil- 

Icrayo  (M"'  de).  , 

.Marillac  (Rénë  de)   t  ig-agS 

Marin  (Amoul).  — V.  La  Cbaleigneraie. 

Marin  (Denis)  

Marin  (M-)   sAa 

Marie  (  Bernard  de)   99-371 

Marseille  (Evéque  de).  —  Voir  Janson. 

Martel  (De)   bhk 

Martel  (  René).  —  Voir  Arcis. 
Masion  (De).  —  Voir  Bercy. 

Malharel   klL. 

Médavy  (  Baron  de).  —  Voir  Rouxel. 

M.»liand(  Claude)  116-768 

Méliand  (M")   2^ 

Ménars(De)   106 

Meslay  (Comte  de).  — Voir  Rouillé  (J.). 
Mesntes  (Jean-Antoine  do).  —  V.  Avaux. 
Metz  (Evéque  de).  —  Voir  La  Feuillade. 

Metz  (Gëdéon  du)   193 

M icliaelowi tx  (  Aiexii>  )   fio.'i 

Miromesnil  (De)   168-813 

Moiina  (  Comte  de  )   tifi8 

Monaco  (  Prince  de)   h&n 

Monnerot  (Nicolas)   8 

Monlaifru(De)     aSg 

Montanè^ic  (De)   Uti 

MontbaA  (Comte do)  *hi5 

Montl>ron  (Comte  de)   i4/j 

Munteil  (  François  de).  —  Voir  Grignan. 
Montmorency  (François  de).  —  Voir 

Luxcmbonr{f(Duc  de). 

Monipozat  (Marquis  de)   &  18 

Morangis  (De)  •*!  16 

Morant  (  Thomas)   1/49 


Morel   984 

Moulinet  (Du)  •"38a 

Mouslier   587 

Munier (Etienne)   633 


N 


Nacquart   137 

Nancré  (Comte  de)   aSo 

Narlionne  (Archevêque  de).  — V.  Bonzi. 

Nemours  (M'"  de)   ItZi 

Ncsmond  (Henri de).  —  V.  Saint-Dysan. 
Neuville  (De). — Voir  Bordeaux  (  AnL  de  ). 

Noailles  (Duc de)   761 

Noé(  Roger  de)   887 

Noinlei  (  Louis  de )   t  &0-3.93 

Nointel  (Marquis  de)   575-6t8 


0 


Ogeron(D')   âfifi 

Olier  (  Charles ).  —  Voir  Nointel  (  M"  de ). 

Oppède  (Baron  d*)   979 

OrroesBon  (  André  d' )   187 


Page   530 

Pagès   ifiâ 

Pannetier   àfifi 

Parabère  (Beaudéan  de).  —  Voir  Par- 
daillan. 

Pardaillan  (Comte  de)   s3i 

Pecquet   91 

Pedro  (Don)   4iiâ 

Pcllot  (Claude)   6-981 

Pellot(M"")   «3i 

Penautier (De)   5o7 

Pierre  11.  — Voir  Pedro. 

Pomoreu  (Auguste)   190-334 

Pomponne  (Marquis  de). . . .  66i-63i-634 

Poncet  (Mathias)   107-819 

Poncel  (Pierre)   i85 

Pontchartrain  (Pholypeaux  de  )   47 

Ponlac  (Arnaud  de)   34» 

Prunier  (Nicolas).  —  Voir  Saint-André. 


*  Jean  de  Barton,  comte  de  Montbas,  commissaire  de  la  cavalerie  dos  ÉUU  de  Hollande,  se  ressentit 
des  persécations  quo  son  beau-frère,  Pierre  Groot,  eut  à  endurer  di-  ton  pays. 
Mort  le  ifl  mai  1686. 

***  (Merre  du  Moulinet ,  ou  du  Molinct,  était  aus»i  concilier  du  roi.  En  1 669 ,  il  fut  nommé  commissaire 
géucral  pour  la  rcformatioo  des  forëls  de  Normandie. 
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QuestanI   568 


R 


Raca  (Soliman)   tiig 

Ravot  (  Jean-Bnptiste)   1 1 

Reich  (Louis).  —  Voir  Penaulier. 
Rennes  (Evéque  de).  —  V.  La  Vicuville. 

Riboyre  (Antoine  de)   s53 

Ris  (De)    I  ia-7Sa 

Rol»ais(Van)   669 

Robert  (  Louis)   bhh 

Rol>oli   fiiifl 

Rocliechouart  (Jean  -  Claude).  —  Voir 

Tonnay-Cliarcnte. 
llocheciiouart  (L.  V.).  —  Voir  Vivonnc. 

Rosmadec  (Charles  de)   87 

Rospigliosi  ( Jacques )   670 

Rouen  (  Archevêque  de).  —  Voir  Rouxei. 

Rouillé  (Jean)   «67 

Rouillé  (  Pierre)   i  o6-  391 

Rousseau   5oq 

Rouxel  (François)   ...  376 


Saint-André  (Marquis de)   tiEh 

Saint-Denis  (Charles de).  —  Voir  Saint- 
Évretnond. 

Saint-Dysan  (De)   9A9 

Sainl-ÉCretnond  (De)   {iM 

Saint-Flour(  Evéque  de). —  Voir  La  Mo- 

thc-Houdancourt. 
Saint-Malo  (Évâq.  de). — V.  Guétnadetir. 

Saint-Pouangc  (De)   aaS 

Sainl-Pouanpe  (M"*de)   398 

Saint-Romaiu  (Melchior  de  Héron,  lu- 
ron de)   i56 

Sarron  de  Charapigny.  —  V.  Cbampigny. 

Savoie  (Duc  de)   Aao 

Schesledt  (Annibal  de)   *ltl^ 

Séez  (Évé<|ue  de).  —  Voir  Rouxel. 

Scçuiran  (Henry  de)   i65 

Seignelay  (De).  —  Voir  Colbert  (  J.-B.). 

Séraucourt  (De).  ..    396 

Seuil  (  Du  ).  —  Voir  Chertcmp^. 


Sève  (Alexandre  de)   968 

Sève  (Guillaume  de)   1 3 1-958 

Sil vecane  (  Constant  de  )   101 

Simonnet   s33 

Soissons  (Chevalier  de ).-V.  Bourbon  (L.). 
Soisy  (De).  —  Voir  Creil. 

Soliman  II   869 

Souiy(De)   &iA 


Talon  (Jean)   980 

Terlon  (HugueMie)   &9& 

Terron  (de).  —  Voir  Colbert  ( Ch. ). 

Tersuiilt   i65 

Tonnay-Charente  (Comte  de)  Mi 

Toulouse  (  Arrbevéquc  de). — Voir  Bonxi. 
Toumay  (Evéque  de).  —  Voir  Bourle- 
mont. 

Trevor   9SS 

Tromp( Corneille)   690 

Tubeuf (Charles)   7^-997 


Urfé  (  Marquis  d')   (i^ 


Valbelle(De)   Ag» 

Vannes  (Évêque  de).  —  Voir  Rosmadec 
Vantelet  (De).  —  Voir  La  Haye. 

Varengeville  (De)   Jtfi 

VarenDe8(De)  **5o5 

Vend&me  (Françoisde).  —  Voir  ReauforL 

Venel(M~de)   641 

Veny  (Gilbert  de)   g« 

Villa-Hennosa  (Duc  de)  212 

Villars  (Marquis  de)  490-700 

Ville  (Marquis  de)   iao 

ViUeroy  (Camille de  Neuville  de)   hho 

Vivonnc  (Duc  de)   6ài 

Voysin  de  La  Noirayc   71-511 


w 


Weede  (Éverurd  de)  Jto 

Witt(Jeande)   6*3 


•  En  16O.3,  ambassadeur  rie  Dauemnrk  «  Paris,  où  il  tiiouriit  en  1666. 

**  Il  (Icvitit  plu»  Uinl  l'un  dca  din-rtcuni  de  la  com|>.i|;uir  dr«  liido  orientales,  dont  il  éUit  .irtioiiiiairp- 


i\()îyiS  A^^()TÉS  l)A^S  les  A^NE\»iS. 


B 


Banèrc  (Aun-'  do)   caiT 

Bavière  (<inr  de). —  Voir  Fewli- 

nand-Maric. 
Basiii  (Claude).  — Voir  de  Besoin. 

MlhiiiM  (iDin|iiii  do)..   ccui 

llt-zuns  (Claude  de)   oicvil 

Hnislrvt' (Claude  de)   ocr 

Uuiitciiips   cet 

firancas  (raarquisde)   «xxiti 

Bramt.   eic 

c 

Casimir  (Jean)   ccxit 

Gulries  (marquis  de)   ccunu 

Coldan   ccf 

Cbari(!«-Eiiimanuel  II   ccul 

Cyti'au-nonanll  (mar(|uis  de).  . .  ccmni 

Chouppes   ac 

ClifHtiiw  de  Prance   «cnu 

OolborI  (Amoiae-Hanin)   ccuii 

D 

Dcbriue..  .••.«•............  ccv 

Doras  (lord)   etu 

F 

Famàse  (Ronuee)   ccnn 

II. 


Ferdinand  11   cctii 

Ferdinand-Marie   ooiin 

Fenier.  .....•..«•  osiufi 

Florcnrr  ( dur  de).  —  Voir  Ferdi- 
nand II. 

Furateaberg  (pnuce  de)   ccmii 

G 

Gassion  (Jean  de)   ccauT 

Gaiiniont.   cicii 

Giove   cciv 

Gobdin.   «cinfi 

Gonngae  (Gharlea  de)   coxm 

Gomagoe  (Louiae-Harie)   can 

H 

Harlay  (François de)  .i.nn 

J 

ioeqnier.   ce?  i 

L 

Ladtdaa-SigîiOMmd.   caiv 

h»  Trousse  (marquis  de).   cciit 

la  Vallée   cnaf 

Le  Bnm  ( Ch.iclfs) . .......t...  <xi.i 

Le  Noire  (.\ndré)   ccli 

Lp  T<4licr  (  Cbarko-Haarice  )   cents 
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Pmgm. 

Magellan  (Ferdinanil)   ccur 

Mannevillelte   ciCTii 

Mantoue  (duc  de).  —  Voir  Charles 
Goncaguc. 

Ma  rtel  (  marquis  de  )   ccx  l 

Meulen  (Van  der)   ccli 

Monncrot   ccfi 

MontauMcr  (Charles,  duc  de). . . .  cxci 

Monlcspan  (madame  de)   ccxuii 

N 

Noaillux  (duc  de)   cuifi 

P 

Panii»;  (duc  de).      Voir  Fanièse. 

Pecquel   r.iciv 

Hessis-bellivre  (  madame  du)..  .  .  <;u»ik 


R 

Reims  (arcbev^{uc  de).  — Voir  Le 


Tellier. 

Riberprc   cxc. 

Richelieu  (duc  de)   rxuxif 

Rouen  (  arclievè({ue  de).  —  Voir 
Uarlay. 

Royale  (madame).  —  Voir  Chris- 
line. 

S 

Sainl-Mars   ci<: 

Saint-Romain   cctixviii 

Savoie  (duc  de).  —  Voir  Charles- 
Emmanuel. 

Sébastien  (de  Portugal)   ixlkv 

Sundcrland  (comte  de)   cr.i.i 

T 

Talleinnut  (  François)   ccxx&iii 

Talhouet   r.L&iiii 


Digitized  by  Google 


« 


SOMMAIRE 

,  DES 

LËTÏKES  COiNT£NU£S  DANS  LË  TOME  11. 


niIMliBB  PABTIB. 
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OATKS. 

OBJBT. 

1 

i66i 

MéwMM  m  u  Kàaiiam  m$  mn  mw  u  sicaiMi  m  u 

ou  conimencomcnl 

cuAHiiB  Dt  JC8TICE.  —  CompUiliiliti' ,  liqutdalioo  et payt- 

de  i66>> 

nit  rii  lies  Uxes,  saùie dfls  inuDeoblea  elcmprisMUMmeiit 

1 

2 

i66t. 

Non  soR  in  nuAiiCBt.  — .SimplilkatiQa  des  rouages,  btl- 

i«b  opédiée  parie»  tréiarian  de  r^^aifiM;attrflMilMii 

duconlrâleiCalberl..  

3 

3 

6  avril  1663. 

A  M.  HoTiiAti,  \  Toi  «s.  —  1,'aniiiM'  promet  un  remMe  aux 

maux  de  la  di!>ctU2  et  des  niortalil*^.  i^os  dommages  exa- 

gérés par  le  lèle  indiecnt  d«s  d<îvoU  doiveal  être  évalués 

5 

4 

i8  jon. 

Av  coan  m  Bimui,  utomAitT  cénÉaiL  dams  lb  Haikalt. 

—  Onirp  d'assiirrr  aux  TennieiB  dcB  domaioes  U  pletoc 

6 

5 

ss  juin. 

A  H.  PaixoT,  i  Poimu.  —  Fiiation  de  ce  qui  est  dû  aux 

soldala  etaployés  aux  recouvremento.  N^naar  qo*i  toute 

T) 

6 

Saoût. 

A  M.  DE  FoRTiA,  À  Obléars. —  Le--  (|/rli,iri;<-s  JHTunltHm  uni 

romi-dii;  à  la  sUTilité;  mai,sli>s  restes  ;i  recnuvr- r  écrasent 

les  peuples,  et  comme  le  Roi  n'j  est  guère  intéresse*,  il 

H 

7 

i7ioflL 

A  Locis  XIV.  —  Affaires  de  Porlufjal.  —  Dépenses  inquié- 

liiiilr^H  lin  s'u'rv  (le  Marsal. —  Uépomedti  Hoi :  Soutenir  le 

l'orliij[al,  mais  en  S4îfrcl.  —  l^s  dépenses  du  siège  seront 

10 
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IN" 

DATES. 

OBJET.  f 

UttM. 

H 

•S  mAI  i66S. 

itmaàmàm  haTroift-Évéchés.  —  ÉlabUsserilicnt  d'un 

rrrPTCur  ries  revenus  d'Avjgaon  e4  do  GooilcL  —  £^ 

t  I 

9 

SÔMAt. 

A  M.  Comn,  n  Fiamnu  »  Diprâ  «m  inatdlatioa  il 

ii*«itliniildaMlBp«fi4iiMde  drôilii-npidiMrfniii- 

JL 

10 

Aci  IwTMBâBTS  coMMissmaKs  nÉMiiTis.  —  Envoi  des  com- 

missioiu  des  iaiU«.  Après  les  soulagemenU  accordes, 

une  bonoe  j^partiUoD  ddl  aiippriiiierl«BiiOD-«aleun.. . 

i3 

11 

t7MAL 

A  LovM  XIT.  —  Lmtoon  de  la  dninlire  de  JniltM  eHri- 

Imëes  à  Talon.  —  Bépotue     Rd  :  TeOfar  i  toat  en 

i& 

12 

a3  teptcmbre. 

A  M.  Li  JiT,  À  Bordeaux.  —  Eitension  abusive  du  droit 

t5 

13 

SosepUnhra. 

A  M.  HvnuÊr  1  Teme.  —  Becouvremeat  4ee  impMr- 

liims  per  lee  lewieiui  dei  taillai  an  Geo  des  teeenan 

16 

U 

MinOIRB-S  SVH  LES  iFrAIRR!*  DES   riNAUCES  DE  FaAKCa ,  TOI  E 

siaviR  À  L'iisTOiai.  —  Cet  écrit,  le  plus  considérabie 

qo^ail  .IbM  Colbart,  a  Aé  dhké  an  Mpt  dmpitrc*. 

(Voir  leeaemMiiee  en  Ma  de  diaqna  dnpibe,  p.  17, 

•7 

15 

t666. 

PnoposiTio^ts  poiR  tt*  ■ARiAGK.'i.  —  Interpn^tAlion  des  Mil» 

68 

IG 

ti  àkmtlbn. 

A  M.  sa  Ha«ut,  «aaeeaaea  aiiiAui.  m  MBUMaar.  —  Cap- 

tura at  punition  du  Braloa  da  La  Grée,  finis  uonnaycor. 

f9 

17 

É%  mm  1670. 

Ao  «iiiB.  —  La  néfrlijrpnre  du  roulrAle  dee  aiploila  fiât 

70 

i 

18 

1 8  juilieU 

A  M.  La  Camus  ,  À  Riov.  —  Fùlicitalions  sur  le  recouvre- 

19 

A  11.  Vanor  ta  La  Raiaita,  1  Toete.  —  GoQaclenn  inii 

en  prison ,  indice  d'un»"  mauvaise  n<parlition.  —  Enrmi- 

raf^monls  aux  familles  nombreuses,  réservés  aux  catho- 

2(1 
21 

i"sepl«Bbra. 
ta  leptanlm. 

Aet  ImnAeTe.  —  Eafoi  dea  eoBunimmi  dea  taiHeii  io- 

A  M.  M  La  GALt<iso:iisiiRg,  \  Roon.  —  Lee  déaordrcs  de 

fiisors  d/'inonlront  la  n»»ressil«''  'le  visiter  les  l'Iorlion^. 
S  altaclicr  à  laire  ceaaer contraintes,  cmprisonnemenU  et 

» 

\ 
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DAT». 

OBJET. 

22 

a6  mfÊmkn  1670. 

A  M.  M  La  GiuMemniR,  i  Romni.  —  Lm  eooiraiiitee 

eoot  injuititeMw,  surtoat  en  Nonnuidîe;  redoubler  de 

78 

23 

10  octobre. 

A  M.  CuiMiLLiaT,  )i  Cakn.  —  Accélérer  les  rocouvremenU 

74 

24 

16  oclubw* 

A  M.  HMum,  fiieouii  m  Fimgi,  i  Pabis.  Pkrouni 

76 

25 

sioctofara. 

A  M.  Ti  BEi  r,  \  MorLiN!«.  —  Abus  dans  le  recouvrtOMIlt  des 

7-» 

26 

3o  octobre. 

Ans  IiiTiiiDAim.  —  Retuei^emeats  pour  un  règlement  gé- 

76 

27 

A  M.  VoTsiH  DK  La  XoiaiTB,  \  Toeu. —  Ceminielkn  d!^e 

76 

28 

tà  novembre. 

A  M.  DE  Li  (>Aussosmi«B,  À  Roon. —  Receveur  malti-aité 

77 

29 

l'dtaBdve. 

Aes  Iinnnme.~RecberdMdeiiiMupiteiiredenaUeM, 

77 

30 

i3  min  1671. 

At'  PQEVIER  PIV^MOUT  DR  LA  COl'R  DS«  AIDU  DE  ClBRMOHT- 

Febrand.  —  La  iii''(»ligence  de  la  cour  oblige  le  Roi  h 

78 

m 

8  janwr  1679. 

A  M.  Puer,  raimi*  leétieiiii  m  rAimaiT  h  Revie.  — 

Le  Roi  eotend  que  aee  erdooMaoee  wienl  enrcigirtréee 

79 

32 

17  jeuncr. 

Ad  PaocinKiB  néninAu  di  la  corn  dc^i  aides.  —  Rejolcrie 

pounoi  en  arrêt  de  défentie  du  tnédean  iiousseau,  dé- 

79 

33 

SivriL 

A>  nm  Li  Benni»»  baio  u  Funu  aAiifuii.<—  Inler- 

veolioa  il^Bdfl  dn  nigiiM  de  Ooakwqae  (kuw  le  mon- 

nayais  

80 

34 

1 9  avril. 

Au  MBUB  DsNLiii,  nétoaiEB  OB  Fbaiicb,  À  Amibbs.  —  In- 

fiiimelîoa  contre  dee  mililureB  eoapebleB  de  fun-ean- 

81 

1  35 

5  mri. 

A  Loois  XIV.  —  Gratifications  pour  rcnrepistremcnt  des 

édits  d'aliénation  de»  jtelil»  domaim  s,  dt?  retranchement 

de  la  vaisselle  d'argent,  et  du  pouvoir  de  la  Reine. — 

lièinmê  du  JIm;  Adopté,  euH  cfder  un  précédent  

8t 

36 

A  M.  >■  Hmu%  HMionee*  eMiât  m  rieuamT.  —  Le 

Roi  s'est  décidé  evec  pebc  à  renvofer  A  h  cempiignie 

83 

37 

90  juillet. 

Au  stBiin  Dkhikl  ,  rBBMiEB  »is  AWBs  DE  Flardrb.  —  Facili- 

ier  aux  gmB  de  Termée  he  roniaes  d*ar;genl  en  France. 

83 
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SOMMAIRB  DES  LETTRES. 


I 


M" 

38 

39 
40 

41 

ICI 

43 
44 
45 

M\ 
M 
48 


OATIS. 


;»4 
55 


a  675. 


6  janvier  1679. 


6 


9  janvMT. 
iBjmvkr. 

févCNT. 
9  OMM. 
16  man. 
iSavrH. 
id  «vriL 
•6  avril. 


Bnri. 

:.o 

Il  mù. 

:a 

18  mai. 

r»2 

18  nd. 

r.3 

19  nm. 

mû. 
7  juin. 


OBJET. 


recettes  et  d«8dëpMMi«  comptabililé.ordooiwncement, 
ronimlc  ;  mr>siirf>fi  contre iw  aboida  coMpIral;  rtoaié 
d»*  rann»'-*»  Unancièrc  •  

Aux  iii7>aDAiiT8.  —  Saisie  des  bwlîaiMI  :  défendue  absolu- 
ment pour  tonlas  dette;  ■nhleam  pominelement  en 
metière  dlmptt  

A  M.  D«n(  Es.scir,  \  TnoLODSi.  —  Diminution  de  la  ferme 
il**  l'<'i|iiivaienl;  rechercher  les  causes:  exclure  les  protes- 
lauU.  —  Acbèrement  du  papier  terrier  

An  iRTumtnt.  —  P«nM  4b  tdbee,  WMcaplîlileJ*nn  grand 
dé«dofip«n«nl;  idpriniar  k  firand»,  iliai^ 

A  M.  DE  Mari.i,  \  RioM.  —  Le  leoips  de  rirrt'soliiUon ,  des 
î  difficuitôs  et  des  complications  est  passé  ;  obéir  ponctuel- 
lement  

A  11.  Iauimv,  AMÉMAtm  \  LemM.  —  Honnayage  : 
perfeelMii—BMt  pipié       de  fabriertioii.  

Ad  siKGR  GoDmoT,  Aicamm  \  \âUM>  —  MlMoîni  wir  Irr 


pays  riHlés  :  domaines,  impôts,  monnaies  

A  M.  DictiKsiuD,  À  ToDuiusE.  —  Fcmie  du  tabac  :  pro- 

duitf  cdlBM«  fididfik'juéi  de  It  mtr  des  tidei.  .•»... 
Al  BÉn.  —  Cour  dee  conpIOB,  aidai  cl  ■nuMei  :  nMë- 

ii%n^,  procurears  protestants  

A  M.  TcBEi  r,  À  ToiBs.  —  Translation  du  prisonnier  Ou- 

vrard.  —  Ordonnance  au  proéil  de  La  Barre  

Air  bimftn».     iBatradioii  poar  la  nrile  dea^ladiow  : 

laaiea,  alc.«grieallnre  et  conomtet  8*  damer  dei  «lié- 

nalionstélatades  Trais  et  des  raaoaweiMllb  

Aoi  lîsTïSDAKTs.  —  Instruction  supplémentaire  :  enquête 

sur  l'imposition  et  la  coUecle  des  tailles  

A  H.  DAaoaMiAv,  \  ToiiMai.  —  Étnde  d*aii  righaMot 

sur  lea  taiUearéeilca  

A  M.  FopcAnr.  —  Ifém  nèjcl  

A  M.  Pellot,  PRsaïaa  raétiMWr  *  Roi     —  Il  ir,ijiporli>  nt 

pas  aux  parfemenlad^erdowier  des  impositions  générales. 
A  M.  M Siifficân,  paimarr  ■■  u  oooi  mb  iioivAna  n 

Lm.  —  La  neoiiaindaOeadMtf  inonde  l»LjwMBia  de 

liards;  il  fallait  y  veiller  

An  IiiTtiiBêiit.  — >  PnUiealioa  d'an  édit  d'aliénation  de 

rentes  

A  11.  Dneoi,  i  Lvm.  ^  Tenir  la  main,  en  dépit  des  ru- 


83 
»'J  1 

H 

9» 

9" 

93 

95 

9« 

9»' 


I  «lO 


toi 


loi 


los 
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DATES. 


56 

57 

58 

&9 

00 
6i 

6S 

«8 

6/i 
65 

66 

67 

68 

fiy 

70 
71 


7  juÎD  1679. 

7  jnin. 
SI  jiiia. 


•SjoiD. 

«8  juin. 
t8  juin. 


îi6  jiiillpl. 
sâjiiiUeL 


loaodt. 

17  Mât 
17  m4L 

*'i  août. 


OBJST. 


I,  i  li  tiândàm  ém  Mt,  douU»  et  pièoH  d. 


A  M.DMOlMUV,àTacLnP!ir.. — Ex^ution  des  déclarations 
pur  1rs  monnaiti^  —  R^jflomenls  dénia ndi's  par  les  for- 
mien  du  limbrt     6*bonition  du  règlement  des  tailles 


j  octobre. 


A  M.Tiiim,  ITooM.  — LetlMsdepoaniiîtWtlfliein- 
prisonnemfflts  nirloat  sont  excpsnfs;  le  Roi  avisera . . . . 

A  M.  DE  MéiAns.  \  OnLé»^s.  — Après  la  |>:ii\  i-l  Ips  sotilag*'- 
mcnts  accordijs  il  a  ptiu  qa'è  «icourager  le  travail  et 
ragrieaUaN  

A  H.  RMOté, l  An.'^S'taàmA»  tmt  MM.  D^goeMiu . 
de  Ris  «t  Fonmull  pour  le  règlement  des  (ailles  n>cll<'s . . 

A  M.  Pojrcrr,  \  Tnms.  —  Snito  du  procî-s  Ouvnmi  

A  M.  M  MiSLB,  À  Hioa.  —  Uemier  atis  contre  la  manie 
im  dMnb  imililes,  des  raee  penennelles,  des  sole  com- 
pBmealeet  reameawBt  delreveiller  seul  

A  M.  •*He«*ic!«T,  \  GncfloiLC.  —  Bail  et  perception  des 
droits  iroctrai  :  «flidcn  de  jostioe  et  autres  prévenua 
d'abus  

Acx  IirnsDUTS.  —  Cartes  pour  VmnrmUatmnit  des  élec- 
lieasetfiMttenA sel.  ••••.••••••*..«•••«•.••.. 

A  M.  TWnev,  À  Tovis.  —  Fin  du  procès  Ouvrard  

A  M.  PoscFT,  À  RoDRoes.  —  Il  n'y  a  jws  diminution  d'im- 
positions pour  les  grêles  et  autres  accidents  locaux.  — 
Il  faihit  des  poaAtirs  poar  faire  le  ppier  terrier  du 
Beiffy.  ..•..•«.»».«..«•«••••*...«.•»•••*..•• 

A  M.  Dt  Ris,  X  BoeesAot.  —  Employer  dans  une  élection 
Ips  huissiers  ft  siTfjents  au  lien  des  porti-nn»  deronlniin- 
tes,  pour  roroparcr  les  frais.  —  Hôtel  des  monnaies.  . . 

A  M.  RoiiLLé,  ï  A».  —  Dangers  de  l'introduction  des 

Acx  InnaDARi*.  —  Pulifier  !•  aoBvel  trrél  d«  diniiMtion 

des  tailler  

A  M.  DR  BocriLLi,  à  MoouKs. —  Malversations:  Tuby,  Pi- 

corin  et  aotares. — Sd  de  veate  et  d^impAl.  «—  flnnieiKU. 
KU.lm  BiâM*  à  lierai.  —  $*«ntendffe  avee  Benjer  sur 

les  aides  et  eiilras  eflufes  i»  la  province.  —  Ténaoi- 

;vi.m;;cs  (i-  s.itisfartion  

Al  i>r.K.sir)K>T  Coli»t,à  PiRis.  —  Tailles  :  translations  de 
domicile.  —  Boissons  :  inventaires  et  déchets  


to3 


io3 
1 06 

to6 

106 
10- 

107 

109 

1 10 
1 1 1 


1 1 1 


1 1  u 


ti3 


l 


1 16 


117 
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SOMMAIRE  DES  LETTRES. 


fi-' 

DATES. 

OBJKT. 

72 

6  octobre  1679. 

• 

Aoi  Ihtbudauts.  —  Abus  des  collecteurs  d'oflire;  c'est  aux 

1  18 

I  h  décembre. 

A  M.  DE  MiBiLiac,  A  PoiTicns.  —  Supprcuaion  descx(>fn(>- 

tioiiB  de  tailles  et  collecte  aux  pèn?»  de  dix  ou  doute  en- 

fants. —  Réduction  des  collecteurs  et  oflicters  munici- 

paux de  Niort.  —  Envoi  des  pièces  de  rbaquc  alTairo. . . 

'  M» 

7.'i 

3i  dtV^mbrc. 

A  M.  Di  MiNAits ,  \  Obléaks.  —  Les  collecteurs  peuvent  tout 

saisir,  même  le  bétail;  le  droit  est  aussi  incontestable 

1  ao 

75 

vers  1680. 

Miioim  àv  KOI  .scB  LIS  riniHcts.  —  Si".  Fermes  des  ga- 

belles. —  Sa.  Tarifs  protecteurs.  —  S  3.  Réfomies  à 

faire  dans  la  ferme  des  entrées  et  sorties.  —  th.  Élat 

des  compagnies  de  commerce.  —  S  5.  Ferme  des  aides. 

—  S  6.  Fermes  des  domaines  et  papier  terrier.  —  S  7. 

Autres  revenus.  —  8  8.  Adjudication  des  fermes.  — 

S  9.  Tailles  :  réformes,  diminutions  et  jurisprudence.  — 

S  10.  Charges  des  )>cuples  malgré  les  encouragements 

au  roromercc  et  l'élève  du  bétail,  la  liquidation  des 

dettes  communales,  la  suppression  des  aOàiras  extraor- 

dinaires, etc.  —  S  1 1.  Réductions  d'impôts  et  améliora- 

1 9  1 

76 

1"  février  1680. 

A  M.  DE  Ris,  à  BoiDiitix. —  Monnaii's  :  la  justice  ordinaire 

suflit  à  la  répression  des  crimes  onlinaires  

ia8 

77 

39  février. 

A  M.  DE  MAaiLLAc,  À  PoiTiERs.  —  Privilégcs  des  Marches 

«■>9 

78 

th  mare. 

A  M.  m  Ris,1l  RoBDBAVX.  —  Arrêt  contre  les  faux-mon- 

nayeurs  du  Béam.  —  Règlement  des  tailles  réelles  et  rr- 

IJ9 

79 

a  mai. 

An  M im.  —  Réunion  des  droits  des  courtiers  de  Bordeaux 

à  la  ferme  du  convoi ,  et  de  ceux  de  greffe  aux  domaines 

i3o 

80 

1"  juin. 

Aux  IsTEMDAHTs.  —  Instruclions  dclaillccs  pour  la  Nisitede» 

généralités  :  tailles,  8*  denier,  dettes  des  communes, 

81 

16  juin. 

82 

1"  août. 

A  M.  DE  Ris,  à  Bordeacx.  —  L'aflairc  du  Béam  a  été  exa- 

gérée: distinction  entre  les  abus  tolérés  et  la  fausse  mon- 

83 

1"  aortl. 

A  .M.  TiiBBCP,  ]^  Toi'na.  —  RmprisonnemenU  pour  tailles  et 

.37 

84 

7  aoùl. 

A  M.  DE  Marlb,  à  Riom.  —  BUrac  sévère  pour  demander 
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DATSS. 


85 


86 


87 


80 
90 
91 

92 
OS 
04 
06 
96 

07 
08 


09 
100 

10! 


i&  Mât  i68o. 


ttMâL 


i8 


octobre. 


«7 

s3  octobre. 
6 


7 
8 

i3  novembre. 


i8 
i8 

3o  junier  i68i. 
iSCimer. 


to 

«5  Cfirriar. 


OBilT. 


des  diananlimii  tl  faire  attcodre  nn  avii  •»  le  hnvet 

de  la  Uille  

A  M.  DB  Mable,  \  Hi(t«.  —  Eïclure  les  protfslanlmlf's  *«ni- 
ploia;  supprimer  li-i  rontrainlos  el  logemcnls  elFerlifs.  . 
A  M.  Dasoissui;,  à  Toi  loisi.  —  Rëvuion  de«  péages  sur 

le  Rhfae  

AM.TiBErr,  àToobs. — Bougrin.  receveordet  te3iee,eou- 

paMi-  (lo  rigueurs  contre  les  collecteurs  

NoTB  stB  Li  BSMBT  DBS  DiPBHSBs  DE  i68i.  —  L^accroisse- 
meiil  ém  le  dette  et  la  dimiuulion  des  revenus  menacent 
!•  ei^lt  Hâmn  lee  àtptmm,  nnplifier  les  draîls, 

cncottugei  fe  cwanewe  

A  M.  Dacobsseaii  ,  \  ToutorsE.  —  Réunion  pour  Tediève- 

ment  du  règlement  des  tailles  réefles  

A  M.  Boiiciiii,  ï  Duo». —  Bëiiatanee  du  Méconnais  i  la 

levée  des  diwtod*udee  

Ad  comte  de  Momtrri  UBL-Tfntrr  oininiL  m  Fumit- — 
Droite  de  franc-fier  •  !  <Ip  nouvel  aoquétdsM  Iwpijteon- 

quis,  maintenus,  sans  aggravation  

A  M.  d'Hbbbigvt,  k  GMIIOBI.B.  —  Diminution  des  feux; 

projet  dercMii«flneiMBtditeMiMtre,ete  

A  M.  DE  Boi  viLLB,  À  MoiiLiHs.  —  Montaw  dliitiitîve 

dans  le  travail  du  papier  terrier  

A  M.  ii'IlEnBHj^T,  \  <îiiE<(OBt.E.  —  Le  Daupbiné  n'est  pas 
surcbargé.  —  Corriger  le  cadastre ,  sans  le  renouveler . . 
A  M.  FoKABw, ï  Nom»».'—  Pk«ra(plion  de  le  déiinis<? 
de  seiflirie  bétail  

A  M.  LE  Bi.A?ic,  \  Rot  Bjt.  —  Le  commerre  des  vins  e^t  iihrc, 
m»^me  aux  fermiers  des  aides  ;  n-primer  seulement  le  mo- 
nopole et  les  contraventions  

Av  uhau — Tuer  d*oAeel«i  fan  noUee  inddoMat  «ntenp- 
tés  des  tailles  

A  M.  MoiUNT,  \  Ait.  —  A  force  de  travail  on  peut  snmion- 
ter  le*  gruiififs  difficultés  du  règlement  des  tailles 
réelles  

A  M.  DAsiamat ,  1  Tonom.  —  Uêm  «Ijet.  .•  

A  M.  M  NMan,  l  Tome.  PoanaiwB  leliMneia  la  pa- 
pier terrier  cflOumBeé  par  Tubenf  

A  MM.  FoicAPLT,  Mo«*KT,  DE  Ris  ET  d'Hesbicht.  —  Sus- 
pendis le  travail  sur  les  tailles  réelles  à  cause  de  la  ma- 
lidie  de  IL  DugoeMean  


i37 

t  ho 

ilio 
169 
itti 

1  h  1 

i/if) 
1^16 
I  h-] 


.'.7 


1  'iS 


1^9 
1/19 

i5o 


i5i 
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SOMMAIRE  DES  LETTRES. 


DATES. 

OBJET. 

r*c«s. 

102 

9  mn  i68t. 

A  M.  Dasimnup,  l  Taouton.  —  ConaplaMes  4d  Langne- 

1  "l  3 

103 

ta  mai. 

A  M.  MÉLuxD,!  Cm.— Moine  de  Cberbourg,  biannoii- 

I  t).'i 

99  mai. 

Ao  BiiOR  GoDKFnoT«  AKCRITI8TB,  1  LiiXB.  —  Rechercbes des 

i53 

105 

a»  md. 

A  M.  ForcAULT,  ï  MoMTAiBA!».  —  Rt'vjsioti  (lu  rèj|lemenl 

dos  (ailles  rvplles.  —  (  !onlre  remploi  de>  lNri|[ailas  pour 

106 

•8  mn. 

Adi  InrniBâiiTii.  —  Intenreoiion  des  grands  dana  la  cod- 

fedkn  det  rMas  àm  tafflwt  Jfahargai  iiqoitaa;  cmpri- 

107 

6  juin. 

A  M.  MoBAfT,  À  Aix.  —  Dplle^  romniunalmi  ;  prott'-fjor  les 

feniiier»,  mais  exiger  la  stricle  éxecution  des  baux.  — 

lOS 

lê  juin. 

• 

Ad  ntea.     Btdavaa  Algérien*.  —  Prolûlritioa  alMoloc 

107 

109 

i8  jnîo. 

A  M.  BE  Méxns,  \  Paris.  —  Se  dt-fu  r  ili  s  enlralnemenls 

de  Topinion  et  des  criailleries  conlrc  les  fermiers;  ne 

déclarer  les  villes  fermées  qu'en  connaissance  de  cause; 

aiklUtdaMiai«debétay,BeréprûnarqiN  rabaa  

158 

110 

A  M.  DâODiMiiii,  1  Tovuraai.  —  Tuif  dea  dnila  de 

iSg 

111 

9  juillet. 

A  M.  i.r  HniT,  \  l.mixjEs.  —  En  visitant  la  fjcn<Talité, 

ooml>attre  l'inilucncc  des  grands  par  les  taxes  d'oliice  et 

i6o 

112 

lojidHel. 

A  M.  MoKART,  ï  An. —  IhHtnoo.  eoopaUe  de  aaaKena- 

161 

in 

9&  juillet 

A  M.  DE  Ris. À  Hortir*!  X.  —  Tronliles  à  Afjen. —  LeM-e  de 

la  défense  de  sortie  des  blés.  —  Plaintes  contre  le  sous- 

169 

1  i/i 

A  M.  DE  Mable,  l  RioH.  —  Achever  la  papier  terrier  et  les 

aflaires  du  H*  il.-niiT;  iniporlanri' in.ijriirf  de  la  xifiitc 

des  éleflions;  farililer  lo  rommein'  <-l  r.ijjtimlliiti  . .  .  . 

i63 

115 

h  août. 

A  M.  DB  MiitARS,  À  Pinis.  —  Épuration  du  persuanel  des 

t63 

116 

Am  iRnaBARiB.  —  PlrépanlÎDn  d'an  règknient  dae  aides 

i6à 

117 

3i  MâL 

A  M.  MoBANT,  \  An.  —  Df'bet  Martinon.  —  8"  denier, 

lods  et  ventes,  dettes  communales.  —  Agitation  de  la 

iG5 
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DATES. 


•AMpiMiilm  1681. 

a  5  tejptembre. 
• 

%i  Mptenbre» 
3  octobre. 
iS 
6 

6  novembre. 

ai  nuvemlt^'. 
a  janriar  t68«. 

■ 

st  janvier. 

ab  janvier. 
Sttvriar. 

11 
19 

aC  mars. 


OBJET. 


Xiidnodi  de  vÎD  doa- 

relMi*  

dw«M«i;  difficultés. 


A  M.  M  Rif ,  i  BoiMun.  —  tâm  de  Neouvremonl  des 
des  Uilles  par  les  hidimn  el  Mijpola  «a  Ken  dee  por- 

Iciirs  de  conlrainlos  

A  M.  FoccAGLT,  À  MoKTAOMa.—  Papier  terrier  à  rt't'aiir 

an  tea&ou  partie;  (nia.  

An  bmmum.  —  Biglenwnt  proviaoire  des  taillée. —  Be- 

rcv  ciue  ponie  ou  récompensi^  

\i  \  I^Tmian.  —  Saine  dee  bertUnx  :  défoneee 

iées  

AU.  M  MilKHIBMll.,  1  CnluB». 

nanti  mmaf»,  eerimilé»  ans 
Ai  vint.  —  Tiaveox  du 

nr^ttltah.  .....*.  

Aut  IsTinoAm.  —  Tailles  :  divers  modea  da  nomination 
des  coUedeun;  pourvoie  dee  enitaée  

A  IL  La  Baar,  1  Lmaeee.  — •  Continuer  k  rélwinelion  des 
Mes  par  les  taxes  d'office.  —  Sévir  eonire  l«  nobles 
<]tn  lèvent  inililmiMil  i]"s  ronlrihutions  

A  M.  Di  BiaoNs,  À  Monri-BLLiu.  —  Les  tailles,  diminuées, 
devraient  rentrer  oisénait  ;  faire  vna  banne  r^artilion 
at  endtar  Faotifilddee  peopke  

A  MU.  DiootitsBAc ,  MotART  et  Bocciir.  —  Recbanbar  le 
monl.inl  <l«'  toul»^  les  iD){X>sitions  Iniil  |;<-tu'rnl»'s  que  par- 
ticulières; étudier  les  «bus  dans  la  ptuxeption,  pour  ^ 
remédier.  

A  M.  an  Uâuum,  X  Pomane. — Début  d^nnifannilé  des 
fiiuilles.  —  Nouvaan  coaveriie  Muiegée;  iuignenois 

ta\>'S  <rofl[îce  

A  M.  Le  Bbct,  a  Lihogis.  —  Taxe»  d'office  :  utiles  comme 
expédiait,  roauwîiee  comme eyetème;  remplacer  Tactioa 
en  anriauz  par  Taelion  ancon^reiaen  

A  H.  La  FoDTH,  GRcrriER  Di!  coRSBiL.  —  Couversion  des 

rente»  :  ajourner  les  mutations  et  remlmnrsi'nvnU  

A  M.  o'HeaBioNT,  k  Gkesoile.  —  Mahers^itions  dans  la  cui- 

lecte  dee  tailles  par  brigades  el  logements  effectifs  

A  H.  »a  Houaeie,  ï  Auafoa.  • —  Adee  lonnùe  an  timbre; 

essais  d'un  règlement  général  

A  M.  DB  B*sTii.i.r,  À  PoiTir-ns.  —  ArnM  contre lea  pourvois 

en  décharpi^  rie  |l^olo^l.lnls  taxés  (l'officp  

Atx  1htbsda.its.  —  Inâli'uction  el  jugement  des  affaires  do- 


1  r.r. 

tC(i 

167 

168 

168 


171 


17a 


17a 

.73 

175 
,76 
177 
178 
■  78 

»79 
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SOMMAIRE  DBS  LETTRES. 


Mm 

uAIISo. 

lin  1  L' T 



135 

•  avnl  toB*. 

A  H.  MoBinT ,  À  Au.  —  L'inteDdant  ae  dépend  pas  des  fer- 

u  — 

luim;  luiiLs.a  munis  de  pouvoir  «péaal.  Il  doit  laïawr  les 

150 

136 

6  avril. 

A  M.  Li  UiiKT,  A  LillUGEs.  —  Procès  des  ouiciers  d  Angoa- 

UineiMNir  mm  mamiaia;  aqoadioa  da  niilendart  de 

Foineiw  pour  le  jagemenL  —  rounuileB  iiM|iialilialilei, 

loi 

137 

9  twB. 

An  rEnHiERS  gkkerai  \.      Lcrlincals  el  congfR  vcxatoin^s 

ioipofiùs  aux  deurced  d  approvisioniieoicnt  des  mardiés. 

toa 

138 

•a  «Tiu. 

A  H.  Bmrarot  ï  Duoa. — Éliidaa  eo  voa  dn  radial  daa  do- 

109 

1  .>u 

S9  avnl. 

A  M.  AvaiRr*  —  Publkatioa  dÉrédîtaaArvanrdaa  raotiars 

4  L  A 

140 

8  mai. 

Alx  I11TII10AIIT8.  —  r  rau  ruineux  occasionues  par  le  prêt  du 

aal  :  punir  laa  cenqimionnairea  e(  défendra  la  Hime  des 

1  où 

i3  hmL 

A  M<  Le  Vaybr,  à  Soissons.  —  Toute  ûnpoaition  faile  sans 

conimissinri  scclloe  du  gmnd  ooaau  aat  lin  crime  de  làM- 

189 

lai 

i&  mai. 

Ads  Ihtbiimrts.  —  Visite  des  dectioos;  inspection  à  fond 

an  cofpanaaawajiaiaiaiiaaiia  cauacianaa  laiiiaaeDae- 

186 

17  mai. 

A  M.  DiGOKssBAV,  A  rocLoisB.  —  Lejfras  venfical''ur  des 

arrhivps  de  la  cour  des  rompics  en  rrnvencc  et  Languedoc 

107 

lai 

ao  mal. 

A  M.  Doaat,  1  Lwa.  —  Inataflalum  de  Le  ravra  d/Onnas- 

■ 

•  fin 

1  4b 

_t   ■ 

ti  niu 

A  M.  DB  Beacvau.  —  Aeqoiiilioiia  poor  fagnadiasenani 

188 

1  au 

sg  nui. 

A  M.  OE  oBzons ,  a  Oblbahs —  Iravaux  sur  le  tonds  du  droit 

l^^ll  ^               Ti  ■■  ■■■iliitimii  .Iam                   J _  1 

1  Al 

1  <i  / 

«  • 

tO  JOUI* 

Aoi  umomAata.  —  naNMinaiian  naa  eiaciioiia  •(  graniara  a 

!«el  ;  nntificatîoD  des  punitions  et  des  r^ompenses  

1901 

1  AS 

•  • 

i7jgiii. 

A  M.  DE  Bastille,  1  Poitibbs.  —  Les  juges  négligent  le» 

amendes  depuis  la  réunion  aux  domaines;  faudrait-il 

• 

190 

U9 

17  jun. 

A  M.  FAmBiBB,  XTAtaRCtanna. —  OnaapMitloMrerniies 

visitesà  rorps,  ni  la  peine  du  fouet  pour  enip^herU  fraude. 

19» 

lâO 

t8  jniii. 

A  M.  DE  Hezc).>s,  à  Orléaus.  —  Ravages  de  la  grélc,  lou- 

jouc-s  «'xagcrcs  :  iic  demandent  que  des  dégrèvements 
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H- 

DAT». 

OfiJKT. 

rtois. 

151 

A  M.LiPoon,  «iBvnn  to  eomsitt* — RtmlMNimmeQlet 

1  y> 

153 

M  jniii. 

An  stEi'R  RRi  nrr ,  p^rBoa  wu  ■nw.  —  Mtee  oliijct  ;  bor- 

■  03 

13.H 

a5  Juiu. 

\v  siEi  it  Bauik.  —  Lc'ulc'ur  des  travaux  du  papier  terrier 

ig'i 

154 

•5  jmii. 

A  M.  M  BnrmuT,  caim  d«  laiioa.  —  RcoIm  :  «pëdttion 

dos  potib  remboanemenls;  iijournem(>nl  des  autres. . . . 

1  <)i'i 

155 

95  juin. 

Al-  PRKvâr  MS  ■iiCRifiDS.  —  Mesures  pour  lo  i^iyenient  den 

i<(.") 

15G 

•Sjaiii. 

A  M.  MoMHT,  l  An.  —  Recherche  àm  titm  dn  donûne 

daiM  le>  ardnvoi  de  la  Goor  dei  comptea.. —  tfkm  d« 

In  Cour,  etc  ;  

195 

157 

t'joineL 

\  M.  Du  t  Essru  .  \  Tnri.or'îr.  -         r^'jli'inf'nf  préparé 

sur  l«'s  (ailles  rectles,  d'api-ès  les  cuuluuif»  locales,  viole 

igf. 

158 

A  V.  an  llovuair. — ComipaadaiieeOlisîble.— Teraiiner 

dana  ranni^e  la  n^ronmtioa  des  domaioea  et  la  coalea- 

198 

159 

1  h  Juiilcl. 

A  M.  FuucAiLT,  À  \lopiTAiBi5.  —  Rapport  de  tournée,  trop 

général  ;  entrer  dans  le  iébSL  —  Carte  de  la  gëoëralilë. 

«1)9 

160 

17  jidkL 

A  M.  »*HaaaiaiiT,  \  (Irenohlb.  —  Erigar  Teidailion  du  bail 

des  octrois.  —  Tant  mieux  sî  les  bons  vins  roÏDeal  les 

'99 

161 

1 7  jiiilld. 

A  M.  aa  Miii«as,  ï  pABia.  — >  Ce  n*est  pas  visiler  les  élae- 

900 

162 

ZêoÊL 

Aoi  hriMiAiTs.  ~  Presser  TadliTeiiMiit  dn  papier  terrier 

et  di>s  L-iala  des  dooMinaa  avce  le  revenu  joattfié  par 

301 

163 

6  aoâU 

Aui  hmaAirra.  —  Frais  de  reoaumment  des  laillea;  con- 

30a 

164 

loaoAl. 

A  M.  Ri>i  cm  ,  \  btion.  —  PIninIcs  des  engagistes  contre  le 

ronnicr  ({•>>  domaines  :  asaignaltana  et  aaiaiea  sans  ar- 

1fi5 

ahMAU 

Aci  iNTBMBitirs.  —  Alléger  j  .>i  une  lionne  répartition  la 

diarga  des  laitles  aoeme  lemparaimnenl  par  nécessité 

903 

m 

A  M.  i>'{>R«ir.s«iO> ,  '*  l.ïoN.  —  I'n'\ili-jji'î<  (les  lioiirj{fi)i»  de 

I.von.  —  il  «tcrait  hoii  de  pniiir  par  la  jii!itici'  ordinaire 

■ 

■ 

II. 

56 
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SOHMAIRE  DBS  LETTRES. 


DATES. 


1G7 
IfiS 
!G9 
170 

171 

172 

173 
174 

175 

17G 

177 

178 

179 

t8U 

181 

182 


k  septembre. 

iU  septembre. 
ak  I 


ih  iqitembrc. 
t6  octobre. 

99  odobra. 

•8  octobre. 

ab  octobre. 


11 

6  juivier  i68S. 

6  janvier. 

•1  jinvier. 

A  t'vvrier. 


UDJBT. 


Ara  LmHMm.  • —  Alténalian  contre  nàanmea  àm  bèti- 

mcriU  (J'cxpioiUlion  des  ilomaincs  

A  M.  ne  But  TILLE,  A  MoBUit.  —  Prooèa  Eojobflrt  et  Ber- 
ger; moniloircs  

A  M.  HoiAKT,  \  An.  —  Sarrefaooroe  :  taxes  du  8*  «leoier 
signifiées  sus  ordonnances  dn  rintendint  

\  M.  Le  Vater,  l  Soisso!i.s.  —Lt  limier  ne  peut  contrain- 
drt'  les  paroissi:^  à  r.iniciKli',  pour  <li'-faut  <li-  tiottiiiia- 
tion  des  coUecteurs ,  que  sur  un  rôle  dresMÏ  par  Tinten- 
dant......  ...*.,....  

A  II.  Motii,  niim  n  u  ouniu  ân  mun.  —  Ftonr- 
aniles  rélraipeclivet  pour  unflndM  qm  le  temps  e  dù 

pr*«;rrire  

\  M.  DE  MoAAXGis,  à.  ALEfif.o^.  —  Allefjer  ii^s  tailles  ties  [k>- 
pulaliuns  pauvres,  mais  laborieuses,  ou  leur  procurer  les 


A  M.  n  Bastulb,  À  Poinca.'^. —  Droit  mr  les nwieoai;  peo- 

vreté  et  fainéantise  des  liabilanls  

A  M.  Le  Vaïbb,  k  SoissoNs.  —  Compte  rendu  des  amen- 

.  des  par  le  fermier  des  domaines.  —  CoatrAle  des  cx- 
ploils,  da  rawMt  des  jqges  erdtneires,  eeuf  oo^on 
formdk  

A  M.  DE  Rretivil,  1  AviiMit.  —  Paroisses  trop  peu  im|K>- 
sées,  rauso  de  dZ-serlioii  dans  les  urtu  ralilés  soisine-s.  .  . 

A  M.  OK  MoRAAcis,  À  Ai.B.içon.  —  Diuanulion  des  transla- 
tions de  deoaicilc. —  Gratificalion  proposée  pour  le  rece- 
veur de  Bemey  

A  M.  Di  NoiKTBL,  \  Toi  »H.  —  Les  rôles  des  tailles  doivent 
t*lr»î  faits  jKir  les  eollecleurs  et,  au  besoin  seulenieut,  n'-- 
fonnés  pur  des  taxes  d'oflice  

A  M.  M  MoiMeis,  i  ALBifoiu  —  béculion  dte  jaigemeat 
contre  des  fauxHnonnayenK  de  FalaÎM  

A  M.  DE  Ris  ,  À  BoftDKAiii.  —  Supprimer  ou  an  maÏDS  ré- 
duire les  porteurs  de  contraintes  i-l  archers  

A  M.  d'Osmissor  ,  i  Iaou.  —  Kiupnsunuement  pour  une 
laie  de  35  lin«s  :  eorveiller  remploi  de  ce  moyen  fx- 


SOJ 

••o6 
ao6 


so^ 

908 

aog 
3 1 1 


A  H.  u  NoiRTBL ,  ï  To  1 1  ^    --  Gonftit  entre  le  maire  d*An- 

fjers  cl  les  commis  des   

Au  mimn.  —  Obliger  les  nille<  leurs  à  faire  les  rôles  eui- 
«  dans  le  leinji.<<  prescrit  et  impartialemeol  


a  la 
aiS 

9l3 


1 

siS 


au 
f 
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DATES. 

OBJET. 

18;? 

U  février  t683. 

A  hl .  Lb  BaiT ,  À  G«B.<ioeLB.  —  Dans  an  pays  nouveau ,  et  mu- 

leré  par  h  révoMtkn  de  dVerbigny,  uaer  d*une  eitrénie 

modération ,  bian  étudier  le  lemin ,  contenir  tes  soldats , 

ohi'ir  ponrtuellrm«*nl  an  Roi  cl  mainff  nir  sc<  droits. .  . . 

a  1 6 

o  avrii. 

A  M.  ]jt  V*ïER  .  À  .Sois<i05S.  —  Irifortuation  conlrn  un  rom- 

1 

185 

i5  infl. 

A  M.  M  BmcT,  I  RifNi.  ^  Poumiii  en  sartan  :  dénile- 

meotooliteiMi,  flimlea  de  U  Cour  dei  «idea;  avantages 

9t8 

186 

i3  mai. 

A  M.  nr.  ^ol^TrL,  \  Torss.  —  Misère  Hps  pcuple-t;  besoins 

3 1  ti 

187 

A   •  * 

h  jam. 

A  M.  M  La  Bracèteif  ï  Movum.  —  Trevanz  A  b  |iriaon 

aao 

188 

8  juin. 

A  L0DI8  XIV. —  Payements  anx  ligues  luÎHes;  armement 

des  f^nl^iTs  :  bâ(im''n(s  royaux  ;  chaq^  vacantes  au  parle- 

991 

1  SI» 

A  H.  Poinair,!  hnotm.  —  Contre  remploi  d»  Ironpes  et 

.  . 

•J  ■.(  1 

IIMI 

tiieÛL 

A  M.  D>  SéiMooeoT«  1  Bovmm.  —  Révîaioa  de  la  carte  des 

Q  a  '1 

1^  août. 

Aux  Irtiudaiits.  —  Retard  dans  i  envoi  des  mémoires  des 

3a5 

QtlPDT  £MPMT  > 
avrrLtDmarl  l  . 

192 

8  juillet  1663. 

.4c  BDc  DWaPAjon ,  uectbua.nt  di  roi  t»  Lakocbdoc.  —  Veil- 

ler A  ce  om  lei  iiebilMiti  de  tes  teirei  nmot  bon  impo- 

996 

1 1  joiUel. 

A  M.  n  La  BAsai,  A  Rnm.  —  Snopeodre  m  poursuites 

■1  () 

1  ')h 

1 7  juillet. 

\  M.  Le  Jat,  à  BoBDEAri.  —  Hevonte  des  appruvisiunne- 

ments  de  grains.  —  Rapports  avec  les  receveurs  généraux. 

195 

tgaoAl. 

A  CoLim  m  Sinf-Ptovâaei,  %  Aaiim.  —  ProporilioD  de 

?.  ■'.  8 

lyf» 

3i  Mék 

A  M*DBaoi!iELi.c  m-  Foi  illofi.  —  Payenootde  b  gratiti- 

197 

5  aepteinbre. 

A  M.  BB  NAHcai,  eocvameDi  vo  Qmsao*.  —  Rëcbmaliuns 

do  deijgé  el  de  b  ooMaR  de  b  prévôté.  —  Le  Roi  nt- 

penlooméder  b  jodMDee  du  domaine  du  Quenoy. . . . 

■.:<<) 

'  Voir  la  note  1  dala  page  aaS. 

56. 
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OBJBT. 

9tM». 

198 

8  scplembre  i66s< 

A  M.  M  PAWiiiuii,  UMttRAm  w  Ml  m  FoiTOv.  —  Les 

(roupet  doivent  Are  A  la  dupeailioa  de  liutendant  pour 

9.1 1. 

199 

8  septembre. 

A  M.  DE  C.iMMrK.Nï  (  Lvoii  el  (Irenoble).   -  Arrainjcnii^nU 

avec  les  receveurs  généraux.  —  Mairbaadises  saisies  par 

a3i 

200 

3  oelobre. 

Ao  eovTB  d'Estradu.  —  PkfMnent  det  5  milKona  pour  le 

□  33 

201 

i6  octobre. 

A  M.  DB  PowrBKi  .  À  Hoi  HGKs.  —  Paroïssos  en  retard;  résis- 

tance <lu  sieur  de  Lupy  :  ordres  donnés  aux  troupes;  lettre 

93^1 

202 

•0  Dovraibre. 

Acx  iNTKiTDAiirs  iT  TtÉMitiiM.  —  Eovoi  d*iiiw  lettre  de 

203 

S  décembre. 

A  M.  Pellot  (  Bordeaux  ol  .Montnuban).  —  Désortlres  dans 

la  ffénéralilé  de  Montauban;  emploi  des  troupes  au  re- 

couTremeot  des  reitei.  —  GooeOus  dea  recereaiw  giéné> 

335 

■10  fi 

90  «vrH  t663. 

A  M.  DE  SlLTEClMB,  PRÉsIDCKT  DES  MO^^AISS  A  LtOH.  —  Dé> 

cri  des  («iffl^ros  do  MoD.-iro ,  Réarn ,  Gènes  et  Avignon. — 

a38 

205 

Avi  Iimnivm».  —  EiM|aéta  aor  h  valeur  daagrefliea  aGd- 

a  38 

20C 

9  septembiv» 

litSTRtlCrtO!*  Al  t  MAItIIS  dis  BfQOftrtS  BVI  LA  FBRIIK  DES  CA- 

BELLCs.      Rpnsei/^nomonls  à  recueillir  :  im[H)l  el  rerou- 

vrenient;  prix  de  vente  ;  personnel  des  greniers  et  des  bri- 

a. 39 

207 

9t  IWIfllIlllIlW. 

A  CaâBi.n  GoinBar,  «oaatsaAna  av  aoi  iin  Étais  m  Baa- 

TAeaa.— Le  privilège  de  la  pédiede  la  baleine  doit  ôtn- 

maintenu.  —  Les  £laU  n'ont  rien  A  vdr  an»  nlnncho- 

9&I 

208 

3  démiibre. 

A  M.  HoMAa»  \  Toana.  — »  Office  tombé  ao  caawL — Parc 

d«  PlcasiB.  —Gard»  da  gouvamenr.  —  Griaft  cratre  lea 

209 

Pt^miors  jours 

A  M.  DE  L»  RRRCBÈnE,  \  Gnr^OBI,F.  —  I/iiid'ndant  ne  doit 

de  janvier  i66à. 

rien  prendre  sur  la  recette  sans  acquit  de  rEpai;gne  ou 

210 

i8  avril  i668. 

Aa  nAanoia  aa  Uaovois.  —  FëfidUrtMos  sur  la  campagne 

'1  '1 

'21 1 

loodobre  1670. 

A  M.  DE  ^E7o^s,  ■»  Toi  1.01  SE.  —  Inlerdiclioii  du  syndic  des 

Étals  pour  avoir  osé  infurnier  contre  la  ferme  des  ga- 

belles  
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212 
213 
214 
915 
216 

217 
218 
219 

220 

22! 

222 
223 
224 

335 

S96 
337 

228 


DATES. 


at  aoAt  1671. 
i5  jaavMT  t67«. 

Q  février. 
.    19  lévrier. 
1  avril. 

aSinn. 

16  Mptembrc. 
s3  Mplembre. 

31  octobre. 


h  novHobn. 


11 

1 1  novembre 

80  décembre. 
Gjinvier  1673. 

i3  jauvivr. 


OBJBT. 


An  Piecvams  siRiMint  nu  uianu  m*  coivn.  — 

Contre  jps  remise*  d'amende  aux  comptables  en  retard. 

A  MiciiBL  GohMRTt  k  kuMçom.  —  R^primaDdes  pater- 
nelles   

PaorosiTioa  roua  m*  caiàTioii  m  aniras  :  Greiïe  de  nantis- 
«emenl;  rMudion  d'inlérft;  miniaioni  dea  eooparee. . . 

A  M.  Di  S«i.it-Dtsan,  4  LiMooM.  —  Taillea;  diminution 
«l<'>i  fniis;  ri'ijiilL'mcnt  ;  Piiipif-tcmenLs  <Ip  la  tii)l)li'"vsc .  .  .. 

A  M.  (]ha>iili.*«t,  \  (Iaeis.  —  Punition  d'un  couiriiis  di-s  do- 
maines pour  la  saisie  d'un  vaisseau  hollandais  à  Cher- 
boui^  •  •....«... 

A  L*AacaiTlQOB  dk  1,toii.  —  Maintien  du  droit  nir  Ter  et 
l'argent  faliriqués,  sauf  institution  à  la  sortie  

A  Michel  Culbert,  à  Alençoji.  —  Tailles  :  exempts  sans 


Ulre. 


A  M.  M  Riatru,  ï  T««m.— Cbob  etaorreilliooe  des  nb- 
dél^goéi  denMnd^pir  iea  tiiilinli  des  aflàire*  eilreor- 
diaeiree.  —  Becotmnandation  eo  fiiwir  du  duebédeLa 

Valli^re  

A  M.  1-  KYUtii  »s  Baot,  1  IloRTAliBAN.  —  Suspeiisiuli  des 

pourmitos  contre  le»  cotteoleiiri  wlvablcs  qui  s'engagent 
A  payer  

Av  MÉHi.  —  Distribution  d'nno  iIim  h.ir;;o  de  3o,ooo  livres 
entre  les  élections  qui  ont  soutlerl  de  la  grêle  et  des  inon- 
dationa.  

A  M.  CiâMtum ,  ï  Cash. — ApptieelMn  inraffiaanle  an  ré- 
partaueiil,  A  Tafliâra  dea  buM  et  aoirea  

An  nimi.  —  Le  rôpriement  ex\Q6  plot  de  lempa  et  de 
soin;  il  faut  voirai  Inii-e  par  ^M-mi'uK-  

A  M.  BiDB  DE  La  Gra»dviu.b,à  LiMuiits.  —  Visite  détailléi' 
de  la  généralité}  dimimlioo  dce  frais}  arraalatioii  du 
sieur  de  GihhI}  réfimnation  des  leréis  

A  M.  DE  Sève,  à  BoaNAUl.  Réprimer  les  coqs  de  pa- 
roisse; fadliter  le  feoeovreiBenl  des  aflàires  eslraordi- 
naires  

Ad  aieg.  —  Troubles  à  Agen;  insuflisance  des  autorités 


9^6 

95o 


a  53 


954 


900 


A  M.  I 


i.or,  i 


REHiER  PRÉSIDENT  \  RioM.  —  Msuvais  cq>rit 


du  pitrif iiii'iil.    -  Dfiiits  ili;  -.liin'.  liiTs  cl  (l.inffcr  

A  M.  DE  Seve,  à  liuROEAiK.  — Kovoi  du  mal fclial  d'Allirel 
contre  les  sédilieia.  —  Affaires  extraordinaires.  —  Ex- 


•107 

909 

^160 
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DATES. 


229 


'2M 


232 


233 


23Â 


233 


236 


237 


238 


239 


aojtnvier  1673. 
ao  janvier. 


«0 


S7juiinar. 


97  janvier. 


SfiviMr. 


31i&vrier. 


S  février* 


10  février^; 


17  Icvrier. 


17  lévrier. 


OBJET. 


--^  IMi  da  papier  tarriar. 

«tut  du  tn^ricr  

A  .Michel  Colbeut  à  Alikços.  —  Activer  la  correspondance 

el  approfondir  les  ailaire»  

A  H.  GuaiuAtf ,  1  Càtii. — LÛMerdebuMuigeaiuree»- 
VMHi  gfaérwa  à  ruaoo  da  lam  awinoei;  h  TémdaaK 

du  paHement  de  Rennes  sera  vaincue  A  tout  prix  

A  M.  Pri  LOT,  PRcwiKB  PHÉsinF'tT  \  Roi  ri.  — ■  Sifpialer  les 
promoteurs  de  la  déclaration  concernant  le»  amendes; 

MlâmeUir.  

A  M.  M  CwNL,  à  Caen.  —  Les  nrp^U  de  la  Cour  des  aides 
ont  r^tssôs  ;  rrir<ir<  Tinteudant  doit  a*en  tenir  à  MB  attri- 
bulioos  et  aux  règlements  

AH. IbnmiiÉ, I  Ail  — -Tb» des  procureurs, noUira et 
WÊigm^  :  enrqprtwMBt  liidir;  rneon  d*Étel;  pUnles 
exagérées. —  Importance  deHiraeille  

A  M.  FiTDEàH  Di  BBOf,  À  MoRTâtBAi. —  Punition  il'im  ron- 
sui  de  Gabon  et  des  séditieux  de  Limagne.  —  ComLallre 
let  liiiui  au  flMBprHMtlri  VHlorilé  ni  ki  reeoavre- 


A  H.  M  Cint,  X  RoiiKN.  —  L'intendant  n'a  pas  ét<^  des- 
servi :  mais  le  Roi  veut  «|u'il  reste  dans  li  s  limites  des  or- 
doonauces  el  de  sa  chai^ge.  —  Abus  des  sergents  domes- 
tiques des  receveurs  

A  H.  M  Mah»,  1  Rkm.  Avis  sur  b  reehentedes  noa- 
veaux  acquêts  ;  mnis  à  Tavenir,  au  lieu  de  eonsolUr,  rin- 
tendant  dkiderft  sehNi  MslaiDtàresetsoasst  rsipoon- 
bilile  

A  M.  FtioiAD  Ds  Bioo ,  À  MotrTACBiH.  —  En  nsli^  d!im- 
pU  nrloal,  les  préveulioa»  loot  dangereuses  et  les  ré- 
formes déHeatas;  meis  le  pooitioii  des  crimes  avMs  est 
s^iluliiirc  

A  Mii  iiRL  CoLBERT,  À  Ale^içoji.  —  Acliever  ralfaire  du  tiers 
el  danger;  faciliter  les  recouvrements  el  soutenir  les  Irai- 
tenls,  sens  cesser  de  les  swveiiler  et  de  protéger  les 
peuples  

A  M.  Fbydeau  de  Bboi  ,  à  Mo!«TAt!BAN.  —  Ponir  les  grands 
desoi-iires,  jMillior  les  moindres,  se  parder  des  pn-ven- 
lions  contre  les  agents  du  recouvrcmcnl,  et  au  Ueu  de 
plaintes  vagues,  prédaer  les  Mis  


a6i 

963 

s6& 

a65 
e6€ 
167 

96Si 


a-îo 


»7» 


97» 


973 


«7*; 
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DATES. 

S 

OBJET. 

r' 

NS» 

t4ltffMri67S. 

A  M.  Pmot,  Muua  ttàÊumn  l  Bonn.— Conire  rinter- 

vcnlion  des  évéques  dans  raflàina  du  tienetdaqgtr  et 

•76 

Ui 

»k  février. 

A  M.  DB  (iiiEii, ,  \  Hoi  F.."*.  —  Urgence  des  afTaircs  exlraordi- 

277 

itman. 

An  IimniMn.  —  Fonmila»  ém  aploila  cl  actes  judi- 

• 

•77 

243 

17111m. 

A  M.  Roi'iLUF,  À  A».  —  Presser  le  recouvrement  des  affaires 

pïtrnonlinnircs  «H  stmlenir  les  traitanis;  la  Provence  mal 

978 

m 

s4iiiui. 

A  M.     Sévi,  1  Boaaa&ax.  —  Placarda  i^tifliizt  fiiire 

•8a 

245 

7  tYriL 

A  M.  d*Amooou,  pkimiu  niattat  \  Rs<«iii8.  —  Taxe  des 

notaires,  pnjciireiirspt  scri^ents  :  e\»Vution  malj»n'  le  |).ir- 

ieiuenl.  —  Transaction  sur  les  fraocs-ficrs  et  suspuiibiun 

e8i 

246 

4  avrO. 

A  M.  Biai  Bi  Là  GaManuBt  ï  Lmooia.  —  S'alMlanir  d'a- 

journements personida  contre  les  seigneon  «l  respecter 

•189 

247 

SI  avril. 

Ao  sittiR  Bazih  ,  RECKiei n  (.ùébau  —  Avances  de  luuds . . . 

a83 

248 

>8  avril. 

A  M.  osSlvif  ï  BoBMAn.  —  Aflàina  «stnordinaires. — 

aSh 

249 

5hL 

A  M.   MOREL,  PERHIER  DES  klMS  ET  GABELLES.    Tourtltk' 

d'inspccikm  daoa  le  lod-oiiait,  pour  l'amélionitioa  des 

984 

25P 

5  BU. 

A  M*  Hicur,  raocnaasB  oMbal  ï  Rnan» —  Le  aervice 

dan»  k  miiBe  Q*eit  paa  «oe  puoilioe  prapeitioiui^  .m 

985 

231 

i«  omL 

A  M.  ItoiiLLé,  \  Aix.  —  I.  Mrrùldu  jMrlemeDt  sur  les  moft- 

252 

•6  mai. 

Atrx  IirrBVMm.—  InterdidioD  aux  trailaniadea  fraocs-fiels 

de  cooDiMiaer  avae  les  ndevaUea  etde  pereeniir  au»  rôles 

987 

253 

iiaoAt. 

A  M.  d'Argoiges.  purMifn  p«»''iii>r>T  \  RBHiiaa.  —  Meil- 

leures dispositions  du  p<irleiiiciil.  —  liecbercbe  des  arts 

98â^ 

254 

t5  Mptambra. 

A  M.  FavMUo  b«  Bboo,  ï  HoiTABau.  ««r  Le  gnem  est  ini- 

minente;  presser  les  rccouvreneoto  ordiMÎres  et  extra- 

ordinaires;      (ie  ni'i'jlijjfnce  ;  pa?  de  transiictionfi;  les 

a  S-, 

255 

A  M.  OR  Srtr,  à  BoBJiKAitx.  —  lies  circonstance»  exigent 

1 
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DATES. 


s  s  Mplfloibre  1673. 

ta  fcpleiiilNC. 

6  uclobre. 
t9  octalmw 

i*  odolim. 


90  octobre. 


•7' 

17  novembre. 

91  oovaabr*. 

a/4  iiotcuiLrc. 

1"  déeenibre. 

3  déceniitra. 


OBJBT. 


I  Iw  ranwvfBnMBlt} 


leslni- 


pluid'MnMi 

UimLh  

A  M.  d" \itr;(irr,F.s.  piikhifh  pnéninc^  À  Rkikk».  —  Urgence 
ilc!>  iMSsoins.  Malheur  à  la  vilie  d  lu  parlemeDl  co  cas  de 
■édition  !  En  avectir  les  magulnla.  

A  M.  RoBiui«  ï  An. —La  tapprairioB  d«ëdito«arl«  for- 
mnlos  el  le*  taxe*  e»t  pleine  de  dangan;!!  frntaa  défier 
(les  plaintos  f'I  méprisnr  les  menaces  

Atix  hTEKDA^T!).  —  Déférer  au  Conseil  toute  cassation  de 
taxe  d'office  par  ia  Cour  daa  aidai.  

A  MiesH.  GouRff,  l  huMçom.  —  Pa»  dé  Iimm  adoMgâalra- 
tion  sans  chaleur  et  promptitude  ;  pour  les  recouvremeols , 
il  ne  suiTit  pat  da  faàUler  alaaooader,  il  ianl  acaflénr  et 
stimuler.  

Abx  IiimMRTC.  —  Faire  dresser  l'état  du  produit  des  for- 
nmiaa  avant  le  baH  A  Mil  

A  H.  ToBttir  (  BoiaoBS  >r  Movlihs).  —  Préparation  du  rè- 
);lf>m<Mit  sur  les  rormoleft.  —  VirificalioD  da  senrioa  des 
n'cexeiirs  i;«'riprain  

A  M.  RoiiLLS,  À  Ali.  —  Les  meilleures  raisons  ne  sauraient 
joilifier  h  annéanee  de  rddil  de»  fofinidee. Antorin- 
lion  de  poursatlea  oontra  laacoaunis  ooncuiMonaires.. 

A  M.  nr.  Mimi.i.*r,  \  PomsKS.  ■ —  Trail<^  des  francs-fiefil; 
doiihlenienl  du  forfait;  enrofjistrement  dos  rereltes  

Al'  aiiK.  —  Répartement,  recouvrement,  avance»,  vcrifi- 
ealiaB  des  recettes  par  élaeiiaa  

An  lamaARTs. — Instnieliana  pour  devi  namailea  aflàirea 
extraordinaires  :  la  recherche  des  usuriers  et  la  vente  de 
Texemplion  des  tailles  à  fous  les  ofliriors  de  justice  

A  M.  Fbideau  os  baoD,  À  MuinAïaiii.  —  Alieualiuii  des 
petit»  domines  et  dea  fptSBn  daa  Cenn  aapérianve»  et 
jiMtieeay  taiaertÎManL  

A  M.  SB  Sèra,  i  BoaaaAm.  —  Impcaibilit»  d'eiemptiir 
Bayonnedesanhiresetlrsordinaires,  à  cause  de  Texempie. 
—  Prévenir  tout  dtsonlre.  —  Donner  cxactesient  la  si- 


A  M.  Traiar  (Bevaeis  ar  Maauaa). — Adivar  la  poonmle 

et  Pimposition  i  la  taille  daa  Oiorpa leurs  de  noblesse. . . 

A  M.  Hou.iiEBAT,  ro«i\iiss,»iniî  iif  «ni  »i  \  Ivuts  nr.  BnrrMifiE. 
—  Faus-vlc  doa  plaintes  de»  depule»;  pro>perilc  du  coin- 

de  laataa  laa  affaira» 


iî()i 
«9» 

agi 
*96' 


«9^ 

398 

•9 


3oi 


Soi 


3o3 

.'toD 


Digitized  by  Google 


FINANCES.  IMPÔTS,  MONNAIES.  m 


DATB8. 

OBJBT. 

«iliwrdBaMM:«UMMroatiiMialeDiMiaa  ritqM  méoie 

270 

10  dénmim  «67!^ 

Ali  DUC  iiK  Chacl^ks,  coFTEanti  ii  À  Rl'«^r.s.  —  I.»;  Roi  fail 

beaucoup  pour  ia  Bretagne  et  lui  demande  iiuiiiis  qu'aux 

809 

271 

A  M.  M  8ira,  ï  BoiHun.  — '  Lei  fun  hniiU  d*dtoliliiw 

mmlè»  Il  gdbdle  ont  àà  lankar.  —  Les  besoins  df.  la 

guerre  rérlament  tsot  M  qM  pment  doDoer  les  alEures 

3i  I 

27i 

i  b  déceuibre. 

A  M.  M  MuoHuaiL,  À  CHAiORS.  —  Plaintes  et  délreaae  des 

newreon  «1  dw  fMmen;  «ocMiriger,  mder,  diriger; 

dmander  les  ponvoin  qni  panllraicnl  nécessaires;  le 

3ia 

niaiiilicn  ii<>  toutes  les  ressources  e«i  indispensable  

273 

i5  décmbre. 

A  M.  Dieri  (Grexoils  «t  Lïoî^  ).  —  Punition  des  l»an(|ue- 

3i'i 

274 

déwrobfB» 

A  H.  M  MAouBiff ,  ï  Somom.  —  Meanrei  conlr»  Pialiv- 

dudion  du  sel  par  les  Iraupw  i  leur  rentrée.  —  Levée 

des  inipo>iilit»tis  dans  !<•  [>n\s  pxposp  à  l'ennemi  

275 

a3  décembre. 

Au  DOC  Di  (^HAiL>r.s,  o<MïFn>Ei«  À  Rï^'ir.s.  —  (lollM-rt 

traosiuet  les  félicitations  du  Roi  sur  le  don  gratuit  cl  i'a- 

mâionlioii  dai  «prilt*  pu  il  diiRiite  Im  grieft  de  la 

pfcviaee,  namite  ma  mmtm  du  niai  et  doone  att  ioe- 

tradieM  pour  le  reewnrrmeat  ou  le  rachat  dea  Ittee  ex- 

3i5 

aôjaiivier  167^. 

A  M.  DE  Sàva,  À  UuBDEAix. —  Le  priulége  des  francs-fivls, 

deolooeffre  60,000  Stnrw,  ne  aora  pai  Moordé  à  maiBs 

3jf) 

277 

Si  juviv. 

A  M.  Poscrr,  \  Metz.  —  Les  difficultés  (Je  la  puerre  ohli- 

fjent  plus  i]ni'  jamais  â  soutenir  les  fermiers  des  (jabelles 

3i9 

278 

•  Cifricr. 

A  M.  M  SivB,  l  BoBMftn. — OUi0itiao  du  papier  bnnalé 

pour  ka  iiMitlMnida.~CUlmwntdaa  coMtnaioiuMi 

raux'inoaiiayeara  et  voleora.  —  Diminution  dea  firaia  en 

3an 

279 

*  février. 

A  M.  OB  MiHiLLic,  À  PoiTiiis.— •  Instilirliunssur  les  francs- 

3a9 

280 

gttmitr. 

A  M.  ai  SAvB,  ï  BoRMiaz.  —  Importauee  de  TaliéDatMa 

dea  petiladaimines;  conditions  et  garanties  offertes  aux 

nrr|n*<reiir9.  —  Nouvelle  augmentation  du  forfait  des 

3a3 

281 

la  lévrier. 

Aai  lamwtRTa.  —  Arrél  aar  lea  aria  el  Boélieri  pour  h 
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284 


2H() 


887 


2B6 


390 


291 


392 


UATËS. 


a3  fémer  167A. 
16 


16 


s3 


6  amL 


«  avril. 


ig  tfrîl. 


■6  avril. 


hmâ. 


18  mai. 


OBJET. 


création  da 

cions  statiifs  

A  M.  TiiBit;p,  À  Toi  as.  —  Huissier  assaMÎné  :  poursuitt-s. 
—  Conversion  des  récépiaséa  eu  «{uilUooea  comptables . 

A  M.MSifi,lBa«MUiii.  — ]lqlriMdacoa■lMt8;lnn- 
aadian  aor  raflâire  daa  ftw»fia6  at  nr  laaaria  atmé- 
tian.  

A  M.  DE  CiiiL,  À  HoiEJi.  —  I>»»  affaires  comme  colle  tl«>s 
arl«  et  métiers  doivent  être  entamées  avec  prudence,  puis 
OMoéaa  «var.  vigaanr  ;  e*ail  an  oaBDmanaalëa  i  aMrcer 
lai  oootrainlaa.  

A  M.  DE  Marlb,  *  RroM.  —  S'appliquer  à  faire  lever  la  taxe 
desnrls  et  tiiéliers  par  les  roinmiinaiités. —  Ktinlier  dan;* 
le  [Ans  );rHii(l  s(>rn;t  le  rempiaceineat  des  formule»  par  un 
impôt  sur  !e  |iiipier..  

A  M.  Biaé  BB  Lk  Cbarmiub»  ï  Lwoaai.  —  AecfBMiBnient 
du  fw'tail.  —  Régler  les  moyens  de  perception  sur  l'es- 
prit des  populations.  —  Timbre  des  n>ffislie^  du  conl- 
merce.  —  Traiter  par  voie  d'accommodemeul  l'atiàirrï 
dai  arli  et  noélien  

A  M.  M  Cant,  1  Roa».  —  Conlra  PampriMwaaaMiit  des 
collecteurs.  —  Il  est  impooible  de  dimÙNiar  ka  laSIas» 
qui  du  reste  ne  sont  pas  excessives  

Aux  IxTBKDiSTS.  —  SttppresMon  des  tonuules  et  du  papier 
timbré;  toMÏMeaiant  «Tim  impAtaur  lepa|iiar;  nasores 
ipraadre.  

Aux  l!<Tim>«iiTs.  —  Révocation  de  Pédit  des  hypolliéqaea 
et  suppression  des  fTi>.fri.!i  (renrefpslremenl.  —  Inven- 
taire général  des  papiers  pour  l'as8icU«  du  nouvel  im-  , 
pàt  

A  M.  M  SifB,  1  B««Mttm.  —  Frécauliana  contra  lai  des- 1 
rentes  de  renoeim. — Achever  les  affaires  extraonliuain  s 
et  en  pn'-parer  <lc  nouvelles  (lour  éviter  Taggravatiou  des 
taille»  eu  cas  i^ue  la  guerre  cuutiuue  

A  M.  BiaiBBlik  6aâiiiiiu«,l  Lommu. —  Pour  Uan  établir 
hMiivaltinpèlda|ia|MMrflfaatdn  iMaatdalafemiaté. 

laaiaumaaa  uantai  mot  les  produits  an  cona  d«  fabrkalioo,, 
ou  emma^sinés,  ou  déjà  débités  

Ao  «AaKaAi.  D'At-aan,  couvuuiscb  de  iji;tK!«.%K.  —  Inter- 


837 


vantian  dépbeée  du  marquia  da  Noé  :  les  Qualra-VaUéea  j 
I  la  resta  da  rafauma.  


33u 


33i 


33 1 


33s 


3.T'i 


33Ô 


3^7 
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OBJET. 

riGi*. 

293 

flS  mi  1676. 

A  M.  M  SivB,  X  Bouun.  —  Défeue  dca  cMm  eoolre 

les  Hollandais.  —  Fermer  fe  boocbe  «tt  abriniites  : 

la  fjrandrur  du  maidv  commande  la  confiance;  c'esl 

aux  séditieux  seuls  À  trembler.  —  Pradi^jjes  du  Roi  en 

338 

to  omL 

9 

An  bmmàm.     Arrél  de  nnéanee  aux  édite  poriant 

créatioa  de  eouriî«r»>ju|||enni  marque  de  rAain  ;  impAt 

3ào 

295 

i*' juin. 

A  M.  FoicAiLT,  À  Mo^iTAi  BAJi.  —  Con!>tatalion  de  IVlal  dos 

rectUles.  —  Accommodement  des  affaire»  exlraordi- 

• 

oairai,  tpéMhaienl  daw  1m  Qoalre-VatKea.  —  Saha- 

tituer  le  Mmmimr  as  Mtmiigmmr  dans  la  eomi|ioii- 

34 1 

296 

8  juin. 

A  M.  RoiiiLLi!,  *  Au.  —  L'ullairv  des  Irancs-flefs  Imine  : 

s*en  tenir  aux  ordres  du  Rot  et,  au  besoin,  brusquer 

297 

i5  jub. 

A  M.  »B  PORTAC,  PRCMIKI  PtisiDEIfT  k  RotSbES.    L*in- 

fluoticc  des  l«>ns  et  rautoril»-  df*  ti).M;i-<lrats triompheront 

d«-s  malintentionnés;  la  gravit»?  des  cirœnstanccs  dou- 

blerait le  crifloe  et  le  châtiment  des  diisordres  

298 

1 5  juin. 

A  H.  FoicMur,  X  Mommia.     Dans  rinceriitade  de  h 

paix,  préprer  des  rBMoarwi;  r^gkr  et  dimiiiiier  lei 

343 

299 

16  job. 

A  M.  UF  NKrlf.  \  Rinsi.  —  Pousser  aux  augmentations  de 

forfait  sur  les  anciennes  affaires  et  en  chercher  de  nou- 

34A 

300 

ejoilkl. 

A  M.  aa  Site,  l  Boasaun.  —  Envoyer  Télat  des  dépenses 

pour  fortifier  Bayflane.  —  La  aunéanee  ne  »*étend  pes 

365 

301 

ii  juillet. 

A  MicucL  UoLasar,  À  Alshçoh.  —  Arrestation  précipitée  du 

347 

302 

18  MAL 

As  nlna.  »  Condnito  lénMre,  dénotant  de  mauvaises 

influences;  danger  de  aounNlIre  i  la  joaliee  ordinaire 

303 

iU  aoùl. 

A  M.  Rioé  DE  La  Gbarovii.lb,  à  Limooks.  —  Comparaison  de 

la  eontrainle  par  empriMonement  avec  celle  par  loge- 

ment eftelif.  —  IVeôiranr  condamné  poor  làm  A  fa- 

mende  honorable.  —  Manu&ctures  à  Brîvcs  et  à  Tulle. . 

3 '19 

304 

3i  août. 

A  M.  DK  Marillac,  \  Pditikiis.  —  Les  (.nillcs  augmentées 

|H>ur  la  guerre  no  diminueront  (|u'u  la  paix;  moindres 

qu'an  début dn  régne;  néeaamirea d*aiUauns  nne  bonne 
• 
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DATES. 


307 


;i()8 
:{09 

310 

311 

312 

313 

314 

315 

.'SI  G 
317 


3U6 


\a  septembre  167 A, 


S  octobre. 


18 


•9 

19  octobre, 
ig  oclobfo. 

3i  octobro» 

a  novembre. 

9  noranbre. 

g  notciuLre. 

iSnovombre. 

s3  novenjLirc. 
93  novembre. 


.OBJBT. 


i^parlilion  les  rrndra  supportables.  —  Saliics  relies 
(riiiiinciiliîc'i  Mil-  les  n><lcvalilcs  des  fr.uirs-fiofs   

AtK  l!«TKM>A>T».  —  Les  villes  payeroal  la  laie  des  aris  et 
métiers  sur  loora  odroio  oo  fonds  cooimiiiw,  on  retar- 
dant leur  deUoi; finon,  pur  capilotioB  

A  H.  M  Sivi ,  \  BonDKAOX.  Publier  que  les  taxes  p.iyces 
sur  quidaiice^  fii  f>trmp  jyonrront  t'irc  en  partie  rem- 
boursées i  la  p<iix,  vl  que  les  cou)posilions  illiriles  se- 
ront eévèrenODl  psilei.  —  Ménagements  imposés  par 
roggravalion  des  taOle»  

A  GouuT  t»  Cii'  issT,  ï  Pams.  —  SarvâUtMO  du  rccou- 

vremiMil  ilcs  iVdi us- fiefs  t>t  iioiim  .iiix  arquais  :  niaxiiiies 
géuerales  sur  la  protectiou  due  aux  peuples  et  aux  trai- 
tants. Punir  tes  abus  graves .  pour  Pexemple  ;  mais  se  gai^ 
der  des  préventions  et  ne  pas  s'en  remoltre  4  des  sob- 
déli'jjuà?  

A  M.  DE  .SÈtf ,  À  HonDBtrx.  —  Oanjyers  il'une  absence,  dans 
l'élat  de  la  province.  —  Lenteur  de«  recoiim'menis.  .  . . 

A  M.  Bii>i  os  La  Gbisdviluc,  a  Limoges.  —  Payement  des 
réformateors  des  forêts  snr  les  amendes.  —  Dénoncia- 
tions des  suballemes,  sans  aucnne  influence. — Achève- 
ment deeaSàires  extraordinaireti  

A  M.  DB  MAaiLL4C,  À  l'oiTiKRs.  —  Etablir  les  droib  de  jauge 
el  courtage  malgré  les  réclamations.  —  Suspendre  les 
nouveaus  droils  d'aide.  —  Misftre  et  torpeor  des 


Aux  Pnncrnei'is  oÉniliiiiiix  bt»  pailescits.  —  Enrqgîslre- 
nii'iil  des  d*-cJaralion$  Hur  rélaiii  <-t  laliac  

A  M.  ïtBsir,  À  Toinï.  —  i'ntetilioii  des  trésoriers 
généraux  au  privilège  dea  ffoncs-fieb.  —  Troubles  A 
Tours  ^  

A  M.  ni  Masillac,  ï  PoiniBS.  —  Francs-fieGl  :  redevables 
sons  U's  ilra|M>nnx  ou  en  con||é:  arri<  r«'  

.A  L'AncaEviqii  db  Lxos.  —  Droit  de  jauge  lI  courtage  ré- 
tabli poar  les  dépenses  de  h  guerre. — Levée  des  délienom 
somptuaires  sur  Tor  et  relogent  

A  H.  Bioi  DB  La  GnA>DriLLr ,  À  Limoges.  —  Révolte  en  An- 
guumois;  faiblesse  de  l'intenddtil;  sl-s  devoirs  

Av  nins.  —  IteUbil^scmcnt  de  la  tninqnillitt-;  châtiment 
des  coupeUes  

A  M.  Tvaaor,  ï  Tooas.  —  Insnbordinalion  des  offiders  de 


35o 


35i 


.152 

354 


355 


356 

356 

357 

358 

359 

;uui 
36 1 
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DATBS. 


318 


319 
320 

321 

322 
323 

324 

■P 

32fi 

32"; 


328 
329 


3o 


3o 


10 


18  décembre 

•  t  djflCBlhfB. 

18  décembre. 

29  novembre  167; 
3o  novembre. 


s3  Umer  167 G. 
•4  avril. 


OBJET. 


r^ledion  du  Mans.  —  PlrécialioiiB  pour  l'imj)oailion  des 
draila  de  jaap  d  eoui^ge  i  Tour*  

A  M.  M  Sivt,  1  BoniAM.  —  Ordonnanreroenl  des  d«v 
ponsos  fil  il  PS  en  Giiyonn»-.  —  Mmiv.iÏshs  dispositions  de 
H.ijotiiH'  :  ii>''i'«i!*it<'  de  louuiyer.  —  Frime  pour  la  rnp- 
turi!  d'Audijos.  —  Résistance  de  Sainte»  aux  druils  de 
jau(;e  et  couria({e.  bsoffimice  de*  offres  pour  les  arto 
et  métiers,  ele. . ,  

\  M.  Dsiit'iN,  \  RflCHEroRT.  Explicitions  »iir  les  druils 
de  jauge  et  courtage. —  Ordre  «l'en  finir  avec  les  francs- 
Cefs  en  secondant  le  traitant  

A  H.Biai  ai  La  6BaiaTiLu,X  Limmis.  —  Prompte  répres- 
sion d'une  nouvelle  révolte  dans  rAngooDioia; 


36a 


tinns  pour  la  punition  des  séditieux  

\{  x  !>TF.M>»>Ts.  —  Demande  de  ri'iisfiffnemenls  sur  l'eni- 
prcsseuient  des  ofiiciers  de  ju:>ljce  à  souscrira  aux  aiig- 
ineDlatbas  da'gsgei  

A  M.  Biii  sa  La  Gbaiivvilib,  à  Liaoois.  —  Nouveaux  dé- 
tails concernant  les  sédilir^nx  de  l'Aiigoumois  

A  M.  d'AbooujEs,  fsKKiEn  i'iiémde>t  \  Re^sejs.  —  Les  aug- 
mentations de  gages  sont  volontaires  comme  l'annuel  ; 
eonditfana  et  ganmliea  «dàrlea  

A  M.  Ronixi,  ï  kn.  —  Abus  des  rMea  pour  ka  oouvaaoi 
acqut'lsdes  iiiainuiorlables.  — Taxe  des  arts  cl  métiers, 
propiirtionnee  mix  ressources  de  la  Provence.  —  Profits 
illicites  sur  les  ullices  de  barbiers  et  perni(|uiers ...... 

A  U.  La  Buao,  1  Ronaa.  —  Rèjgleaiaatdaa  taqmiliaaa  de 
1 676.  —  Tâcher  de  tniter  «ree  les  reoaveuia  pour  llni- 
posilion  du  quartier  dliiver,  et  y  soumettre  les  terres  de 
mon  fils  commes  toutes  les  autres  

Ac  MÉaa.'  —  Publication  de  l'édit  d'aliénation  des  rentes 
et  angBoentalioiis  de  gagea,  avee  baoificatiao  d*ioléréla 
et  eienpItOD  du  droit  d*anheîne  pour  les  étrangers  

Au  MÊME.  —  Mclire  en  nr  l'arrêt  qui  altribiio  aux 
r  i  inirrs  les  marclian<li''<  <.  Ii.iiidées;  surveiller  les  troupes 
(le  passage  ou  en  quartiers  

Ad  afaa.  —  Vérification  dn  aarviea  dea  rocayaura  

Avx  laTaaaARTB.  —  Inetraetion  pour  la  visita  dea  éleetioiis  : 
confection  des  n\les,  collecte  et  recouvrement.  —  Af- 
faires •■xlraordiiwiires  '  l  anlies  iiiipn(>i.  -  Agriculture  et 
commerce.  —  (k>mptabilil*-  du  service  di4 étapes  


363 

365 
366 

368 
369 

3(i9 


371 


37. 


37. 


.374 
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OATIS. 

OtJKT. 

330 

1  ami  1G77. 

• 

k  H.  lit  Buae,  \  Rovni.  —  OMigar  la  camoicite,  néïK; 

par  virilaa,  naû  aaiM  la  IroaUer,  i  Vtmgt  dca  reigNiKa 

376 

331 

•6  join. 

An  wi.vt:.  —  Hi'[».irtir  l-s  t.iil!c<i  [unir  1678  avant  l'enlnM? 

des  Iniupcs  en  quartier  d'hiver  —  Culture  ilu  iJib^r  in- 

digène, faneste  au  paya  et  aux  colonies;  tolérëc  cette  an- 

néa  aoeara,  naia  «n  d^daaiit  b  teMranee  par  quelques 

.37G 

332 

Au  MiME.  —  Besoin  do  réformes  daas  la  Cour  des  akles. — 

Cn'ation  fiscale  d'une  compa^ic  du  (juet.  —  Abus  dans 

377 

333 

«7  «lÉI. 

Av  «iiB.     Radiarebcr,  par  révalaaiioo  dea  pradnib,  si 

379 

334 

18  jviir  1678. 

Au  aiMi.  —  Caictder  le  huitième  denier  dea  aliénalioos 

379 

335 

iSjain. 

As  atMa.  —  Dégrèvement  des  tailles;  bien  réparti ,  il  doit 

• 

38o 

336 

17  join. 

Ab  ■in.-->I«prteriiaiidatlbimaratdafcrMrlediiflre 

de  vente  du  vin  an  délaiii» n*eat  pas  croyable;  informer. . 

38t 

337 

5  août. 

Al  KÉHit.  —  D'une  mauvaise  Cour  dos  aides,  le  meilleur 

règlement  n'en  fera  pas  une  bonne  ;  ca.<iser  les  arréLs  cl 

révaquer  las  rapporteurs.  —  Quant  à  Pafiaire  des  bois- 

aane,  la  eanonrea  aat  libra;  atacsii^ailpaaiedriflire, 

mais  rédleoMat  le  pris  de  vente,  que  Ibrecnt  ka  fer- 

38 1 

33« 

t8  novembre. 

Ai  MÊME.  —  Faire  une  enqutMc  secrète  sur  la  fixation  du 

38; 

339 

lodéceanbi*. 

Av  wÈÊÊ.  -~  Soanwttre  lea  gabdlea  de  la  généralilé  aux 

iiifaniiliaiM  ^  OBl  Ml  éimnw  A  Tours  tant  de  mal- 

versations. Que  deviennent  lea  seb  de  capture?  Lea  cnot- 

383 

340 

iS  décambre. 

.\i  HkHS.  —  àNouvelies  mstauce»  pour  raclièvemenl  des  af- 

lairaa  «stnoHiMÛrea  et  roaage  «lelnrirdea  quittanoea 

38& 

341 

97  décanibfa. 

Av  hInk.      riihliar  la  remiae  dm  3o  aana  de  guerre  par 

385 

352 

99  janvier  1679- 

\i  mImb.  —  Invcsliijalions  en  vue  d'un  rèjjlcnienl  gi-néral 

386 

343 

1"  mai. 

Av  MÊÊB.  —  Rëvtsioa  dea  élaladar  bnda  aaaignéaaiii  frais 

des  justices  royales;  queslaaii  dea  «nendas  

3K7 

'Mà 

S  ÎuÎb 

W  AlUIVa 

Ad  hAms      ,  VjinlA  ilii  m!  aii  Hwrat  •  MwnimnkiMin  mck. 

• 

a 
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DATES. 
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OBJET. 

mai. 

•nraii  Pkm  «td«Hie»|H«nMW,«liedMKlwd6iinft- 

388 

346 

t8  juideli68o. 

Ad  nIhb.  —  Visite  im  Aidions.  —  État  dM  lénlles.  — 

Saisies  de  bcsiiaiit ,  permises  aux  fcrimenf  Mais  pea  eoo- 

369 

346 

17  odobre. 

An  niai.  —  Dnib  Mr  les  poitMini.  —  Attatagat  d*aM 

|Mliee  roHittci|Mie  aur  uns  eréatioa  de  Irieara  royam  des 

390 

a  janvier  1681. 

\vi  IiiTBiiDAHTS.  —  Monopulo  dcs  pniiiiros  :  Irailr  Brrlliclul. 

39, 

348 

i3  janvier. 

\  M.  DE  NoirtTEL ,  À  Touas.  —  Terres  du  duc  de  Lujncs  non 

dégrevées ,  quoique  dépeuplées.  Suivre  avec  acia  les  mou- 

TCBMBli  de  b  popdatMNi  aGa  d^Mler  cea  inoonvânieols. . 

Sga 

349 

it  MfitenilMe. 

Ai;x  InrsiiDARTS.  —  Institution  des  collecteurs  convention- 

nels, bonne  en  principe,  mais  d/'çft'ncn'c     om  rousc. . . 

393 

3&0 

9  octobre. 

A  M.  L«  Blarc,  à  Roi'BH. —  Tailles  :  Ui.\es  d'oflire  <ti  aug- 

mentation, excellent  mojen  de  rcgalcmenl;  absolument 

prohibées  CD  dimiimlioBt  coodilioiia  do  aerviee  ealrt  les 

394 

361 

An  Mlac.  —  ComplsJtcr  les  garanties  de  ia  jnsiicc  par  une 

suneillauce  adroite  df>  agents  des  fermes;  averlir  le» 

coupables  et  déférer  au  ministre  les  incorrigibles.  —  Le 

39Û 

353 

AI  iiovflniliv0w 

Ad  vIhi.  —  Taâlisi  aMuuiAwUires  de  Féceop  el  de  Le«i- 

viers  ;  les  commis  des  fermes  ne  sont  ni  eMBipIS  ni  im- 

39& 
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INDUSTRIE,  COMMfciRCË. 


N" 

DATES. 

OIJBT. 

1 

MÉMMn  toiMauiT  m  connu»  avk  t'AMimm  :  ha  trou- 

blea  dvila  el  la  guarre  «ol  rainé  k  comoieree;  ntemà*^ 

de  tniitcr  avec  TAngietorrr;  tlroiU  daa  IWlwa;rtg^e- 

• 

menl  <ii's  irulpiDnitt-s;  lilM  i  lé  <1<^  érltanf^ps  ;  il  faut  com- 

h  0 .') 

o. 

S  mai  i653. 

h  1  (> 

:t 

iSmAI  i66t. 

A  M.  CoantR,  aisumiT  i  Stoctaoui. — BciatioiiaooDowr- 

cialcs  à  étalilîr  avec  ia  Suède;  introduction  du  aet  fran- 

h 

as  août. 

Ai  MÊME.  —  AlWter  les  meilleurs  pn>f<'<l<  s  fnvpfs  \h  Hol- 

lande; achat»  à  faire  en  Suède;  cadeaux  de  sel  aux  mi- 

5 

A  NM*ua  Goum,  ivlora  m  Laça*. — AmeaMoladaiti- 

G 

sSoctoim. 

Atx  ^cHBTi^s  DE  Rori>.  —  Dpmanflc  <ie  rena^ignements 

4 17 

7 

igtumaAn. 

Aux  ivaAfa  m  BwMttnu — Oo&«H,  ooiiinié  cammianirp 

pour  reaéentÎBa  èa  tniSé  dea  Pyrénéta,,  prie  qa*oa  Pin- 

8 

9&  avril  t66i. 

A  M.  NaCOI'AUT,  LIBIIT1H*!«T  r.é^lBU.  DE  l.'IWIWUTr  \ 

KKBQOB.  — —  Emploi  abusif  d'impositions;  les  armateurs 

jouiront  de  tous  les  privilèges  des  autres  nationaux. . . 

9 

95  mai. 

Au  Dvc  WB  MBaceata,  afwmMna    Paoîma.  —  Calbert 

commissaire  pear  le  rèiglaaieiit  dea  diflicaMa  avec  le  doc 

m 

ao  juillet. 

A  I.' Vi(C,HKM'<n  r  n'Huiini  X  ,  amhassuiki  r  '»  Madiiiii.  — Dc- 

IniU  sur  les  iiuanu's  de  I  Llspa^e;  désir  d'acheter  la  Jn- 

maïqoe  aux  ABjgUa  el  de  a*oamr  le  <eiiii»epce  d'Amé- 

'1 0 1 

II 

SaoAl. 

A  M.  Borcnr,  i!«TENDANTJk  Diion.  —  Arn^l  du  parlement  d»- 
Dole,  eniravaol  le  conMieree  entre  les  deux  Bourgogne». 
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MTRS. 

OBJET. 

r»e»». 

12 

9A  mAI  i663. 

An  OMm  »*Bimna,  AMtMMMm  à  u  H*f i.  Noavdlci 

d  moliiM  iMUoeai  dei  Élali  de  Hollande  coolie  le  droit 

13 

i"*epleinl>re. 

A  (^UAIILM  CuLBIRT,  COUtltKSAtni  DU  ROI  kCt  kTATS  DE  BnE- 

TAGNi.  —  L'exportation  di»  utotaiix  précieux,  intetxiile 

par  U  loi ,  naii  tolérée  du»  U  pratique,  va  élredéfiailhe-l 

MSB*  -^-1-*- 

i.  t 

U 

Il  Mplonlitv. 

Al  ooKTi  n'EsTRiDis,  âiHABSADst  B  À  LA  H  ATI.  —  Explica- 

tion sur  la  prt'tomlne  exntnplinn  du  droiJ  de  fret  arcor- 

Qce  au*  aut*aoi5«  iDaivciuancG  Qv  jh*  Dorcvi*  —  inconv^ 

• 

mim  iiflo  oara  ne  aDvenomeoi  penoniwi  w  oe 

/l 'j  i 

15 

•s  ««rit  t6€6. 

An  Otncnws  m  viMnajoni  àt  HAtu.  —  lavenliîpe  des 

16 

9  6  août. 

I^feifu               Aiv           ÉÊTiÊ  t  ^  éi  flMil  ae  Attelé  A  M  Vik2      m        b    ^  w  ■  ■  m 

eoungenieato  ao  contBieree  ;  ëtaUùMoient  d*iiD  Gen- 

aoîl  ipécial;  anppraMaD  dea  péages;  timan  de  veirie; 

prunes  pour     manaiacnirHt  im  cuiwiHU'iieM  navam 

'1 1  '» 

17 

ao  novemlire. 

AliXpBBStMKTS  BT  TBisOBlBRti  SÉlléaAL'S  DB  t  RA,%CS,À  ttOCBCES. 

—  jnfnBuuu  ■  aouacnre  pour  n  con^MgBM  on  imm 

/  u 
il'JO 

18 

agnovonbce. 

Ara  CoKsvLB  BT  BAaitAne  w  Torto^.  —  AsaoroMO  de  pio- 

'l  'Jp 

19 

iC64  «1  1665. 

MuintSK  tlKli  llvrillL*i   V&ITKJS  bB    lA    PART   nSH   KiiPAfiKlII  tft  l'HI^K 

coaposBi  ma  oowAenia  aa  oonnaKi  roua  lbb  Iii»bb  atbc 

•If  aao  rancBi  »*AuaaAeKB.  —  Lee  Eepa||iMb  ent  perdu 

beanooiip  de  leore  oolooiea  eleonl  Irop  jnloux  de  ce  qui 

leur  rente  pour  y  donm-r  [virt  ;  eteoir  deo  comp^pùee  des 

'l  .!  <  » 

20 

t6  iîévrJer  t665,. 

Aux  If  Aiai»  BT  JUBATs  01  Baiovhb.  —  Prises  faiiea  par  le<i 

Aaglaie;  rédanalioia  el  cntoi  d*nn  «({ent  ipéeial  à  Len- 

21 

»  fénkf  1666. 

A  M.  A«!«0ru,  IITRIDA^T  HES  CAI.KKfS  \  MaRSBILLE.  -  (Itli)ix 

de  Ixin-.  coiisiiis  [KMir  Tunis  el  Alger;  désordre  général 

des  nHMulals  ;  épuration  du  personnel  employé  en  Italie 

22 

Ai  aftMB.  —  Plans  d'agrendiMoawt  de  Maneille;ks  tra- 

vaux de  la  citadelle  pasaent  avant  tout.  -  rotnptoir  du 

cap  N<'gix>.  —  Knvoi  d'animaux.  —  Krolo  des  rnnonuient 

'i3r. 
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DATES. 


23 


24 


;26 

27 
28 


«666. 


11  livncr  1667. 

i5  juiDal. . 

a  a  sepleinbrc. 

iSmti  1668. 

«7  niai. 
SjoillaL 

9&  juiUaL 

\k  aoûL 
igaoAt. 

19  août. 
16  novanibn. 

a6  sc-{)lt!iuhre  1 669. 


OBJET. 


A  Cmsan  m  Tmea,  inoiBii»  i  Roaimwf.  —  Départ 

de  la  flolle  des  Indes  orientales;  ordres  de  route  pour 
éviter  les  Anglais.  --  Suneillana»  des  amiemenls;  con- 
duite de  du  Quesue  

Louis  XIV  àv  eara  m  Là  Boviui,  aovmnni  m  Snut. 
' —  ÉlahKweiiicnt  et  laonoprie  de  la  mannfartaire  des 
points  de  FfWMe.  

A  Nicolas  Bbilart,  PiiKMten  prissibest  à  Duos.  — Pression 
<ur  les  oiliriers  du  pviemeot  pour  les  faire  culrer  dans 
k  compagnie  do»  Lidat  orilBlaltk  —  Onvartara  des 
IbéUraen  tonpodecanafaL  4»  

An  Pi^vôT  KT  t:cuEvi>:«  Di  Lioo.  —  PuUicatioo  d«»  rè^e- 
mcnb  i  t  sUilulx  sur  i<>s  manufactures  de  soie  

Acx  Maire  et  écuefi.<is  D'Aixtaaa.  —  Manufacture  de  den- 
lallea  dirigée  par  M**  d«  la  Vttàtiin,  —  Aldion  de  tri- 
cot dtafalk  par  le  mw  GummI.  

A  M.  DB  HaBLAT,  PBOCUnECR  (iKKiaAL  AD  PAtLEOIHT  DE  ParIS. 

Epidémie  à  Amiens;  lu  parieneol  do  cette  viUe  met  le 

commerce  en  interdit  

Ad  aiai.  —  Sttqteadre  Tarrét  du  parlemeot;  Baiataur  le 
eordon  sanitairo  coalie  le  SoiiaonDaif  

Ail  MÈNE.  —  Surveiller  les  eooununicalions  avec  Paris;  un 
ballot  de  inarchaniiises  a  porte  la  peste  d'AiaiaMà  Anaa, 
un  autre  de  Soissons  à  Conipièj|ne  

Ao  Mina.  —  Amélioratioa  de  rétai  de  Soiasoas;  rotabliase- 

Ao  mIob.  — S^eniprMMrdo  Modre  la  libre  pniiiiiie  è  Soia- 

sons  et  d'envoyer  des  secours  à  Amiens  

Ai:  MitMt.  —  Hoims  n'a  presque  plus  de  malades  et  souffre 

de  la  rigueur  des  mesures  sanitaires  

Ao  v«n  —  GoHlilar  b  HlMlMB  de  Seiaom  el  do  lUim 

ot  y  rétablir  le  coaoMreoo'il  j  0  lieu.  —  Lo  nMlonilt  à 

Rouen  

Al  MÊME.  —  Mesun>s  rtîlulives  à  Soi^sons,  Compièpnc, 

Heiins ,  Rouen  et  Paris  

Ao  also.^ Le  aé^HoIndenott  «Ht  ioré  i  SoiMon.  La 

oaiière  y  eat  gnuido.  

Au  hImb.  —  Purifioolioii  deo  narAondiieo  oowiyéeo  de 

Rouen  à  Paris  

Au  aijiB.  —  Etabliawwneot  d'un  lieu  pour  éventer  les  mar- 

chandiew  i  AmieM  
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  5. 

5  avril  1670. 

A  M.  SI  Hablat  ,  PKocctn  ■  oiiiiiiL  ad  PAUttiRT  M  Pabis. 

r 

lHaat*^      -             *  J_    ■  Il  1    M 1  ■  !■■  Il  A  f\i  n 

IL 

i6«8. 

PiOfBimm  ir  atis  mu  «msâiiT  ti  ooraràci  Hoir 

1  vMiE.      On  p'tit  inpllr»"  Envers      ronriirr«»nre  rontre 

Am.slertlain  si  [ex  Etals  n'arfordonl  pas  de  grands  avan- 

1  t.Q 

OU 

1009. 

lliram  PCBS  nruorai  ci  noi  u  Boi  kdt  rain  ao  uip 

w  vnamoi  miAiitia  mi  ts  PMtit  w  la  orarAsiii  à 

roiut  MVt  U  OraaneS  M>  Letaht.  —  l^tnMi-i'ifiTiPnt 

Jl                                 "tV                       1**             1  '-.1 

de  la  compagnie  a  Lyon,  admission  d^s  ni-jrrici:mLs  do 

Marseille  et  de  Paris;  privilèges,  pouvoir  et  protection 

91 

90  punir* 

A  M.  ft'OrpiM,  rtnnra  twiutmirr  \  km,  —  GamniDÎca- 

tion  df»  deux  edits  pnnr  1  afTranrhissfrm^nt  du  port  de 

Marseille  <"t  le  remplacement  de  riTl;iins  droits  locaux.. 

o2 

ih  mar». 

Aix  CoasGLs  DA  FaïKCB  A  vérnkSGUK.  --  Colberl,  nommé  se- 

• 

cniundVit(««aiMM  eoBMH  qui»  «ufont  ■  eonr  m- 

A53 

l>HTRt  criON  ro)  r.  i,k^  co^sn.s  de  rB»''icB  a  fETiiiNCEn.  — 

Renseifjnement.s  pnlilirpie^,  adminislralifs  d  cnnimer- 

ciaux  qu'ils  devront  fourtiir;  exjMrtatioa  de  numéraire 

• 

.'iâ3 

34 

tS  mis» 

An  Maibis  fr  iatvmt.  —  CoBmiI  \m  îofonne  qu'il  est  ae> 

crélim  irlM,  eÊMrgt  éa  eominme  inUrieur  et  até- 

ta  mm. 

iasTiiccTiori  1  M.di  Saist-Romii:*.  AaBis.sADiCR  À  Lisdokre. 

• 

—  ImporlaiMB  de  n  compagnie  des  Indce  onenlalet; 

enpKteiMBU  0ce  nonaiinit;  dedio  des  romffUê  m  iw» 

■ 

rcffiîté  poar  eux  de  ^'allier  nui  FnmgÊKÊi  jfifÊnr  >m 

i 
[ 

itiiiti'  fn  re  5en<i .  et  demander  divenet  OOnWMWW  dans 

1 .     1     1        *         n     ■  1 

'ij6 

O  à* 

ôl> 

_  A  

Aw  Olf  iMMii  WÊ  wwjct. —  IiMiéetitiMdesrègleaMnleeiir 

lei  uuLubUure»  

«99 

37 

■0 

^  fur  F  nr  M  GeMier»  àwêuua&n  n  AnoLimM.  —  Et  u- 

'lier  je  rommerce  et  pnn<i«er  les  nôgofîltioni  uni  éveii- 

A       IHI  rOaPOnnEf  ABVASIAaBva  A  LA  IIATI*  "  Alwire  IjSr 

ma  !  OBvire  ddioué;  rédnMfihM  et  menaos  de  rapr^ 

■Mm.  —  Ptajel  d'imposer  les  vins  de  France  :  eonsé- 

quencM  ponibles.    Eaqaéle  aecrèle  ior  Ja  eoneouMMlion 

'161 

57.  ; 
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40 

41 

42 
43 

45 
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47 
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DATBS. 


10  avril  1669. 

9  mai. 

10  niM. 

17  mai. 
aA  mai. 

3o  mai. 

ai  jna. 

•4  juin. 

5  juillet. 
11 

1 9  juillet. 

a6  jiiillal. 

a  août. 


OBIBT. 


I  a  anùl. 


A  Ca&aaar  i»  Caonar,  AiaiaBuan  l  Loaani. — Pkvjpt  de 
déhiinatixFkrançBiadeHriderctaararèr4lniigar;Ra- 
aeigncmonts  â  pnndra  «0  Angieterra  aur  ce  a^jat  et  wr 

los  saluts  de  mer  

Aux  DlBICTIDll  Dl  U  COMPAGHIB  W  NoaO,  À  LA  RocHELLE. 

—  ÉtaMÎMamairi',  et  oi^ganiaatiaD  à»  la  compagnie;  pro- 
ladiaiieaartMlaacanaiNidgMaaa  

A  M.  Abkovl,  iimiiMKT  dis  oiiiaaa  ï  Mabsbilli.' —  Ap- 
promionacmanla  de  Malte  :  aaagfana  d'an  faire  profiter  te 

rojamoe.  ....«..■».•<.■••■•..<•.■•.•«.•  

A  uiaal  aa  OaATaL,  ataaaar  I  VATaaci. — Bllbrti  dea  Hol- 
bndaia  pour  tinr  dca  vina  d*iWeaMfpia  par  la  Mua . . . . 
A  fini  Dl  BoriiLBaonT,  iroiTitm  dk  hôte  \  noME.  —  In- 
sister pour  la  révocation  forindle  de  la  prabibilioa  des 

iDarcbandiMB  de  Fraoce  

A  M.  «l'OvriM,  ranuHt  miaiaaaT  l  Ait.  —  Édil  qui  dé- 
clare Maradfle  port  franc;  Araito  do  la  table  de  la  mer 

et  eoUimo  ,  

A  M.  DE  Po^pofiii!,  A«B*^<i(DEiR  À  L*  Haïr.  —  Arrange- 
ment des  difliculté*  provenant  de  la  rivalité  des  comp- 
guies  des  Inde*  orientales.  —  InfonnationB  eecrèlee. . . 
A  CeuBBT  M  Taaaoa,  larBanAar  X  Racairoar. — 4Ie8ares 
pour  rendre  libre  à  tous  les  nationaux  le  commerce  dflS 

Antilles.  —  Privil«'f;o  drrn.uidf'  pour  It^s  raffinpiirs  

Ar  miut.  Armement  (l'une  escadre  dos  Aniillps.  -  Pu- 
blicité demandée  pour  la  compagnie  du  Nord;  correspon- 

danla  

An  siBDB  Dumas,  coaMissAïaa  «a  u  Manta  ao  Ha*bb.  — 
NaTires  armée  peor  lea  traMporto  antre  la  Flandre  et 
rEsp.if»ne  

A  COLBEBT  DB  TeBBOKI  ,  nTE^DAKT  À  RoCRBrOBT.  —  Protef- 


/i65 

465 

467 
468 


47c 


tien  amuréo  am  railineriee  parla  tarif  doaanerea  brots. 

Raffinement  des  eela  ponr  le  Nard.  

Ao  ai».  —  Kntrée  dea  moacoaades  par  Bordaanx.  — Gou- 
drons du  MMnci  

A  M.  DE  Labso^  ,  CAPiTAiiiBDB  TAissBAU.  —  Croiaîère  sur  tes 
cAlaa  d*AfKqaa,  on  allmdant  lea  aKOftea  dana  la  LavanL 
A  vAaai  Bt  BaoauBoar,  Aouiaea  aa  aota  1  Rona.  —  La 
levée  du  bandn  de  prohibition  par  le  pape  doit  éIreelWH 

luf .  ou  l'on  metlr.i  \vifjnon  en  interdit  

A  C01.BEBT  p^  Terko^  .  nTEUDAKT  À  RpcaBPORT.    -  Rncoura- 


473 
474 

475 

476 
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INDUSTRIE,  COMMEiCK  9»! 


OBJET. 

?i«M. 

g«r  la  conyafBM  du  HMti  el  m  dite  d«  HoBuidab, 

54 

t6  août  tMg. 

A  CoLBERT  DE  TeMOM  ,  nTEJID»!«T  À  RoCHRrOBT.  —  T.'irjfirjl- 

tiun  des  «ucros  bruLs  entrant  \tar  Hurtlt-aux  et  la  HiK'helle. 

DtUietue  de  traïuporter  des  roairkandises  sur  les  vai»- 

feMBdegmm.  —  Vvttm  wv/im  à  Cadix  pour  Ftin- 

r)5 

A  M.  M  SilNT-AsOSl,  illllS<>(DBI  n  \  Ve?iise.    KtuditT 

secrùlenient  l'état  des  manufacture»  de  glaces  et  de  den- 

t 

56 

Av  MM»  Fvuuaafc,  liaooAaT  \  Roua. —  Avwlir  la  com- 

m«>rce  que  Tcseorte  envoyée  A  Cadb  aa  dmfm  ao  be- 

soin des  marrbandisfs  do  roloiir,  et  que  trois  navires 

vout  partir  du  Havre  avec      produits  de  la  Flandre  dt^- 

•  • 

485 

57 

SomAL 

A  Cacaan  M  Tmo«t  nnmtiiT  ï  Boannmr.  —  On  aoii- 

mettra  la*  aucna  à  Bordaam  au  nènaa  draila  que  dans 

les  cinq  grosses  fanaa,  aulaniqne  le  panMllra  le  cam- 

486 

58 

«  a«ûL 

AUX  MaIKU  ,  KUBVISS  R  JliBATS  DM    TILLES  MÀniTIMEii  DB 

t'Ociu.  —  Laa  pamianooi  pour  la  camoMm  dca  An- 

tjUaaaeroaliravaBirdélitrréaiparla  ]toi,«lla  eooipa- 

487 

59 

Ai  siit  B  MoBTAiD,  vicE-co^si  L  \  ('adii.  —  Donnep Bvis dc 

48; 

60 

Aas  Dinemaa  ai  u  caMMavw  a«  Noa»,  ï  tk  ReoiaiM.  — 

GooMnam  dea  ada;  ooacumBca  daa  HoUaodais;  adiato 

poar  le  compte  dn  guuwraamanL  —  Ulililé  d*enliepAto 

tiHH 

61 

A  M.  01  FoMPOnSK,  A«MSSAMtlB  À  L*  HiTB.  —  Lo  COIU- 

maraaiaaAapaitonttla  dÎNltc  ayant  arrélé  la  «aBaam- 

natiaB;  quand  laa  a0aii«a  v^irendrant  oa  ana  au  profit 

de  la  Hollaoda.qai  n'a  riaa  i  craindrs  éeê  pnfrèade 

48(,  ! 

62 

i3  !tepUMiii>re. 

Ali  MARgiJi»  BB  VlUUB»,  AMBASSABBDB  A  MiOBlD.  —  boillciter 

poinrlteaauMm  fraacaia  dawka  Ika,  pariieuliAreBiant 

aox  Oanariaa,  la  proiMliaa  drfjjè  oblenue  daaa  les  porta 

690 

63 

Ac  Bitixi  DE  Chrtrbiise.  —  Débauche  de«  ouvrion  ruba- 

4  90 

64 

91  Mptaoïbre. 

A  Loo»  XIV.  —  Nouvdiea  alamaatea  da  (joaalantinople; 
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OIU  KT. 

inquiétudes  du  commerce;  nécessité  de  laisser  des  forces 

dans  le  Levant  —  Préparatifs  derexpédilion  de  Candie. 

65 

96  septembre  1669. 
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110 
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53i 

111 
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112 
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bnm  de  8nml4«r«MBd.  —  Saimr  en  «|a*0D  pnoM  de 
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333 
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535 

115 
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536 
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ibjiiilkl. 

A  M.  DE  PoMPORHE,  AMaissADii  R  ï  u  HiTB.  —  Gnud»  ar- 

ritffe»  |iour  la  compagnie  des  Iodes;  dividende  de  Ao 

537 

117 

i*aaAL 

A  M.  Mottsusa,  aisiBiarX  OanArt. —  IntrorlmHta  duaal 

537 

118 

1*'  août. 

Al  !«tEI  n  GeI.LÉB,  COHMIS  Ml  rUMBS  tytlK  DE  FU.IDKB,  À 

LitLK.  —  Démontrer  ees  mairbaiula  loua  lee  evaotages 

538 

119 

A  IL  n  Marie,  inremm  ï  AuRfem.  —  Frocs  de  Beniay  : 

rnnn]ii<>  di'  fabrique;  surveilhinrc  i\y>  I.i  fitired^'  Giiilirav. 

539 

120 

8Mâl. 

A  l-MBÏ»  nr.  KoiELBHOUT,  ACDITEra  IiE  BOTE  *  llonE.  —  Con- 

fiéqeoce  iàcheoaes  du  bando  de  prohibition;  en  pour- 

5/10 

121 

8m«. 

Ass  MAin  ir  écaaviNs  s'AciBaBE.  —  Décadenee  d*  It  nw- 

nufadurc  de«  pninU;  inpxômlion  Hri  n>f;lpm«nls.  

5&i 

133 

A  M.  D'Aacot  ors ,  pnr.niKn  pnésiDE»?  À  Hr.<<i«ES.  —  Les 

plùntes  des  inarcliandii  de  Saint-Molo  sur  la  valeur  de 

bhi 

123 

A  M.  VoTsiH  M  Là  Nenun»  imman  1  Tooie.  Tmge 

563 

124 

An  M*ii«E  ET  tcHKTins  d'Oeléajis.      Slaluls  r-l  n'fjlcincnls 

(les  manufactures  d'étoires;  publicaliun,  eurcgistrcuiuiit 

r..'i'i 

125 

A  M.  Le  Ciiin«  wtwiMRT  ï  Hieii.  —  Fabrique  de  bee  de 

laine  à  établir  à  RIesie  et  i  Glemiont  ;  relations  à  nouer 

nvcr  l»>.H  marrbanils  «le  Lvon.  —  Siirvoillanco  dn  rom- 

5A5 

126 

A 11.  N  liAiu;uiTMM>T  ï  AuRçoR.  —  Foirede  Guilmy  : 

ordonotaee  peur  rciécalMn  laitiitée  dee  ptl^eoienle. . . . 

'*!»:, 

127 

Aux  ËCMBTiss  DR  Charteb-s. —  Assislor  les  commis  dans  ra|>- 

pliralion  des  rè{[lein«uts  ;  les  etofl'i-s  <l(>rt><:tiicusrs  seront 

5'.C 

128 

A  M.  w  Mmum,  iRmeaiiT  \  Somorn.  —  Autortnetieo 
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Am  DiBicTuu  n  la  coupacsik  »i-  Nobd,  à  u  KocatLi^— 

liilwfté  de  praodre  d^aulrw  Micres  que  ceox  de  U  cout- 

pegnie  eeddMUle;  mtiiilieade»  drailt  eur  iee  encres 

547 

130 

«9  aeplaBbn. 

A  M.  D*oi!iwmt  ,  i^TtRDART  ï  BoBDEiti.  —  Navijjalion  de 

U  Garoune  el  du  LoU  —  Eiciter  les  Uord«laù  aux  cons- 

lruc{UHW  navelee  et  aa  ceaDOierce  direct  avec  le  Nord ,  ils 

5  .'.8 

131 

A  L'ABvi  OK  GBAtBL,  BKUBSliT  1  Matbkcb.  -  -  S'enquérir  du 

di'l»!  (jps  protluiu  fnHi(aii,«k  de  l'ealèvenieol  dei  vins 

is  leiiUiinbre. 

A  M.  VoTiu  M  La  Nouute,  utumht  à  Toou.  —  M^anu- 

beliirei  a  ^laedlaiiipeelioa,  eneoenigeiiMn^ 

1  :v.\ 

tm  Mptomlin. 

A  M.  »B  PomHtxRi,  AHBAisAMua  À  M  Hllt.  — '  Riklama- 

lioDS  dos  Hollandais,  contre  les  mflsurps  commtTrial»-!<, 

le*  aru)«>inenU  niâriliutes  et  rarrcstalioa  des  Français 

55 1 

134 

1  &  Mptaoïlire. 

A  Caunr  m  Ceeuer,  MeAMAeen  l  Lemeie.  —  Une  en- 

trepiÏM  eontre  Cuba  e»t  iiupossiMp;  on  pourrait  plnlM 

<«e  Kmtr  contre  les  Hollandais  dans  les  Indes.  • —  Van 

Beaniagen  exrite  les  Anglais;  Diai<>  ils  n'ont  pas  à  se 

piaiadre  :  k*»  tarifs  n'oot  pas  clé  moditit^;  la  vérilica- 

liea  des  meirhaidiew  art  néeaiaaire  al  eonilbraie  eux 

Iraitét}  Avignon  a*eal  en  iaterdU  que  par  représailles . . . 

503 

133 

90  •epkniiire. 

Al  MBVB  Dr  BniRDirr,  (:o^^n.  i  Ai.r.Kn.  -  Visitps  des  »ai»- 

si'anx  Français  par  k-s  (:un>ain>9,  contrairement  aux  Irai- 

553 

136 

36  .sepu-iiibre. 

A  M.  M  PwwOTBe,  AMBAaeAaMm  i  ut  Haï*.  —  Quand  lee 

HellandaiapBiaeraiitdce  iwwTf  aux  feîlBt  en  leur  ré- 

55A 

137 

3o  aejiteinbro. 

A  M.  ItoBRUT,  iMKMiiNT  \  DrNKKBQrE.  —  lospocUon  des 

bureaux  du  t'Iaitdre  par  le  «eur  Derieu  ;  transit  et  mar- 

'555 

138 

•  odolm. 

A  M.  en  Pommim,  AnaiMâ— la  1  u  Haie.  —  Annemenls 

1 

ruineux  dee  Hollandais  dans  les  Indea;  leurs  iatngnea  et 

555 

139 

9  odolin;. 

Al  COniK  ou  \lLLBB011,  ABbUB«Kg«.li  KT  UOUVBRKBUn  DE  LlOK. 

—  Cboix  d*ua  diradenr  peur  réader  denakebdee. . . 

e 

'556 

1 
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t  «liièn  iCft. 

Am  Dmeimt  M-u  «owMvn  M  No»,  à  u  Boonui.' 

FoiimlwBi  dti  «lenaux  e«|M|pMli;  ODOMn^aaMots 

558 

141 

s  octobre. 

A  M.  Moi  sLUR,  RÉsiDKKT  À  GENivt.  —  Levéâs  de  troupes; 

oonaonuiiation  du  sel,  du  sucre  et  du  tabac  en  Suisse. .. 

558 

142 

AlLDAonHiAo,ninnART]kBaooiAn. — Traiter  aMmo 

étrangers  les  sucres  raffinés  de  Nantes,  pour  éviter  loule 

559 

Hoctobra. 

MEMOIRE  POI  R  M.  IfELtlNZAM,  IKHPKCTECa  GKnÉnAL  RES  Mk- 

niirACTtass.  —  Uoquettes     damas  de  Meaux  ;  bouracans 

de  ie  Foriéi  Mm.  ««tili  «t  leilee  de  8orat4)aenlin; 

leilei,  kdnef  et  ads  rdBoéid*Ame  ;  oMnniîictures ,  oooi- 

mercc  et  transit  en  Flandre;  camelots  d'Amiens  ;  draps 

et  Iwuraciins  d' Ahtipville;  manufacture  de  Bcauvais.  . .. 

56o 

144 

8  octobre. 

Alix  Jticis  DE»  AlfiRAiTKs.  —  Importation  en  Iraociiise  dea 

nègiee  en  Antilles;  prime»  A  le  eorlie  dee  eiiene  lof- 

MS 

145 

lo  odobn. 

A  M.  Boi-ciic ,  mmiMiiT  ï  DnoR.  —  Ajoaneenaet  de  U 

56/i 

146 

to  octobre. 

Ad  .«ibcr  KnKNONT.  riaiiiia  mu  cabeuss,  ea  tournée  à 

Dieppe.  —  Reoepgneraeli  A  reeneiHir  ev  ie  pArho  de 

147 

KToetobr». 

A  M.  Dtoeé,  iirrmi>A!iT  À  Lton.  —  Réduction  projeta  des 

aHÏNeurs.  —  Prohibitions  des  marchandises  d'AvjgOOO  ; 

565 

\M 

10  «dobiv. 

Ao  «uee  Ciuii,  ooMie  eot  m»  «iiw,  i  Liua.  — 

Hvâm  wnaSÊ  pow  le  Inoeil  dee  mewheirfiiee  de 

566 

149 

10  odobra. 

A  M.  Le  Cmri*,  hitipiid»!«t  à  Riom.      Progrf»  des  fabri 

566 

150 

i6  octobre. 

A  H.  DioeMMAo,  lenoewt  1  Bmmaoi.  —  Im  gMt  n'o 

dA  cenaer  que  dee  démlni  loceaz;  W  ceoMMrce  eeul 

peut  faire oppidcier le predadien §iainh'  en  \in  

567 

151 

17  octobre. 

Au  siEtR  Lombard,  inoA^iedr  à  RoRDFAn.  —  Nouvelles  nil- 

fineries  de  «icres.  —  Fabriques  de  térébcntiiine  et  de 

ono 

152 

i7oelobn. 

Ae  ooOTi  M  ViuMOT,  AeMBvAoeo  n  oooveeeiBi  m  Lior. 

—  Plmitiea  du  sieur  Qoeeloai  pour  avoir  voala  eYleiii?r 

n  IVimnf^or.  -  Avantagetdole  nspeniioa  do  oeomercc 

568 

153 

1 7  octobre. 

Au  siEiiB  Debibi!  ,  raaMiu  bes  aibbs  à  Lille.  —  S'eatendpe 
• 
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OBJET. 

1 

PIC» 

569 

154 

17  odsbra  1670. 

A  M.  M  Sftmv-Aiiikiii,  iMiAMiatm  \  \t*ni.  —  Sun  eiller 

k  rommeree  det  denteilot  MipMida  por  le  dooii  do  Ma- 

.570 

153 

9&  octobre. 

AM. MpMMmn, uêuêumêm  \u.  Hân.     fériflar  Ih 

07  ' 

156 

«70cIoIn«. 

An  mim  Riiriirr,  Diititrriini  di  la  covpigkib  vih  Ii«i»bs  occi- 

BBmu».  —  AcImI  de  UbuCi  -pour  les  lies.  —  Atelien 

d*MmwwDl  «td«  itdMb,  A  la  RocfaeHa;  amagemenls 

571 

157 

Si  mIoIiMi 

A  M.  aalfâBiB,  i!<TK?iDA>T  \  ALBnço:^.  —  Exercice  du  droit 

d'aniM^  par  iaa  ae^gnaon  juatidan,  ka  affidan  al  les 

158 

3iMlBhie. 

A>  eoHTB  »B  ViuaaoT,  abc8bvAqh  it  aoofaaiiava  ai  Lion. 

573 

1  ')'.> 

A  M.  BnaniAin,  MaaMiiaa  stninn,  t>t»  uutvricxvMta.  — 

• 

La  roncurrenrp      mnniifarttin  s  «les  >illfScon«|ui!M»s  doil 

^tn«Pxda§ivemenldinK*'«'<'onCrela  Hoilaiideet  la  Flandre 

\m 

l'iinriMliin 

Ao  BAitaia  M  Naïam.  «naaaàim  l  Caaananaaau.  — 

075 

4  Al 

loi 

fi  JB*  DBLLI!<Eâ?ll  ,  I^sPbCTbIiII  OEnBBâL  DIS  M A!f rrACTUBXH.  — " 

Fabriouofl  Hf»  Flandre,  frAbbevilU^  cl  de  Béarnais.  — 

576 

162 

A  M.  a'Aaiiirw.  mmm  niiBiiij  l  fjtrtm  —  TMia 

577 

16.3 

Av  aiarB  Loamun,  Mr.MiRi n  \  Bi)«Dr*r\.  R<»n.vngTje- 

menU  sur  la  ridaU?lle  de  Kordeaux  et  sur  1p  commerce 

577 

iSiMMPnibN. 

A  M.  Taawr,  anaaMar  l  Mamaa.     La  marina  o*a 

• 

paabaaauidaalaHaadaGHMBltoB  pnndradeachaBVfai 

57R 

165 

l3  MfMlblV» 

A  M.  VoTHii  DE  L»  NoiR»TF,  tttk'chait  à  Toi  »».  —  Exposi- 

Uon  pabliqiie  des  élolFe»  dffectueiuieH ,  avec  le  doiii  du 

579 

166 

ciaaRTAt.as.  —  Riglemeot  pour  Pëchange  des  marchan- 

disoK  avpc  la  rnmpf^nip  du  Nord.  —  GoDStlIICtioiia  na- 

• 

• 

^79 
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OBJBT. 

VMM. 

167 

1  h  mnmkn  1670. 

A  M.  Takm,  nraiMiir  k  OoMnni.  —  Prapontion  d*«m- 

168 

A  M.  Moi  si  iER,  nrsiDMT  k  (ît^ÈTr.   -  Prolonger  rinlerdl! 

sur  Kriboui-jj,  maign'  la  cassation  tics  le\ôes.  —  Droit 

de  3o  p.  0/0  sur  les  prodnito  espagnol».  —  Traite  des 

Mb  

58i 

169 

M  ^^^^^^^^^^^^^^^ 

A  M.  GMWUâW,  iiiTK!«D«!<iT  A  Car!«.  —  On  nc  peut  ni  d<^ 

grever  les  paprlerios  en  NoniModie,  ni  les  cbarger  d<> 

589 

170 

1 1  novembre. 

A  M.  BB  PoiPOSHB,  AUBAausBCB  À  u  Hate.  —  La  guerre 

^  tuflèvi  donccammeiicerlLa  France  ne  sera  pes  en 

reste.  —  Salisftelions  illusmrH  ptMir  TaflUre  do  Dau- 

583 

171 

ti  novembre. 

A  M.  M^RIN  Dl  LA  CHiTAtGKEBAIB,  ISTCUDAUT  i  OnLéA>S.  — 

La  uianuladare  de  bas  à  Donrdan  ne  peut  nuire  à  l'agri- 

caUoN,  tétêèm  poiato  de  Hoatargii  m  meombe  que 

• 

58A 

172 

At  sictB  GmATiBii,  coaaissAiBB  ciniBAL  db  la  mabikk  à 

DtsiïHorK.      Il  suffît  d'emp«Vlicr  à  l'avenir  les  |>prrpp- 

tions  inducs;  quant  aux  restitutions ,  c'est  aux  marchands 

58& 

173 

Amt  Mam  n  imwm»  »*Amm.  —  MmnfiMlmM  des  es- 

585 

174 

i7Bovembrai 

An  M*inE  ET  rcHETiis  b'Abbbtille.    -  IVivilé|Tps  dos  entre- 

preneurs et  ouvriers  des  nouvelles  oMinufacture»;  ruvoca- 

586 

175 

t'déeeabfe. 

A  H.  M  B«m,  imuÊÊàwm  X  Mamii».  —  OhiMir  pour 

tal CMBllier{eBla  français  IVgaliU^  de  traitement;  les  prë- 

iwar  de  tonte  visite;  rétablir  Tunion  entre  ceux  de 

586 

176 

5  décwwhw» 

A  M.  M  PkMffomn,  ABUisiama  ï  u  Hati.  —  Ls  tarif 

pnÎBlé  par  hs  SaBndais  oe  Nston  pas  «te  idpow»;  fl 

faudra  en  étudier  les  conséquences;  suivre  lUhire  de 

177 

8  décembre. 

Ac  siBOR  FooQiiiBB,  TicB-ooBSVL  i  SsTBNB.  —  Déférer  à 

M.  dalIbiiHsIlsasiesariaft.  —  D  d>  a  qu'é  ss  ftKdler 

589 

178 

10  d4Nnbn> 

A  M.  DiavBBSBAr ,  i\TKiD(NT  \  BouMuox.  —  AppKcalieB 

piwiiseire  des  règlemenis  des  rnsnabetOKS,  aana  eor^ 

590 

179 

1 0  décmbfp» 

A  M.  Boviué,  imasMiTT  1^  Pemnw.  —  R^oipation  de 
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DATES. 

OBJET.  ^ 

PIM. 

• 

rtA&nmgè  de  Peilie»  «1  da  NieK,  dau  l^nlMIdes 

691 

180 

10  décembre  1670. 

A  M.  Babimo^.  i>Tr.in*^T  À  Anikks.  —  Manufaclun"*  îles 

serges  et  dua  caiuelot5  :  diflkullÀ  dans  l'application  des 

5nt 

181 

i  9  déceuibfo. 

An  DiiMinH  n  ik  «oNMeau  m  Nor»,  1  u  Boenu*. 

RelatioD»  avQc  les  compagnies  d'Occident  et  d^Orient.  — 

182 

90  tlécembre» 

Au  GOMTI  M  VuXtaOÏ,  AacaBTiQCB  KT  eoCTBRtilVR  De  Lio>. 

—PlHBtBBdéreÎMNunHeedee  fabricants  d'or  filé  :  ou  ne 

peiUaiabolif  toifc»ieeewplOMiei,nieM»irciiieileiiiwr- 

cbaade  lei  fiUi  ^tnngtri  «    eapfidÛDer  les  eiMienn 

C  A  Q 

183 

s6  dMenbre. 

A  M.  Dactp-sseai  .  iME^DiM  À  BonDEU  x.  —  Primes  aux 

cooatrucleun»  de  vai^aïu.— Droits  sur  les  sucres  étran- 

184 

t€  déeembra» 

A  H.  Boocao ,  inmut  ï  Dimm. — Lee  hU*  de  la  Prandie- 

Comtë  doivent  payer  3o  p.  0/0  d'entrée  cenoia  toui  les 

■     *  al 

autres  produiU.  —  Faciliter  le  retour  des  Français  

185 

9  janvier  1671. 

A  M.  DB  Pompounb,  a«mmabiiib  à  la  Hatb.  —  Arrêt  con- 

tre le  eonoiarea  dei  HellaBdaii,  en  aUandanl  Faiéaitioo 

596 

186 

9  jnvier* 

An  Dnienraa  m  ia  cBWAem  00  Noaa  «  X  la  Rocbilli. — 

Le  commerce  des  sucres  hruU  osl  libre,  mais  les  sucres 

raffinée  seuls  sont  exempts  du  droits.  —  Restrictions  à 

r«Bploi  des  naviree  étrangers. — Eooou  ragemenls  divers. 

^97 

187 

i&  joraer. 

A  M.  as  PeaMMoa,  AawMaaava  ï  u  Hân.  —  Efléle  des 

mesurée  prises  oanlrt  le  caBuoMree  hoUaodais  

598 

188 

iGjrauer. 

Al  siEiR  Geli.ke,  coMnia  aM  raaua  aaïas*  À  LiLia. — 

^99 

189 

a  3  janvier. 

A  M.  fiaciiXT,  BiBiCTSDa  as  lacospaghib  dbs  liiitis  occibbs- 

run,    Mwnmt  paoraicinn  rirbadeda  rappratruion» 
neoMol  des  Dca  an  viande,  alla  BralagM  du  oeoimene 

600 

190 

tSjmiier. 

An  Directeurs  dr  lk  compagnie  du  Nord,  a  la  Rochelle.  - 

Knvoi  d'agents  dans  le  Nord  pour  supplanter  les  Iloilan- 

dak  —  ÉtaUMMaent  projeté  à  Dieppe.  —  KéBBawité 

601 

191 

iSjeBTier. 

A  M.  OB  PoHPoaaa,  AaaissABava  i  la  Hate.  —  Les  Ifolian- 

dais  onl  provoqué  rarrél  auquel  ils  viennent  de  répondre 

• 

par  des  prohibitions  encore  plus  coolraires  aux  traités. . 
• 

1  609 
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OATIS. 

*  • 

OBJBT. 

rt6«s. 

192 

So  jamiar  1671. 

A  M.  M  FMffMnm,  Amummn  ï  U  Hin. — Vm  Bcniiia- 

geo  a  commencé  unagoarra  de  tarifs  où  la  HoUaadaa 

6o4  ) 

6  février. 

Au  nImb.  —  Se  procurer  ia  copie  des  traités  entre  la  Hol- 

• 

6o5 

194 

Aai  DiMnisoaiM  u  coOTaainBMNoaB,!  u  Bmaniu. — 

Traité  pour  la  fourniture  de  sels  à  la  Prusse.  —  MiMÎafi 

!  C06 

195 

t3  février. 

A  M.  DE  FOHPOMNE,  AMBAjiNADCUB  A  Là  H*TE.  —  Si  les  Hol- 

Undais  font  un  pas  de  plus  contre  les  traités,  leurs  vais- 

aaan  aaml  anina.  Qa'ib  fiMent  d*aiQaora  capionner 

607 

196 

17  février. 

Am  Maiie'>  ft  échetins.     -  AiTi*'ts  pour  l'cxposilîwi  des 

197 

•0  février. 

A  M.  BatlRtT,  OIBECTItH  PK  LA  COMPAGHIB  DBS  IkOBS  OCCI- 

aniAUB.  —  Étala  daa  exportations  poor  lea  lies.  _ 

AAaIi  da  IwfcaB  FraucB.  —  Répine  de»  «acres  

608 

198 

•7  ténwr. 

A  M.  oE  Pompo!<!«b,  AMBAaaAMaa  X  la  Hate.  —  L'cnt(W(>- 

monl  «les  vins  et  naux-de-vie  ne  diminue  pas.  —  Com- 

merce de  la  iiuwie.  —  Armements  de  la  Uuliaade  ■  .  . 

6oi| 

199 

6mm. 

ABiPB<tdt»fcMtnwBi»laoa.~C«méq«amaaluBaBlai 

610 

200 

6  nm. 

Ao  eama  db  Villbbot,  ABCiBréoDE  et  goitirrei  b  de  Lyos. 

—  Bureaux  ytour  la  visite  et  la  marque  des  drap  et  soie- 

riaa  ;  conseil  de  police  pour  l'observation  des  règlements. 

Cil 

301 

6  mm. 

A«  tum  BamiCT,  Miaonaa  m  u  oowmws  mi  fanta 

oacnaatUM. --PrioMa  i  l'ofoiiaCiaii  daa  nandaa  poor 

les  Uaa.     Edèvameot  des  vins  et  «awtdfr4ie.  —  Chah 

6n 

202 

6  mars. 

A  m.  DB  PoapoHRB,  aubabsadbub  à  u  Hate.  —  Les  craintes 

da  M.  da  WiU  paur  to  comomoa  fruHrâ,  ni  aaa  i«ao» 

pour  laa  naaoïwdalaHolhBdaalcaatra  caBaa  de  k 

France,  ne  louchent  le  roi.  ~  Prapaailiaiia  d*ttB  Hol- 

6i3 

203 

l'A  mars. 

A  M.     BiiORS,  ibibibaut  à  Todmiisb.  —  Les  r^emcnt:» 

daaMmlwlmdaiil  se  plaint  le eanmerea  lûaeotfo- 

(Il  'i 

204 

1)  mn. 

A  M.  tfOnh* ,  psEMiBR  PBisnen  ï  Au. —  PriviMiga  de- 

fil.'. 

•jo:. 

1  g  m  ars. 

Al  SIBVB  BbIIBET,  DIBECTBIR  DB  LA  COMPAUSIB  DES  IsDES  OCCI- 

• 

MBVALBS.  —  Milevement  de»  nna  H  eaux-deHrie  par  le» 
• 
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ï 

• 

f 

DATBS. 

\           •  '  " 

>  * 

rioK. 

■•UmIm,  mm  ynilha  d^w^mit,  laUimt  provi- 

6l(i 

w 

•7  nm  1871. 

Adi  Dimgmscu  ftt  LA  coHpâr.^ie  ut  No>D,  À  LA  Rochelle. 

AvBncpç  de  fondu.  —  .Mi.vion  des  sieurs  l'afftrs  et  Lafmv. 

617 

107 

97  mare. 

A  M.  M  PoMPOAItl,  AHBA«HADBIi»  A  LA  HaïC.  —  Ajounie- 

( 

nrmA  ém  wl§téàmm  mmt  h  BMir     Airfwfn!*  des 

HtMwdritpwrlw  Iwh*.  M^m  in  RUn. 

617 

108 

T 

si  tniL 

A«  tMM  BttHIT,  DIBEOTCI  II  DP.  LA  COaPAr.ME  DES  hnCS  OCCI- 

•nrALEK.  —  l'niliihition  des  eaïu-de-vie  erf  Angleterre. 

G18 

1"  imL 

A  M.  M  Jakson,  ÉriotiB  BB  Mahsiille.  —  Pro{p^dtt  con)- 

61  r) 

210 

8  juin. 

An  MVM  Lamt  ir  Pméb,  mmuihu  m  u  ooMMamt  bi 

Nm».  —  Polasfe  el  laines  du  Nonl.  -  -  Néf^oriations 

avec  la  Russie. — VoMide  eofluanaicalioa  totraia  FUo- 

690 

211 

13  juin. 

Ati  BiBtR  FBBHAnBL,  néaocuwi  11  Houbr.  —  Metuin»  |>our 

wwiUriuiw  i  iulfw  M  FmiM  an  ftbrieut  de  draps 

69  1 

312 

«8  jnn. 

A  MAn4¥E  DE  La  PETiriinE,  DiBerrRicK  de  la  HAnirACTcnB 

DR  DE^TELLei»,  À  AiXERRE.  -  Dpmandi^s  pxafjcn-es;  limiter 

213 

t8  juin. 

A  M.  BmniMM,  nwnomtt  «ARteu  m»  wmfàimtm.  — 

BMiri  d«  dMm«  de  PiMidie  «l  d'Artm  ptr  h  nu- 

6aa 

21 A 

8oj«ii. 

Ad  mIme.  —  Subvention  des  Kt.nts  pour  les  nouvelles  ma- 

215 

s3  juilkl. 

Am  nim  LiMit  ir  fmht  wwwiwm  m  u  CMM^Anrat  m 

N«»--- Dmmdsroa  wiNipMlilire  «1 1«  traHeoMnldes 

nationaux;  promettre  la  réciprocité,  et, pour  le  dmif  de 

fret  et  le  commen  erle  SBinl-Tlioma»,  re  que  penncttt  iu 

Us  traités;  n'envoyer  dans  le  Nord  (]ue  de  huiis  produits. 

210 

3i  jutUeL 

• 

A  M.  Boms,  mvmAiir  ï  Dam.  —  Andennei  cl  nenvelles 

mÊmiubtmn  iapottonee  des  rMcmaila  1  Doufritufe  de 

6.7 

217 

NoTB  sra  LB  comiitRCE  rr      rblatthss  de  i  *  Praice  avec 

Li  LBfARi.  —  Refus  de  renouveler  les  capitulations,  si- 

twtfwi  dMfcjg  d<  f wiiliawdcni  et  des  mlSmmx  ;  avis 

•A  MAL 

Al  t  DlRBCTBTRS  DK  LA  COHPâMItMl  Noi»  ï  Ik  BOCBELLE.  — 

Hliinchiment  du  sel;  ronr nrrenee  des  oain>de>vie  do 

fi3o 

it.  :tK 
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V 

DATES. 

OBJET. 

risi». 

219 

t"  soptcmlire  1671. 

A  H.  n*HnunoiiT,  timmuT  n  aiMioe.  —  Htoe  lévér» 

633 

230 

•  mIoIjn. 

A  H.  M  BnoM,  l!«Te^D^?lT  \  MonTPriMm.  —  La  suspen- 

sion des  commnnHcs  pour  le  Levant  ni'  durera  [>ns  tou- 

jours, le  Koi  (1  ailleurs  n'y  peut  rien;  c'est  aux  ialiricaiiLs 

633 

221 

An  Owioo»  ne  %*imm»mê  l  Miaenu». — Avril  net 

en  demeure  lee  consols  de  Oinei  et  Livoanie  de  gérer 

633 

222 

1 6  octobre. 

A  M.  DE  l'oHFO.XNE,  AHBiSSAPM  H  À  StOCKOOLM.  —  NcgOCÏa- 

63â 

223 

aS  octobre. 

A  M.  Bmrat,  eoii«in.tn  VBttt,  —  Enbetrw  de  le  coea- 

Pfpiie  dai  Indes.  —  Tmvaox  au  pori  dn  Havre  

63.'i 

224 

Sooctolirc. 

A  M.  DE  PonpoKsr,  .««BAssABErB  i  STOCiiior,tr.  —  Bases 

d^in  traitë  de  commerce.  —  L'abaissement  des  droits 

635 

6  Dovmbfs. 

Avi  Mini  CT  icHirne  aa  Gauitiua.  — Prime  efléfte  aux 

637 

226 

t0  nowenbre. 

Ai  X  Dinp.cTEi'ns  de  i.»  tompagmb  nrs  Isdes  o«:iiir>T»LEs.  — 

Retrait  du  privilège  à  l'égard  des  Iles,  du  St-négal,  du 

637 

227 

A«  «inra  Daeetâmia,  oomoi.  ï  Liaaoam.  —  Rapalrie- 

6SS 

228 

i&  dénmbre. 

A  M.  i>E  S<M  zT .  iîtte^ida'it  \  LiLLï.  —  Dainas  de  Flandre  : 

639 

229 

s6  décembre. 

Avt  Goeevu  maçAu  ï  t^éroAnen.  —  Aviser  la  chambre 

des  «Buranees  de  Paris  de  tout  ce  qui  cenoarae  le  mou- 

vement (les  {K)rls  elles  événements  île  ii>er  

6 '10 

230 

aK  décembre. 

A  M.  DE  Pe^AITIER,  Tr£sOSIEB  des  États  de  i.A>Gt'KDOC.  — 

Draps  défectueux  expédiés  en  Levant  :  vérification  des 

6'u) 

231 

3  iraviflr  167s. 

An  COMTE  DE  V1U.EROT,  «RCnETftoCE  ET  C01>EH>KIR  DE  LtOS. 

-    Iii!<isl>-r  sur  i'exérution  ri^^niireuse  des  rèf^eneilts. 

64i 

232 

1 .")  janvier. 

A  M.  Uauiesseai  ,  l^TE!<l>*NT  i  Bordeaux.  —  Privilèges  ac- 

cordés i  h  compmpûeda  eemmeroe  eleui  actionnaires. 

233 

1 S  janvier. 

Ac  HMQuis  as  ViixAss,  AntmâMvn  X  Mmin.  ~  La  Tai- 

blesse  des  ttiltiinents  de  rnmmeroe  français  est  Gkbeose 

234 

ift  janvier. 

A  M.  DiiorÉ,  inTCTinAKT  À  Lvon.  —  Conression  de  voitures 
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DATES. 

OBJET. 

rMM. 

poUiqaaa,  dawaiiMa  par  madaae  de  Taml  et  le  prési- 

6&3 

235 

la  iiSfiiar  167t. 

A  M.  DE  BCZONS,   I^TB^DAKT  jk  Toi  LOI  SF,         Sail>l'lafJ>>  (le 

navires  hambourgeois;  punition  des  pillards.  — ■  Jetccs 

(i'i.'l 

!•  févmr. 

A 11  OâMnmua  «  iiriHaan  i  BoaaiAin.  —  Moyana  d'am- 

fèàmYtbn  daa  privJUjgaaeaiMédéa  i  la  compagnie  du 

237 

19  février. 

Al  MÊME.  —  Mesures  à  coiicerU-r  contre  li-s  corsaires  hol- 

(>fi6 

388 

19  ttvrier. 

Ao  aiBoa  Lasvam  ,  aiaecma  na  u  GaaPMBia  naa  laau  oc- 

ciMRTiLXs.  —  Pro(p^  du  riwparlatioa  des  sacrM,  par 

reicliision  Hps  flollamlais,  sans  pn'jiidicc  pour  les  Iles.. 

239 

«6  février. 

Au  MARQris  Di:  \lLLUl^,  iMBtssADEiR  »  MADRID.  —  Obtenir 

pour  les  Français)  la  tolérance  accordée  aux  autres  nations  ; 

rédamar  aaDtraleariaitaaatlaaaaiaiM  

MO 

iftniMi. 

A  H.  an  GaàiAnnG,  Éfioaa  m  Siinr-MiLo.  —  Goolribu- 

tîon  locale  pour  Parmentenlde  vnis!>eaux  d'escorte  

r.'i9 

2àl 

18  nww. 

Acx  IsTKSOANTs.  —  luspecUon  pour  l'observation  des  règle- 

65  0 

ui 

ta  Ditn. 

A  M.  Bmwo,  unaaaAivi  ï  Ouaii.  —  Meaniwa  à  prendre 

65i 

m 

t5  mn. 

A  M.  DiooaaMAr ,  iMTexoAKr  *  Bohdeacx.  —  Rèf^lement 

pour  l'escorte  des  navires  niarriiands.  —  Rcconitnanda- 

653 

m 

Hanîl. 

A  Niooua  Couaar,  MNitm  n^Aviasaa.  —  ÉlabUiianienl 

d*nB  Upilal  féairal.  —  Indiflitrence  dea  OMigiatrala  pour 

65^1 

8  avril. 

Al  sir.i  R  Le  I*A(.e.  •  ommi';  des  «t^iricrtHES    LYo^.  Km- 

pécber  l'emploi  du  bois  de  Brésil  dans  ks  teinture.. . 

6â5 

SM 

a&  avril. 

A  CsiaBRr  »■  Caoïaat ,  anaaaaAatoa  \  Lomw».  —  Il  est  im- 

pawUed'aUar  an  deli  dei  cenoannona  oiflierlea  en  vue  dn 

t)5r) 

w 

&  juin. 

A  M.  Boicni:,  ixTEinnnT   \  Duox.  ■  {jénéral 

411X01^^.  —  A%pi*  1111  tM>ii  dp  xèlo   la  maniifadure  aost 

dentellca  aurait  réawi  comne  celles  des  serges  H  du 

656 

ai  juin. 

Ai:  marquis  de  V  illar!»,  ambassadiur  à  Madrid.  —  Français 

amMés  dniH  l(<  >oisinn,'^f-  des  Aniîttes  espagnoles;  nie- 

6Ô7 

SjaillaL 

PsOfOSITIONS  sus  LU  ATARTASM  QtS  L*0)l  POPSailT  TISKR  DES 

58. 
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DATES. 


250 
2'i  I 

252 
253 
23à 

255 

256 

257 

25« 
259 
260 

201 

■J("i-.> 


«•jnîlhl  167*. 
•gjuiUoL 


i6teptemliN. 

so  septembre. 

ik  octobre. 
•8  octobre. 

/i  novembre. 

6D0*«aibre. 

«5  novembre. 


a  décembre. 


OBJET. 


iium  M  HbuMBS  Nil  VMeinuffiM  m  ommicb 

M  Rot  Ai  ME.  —  Examen  des  ooaclilions  à  impoier  A  la 
llulliindo ,  UHK  fois  conquise ,  au  profit  des  anciens  sujets  : 
produits  français;  commerce  du  Nord,  de  l'Espagne,  du 
Levant,  de  l'Afrique,  de  TAmérique  et  dee  Indes. . . . 
Ao  eom  m  ViuiMir,  ucurloiiB  n  wmwmn  m  hton. 
—  Privilège  pour  le  fildqMd'aciM'  fbndu  de  Neuville . 


Au  coMTB  D'AvAtx,  AiiBA!i<i«Dii  II  A  Vi!!^isE.  Pr  ivilège  de- 
mandé pour  la  fabrication  de  grandes  glaces  et  pour  une 
nouvelle  machine  â  poiir  -  

A  If.  M  Sira,  mMaMT  1  Bowuei.  —  Aleiier  cans- 
truelion  de  Le  Sage,  etc.  encouragemento,  privU^es.. 

Al'  ainB.  —  11  y  aura  toujours  <Iim  bunquomuteet  quoi 
qu'on  fasse  —  Prix  et  eiiIcMMucnt  des  vins  

A  M.  M  FiBCSBT,  PREMIER  PRBitlOBAT  1  ToDLOVfiB.   Lé  Roi 

comple  sur  la  compagnie  des  Pyrénées  pour  les  bois  de 
coMtnwtioa;  lever  Iq«  iesobslades  MMinp  a^airllcr 

aux  formes  du  fwiflis  

A  M.  DK  SÈvK,  isTE^iiAKT  À  BoiiAUVX.  -  Suc  le  parti  A 
prendre,  eu  raison  de  la  guerre,  pour  les  commission- 


Ad  nia.  —  Regrals  des  pertes  éprouvées  par  le 

les  vents  ont  retenu  dans  la  Manche  l'escadre  cbaigée 

de  protéfjer  log  côtes  de  Risrayo  et  de  Galice  

Au  CUKVAUBB  M  TKnLO%,  AMBASSiDBtB  À  Coi'RKUACliB.   

Skur  Deabordes,  privilégié  pour  la  fabricalwi  du  ad  en 

DnantarL  —  Envoi  de  ejgnea  

Al  \  hTE>DA^Ts.  —  Airéi  pour  la  sortie  des  blés  ou  po|Mit 

demi-droit  

A  M.  Gbamillabt,  i)itb)i»à»t  a  Caeh.  —  Armement  de  cor- 

■airea.  —  Beuma  d'Ugny  

Av  oovra  n  ViLLBBOf ,  AacasvAooa  ir  eoBtnuima  m  Lfoa. 

I/I'^jin^^ne  (loinandc  la  levée  de  l'inlerdidion  deanaou- 
iacliir<>s  (h-  Milan:  ('liidiT  la  question  

A  M.  RociLU  Dt  CouDBAV,  iHtiiinABT  il  Ahibns.  —  Consta- 
ter la  prodtidioii  aonueUe  de  la  naDuEwIura  de  draps 
d'AUtevtUe  et  aonlanir  fortement  Van  Rabais  

Al  conte  u'Épntc,  Éi.i  dbsÉtats  de  Bovbgocnb. —  Progrès 
de  la  nianulfldurc  (]<■  serfjrs;  nikiessitc  de  payer  les  gra- 
tifications pour  uiariagt»  et  apprentis,  et  de  modérer  les 
laiUes.  


658 
660 

<î6o 

(Wii 
66a 

663 
66! 
665 

666 

667 

668 
669 

670 
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OBJET. 

Mm. 

203 

y  ticcenibre  167a. 

A  M.  BB  Pbuaitibr,  TiiÉsnniKK  des  Kuts  dk  Lanoieooc.  — 

Compagnie  én  Lmnt,  appel  de  fonds;  eworielion  de 

671 

264 

A  M.  Aii:«oiL,  nmram  ne  «Aiiw  1  Hamiiub.  —  Pro- 

j  1 

671 

265 

6  iaavicr  1673. 

Ac  COHTE   d'AtAI  X,  AM  BA-iSAOKl  B    \    VkxISI.  —    L(>S  rIoCCS 

'  Cl 

de  France  oe  craienenl  piua  ia  concurrence.  —  Rapa- 
0        r  1 

triemeot  d'un  FnnçMS  prinlé{pé  par  la  République 

pour  le  Imlnige  dea  étoflei.  —  Privîl^e  demandé  pour 

one  manafiNtara  de  glaces.  —  DenleUet  tnlradailas  en 

fini 
1 

2ÛG 

i3  jaiiviiT. 

A  M.  RooiLLi,  ihteudam  à  Aix.  —  RemerdinenU  du  don 

grataiL  —  Laedellet,  le  dérégleiiieiitet  k  mtovaiie  tù 

• 

678 

967 

A  M.  Roi:n.i.É  ne  CocBBAT,  ixTrM>A?iT  À  Amieiis.  —  Garantir 

Vnn  Hobai-i  di's  visitas  et  de  (oui  trouble;  faire  admettre 

676 

368 

•i  fihrricr« 

An  moi  Lmiarb,  moiiimB  ï  BoaMAoï.  —  Enlèvement 

des  viniif  «le.  ao»  pavillon  neali«;étal  des  chuoeamilB 

• 

67A 
S 

269 

3  mm. 

A  M.  PB  SàtB,  iHTBJiOAXT  \  Hnniiru  \.       Î^T  Compagnie 

d'aasuranre*  a  péri  par  >ion  iiininuli  nre;  la  n-labiir  à  la 

Bourse  avec  la  circon»poction  ei  la  loyauté  pour  bases. . 

675 

s 

270 

lotvril. 

MinoiBB  weciMT  m  CB  on  lar  à  enroua  bars  lb  tuaiH 

MPAUlRTaB  LbRoI  BT  LB8,  états  eélliaAVk  DBB  PBOflHCBS 

t'fiiïs  DBS  Pats-Bas.  —  Le  traité  de  166a  stipulait  Pcpa- 

lité  de  Irnitoitiont,  sfliif  l<>  droil  de  fret;  les  Lirifs  de 

166Â  et  1667  n'y  dt-n)(jenl  pas,  iiuii  plus  que  les subven- 

tiona  et  eneouragenienls  aux  coiupagniee  et  nianiila&- 

tarée;  le*  HoOandaÎB  ont  du^gé  Iob  mereeriet  de  So 

pi.  0/0  ;  ils  ont  violé  lea  Iniléi  en  prohiliant  les  vins  él 

eaïU'do-vie  ;  Ir  Roi  pourrait  renoncer  an  traité  de  1 66a  en 

• 

demandant  la  réparation  des  dommages  et  la  nWocation 

676 

271 

11  join. 

Km  Msiai  ir  écaifUM  n*ABBiniu.  —  Aaaîaler  le  aievr  Le- 

derc  dans  son  ëlabUaaeiMnl  dTune  OMnafacInre  de  mo- 

678 

272 

A  M.  RoiiLLÉ.  iKTBiiMliT  k  Aix.  —  Jaltiuslo  d<^  Mnrscil- 

lais  contre  les  Juils.  —  Liquidation  de»  dettes  cooiniu- 

679 

273 

16  Nplnubre» 

K  NmdUb  CoMwr,  Mq«b  •'Avibbbi.  —  Afattagesde  h 
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274 


J<0 


276 


277 


278 


279 


280 


281 


282 


OAns. 


tS  ieptembre  1673. 


«0  octobre. 


1 0  iiuvembre. 


283 


t  o  iiovembrc. 


«6  novamlnv. 


96juivieri674. 


16  mars. 


19 


«7 


OBJET. 


■io  noteiiibiv. 


miniifàdiire  des  points;  nwlïailiMW»  iMiMpd wnte  è»  la 

muaidpdilé  

A  M.  D'HiniORT,  iiiTliroART  u  Hinioii.  -  La  dislincL'on 
erilfc  les  conimissionnain»  et  marchands  liarenps  en- 
Iravcrnil  la  liberté  el  pniduirait  mille  cbitanes.  —  La 
duaifiailMO  des  harengs  appartieiit  à  la  poKe»  

A  M.  M  Si»,  mnoAiiY  ï  BoaMivx.  —  InaportaiMe  de  h 
com  pagnie  privilégiée  ;  exiger  des  jage»«ooiii]s  et  de  loua 
autres  le»  vt;ps«mPnLs  dus  

Ati  m£mb.  —  11  heureux  que  lest  vins,  plus  rares  que 
rannée  dernière,  «e  vendent  micm.  —  S*enlendre  avec 
le  marédial  d*Albret  pour  réprôner  les  liodilee  nais- 
■ant>.  Ne  céder  sur  le  timbra  des  biOets  de  sortie 
qu'i  II  r.i>  lie  ii<M:essi(>-  et  on  sauvant  les  suites  

A  M.  Chahillabt,  iNTt:>t>\>T  À  Chtf.  —  Loio  d'autoriser 
des  partieufien  à  prot^'^cr  la  pédie  moyennant  coQlri- 
butien,  on  coulera  leoit  vaisseaux.  —  Surveillance  des 

côtrs  

A  M.  I>K  \!Ar,IllA<:.  INTRNDAM  À  PoiTiERs.     -  l{'"priiisst'r  les 

demandes  t'\ay<.'n;es  du  cumincrce  local  el  le  presser  de 
conlribuer  aux  armemenis  

A  M.  »s  SivB,  iimBniAHT  l  Bomuoi.  —  H  ne  sera  plus 
dâivré  de  passe-ports  aux  ennemk,  mais  aux  vffles  neu- 
Ires  ot  aux  Fratirais  st'uli'iiieiil.  rnoypnn.mt  3û  stnis  par 
lonnoau  el  sur  demande  adressée  an       dircdenient. . 

At  aiMK.  —  Etat  des  récoltes.  —  Sortie  dfs  bics.  —  Fcr- 
nelnre  des  ports;  on  donnera  des  instrodions  pour  les 
simples  barques.  —  lUdnelion  des  dépenace  an  atrid 

niTPssniif  

Al  uiMf..  -  Kmploser  !••<  Mjies  do  douceur  pour  oldonir 
une  conlributiou  aux  armements.  —  Levée  des  probibi- 
tbns  de  la  HoBande.  —  Iniportanee  des  constmclions 
navales  et  de  la  compagnie  pcivil^iée..  

A  M.  Bovcoo ,  imanART  ï  Diiem.  —  Aller  souvent  à  Auxerre 
pour  vaincre  le  mauvais  espnl  d»*s  in.if;islrats  locaux  ;  em- 
pêcher leurs  voyages;  leur  démontrer  que  les  uianufac- 
lores  an  Ken  de  «e  runer  s'enlrMoatienMnt;  r^^^  le 
montant  des  diai^,  le  payement  des  deltee,  1*  distri- 
bution des  {^^ratifications;  et  surtout  viser  à  faire  passer 
los  nianiilactures  aux  innins  des  particuliers  

Au  stEtn  boN,  ARMATCtn  À  Saikt-Malo.  —  Nouvelles  de 


680 


681 


(iHi 


683 


683 


68^ 


68: 


68  G 


6M7 


688 
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OBJET. 

PICRII. 

• 

Gtdis.  —  nuM-port»  pour  Terre-Ncave.  —  M«ouc 

\i  \  iKTKJiDikiiT!!.  —  La  n'vocation  des  ccjiiimis  Hes  iiiniiu- 

factures  est  un  faux  bruit;  les  soutenir  plus  qut:  jamais. 

''9' 

285 

8  septembre  1677. 

A  M.  Lb  Busc,  iutudart  i  Roiibh.  —  Convention  avec  la 

Hoilinde  pour  la  liberlé  giuink  de  b  pédiat  ranaailer 

691 

286 

&.amîl  1678. 

• 

\u  uivr.  —  Exi  ciiiion  des  arrêta  coolre  la  fabricalioD  des 

69  a 

287 

y  aoAL 

Au  mImb.  —  Faire  payer  à  la  corporation  des  niarcliands 

de  ddre  la  finamedee  eourlkn elles  eo.ooo  livrée  dues 

6«c' 

288 

4  jaavier  1679. 

\  M.  TiJBEi  r ,  iRTEiiDAST  \  Tu(  Rs.  —  Britlo» ,  failli  di-  bonnt; 

foi  :  asst'iiililcr  ses  c  n'aririers  «l  leur  demaiul'T  un  rnn- 

6i)3 

281» 

to  jintriar. 

A  M.  Le  Bum,  nmmnMrr  ï  Rovbh.  —  Mémoiree  des  inar- 

cbandsde  Rouen,  inspirés  par  un  éirotl  égoûme,  eldi- 

'>;|'» 

290 

17  fvtrier. 

Al    -ilEI  B  D*I.L1EZ,  DIRECTEIR  DELA  CO^IPACMK  Dl!  1, ETAIT.   

La  niaiiiilaclurc  des  rn^pi's  semble  pouvoir  se  pasik-r  du 

l>nvilcgc  dii  aeur  Dupuy.  ~  11  est  difljole  d^aceorder 

un  privilège  penr  les  lâîenoes,  comme  pour  foules  ks 

fi  y  4 

291 

ït  mon. 

A  M.  Roni.i.É,  i!<TE<nA%T  \  Aix,  —  L«''s  abus  linns  If  rdiirs 

dcb  monnaie»  tiennenl  de  la  prime  offerte  au  numéraire 

pour  Icxporlatioa;  dès  que  ce  IraSc  eesseni.  le  trésorier 

de  la  marine  sura  ordre  de  D*employer  les  pistoles  que 

6.>ri 

292 

Al  MéiiK.  —  1-1  priiic  il"'  .!  >otis  prouve  l'abus  des  entois 

il'argent  ;  en  réprimer  l'excès  aaus  prétendre  les  suppri- 

293 

*o  «vriJ. 

Ad  uAat.  —  Visiles  et  confiacalions  pour  diminuer  Tenvoi 

du  numéraire  dans  le  LcveoU  —  Leilres  de  repr^illes 

294 

a7  avril. 

A  M.  DE  SOUST,  IIITB.1DANT  À  LiLLE.  —  UroiLs  Mir  lesi  1)05 

de  laine  de  la  Flandre  espagnole  :  motif»  de  fiscalité  et 

698 

295 

i5  mai. 

laenocnoi  âO  MânoetS  m  VibUls,  âHA)i.«AnKi  r  \  Madrid. 

Ex'H  iilirin  ib's  traités.  -  Prtili'per  les  ouvriers  fran- 

çais qui  parrourent  rK.<pa[fne,  l'euln'e  des  mulet.s  cl  mar- 

chandises de  France, et  l'important  roroinerre  de  la  barre 

Digitized  by  Google 
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SOMmiRB  DES  LBTTRE6. 


n* 

Fk  A  TEC 
UA  1  Mm 

UBJBT. 

de  Gmii*     Reduner  Umtei  wf  faveurs  accordées  aux 

aulrps  nations  et  la  tolcraoce  nécessitée  par  l'état  de  l'in- 

dustrie esjiajjnole.  —  («orrespondre  activetuent  tt*»**"  les 

couHiU.  —  ooluctler  1  aiukire  Lasoier  et  celle  ou  oouU- 

leafiMi.  —  liwiilar  wir  ke  wim  du  nei  el  w  lalen- 

Mat-  Ji 

1**  iapl«lm  1679. 

AH.  Rot'iLLK,  iKTENDATiT  À  Alt.  —  Qucstioii dimiMNivelle- 

297 

1 1  «epletubre. 

1                                     f                ■                                        aJlf             'Il  ■' 

Al  xKMK.  —  Importance  crouaante  de  MaraeiUe  garautie 

par  la  frenebiae  «lu  port  et  h  conetroelMii  4e  ii  die- 

deue.  Aequltaneal  ow  dallée;  dimumuon  dee  dni|fes 

locales;  auinMMMioii  au  comnierce  ei  ae  icxporuuoo 

tii'>  itMiHiiacMuee*  ^>  ■eeuni  kmuvob  bu  oocn  oes 

706 

ivo 

16  oclobn.'. 

A  11.  Dipai,  nk»iBiiAT  À  Goutcsa.  —  Information»  à  pren- 

dre MT  ke  ÎMperMiaw  et  lee  experlalioDi;  evle^nge 

eoIreuBplMeede  riuidre,didMaiegiie,etipeciaienMol 

sur  les  cxp«klitions  de  vin  par  le  RbÎD,  tvee  leepcû. 

707 

1 9  octobre. 

A  M.  La  BuitNC,  i.%TKK»iRT  À  lloosn.  —  Arrêter  et  punir 

■  • 

lei  laettrea  et  ovvrien  eu  eoie  déiMcbés  par  reodMHa- 

708 

300 

•6  octobre. 

A  M.  Rni'iLLK,  INTENDANT  \  Ais.  —  Joridictioa dc  Ib  ferme 

des  tatiars.      Délies  di'  Marseille.  —  r  aire  comprendra 

nu  commerce  la  nucesatte  des  escortes.  —  Précédents 

_  15  *A    lir  --  a  JlL-                      1  1  Il  1— 

■1  i  k  1 

96  mIdbk. 

Ao  aieoeM  m  Vimi»  tumeiitra  à  Maaiu.  —  bailer 

plus  Vivement  sur  miipMtaMi  aaflt;aar  lêKMnpIion 

710 

ao  décembre. 

tlll>                                             ^a                 CI                LJ  * 

A  M.  Koi  iLLK,  iNTKNDAST  A  Au.  —  î>i  Ic  nomPH'  oes  vais- 

seaux a  diminue  depuis  la  fraucliii>e,  il  faudrait  la  rt-vo- 

quer;  leerem^gMOMaili  fiMmii  doiveiit  être  bm, . . . 

711 

oU.) 

«1  ma  toeo. 

A  H.  Le  Bum,  nwiMaet  À  Revu.  —  linperleaee  de  h 

T 1  a 

304 

t3  juin. 

Al  miuK.  —  Poblier  l'arrêt  pour  la  sortie  des  btés,  sauf  avi» 

305 

At  KÉBB.  —  PMm  éa.  hewy.     Sihelilatioo  progressive 

7,3 

306 

•8  OOVMlbfB» 

A  M.  i)K  MiiiLLAc,  iNTmoAiiT  \  PoiTlBRs.  —  MéoMires  sur 

la  f;éiiiTalitL-.  —  1x58  ceolribatîeoe  ne  pèMnl^'aux  peu- 

7ii 
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N- 

OBIBT. 

307 

i6  aéesmbre  looo. 

A  M.  Dmommb,  URiakART  i  Toomvsb.  —  SurreilUnce 

ém  nwBBiè  uti  J»gm,  a»  point  Ja  nwde  la  bium 

7  t.". 

308 

A  M.  M0R.0T,  i^Tti^oâ^T  À  A«.  —  Prises  turques;  si  les 

M.ii-soillnis  rofuscnl  les  cscorles,  qu'ils  contribuent  aux 

716 

l 

:509 

17  avriL 

Ao  nlnn.  —  L*«aeadra  «dinaira  aoiin  paor  «aMa  annéa. 

8  Bd. 

«— HvMaaatiinpaailiaaafocaiM.  

A  M.  DAoiEssE»t ,  nTEîiDAnT  *  ToirLoi  SE.  -  Dmps  (le  Cette 

7'7 

el  de  Clertnuiit;  la  ruine  du  aieur  Pou^t  est  ttcbaiiaa; 

*  • 

718 

;5i  1 

AU.  MaaMiT, ibimiih t ï An.     Tqnt surfaâuasemeot des 

wicmwaiai  parte  Hwila  A  la  nawlaiir,  i  la  dignité  de 

719 

a  12 

A  M.  D«  MiRLB,  mwDJ'TT  \  Rio¥.  —  Puisque  le  bôtail  pa- 

rfliiu  ucn  DaiBics  prusucrir  f  16  cuiuiiicixc  ucs  iroinntnrs  ei 

»  m 

7'!) 

;ii3 

A 11.  Moniar,  uiBanm  1  Au.  —  Béprimcr  ka  «avais  de 

naménnre  en  Lavaia  alponirl^ialléiailioa  dea  nwamiaa. 

—  Contribution  aux  armemeola  contre  Tripoli.  —  &i« 

~  tî  '  ^ 

•M  H 

so  novembre. 

Ad  aiai.  —  Denoiabremeot  des  Juils;  question  de  leur  e&- 

7a'» 

Mb 

ifl  iMllllèllI 

A  prendre;  Trait  à  la  charge  dn  oommaroa.  

7a:i 

m 

s6  décembre» 

A  M.  Li  Blanc,  iutbnbaut  ï  Roit>.  —      commerce  ilc 

Paria  rédame  reiécotion  des  règlements  :  sanreiUer  io 

jaattaneoaanliAnallaa  eanabdea DMnolaelnRB..... 

7-i'. 

:517 

9  janvier  1689. 

A  M.  M  llMUima,  miPMiiT  à  Auaçaa.  —  PorfadÎMina- 

7 

;ns 

9  jannar. 

A  .M.  Morant,  i«tTWD«'<T  \  K\\.  —  Avougio  obstination  dt 

Marseillais  contre  l«^  escortes.  —  Saisie  de  piastres  expé- 

diées eu  liCvanL  —  Inventaire  des  vaisseaux  et  état  des 

79(1 

.•n9 

•Sjaavier. 

A  M.  DAannHân,  anmuxn  \  Toolovsi.  —  Goonnia  des 

roanuraclures  :  choix  et  rétribution  du  personnel  

\ti  MiME.  —  Eflorts  inutiles  jKMir  soutenir  l.i  dr.ifwrie  de 

7  «y 

321 

ig  man. 

A  H.  H  Howiatt  lanaaaAaT  ï  Tonaa.  —  Boalooi  «1  oo- 

viifaa  de  aais  mâangée  A  tn|net,  Caon  et  Rooea  :  «ap- 

700 
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- 

DATES. 

UltJ  ET. 

rica. 

322 

•Abus  1689. 

A  M.      NoiHTEL,  laTSHURT  À  Tooas.  —  kmaÊÊfjm  àt 

IVUblinMtncnt  d'une  fabrique  de  !kis  n  \n||cni  

731 

323 

a(>  aura. 

A -M.  DB  Basïillk.  isteidaîit  À  PoiTiERs.       Rt'voillcr  l'in- 

duslrie  du  Poitou  :  laines,  cuirs,  iiavigatioa,  contribu- 

73. 

32d 

•6  mm. 

k  M.  Dammus,  iiRimm  ï  Iwuma.  — >  Maniifadiiras 

de  rirnilll ,  lin  finminiian  et  dos  Snptcs  

783 

325 

a  avril. 

A  M.  MoPANT,  IBTlPXDAî^T  X  AlX.          IMlfS  drs  K(  licllcs.  — 

Les  pirates  d'Alger,  fortement  couteous,  s'en  prendront 

• 

733 

326 

%h  jun. 

A  IL  Oamomuh,  wmii  à  TmnMm.  —  L»  numlac- 

tare  de  Ciemiont  sacriGiV:  h  celle  dw  Saptes,  — .nra[is 

])nur  le  Lovant,  l'Es{mprrif>  et  Tilaiie. —  L*  cbcfié  des 

734 

327 

i"jiitlhl. 

A  II*  M  BMvtu.1,  iNTinm  1  Piimm.  —  Gmhbimms 

nmraMant,  nIiuMms  mt  le  àtaA  de  iBan|M,  de. .. 

7;(r, 

328 

8  juillel. 

A  M.  FoDCAOU,  ihtiiidaut  i  MoimvtAii.  —  Frontières 

d'Espaf[ne;  privilèges  das  Km  tt  fMÊuiim  i  sdt  huiles. 

736 

i8«oàl. 

K  M.  BBL&aotSROll ,  ATOCftT  siséMI.  AV  rAKLIMBirr  DK  PaUS. 

—  Lettres  patentea  pour  une  menafaelnre  de  draps  à 

330 

&  «epleiiilire. 

A  .M.  NfdRA^T,  l'^TEND.J^T  \        —  Cnniriliiifion  pour  le» 

pnWnU  eiigt'»  de  l'ainL*iisiMiiU>ur  à  Cunslantinoplc.  .  .  . 

738 

331 

1 7  aeptcmbre. 

A  M.  SB  BamuiL ,  iiiTE.<iDAAr  À  Aaims.  —  Appointements 

do  «sonràB  dés  BBiia&dimsiaiiéMtioB  des  règleuMnls. 

-  SiTonder  Vemlkobeis, et,  s^  se  peut,  le  convertir. . 

738 

332 

i6ockibr«. 

A  M.  Le  Bret.  i^triinAiT  ï  LiBoeH.  —  Protection  an  coni- 

333 

«  i  ocloi»re. 

A  M.  Ls  Blahc,  iiiTtsBAiir  à  Rocui.  —  Fabrique  des  bas. 

—  Roumieries  inCirieuNs,  rainenses  p«nr  Farenir  du 

334 

9  déombre. 

A  M.  DAcrissEU  ,  i>Tr.?ini"»T  a  Toiloi  se.  —  Concours  des 

Klals  pour  «loiiteair  la  iiiaiiuracliirc  des  Saples  et  rétablir 

7'i  t 

3  H  5 

ledéeembra. 

A  H.  w  Nonim,  isinMiiT  l  Tovas.  —  Vérifier  les  brmts 

nr  la  déeadenœ  àm  fabriques  de  soie.  —  Meyew  d*éle- 

74» 

336 

16  déoenliK. 

A  M.  HE  Ris,  intshdaut  \  BonDE*ix.   -  Foires  de  Bur- 

7'is 

337 

flS  dficwibra. 

A  M.  w  Bamsa,  iimiMRT  k  Anins.  —  Eneounfer  Van 
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OATBS. 


:m 


i3janvi«r  i683. 


339 
340 

341 

3V2 


tSjattvia*. 


«7 


f»  juin. 


•7  jaw. 


OBJET. 


surtout  de  b  cwiciitrne>  aiu  dnpt  an^M  d  hollia- 

dais;  mm  viffig^r  sa  ronvension  

A  M.  DB  BarrEinL,  ixte^dixt  \  AmEns.  Oiii>  Vnn  Holrais 
s'en  tieiiiK^  au  pcrfecUoiineuMuit  de  drujM  t'I  Hjuiinie 
1m  projets  ds  nomiMn  tiliMMMimrnli  —  Peu  imprte 
qMlM  euMioto  d'AniMM  mmdI  qualifiés  de  BroteUM, 
pounru  qu'ils  envahissent  le  in;itch<'  

A  M.  M  Ris,  istbsda^t  \  Rokheai  \.  Qti«>9lion  du  coupo- 
menl  de  vins  pour  rexporUiliuii  

A  11.  DMsmiAV,  mtnuiT  ï  TooMon.  —  Navigation  du 
canal  de  Lai^piadee  ;  atatifliqae  et  publidtf.  —  Ou- 
vricrt  en  soie  aubmcliéi  pour  BeroeleDe;  radierche  des 

coupaldes  

Ad  sma  Guotikii.  —  Tia>uux  et  inanufactures  à  Cbi- 
teeeneitfwrOier;  forge»  de  ColberL  -~  Bnttvemeiit 

d^dBuft  de  perdrix  

k  IL'  lliitâR»,  i]i7E5DiiiT  A  Rot  Ex.  —  Ifainbvée  d'une 
snisic  de  draps  de  Van  Robais,  teiols  par  un  procédé 
particulier.  


Mon. 


7'.3 


7^i6 
7*7 


7^8 
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SOMMAIRE  DË  LAPPËISDICË. 


PINARCES,  IMPÔTS,  MONNAIES. 


a.'i  septembre  1661. 


Il 


IV 


VI 

vil 
vin 


\ 


99 


i663. 


as  juia  166&. 


«  jttilkl  1665. 


i3  janvier  1667. 


»  nviil  1(167. 
a  5  ivril  1669. 


Règicnient  puur  rt'Ul>li8S4;rnent  du  conseil  royal  des  ûaan- 
OM,  dontlet  décnoos  anvot  rédigées  «n  bmw  d'ordon- 
nanoe  «t  aiipiées  dn  Roi  

Edit  portant  création  «t  l.ilili^M  uiciil  «Tune  cliambrc  de  jus- 
tice pour  la  recbcrcliL'  d«\s  alms  et  maivonaliooa  oomnises 
dans  les  finances  depuis  1 635  

Décbratioo  du  Roi  pour  la  résidence  dos  oSidcrs  des  bu- 
reaux dea  finances,  eaox  et  fiwte,  élediooa,  greniers  à 
fu}\,  marérbaussoes  et  autres,  et  pour  obliger  les  comp- 
tables à  compter,  fournir  million ,  et  fiiiro  leu» diligences 
jiour  le  recouvroment  de  l<'ur8  n  slcs,  <'lr  

Dt-H-laration  du  Roi  contre  les  usurpateurs  de  noblesse,  en 
interprétation  de  «Hé  dn  8  Uni»  1661  

Dédaration  dn  Roi  perlant  luppreasion  des  rentes  appelées 
8  millions  et  autres  assignées  sur  les  tailles;  réduction  de 
celles  (]ui  smit  .issignt'es  sur  les  gabelles,  aides  ,  entrées, 
cin({  j;r(i>.se.«i  fermes  et  autr<«,et  des  officiers  d'icelles; 
K  glenicni  pour  le  payement  deaditea  rantea  et  la  pedde 


Édit  portant  amnialie  et  abolition  aux  ofliciers  comptables, 
de  tous  les  crimes,  abus  et  malversations  par  eux  com- 
mises au  maniement  des  linances.  

"Édit  portant  réduction  dm  conalilnliona  de  rentes,  du  de- 
nier 18  an  denier  to  

Arrêt  par  lequel  fl  eit  ordonné  que  tout  particulier  non  no- 
ble qui  nura  pris  In  qii.ilité  di-  clie\ aller  011  (r»Viiyer  par 
un  seul  acte  passe  en  justice ,  uu  par-devant  notaire ,  sera 
cHidlinnd  en  PuDande  dTuMirpation,  eonfimnénent  aox 
déclarations  do  Roi  et  an  règlement  de  la  cour  dm  aides 
du  8  odebre  16&7  

Kiiil  du  H'>i  p'Mir  la  réunion  de  «es  domaines  

Virél  du  cuukeil  d'Ëlal  qui  ordonne  aui  commissaires  dé- 
partis dans  les  pays  d'élections  de  faire  tous  les  trois 
mois  rinspedion  des  coaptaUes.  
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XI 
Xl[ 


xni 

XIV 
XV 
XVI 

xvu 

XVlll 
MX 

XX 


XXl 
XXII 


XXUI 


PATBS. 


11 


»  «oAL 
Ê  Ufmur  t67t. 

k  iaavier  1673. 

tomm. 

ê 


f)  fi'vrirr  xfy^h. 
99  ili>cembre  tô}». 

«  mAI  1676. 


«  nui  1 680. 
ê 


3i  mai  168t. 


•  aoûl  166A. 


OBJET. 


ÉdUport■llt4irilliMnaltdncolll■4^de■ex^   

Édit  portant  règl«fnent  pour  la*  liy|wlhèqiN>  de  St  Majealé 

sur  Ips  l)if>ns  dos  offiriors  romplal)!(>s ,  rt  pour  l(>s  procé- 
durrs  dans  les  cours  des  aid»>s  |>oiir  la  \ei>li?  des  oflices 
f>t  distribution  du  prix  d'iccux  

Édit  porlnl  râvocatioa  èt  h  dmobr»  A»  juitic»  

OédmlNa  dn  Roi  qni  rà(|^e  m  denier  18  ki  inlMla  dei 
sommes  qui  siéront  prêtées  à  Sa  Majesté  

Arrot  dti  consoil  d'Klal  on  faveur  du  W>glcnient  pour  la  con- 
Tection  du  papier  terrier  

Rigtcmeut  dn  Rei  four  le  fait  des  taiUea  

Édit  pour  la  «maervatioa  deihjpotlièqiieaawlei  taiOeaet 


autres  revenu<îdii  Roi. 
Dwinnilion  du       pour  la  marque  do  in  v.iissolle  d'/'laiii . . 
Edit  portant  perniissiou  aux  étrangers  d'acquérir  dos  rentes 

aar  l*HAtel  de  ville  et  dea  a^pnenlaliom  de  gages  

Arrêt  dn  caoMU.erdoaiiuil  raU^oalimi,  poar  leabeHrini  de 
I  l  ;;i)crre,  despkflw  vaincicl  vagnee  de  Paria  unrpées 

sur  le  domaine  «......,.,..,,,.. 

Ordonnance  sur  ie  fait  des  gabelles  

Abrégé  dea  finaooaa  dnRal  de  Taonée  1680  : 

1*  Aliënatioaa. — Délice. — ReBabeanemettia. — Acqui- 


sitions. 


a*  R<;\enus  du  Roi     nilnnt  r;iiHiéi'  1  680. .......... 

3°  Comparaison  des  revenus  du  Roi  de  l'année  l66t  à 

ranaée  1680  

i*  Projet  dea  dépenea  de  rÉiat  pour  IVnnée  1680 .. . 

5*  Reroltes  et  dëpenaes  des  finances  

6"  Tableau  des  recettes  et  dea dépenaet  depuif  ifitiajus- 

ques  el  y  compris  t68o   

Brevet  de  taille  pour  Tannée  1 689  


763 


7G/1 


766 

7  tir» 
7G7 

767 
768 

1^*) 


770 


//  ' 

7"-' 

77:5 
773 

77' 

783 
783 


INOOSTRIE,  COMMERCE. 


Dédaratioa  du  Reî  portant  i-lablis$emetil  d'une  <  oin|>.'ij;ni«' 
pour  le  fommerci*  rli's  Indes  orientales  et  en  faveur  des 
oflicien  de  son  conseil  cl  cours  souveraines  intéressés  en 
hdtte  eoop^ie  et  erikadea  Indea  ooddeDlalea  

Lattrea  palentea  pour  rétebKaaeiiient  d'âne  mannfadnre 
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• 

DATBS. 

OBJET. 

ruis. 

royri»  de  to|Mwriw  i»  hmÊ»  <t  fctwe  K— «  «0  h  wHe  Je 

Bai««iH«  «u  aatre  lieu  de  la  province  de  Picardie. . . . 

78(1 

m 

Edit  portant  n^diidion  et  diminiilioti       dn>ils  de  aorlic  et 

entrée  sur  lea  denrées  et  uiarcliandiscs  ;  Mjpprossion  ilf 

h  nouvelle  impoeilion  d'Anjou ,  dr^  t«iiilicrs  établis  pour 

la  levée  d*iealle,  de*  di«iu  appelée  de  HaMOMdt,  et  eu- 

iraa;  et  rëgleaieiil  pour  la  pci«i|>tieo  deadibdiwU. . . . 

787 

IV 

iHami  1667. 

Dt'daration  du  Roi ,  «ni  fomie  de  noiivenn  tarir,  pour  la  Ic- 

>éc  et  perception  par  augn>cntution  des  droits  d'entH'^c 

vl  de  «ortie  du  royaume,  sur  les  marchandises  y  spéci- 

fiée», oatre  lea  dieila  portés  parlMlariftda  tSaeptem- 

70''» 

V 

t8  mara  1669. 

VI 

t7  wriL 

I^'  niar(|i)is  ilr  \  illars,  amlmswidfnr  rn  Ksp;ifjn<',à  Colliert: 

Envoi  d'un  lu^^uioiiv  sur  les  marchaudi^s  qui  se  con- 

79« 

VII 

•  « 

«JMB. 

idil  portai  éHMiMeoMBl  d'uM  eMapagoie  de  eomoieree 

800 

VIII 

Pièces  relatives  aux  négedatiolia  d'un  trailé  de  oommeree 

avec  r  Angleterre  : 

t  odoiirai. 

t*  Projet  de  trailé  de  cmmerce  entre  la  France  el  TAn- 

glelewe,  avec  ka  ranurqnca  de  rerobaaBadeor  de 

France  â  Londres  et  quelques  notes  de  Colbcrt  

8o3 

3  jantier  16^0. 

e*  b'iire  de  Coibert  i  GoUwtde  GroÎHy, ambaandeur 

810 

3*  Mémoire  dn  Iloi  aarvanl  de  réponse  au  projet  de  traité 

de  ce— arec  entre  la  Pranee  etFAoïgleicrre  mû  entre 

les  main^  du  siiMir  CollH>rt.  .indiassadeOT  de  Sa  Ma- 

jesté près  if  rei  de  la  GraDde-Bretagne*  per  mjlord 

816 

6  juillet  1671. 

A*  MénMirea: 

Le  premier  aervant  de  réponse  au  projet  de  tnité  de 

commerce  entre  la  Franre  et  T \ngletefTe,mis  entre  ; 

les  mains  de  TamiiaawMieHr  de  France  par  mjlord  Ar- 

lington; 

Le  dcuiième  servant  de  réponse  aux  remarques  que  Son 

Excellence  M.  IVudieasadear  de  France  a  failea  anr  le 

projet  de  traitr     commerce,  fait  par  QQ  Comité  du 

fonw^il  à  <pii  l'^iff.iiti-  <•^t  présentement  remise  

818 

y  réplique  ;iu  (Ici  nier  inériioirc  du  romité  pour  le  com- 

8»  A 
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T5- 

1 

1 

DATES. 

OBJ  ET. 

 ! 

1 

1 

8  Mât  167t. 

6*  MteMfB  do  Bai  MrrMtderépoowàcelaiiiiiiaélé 

dMUK par  Ira  coTDtoiHairH  du  rm  d  Auyeten»  aa  «ear 

Coll>eri .  ambasMdaar  de  8a  llqeilé,  c(  «avayé  par  ni 

83") 

93  mars  167a. 

7*  Lettre  de  (À)lberl  à  Colberl  de  Cruissy,  anii><u»adciir 

&«vril. 

8*  LelIradaCalbflrtiGalliartdaCnNMy.ainbaMadaarÂ 

K97 

h  •friL 

Demandes  faites  p.nr  Im  rommis<air»>s  de  la  (îrande- 

Brelagoe  pour  le  traité  de  commerce,  el  répoases  du 

898 

IX 

3o  avril  1670. 

Fustruction  ginénAa  ponr  l'aifoilioa  d«a  règlameob  jçAié- 
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sa  jniR* 

Inslniction  nii  sieur  do  Nointol,  i'ii\(>\>'  p.ii'  le  Moi  i  n  (jii.ilil.' 

de  son  niiilia!*'i<idiMir  vers  le  lîrand  Seigneur,  conccriiant 

8/11 

toMAt  1671. 

MAMhvAi  Baianaiaarda  Haaid»  aa»  wmlmu  Amr  wra 

la6raiid8aigiMDr*ananiflldQ  feMVvaHaaMstdaïaapi- 

XI 

17  fctrier. 

Privilège  arrnrde  au  sieur  (iiiirnanl,  pour  la  manulacUirc 

\II 

ff  aoAl. 

Ra[^iort  OK  tiNr  Gilbert,  anr  la  «wlara  d«  chanvre  cl  aur 

1 

a                        Mm               ê»  flk 
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Pnv  ilcf^e  pour  rdlabliweaieat  d^uQa  mairajadare  de  laMe  é 

;  859 

XIV 

ih  mai  1678. 

Arrêt  <lu  conseil  d'État  qui  permet  de  trampnKer  et  (aire 

sortir  les  bkni ,  froments .  méteils ,  seigles  et  autres  graïas 

ils  la  nmviim  fin  ImioimAm  imip  Im  imia»  fivmlîivM 

d*içdle,  «■  pafuit  Ica  droila  ordinure»  al  aeeonlnnés, 

nonobèlant  les  dérenses  porf/^es  |Mrleaarrélsdei  1 1  aep- 

leniliH'  et  ifî  octobre  1677,  clc  

80.1 

XV 

t"  juia  1G89. 

iiistructiun  nu  sieur  Cainiuel,  pour  la  visite  des  manulac- 
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(:OHHE(/nONS  ET  CHAiNGEMENTS. 


G,  pièM  11*5.  —  Au  ik^u  cli>  -^l'eliol,  in- 
tondmt  à  IViilMn*»  liM  «à  MonlMilMiii.i> 

Plapo  7.  lifjnp  H.  —  A»  lien  «le  «donner. . .  pir 
jour,n  lisez  «donner  «i  aolt  par  jour.» 

Pl^  8,  note  1 ,  lignei.  —  An  tiei^àe  cBoop- 
fM  (1661),  en  Auvergne  (\66h),y>  lisez 
«  Roargw(i 659-t  663),  co  Aaiw]giie(i  66&> 
1667).» 

Pa^  11,  date.  — Au  lieu  de  «aS  MMMt.iili- 

MS«i8  aousti» 
PigetQ,  noie  3.  — An  lien  dc«n<?en  i6aa... 

mort  en  i()85,n  lisez  noé  en  1G96...  mort 

le  «t  décembre  1678.» 

Fige  ttt,  nntc  1 .  Ii;;nr  't.  —  An  lieude  iiS3i 

ht  millions,"  lisez  «38  i  4i.» 
Pilge  I  â ,  noie  h. — SopprinmMa  entièreiiMnl, 

et  liDez  À  la  place  c  Françoise  Mignol ,  veuve 
du  maréchal  de  L'IIApital  (voir  1 ,  '.\']o).  Ellf 
avait  inspiré  à  Denis  Talon  une  passion 
A  leqodle  FlécUer  bit  plaeicnn  fois  allo- 

sîion  dans  ses  Mémotrea  mr  If*  fp-and  jovr» 
de  CUrmont.  —  Denis  Talon  nVpmisa  ma- 
demoiaelle  Favier  du  Boulay  (}uV>n  décembre 
1671.* 

Page  5fi,  note  1,  ligne  h.  —  Au  lien  de  «en 
iGB/i,  mort  en  169*9,  ^  quatre- 
vingt-quatre  ans,»  Uietven  i685.  Mort  le 
9  mplwnhre  1669,  A  r%e  de  quatre-vingt 

trois  ans." 

I'a^e57,  noU'  3  ,  dernière  ligm-.  —  Au  lieu  do 
«md.  709  —  35,1*  fie««n''  709,  vol.  35.» 

Page  70,  note  e.  —  Supprimez  entièrement 
cette  note,  et  remplacft-la  parcelle  n*  1  d»- 
la  lettre  du  17  janvier  1670,  pièce  n"  8ti, 

Page  78  ,  note  1,  ligne  3.  —  Au  lien  de  «in- 
tendant d'Orléans  (1661  à  i665),?i  tiseï 
«intendant  d'Orléans  (1666  i  iC65).'< 

Pfe§e  76,  date.  —  Au  liea  de  «6  oeloln»,* 
lisez  «3o  octobre." 

Page  89,  note  a,  ligne  a.  —  Au  lieu  de 
«m  1677,''  lÏMiiCB  1671.» 

Page  91,  noie  I,  lignée.  — An  lien  de  «dé- 
cembre 1 6e9,iiltMi«  17  novembre  lâeg.» 

Il 


Ptffo  93,  ligne  ta.  —  Après  KMélauget  Qui- 

wwihnift»»  ejenlH  «vol.  Ae6.» 
Page  93 ,  note  1 ,  ligne  1 .  —  Au  lieu  dt;  vd*Ar- 

monoHirt,n  lises  «d'Amoncourt.» 
Page  101,  note  1,  Ufoe  3.  —  Aa  lieu  de  «et 

premier  pcdridant,»  liaw  «pde  pranier 

prt'sident.  " 

Page  106,  note  a.  —  Supprimes  entièrement 
cette  nele  et  reniplecei4e  per  ceHe  n*  a  de 
la  lettre  do  97  janvier  1678 ,  pièce  ri*  «33, 

page  «67. 

Page  1 16,  note  4 ,  ligne  3.  —  Supprimez  «in- 
tendant A  Meli  en  167A.» 

Vttffs  1  fto,  pièce  88.  —  Celte  pièce  doit  com- 
mencer par  ces  mots,  qui  ont  été  ODua  : 
«Pour  soutenir  les  dépenses  de  1681,  il 
aérait.  a 

Page  160,  noie  1,  ligne  h.  —  Lisez  «inten- 
dantà  Limoges  en  1 68 1 ,  et  à  Lyon  en  1 686, 
premier  prérident  A  Ais  en  1690.* 

Fe^a  179 ,  pièce  a*  1 36 ,  au  lieu  de  «â  M.  Be- 
lonn,  intendant  à  Montpellier,»  lisez  «in- 
tendant il  Orléans,»  et  annulez  la  noie,  qui 
eat  erronée ,  car  il  •*a|pl  de  Leim  Benn ,  ton 
rds(voir  page  18g),  moKen  1700. 

Page  t84 ,  note  a  ,  ligne  b.  —  Remplacez  ces 
mots  «et  à  Moulins  en  1694 ,»  par  ceux-d  : 
«Mort  A  Paria  le  5  décembre  t685.B 

Page  tfj'i.  pitke  —  Ajir»'s  la  siisrrîptton 
de  la  lettre  «au  sieur  Baluze,r  placez  le  ren- 
voi de  la  première  noie. 

Page  309, note  -j ,  dernière  ligne.  —  Ao lien 
de  "pièce  n°  3a lisez  «pièce  n"  3i." 

Page  a  t  a ,  note  1 ,  ligne  4 .  —  Au  lieu  de  «  elle 
cet,*  lîaei  «eHe  ML* 

Page  935,  note  t.  —  Ajoutez  à  la  dernière 
ligne  V.  Recueil  de  divernei  lettrti,  fol.  1G6.» 

Page  a39,  note  a.  —  Supprimez  après  «$  Vn 
lea  meta  «et  note.» 

Page  Q  'iTi ,  {supprimez  la  note  et  lisez  à  la  place  : 
«Claude  Bazin  de  Besona,  avocat  au  grand 
eonaeil,  intendant  en  Langnedee  de  t653 
à  1673,  oonaeifler  d'Étal.  Mert  le  eo  niers 
i68A.)* 
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COUIUXTIONS  ET  CHANGEMENTS. 


l>agu  ati6 ,  note  t,  ligue  3.  —  Au  lieu  de  «iu- 
lendmt  à  Rouen,  de  1679  A  1677,11  ItMt 

•fk  1675.'» 

Piif;oQ7r),noU!  i,lijjnc3.      \u  li<'ii  ilr puisdo 

Rouen, lisez  «pui»  arclievù<|ue de  Uouen.*) 
Fiqie 800, noie*.  —  An  Hm de  «te  si  ccto- 

brciliseurlp  ao  octobre.'^ 
Page  A 17,  note  1,  9*  colonne,  ligne  5.  —  Au 

lieu  de  «de  Goldenlen,ii  liies  «de  Gulden- 

Um.9 


Ptips  fi-jh,  pièci 


0 


susrriplion 


ilo  In  loUro. 


—  Au  lieu  de  «à  la  nocbellc,o  liscx  «à  Uu- 
dtefert.* 

fêgi  &81,  nolo  I.  —  Snpprimei ealîèraiMol 

eeltc  noU>,  qui  ne  ronri'rnc  itasla  cmnpafjnic 
du  Nord,  mais  celle  des  Indes  ocddeulales. 
Pa(jc  /igo,  noie  »,  ligne  3.  —  An  Um  de 
«1687,*  Km  «1676.» 


Page  I>o3,  noie.  —  Au  lieu  de  "eu  itiojj, 
Uwt  «le  5  aoât  1 670.» 

Page  531,  noie  3,  a*  colonuc,  ligne  9.  -  An 
iini  de  r  Guldenh'ti,"  lisez  »Guldotdow.'» 

Page  548,  noie  i,  ligne  9.  —  Au  lieu  de 
«1671,11  Kmb  éeux  Ibb  «167t.» 

Page  5G9,  noie  9 ,  9*  colonne,  avant-der- 
nière ligne.  —  Avaol  «noie  a, s  a}oul(i 
«p.56i.» 

Page  576,  sotis-noto,  mot-dernière  Bgm. 

—  Ail  lieu  di'  f  lJ<>nncl,«>  liaei  «BreneLw 
Page  579,  note  1,  ligne  s.  —  Au  lieu  de 

«coounip  dea  fioaows,*  San  «foinniia  dea 

fermes  unies.  «> 
P«g<'  O'r  r» ,  note  I ,  u'  rolomie,  ligue  h.  —  Au 

lieu  de  p  1 083 ,   lit>cz  r  i  688.» 
Page  798,  pièce  fi.  —  Aprèa  TadreaBO  de  b 

laltiet^evlfla  «Madrid,  t7afrili669.« 
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